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LA FABRICATION DES LAMPFES DE T.S. F. 
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QUELQUES POINTS D'HISTOIRE 


Avant les travaux de Langmuir, les seules lampes- 
relais à trois électrodes existantes, et ayant recu 
quelques applications, étaient celles de l'Américain 
Lee de Forest et celles des Autrichiens Lieben, 
Reisz et Strauss. 

L'inventeur de l’Audion ainsi que les expéri- 
mentateurs autrichiens attribuaient une impor- 
tance primordiale, comme le montrent leurs 
brevets et les publications, à la présence, à l’in- 
térieur de l’ampoule, d'une atmosphère gazeuse 
raréfiée : l’ionisation de cette atmosphère était à 
la base du fonctionnement de ces appareils. 

A la suite de recherches méthodiques, Lang- 
muir a découvert qu'il était possible de réaliser 
des lampes à «décharge électronique pure», en 
l'absence de tout phénomène d’ionisation. Il a 
montré les avantages considérables que présentent, 
au point de vue pratique, ces lampes nouvelles sur 
les précédentes, avantages qui résident princi- 
palement dans la permanence du fonctionnement, 
dans la possibilité de produire un nombre illimité 
d'exemplaires des lampes d’un même type toutes 
comparablés entre elles, et aussi dans la possibilité 
de calculer par avance une lampe capable de té- 
pondre à des conditions prédéterminées (1). 

Langmuir donna d’ailleurs de nombreux détails 
sur la fabrication et le degré de vide à réaliser (?). 

(:) Brevet français 503:385, priorité du dépôt en Amérique 


du 16 octobre 1913. 
(*) Additions au brevet précité, notamment addition n° 21.773. 


L'importance pratique de l'invention de Lang- 
muir est affirmée par l’histoire même de la lampe 
à 3 électrodes : dans la longue période (1905-1913) 
qui s’est écoulée entre l'invention de l’Audion par de 
Forest et l’invention de la’ lampe à vide poussé, 
par Iangmuir, l’audion est resté un appareil de 
laboratoire, au fonctionnement irrégulier et sans 
applications industrielles. : 

Depuis 1913, l'invention de Langmuir, en éten- 
dant d’une manière considérable les possibilités 
de la lampe, a été un des éléments du développe- 
ment prodigieux de la T. $. F. et de la radiophonie. 

Un autre perfectionnement de la lampe, dont les 
conséquences pratiques ont été aussi considérables, 
est dû au même inventeur. Par l’incorporation de 
thorium au métal constituant le filament de la 
lampe-relais, Langmuir a obtenu une activation 
de l'émission d'électrons tellement considérable 
qu'il a été possible d’abaisser la consommation 
de ces appareils au douzième de la consommation 
primitive (3). Cette application très particulière 
du thorium au filament, si riche en conséquences, : 
ne peut pas être confondue avec l’emploi qui a pu! 
être fait du thorium dans la fabrication des fila- 
ments de lampes d'éclairage, pour augmenter la: 
ductilité du métal. 

L'invention de la lampe économique à filament 
homogène ne consiste pas seulement dans l’incor- 


() Brevet français 507.198, priorité du 15 juillet 1914. 


EEE EE EEE OO EE EE OO EE LEE EEE 


Radioëlectricité adresse à ses lecteurs ses meilleurs vœux à l’occasion du Nouvel A 


Google 


D 


he 


10 JANVIER 1926.,, 


PADIO 


ÉLECTRICITÉ. 2 


"sim 


“U 
poration de thorium dans la masse du filament. 
Langmuir a indiqué (1) qu'il était nécessaire, pour 
que l'activation d'émission produite par le thorium 
se maintînt, d'introduire dans: le tube des traces 
d'un agent oxydable généralement constitué par 
un métal alcalin. Entrer dans le détail des hypo- 
thèses émises pour expliquer cette action de pré- 

. sence dépasserait le cadre de cet article ; il suffit 
_de constater qu’en fait toute lampe à filament 
thorié, dans la fabrication de laquelle cette pres- 
cription n’a pas été observée, est vouée à une exis- 
tence éphémère. 

Pratiquement on-vaporise dans ce but du magné- 
:-l'intérieur de l’ampoule : ce métal se ‘con- 
dense Sufetes parois:et donne à la lampe cet aspect 
de boule argentée caractéristique. 

D'importants perfectionnements sont dus égale- 
ment à des ingénieurs français; nous citerons 
notamment une méthode substituant aux disposi- 
tifs relativement compliqués étudiés en Amérique 
pour la volatilisation du magnésium un dispositif 
plus simple. Grâce à ce procédé, le prix de revient 
est abaissé au bénéfice de la clientèle française 
et de l'exportation de notre pays (2). 

La couche métallique déposée sur la paroi inté- 

‘(f) Addition 20.451, 1915. Addition 26.734, 
11 août 1921. 


(*) Brevet français 588.187, 21 novembre 1923 (Compagnie 
générale de T. S. F.) et additions. 
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rieure de l’ampoule, pour les raisons que l’on vient 
de voir, peut être mise à profit pour constituer par 
elle-même l’anode de la lampe (3): On fait ainsi 
l’économie d’une électrode, de son support et de son 
montage, et il devient possible de réduire considé- 
rablement le volume total de la lampe: on peut 
ainsi obtenir des lampes « miniatures », dont l’inté- 
rêt pratique est évident lorsqu'il s’agit d’en faire- 
tenir un certain nombre à l’intérieur de l’ébénis- 
terie, suivant une tendance qui se développe de 
plus en plus. 

. Du bref exposé ci-dessus, il résulte que la fabri- 
cation des lampes qui sont utilisées de nos jours est 
l'aboutissement très net d’inventions multiples, 
d’ailleurs récentes. 

Une bonne fabrication doit, en outre, s’ appuyer 
sur des tours de mains, longs et malaisés à acquérir, 
employer un outillage perfectionné et coûteux, 
un personnel expérimenté et. exercer un contrôle 
rigoureux sur les objets fabriqués avant de les 
livrer à la vente. 

. Toutes ces considérations montrent pourquoi peu 
de constructeurs ont eu les possibilités de toutes 
sortes, juridiques, techniques, financières, indispen- 
sables pour aboutir en cette matière. W.S. 

6) Brevets français 521.296 (6 juin 1914), 507.198 (15 juillet 
1914),509.747 (26 novembre 1917). Addition 26.734 (11 août 1921), 
numéro provisoire 290.548 (10 mars 1925). ‘ 
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Les délégués de l'Union internationale de Radiophonie réunis au Congrès de Bruxelles (14 au 16 décembre 1925). 
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Onzième chronique ! I1 convient peut-être de 
jeter un coup d'œil d'ensemble sur les dix pre- 
mières, de préciser notre but et de poser les moyens 
de l’atteindre. 

Aux cérémonies de centenaires, aux inaugurations 
de bustes, on entend comme un eit-motiv: «La 
science est belle, la science est noble !...» Vient 
l’autre, qui hausse les épaules, et retorque : « La 
science est surfaite ! » Ne pourrions-nous, en hom- 


. mes moyens, nous placer dans un poste intermé- 


diaire et chercher froidement, sans parti pris ni 
mysticisme, ce que c’est exactement que «con- 
naître de science certaine»? Aboutirons-nous, 
déçus, à avouer : « Ce n’est que cela ! » ou bien chan- 
terons-nous, enthousiastes : « O puissance mer- 
veilleuse de l’esprit humain ! » ? La question est à 
débattre. 

J'estime qu’on doit apporter à son étude un esprit 
très sceptique, parce que, d'ores et déjà, la supers- 
tition a établi son règne. 

C'est la raison qui m'a fait adopter dans mes 
articles un tour un peu sans gêne. J'ai écrit avec le 
souci de montrer, chemin faisant, que l’on s’ex- 
tasie devant pas mal de billevesées ; j’ai tenté de 
ramener le plus possible les choses au strictement 
positif ; j'ai voulu faire apparaître que le profes- 
sionnel ne fait que du métier, que les envolées des 
autres sont généralement gratuites, que le profes- 
sionnel lit surtout des graduations sur des instru- 
ments convenablement agencés et classe au mieux 
ses résultats, sans plus. Aïnsi la présentation que 
j'ai faite de l’électron a été intentionnellement 
très prosaïque. J'ai voulu réagir contre l’usage de 
le donner au public en l’enveloppant de voiles 
mystérieux. On peut toujours évoquer du mys- 
tère, à propos de n’importe quoi ; les badauds ap- 
plaudissent. Pour mon compte, je préfère crever 
les bulles de savon. 

Sous ce rapport, je me suis fait une religion déf- 
nitive en étudiant les vues d’Einstein. Comment 
arrive-t-il, au contraire, que les adversaires de ses 
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idées l’accusent de fourrer partout une métaphy- 
sique nébuleuse ? Je ne vois à cela que deux expli- 
cations : ou bien ils ont puisé leurs renseignements 
à mauvaises sources, ou bien la signification qu'ils 
attribuent au mot « métaphysique » n’est-pas celle 
qui m'a été professée. Qu'il me suffise de citer au- 
jourd’hui une déclaration d’Einstein lui-même. 
11 dénonce l'autorité abusive des a priori dans les 
théories classiques pour les lois naturelles : « Des 
idées qui se sont montrées utiles pour l'ordonnance 
des choses, dit-il en substance, prennent aisément 
sur nous un tel empire que nous oublions leur 
origine terrestre et les regardons comme données 
et immuables, en les qualifiant de « nécessités lo- 
giques ».… Il veut qu'on en débarrasse la description 
scientifique, quitte à soulever protestations et cris 
de la part des philosophes, qui proclament ces 
idées « principes absolus ». On ne saurait plus nette- 
ment s'élever contre les prétentions de certains 
métaphysiciens, qui veulent philosopher avant tout, 
par conséquent avant d’avoir pris le moindre con- 
tact avec le domaine du sensible. Sans le connaître 
en aucune façon, ils décrètent qu’il devra s’accom- 
moder obligatoirement aux formes qu’ils vont lui 
imposer au nom des ruminations de leur esprit. 

Beaucoup, je l'espère, trouveront que c’est 
mettre ainsi la charrue devant les bœufs. Nous nous 
inclinons, en effet, trop facilement devant cette 
superbe ; nous acceptons trop humblement d’être 
dupés, quand on nous enimposeavec les noms des 
Platon, des Aristote. Plus je fréquente les auteurs 
sagement critiques, plus je me sens convaincu que 
la méthode la plus légitime consiste non pas à 
demander aux anciens leurs lumières pour classer 
les faits acquis à notre génération, mais à juger 
nous-mêmes leur œuvre sous la lumière qui nous 
éclaire aujourd’hui. Les Allemands nous donnent 
l'exemple ; ce sont eux qui, en suivant cette voie, 
ont passablement bousculé l’œuvre de Kant, leur 
grand compatriote. En matière de philosophie et 
de science, il ne s’agit ni de modestie ni de disci- 
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pline ; on doit systématiquement douter jusqu’à ce 
qu’on ne puisse plus loyalement étayer son doute. 

Quatre articles ont été consacrés aux théories 
relativistes, ou plutôt aux vues relativistes sur cer- 
tains sujets. J'ai voulu justement avertir les lec- 
teurs de Radioëélectricité qu'il ne faut attacher au- 
cune importance aux enfantillages avec lesquels 
on a berné le public bon enfant : raccourcissement 
d’une règle qui se déplace, horloges que l’on verrait 
retarder quand elles passent devant nous (cela se 
montrait au cinéma ! !), bonshommes qui vieillis- 
sent ou rajeunissent, je ne sais plus, en gambadant 
de plate-forme en plate-forme sur des trottoirs rou- 
lants, univers courbe, temps imaginaire. Ces 
impressionnantes balançoires auraient, dit-on, syn- 
copisé une femme sensible au Collège de France 
(et l’on cherche de la matière imposablel). J'ai voulu 
montrer, d'autre part, que, pour être plus ou 
moins palpitantes d'intérêt, les manières de voir les 
choses en relativité n’ont rien de mystérieux ; que 
l’on y chasse au contraire tout geste cabalistique 
et toute-emphase philosophique ; qu'il s’agit tout 
uniment d’accrocher entre elles des indications 
lues sur des instruments, lues avec de vulgaires 
yeux d'hommes en chair et en os, rien de plus; 
de régler tout cela pour que lesdits hommes aient 
toujours le moyen de s'entendre, comme ils s’en- 
tendent, par exemple, pour reconnaître qu’une 
pointe d’aiguille recouvre un certain trait sur un 
cadran ; de le régler de manière à aboutir à des 
expressions simples pour autant que la simplicité 
dépend de nous. Quant aux discours profonds que 
l’on multiplie aux alentours, tous ceux qui respec- 
tent les accrochages réalisés sont également bons ; 
ils ne sont, en général, que des suppléments pour 
conférences publiques, où ils font sensation et 
florès. J'ai dit à ce propos que, peut-être, les théo- 
ries vraiment scientifiques une fois construites, on 
peut regarder quels rapports auraient avec elles 
telles et telles idées des philosophes, par exemple 
sur ce à quoi ils appliquent les mots Espace et 
Temps; mais j'ai soigneusement ajouté que de- 
mander leur avis avant de construire positivement 
les théories scientifiques serait le comble du per- 
nicieux. 

Cela, je l’ai dit un peu en touche-à-tout, avec 
l'espoir surtout d’éveiller quelque curiosité de la 
part des lecteurs, en même temps que je les pré- 
venais contre les bourrages de crâne. Ai-je réussi ? 
Si oui, on accueillera sans doute avec intérêt quel- 
ques articles où je voudrais présenter, dans une vue 
d'ensemble, les éléments de la connaissance scien- 
tifique. Il arrive un moment, en effet, où l’on sent 
le besoin d’un fil conducteur parmi les arcanes com- 
pliquées où se démène l’homme de science. Voir 
une bonne fois le but qu’il poursuit, dégagé de toute 
mystique, concevoir le sens des méthodes adaptées 
à ce but, retrouver le même dans le divers, cela pro- 


cure une’agréable jouissance à la raison. Quels pro- 
blèmes est-il licite d'aborder ? Quels sont condam- 
nés à demeurer hors de la portée de la science posi- 
tive ? Quand on s’est fait là-dessus un corps d'idées 
précises, on éprouve le plaisir d’être comme affran- 
chi, tant il se débite à ce propos de pontificales 
absurdités. 

Je crois pouvoir exposer ces questions avec une 
clarté suffisante; sans être obligé à de longs discours. 
Il n’est pas besoin d’aller chercher bien haut ni 
bien loin des bases pour le développement d’un 
pareil sujet. Les points traités ou effleurés seulement 
au cours de mes chroniques viendront justement 
appuyer nos spéculations, qui, en retour, les ren- 
dront plus intelligibles, en les situant dans le cadre 
de théories cohérentes. Une fois les grandes lignes 
esquissées, nous aborderons alors avec fruit des 
questions passionnantes, où l’électron justement 
tient un rôle de premier plan, avec certaines con- 
ceptions sorties de la critique relativiste : atomes, 
structure de la matière, cosmologie. Nous laisse- 
rons problablement sur la route pas mal de préju- 
gés, quelques déceptions ; mais du moins nous tien- 
drons des bases pour discuter ; même pour l’homme 
du monde vivant dans le siècle, il demeure impor- 
tant de savoir à quoi s’en tenir sur la portée des 
spéculations philosophiques et scientifiques. 


Général VOUILLEMIN. 
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L’écouteur, par L. de Fleurac. 
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LES AVANTAGES DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


ELLELLLEEELELEEECETEEECEL TE ETTETTTITE 3 


Nous recevons de M. Yankovüch, directeur du Centre radioélectrique de Belgrade, ce petit article qui 

indique quels avantages l’on peut tirer de la radiotélégraphie et aussi de la radiotéléphonie, à la condition 

qu’elles soient exploitées normalement. C’est précisément ce que lui a enseigné son expérience personnelle 

en la matière, acquise au cours de ses hautes fonctions. Les idées exposées par M. Yankovitch nous 

prouvent également que les nations de l'Europe centrale ne sont pas les dernières à s'initier aux nouveaux 
progrès et qu’elles n’ont, sous ce rapport, rien à envier à leurs aînées. 


Tout dernièrement, à Vienne, M. Karl Pitner, 
président de la société Radio-Austria, a fait une 
conférence sur les applications nouvelles à l’étran- 
ger de la télégraphie sans fil et tout particulière- 
ment sur ses emplois pratiques. Il s’est principale- 
ment étendu sur la valeur actuelle de la radiotélé- 
graphie et sur les succès obtenus jusqu’à ce jour, 
qui sont très intéressants et que l’on se doit de 
publier. 

L’Autriche est partiellement pourvue, pour ses 
communications radiotélégraphiques, de stations 
dont l'exploitation est confiée à des sociétés privées. 
L'État conserve en général le contrôle de l’exploi- 
tation. Des situations analogues se rencontrent 
chez toutes les nations cultivées, car la radiotélé- 
graphie est en plein développement, et les décou- 
vertes relatives se succèdent les unes aux autres si 
rapidement que les appareïls de l’État, qui tra- 
vaïlle assez lentement, ne peuvent avoir sur elle 
aucun avantage. 

11 est intéressant de constater qu’au début on 
estimait que les émissions radiotélégraphiques 
auraient un débit plus faible que celui des réseaux 
de l’État, et que, pour cette raison, les stations 
radiotélégraphiques que l’on construirait n’au- 
raient aucun rendement. La pratique, cependant, a 
démontré le contraire, car les plus récentes sta- 
tistiques de Vienne nous apprennent que l’on émet 
journellement 13 000 mots par radiotélégraphie, 
et ce nombre ne cesse d'augmenter. On a construit 
en Autriche une grande station d'émission à 
« Deutsch Altenburg » et une station de réception à 
Laaerberg. Ces deux stations sont reliées avec le 
bureau central radioélectrique de Vienne, où se 
trouvent les appareils de transmission et de réception 
les plus modernes. Les résultats obtenus jusqu’à 
présent ont dépassé les prévisions les plus opti- 
mistes : c’est ainsi qu’une dépêche remise à Vienne 
arrive à Londres en-une minule ; les radiogrammes 
dénommés « Express », qui peuvent être passés par 
téléphone, obtiennent une réponse en dix minutes. 
Par le télégraphe ordinaire, un télégramme pour la 
Bulgarie met deux jours ; radiotélégraphiquement 
on peut obtenir une réponse dans une demi-journée. 
Les dépêches pour l’Angleterre qui empruntent la 
voie radiotélégraphique économisent de cinq à sept 
heures sur la durée de l’acheminement par câble. 


Au début, on pensait que les stations radio- 
télégraphiques ne pourraient pas travailler à cause 
des troubles atmosphériques. Seul l'orage, lorsqu'il se 
trouve très près des radiostations, les empêche de 
travailler. Des antennes très perfectionnées et autres 
appareils éliminent les troubles atmosphériques 
avec une telle efficacité que la radiotélégraphie 
travaille à présent plus sûrement que le télégraphe 
ordinaire. 

L'avantage de la radiotélégraphie réside dans 
l’économie de temps, à cause de son émission rapide 
et de la possibilité d'élimination des stations étran- 
gères appartenant aux États qui se trouvent entre 
les deux stations correspondantes, de telle façon 
qu'il n’est pas nécessaire de procéder à une retrans- 
mission télégraphique, comme l'on dit dans le 
langage technique, ce qui économise beaucoup de 
temps. 

Les communications radiotélégraphiques sont 
plus sûres que celles du télégraphe ordinaire, car 
les stations modernes sont munies d'appareils 
éliminateurs des troubles atmosphériques. Dans la 
mesure du possible, elles restent indépendantes les 
unes des'autres et peuvent travailler avec sécurité. 

En radiotéléphonie, c’est tout à fait différent. 
Mais on ne peut nier qu’elle présente également un 
intérêt pratique. Seule elle permet la diffusion immé- 
diate d'informations très importantes sans aucun 
intermédiaire. Par exemple, les informations de 
bourse, le réglage de l’heure, etc. Elle ne se trouve 
actuellement qu’au premier stade de son développe- 
ment : aussi ne peut-on encore faire prévaloir ses 
succès, comme c’est le cas pour la radiotélégraphie. 
L'œuvre principale, que l’on n’a pas encore entre- 
prise, consiste à organiser tout le service de la radio- 
diffusion. La meilleure solution est celle dont nous 
donnent l'exemple les pays les plus civilisés : 
donner les concessions à des sociétés privées sous 
le contrôle général de l’État. Le principe du mono- 
pole d'État, qui est par malheur en honneur chez 
nous en Yougoslavie, n’est pas à sa place, en matière 
de radiodiffusion, et justifie encore moins la pré- 
sence de l’armée soi-disant « pour garder le matériel 
militaire », ce que les spécialistes considèrent comme 
une mauvaise plaisanterie. 

Sava VANKOVITCH, 
Directeur du Centre radioélectrique de Belgrade. 
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LE SECRET EN RADIOTÉLÉGRAPHIE 


(Suite et Fin) (?) 
Par M. le Général CARTIER 


CELELEEETET CELL TETE ELETENTE TETE (1 


ÉLECTRO-CRYPTOGRAPHE DAMM. — Quoi qu’il 
en soit, le chiffrement de la correspondance 
radiotélégraphique constitue une solution pra- 
tique du problème qui nous occupe, à condi- 
tion, bien entendu, que le procédé cryptogra- 
phique soit indécryptable et que son emploi 
n’entraîne aucun retard inadmissible dans la trans- 
mission ou la réception, n’exige aucune dépense 
complémentaire et n’introduise aucune nouvelle 
cause d'erreurs. 

Les procédés cryptographiques sont extrêmement 
nombreux; les bons procédés, c’est-à-dire ceux qui 
sont pratiques et sûrs, sont en nombre relativement 
limité. Parmi ces derniers procédés, ceux qui sont 
applicables à la radiotélégraphie dans les condi- 
tions indiquées plus haut sont très rares. 

Je vais donner quelques indications sur ces der- 
niers procédés et décrire sommairement la solution 
imaginée par M. Damm, laquelle semble être la 
plus parfaite de celles réalisées ou proposées jus- 
qu'à ce jour. 

Considérons un clavier À ordinaire de machine 
à écrire et un clavier semblable B dont les touches 
sont actionnées par des électro-aimants, chaque 
électro-aimant étant dans un circuit comprenant 
une touche du clavier, son butoir de travail et une 
pile locale (fig. 1). Quand on'abaisse une touche A, 


Fig. r. — SCHÉMA DU RELAIS DE L'ÉLECTRO-CRYPTOGRAPHE 
DAMM. — A, touche du clavier ; E, butée de travail ; R, ressort antâgo- 
niste; E, électro-aimant actionnant une touche du clavier B ; P, pile locale. 


l'armature de l'électro-aimant conjugué E produit 
l'impression de la lettre correspondante. 
Plaçons entre les touches du clavier À et les 
électro-aimants B un commutateur dit « modifica- 
teur», comportant deux séries de plots, dont une 
série est reliée aux touches du clavier et l’autre 
série aux électro-aimants. Si ces deux séries de plots 
sont reliées entre elles suivant une convention arbi- 
traire, quand on abaïssera une touche du clavier À, 
G) Voir Radioëlectricit+, 10 et 23 décembre 1925, p. 444 et 465. 
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on n’imprimera pas la même lettre du clavier B, 
mais une autre lettre résultant des liaisons du 
modificateur (fig. 2). 

Si l’on tapait sur le clavier À un texte en lais- 
sant le modificateur immobile, on aurait en B un 
texte chiffré par la méthode de substitution simple 
qui n’assurerait aucune sécurité : la seule considé- 


Fig. 2. — SCHÉMA DU MODIFICATEUR DAMM. — A, premier 
clavier ; B, deuxième clavier ; M, modificateur. 

ration des fréquences permettrait de reconnaître la 

lettre E, qui est la plus fréquente, le groupe des 

lettres fréquentes, les lettres rares, les bigrammes 

caractéristiques et le décryptement ne présenterait 

aucune difficulté. 

Dans l’appareil Damm, les deux séries de plots 
du modificateur correspondant respectivement 
aux touches du clavier À et aux électro-aimants du 
clavier B sont disposées sur une circonférence fixe 
en ébonite, et les plots alternent entre eux, ceux 
de rang pair étant reliés au clavier À et ceux de 
rang impair aux électro-aimants B. Au-dessus de 
cette couronne fixe est un disque mobile également 
en ébonite portant deux séries de plots situés au- 
dessus des premiers et alternant comme eux. Ce 
sont ces deux séries mobiles qui sont reliées arbi- 
trairement. 

Si l’on fait tourner le disque mobile d’un ou plu- 
sieurs intervalles de plots, on change les liaisons 
électriques entre les deux séries de plots fixes, c’est- 
à-dire entre les touches du clavier et les électro- 
aimants imprimeurs : le procédé cryptographique 
n’est pas changé quand on fait tourner le disque 
mobile, et il reste une substitution simple tant que 
ce disque reste dans la même position ; mais c’est 
l'alphabet de substitution qui est modifié, et on 
dispose ainsi d'autant d’alphabets de substitution 
qu'il y a de plots. 

Dans l'appareil Damm, le clavier a 43 touches, 
mais il y a deux touches qui correspondent à des 
signaux qu’on ne chiffre jamais ; il n’y a donc que 
41 touches qui sont comprises dans le dispositif 


chiffreur. Chaque série de plots du modificateur est 
de 41 plots; il y a en tout 82 plots fixes, et le disque 
mobile peut occuper 82 positions différentes cor- 
respondant à 82 alphabets de substitution diffé- 
rents. 

Si l’on faisait tourner le disque mobile d’un 
nombre variable d’intervalles à chaque lettre im- 
primée, l'appareil chiffrerait comme un tableau 
carré de 41 alphabets différents avec une clef incohé- 
rente, et la sécurité serait d'autant plus grande 
que la clef serait plus longue, cette clef étant déter- 
minée par les rotations élémentaires du modifi- 
cateur. 

11 y a des appareïls dont le principe cryptogra- 
phique n'est autre que celui que nous venons d'in- 
diquer et qui produisent automatiquement et à 
chaque lettre frappée une rotation du disque 
mobile du modificateur, cette rotation étant cons- 
tante ou variant à chaque lettre chiffrée. 

Ce n’est pas de ce côté que M. Damm a recherché 
la sécurité : il se contente de tourner de temps 
en temps le disque mobile du modificateur, dont il 
amène à des moments convenus un index en face 
de plots fixes indiqués sur un tableau secret. Le mo- 
dificateur reste donc immobile pendant le chiffre- 
ment d’un certain nombre de lettres : l'alphabet de 
substitution est invariable aussi longtemps que le 
modificateur est immobile. 

Mais, à chaque lettre chiffrée, les liaisons élec- 
triques entre les touches du clavier A et les électro- 
aimants sont modifiées automatiquement. A cet 
effet, entre le modificateur et le clavier, de même 
qu'entre le modificateur et les électro-aimants, 
M. Damm place un commutateur rotatif et auto- 
matique, et c’est le fonctionnement de ces deux 
commutateurs C, et C, qui constitue la caracté- 


— UTILISATION DE COMMUTATEURS ROTATIFS ET 
AUTOMATIQUES DANS L'APPAREIL DAMM. — À, premier clavier : 
B, deuxième clavier; M, modificateur ; C,cäble à 41 conducteurs ; C;, C,, 
commutateurs automatiques; E;, D,, E,, D,, plateaux des commutateurs, 


Fig. 3. 


ristique de son système cryptographique (fig. 3). 

Chacun de ces commutateurs est composé d’un 
disque fixe et d’un disque mobile. Ces deux disques 
portent chacun 41 plots sur leur circonférence. 
Les plots du disque mobile frottent sur les plots 
fixes, et chaque rotation élémentaire du disque mo- 
bile est d’un intervalle. 

Les deux disques mobiles E, et E, des commuta- 
teurs C, et C, tournent en.sens contraire, de sorte 
que leur écart angulaire croît constamment. 
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Les plots des disques fixes D, et D, sont reliés 
respectivement aux touches du clavier À et aux 
électro-aimants du clavier B. Les plots du disque 
mobile KE, sont reliés aux plots fixes de rang pair 
du modificateur M;les plots du disque mobile E, 
sont reliés aux plots fixes de rang impair du modi- 
ficateur M. 

Le schéma 3 montre comment sont réalisées les 
liaisons électriques 
entre les touches du 
clavier A et les élec- 
tro-aimants du cla- 
vier B. 

Pour une position 
donnée des disques 
mobiles E, et E,, la 
correspondance entre 
les touches À et les 
électro-aimants B 
constitue un alphabet 
de substitution. Cha- 
que alphabet est 
constitué par les 
26 lettres, les dix chiffres, et 5 signes de ponc- 
tuation ou indications de service : 


Fig. 4. — DISPOSITION RESPEC- 
TIVE DES ALPHABETS DES DEUX 
CLAVIERS. — F,, F,, disques dont les 
flèches indiquent le sens de rotation. 


Alphabet D, : A, B, C, D, FE... 
Alphabet D, : M, L, P, X, B.…. 


Ces deux alphabets sont circulaires (fig. 4). 

À chaque rotation élémentaire de E,, l’alpha- 
bet D, tourne d’un intervalle dans le sens de la 
flèche. À chaque rotation élémentaire de E,, l’al- 
phabet intérieur tourne également d’un intervalle, 
mais en sens contraire. 

L'écart angulaire des deux alphabets reste donc 
le même tant que les deux disques E, et E, sont 
immobiles ; il augmente d’un intervalle quand un 
seul de ces disques tourne d’un intervalle, et de deux 
intervalles si les deux disques E, et E, tournent en 
même temps. 

Voici comment se produisent les rotations élé- 
mentaires des disques E, et E,. 

Sur l’axe dechacundesdisques E,,E, est caléeune 
roue à rochets R,, R, de 41 dents dont les dents 
sont en prise avec un cliquet commandé par l’arma- 
ture d’un électro-aimant F,, F,. Quand un courant 
passe dans cet électro-aimant, son armature fait 
glisser le cliquet sur la face de la dent ; quand le 
courant est interrompu, l’armature est ramenée à 
sa position de repos par un ressort antagoniste, et 
dans ce mouvement le cliquet entraîne la roue à 
rochets qui tourne d’un intervalle de dents. 

Les émissions et interruptions de courant dans ces 
électro-aimants sont obtenues comme suit : 

Chaque fois qu'on abaisse une touche du cla- 
vier À, on ferme le circuit d’une pile locale dans un 
électro-aimant F analogue au précédent et dont l’ar- 
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mature commande un encliquetage en prise avec 
les dents d’une roue à rochets KR. 

Quand l’armature revient à sa position de repos, 
la roue à rochets R tourne d’un intervalle de dents ; 

Sur l’axe de cette roue à rochets est calée une 
roue dentée qui en entraîne deux autres ayant 
respectivement 17 et 19 dents ; 

Sur les axes respectifs de ces deux roues sont 
calées deux roues à chevilles 7,, 7, ayant 17 et 19 
trous, mais dont un certain nombre seulement 
(de 6 à 10) sont garnis de chevilles ; 

Chaque fois qu’une cheville de Îa roue 7, passe au 
point le plus bas de son circuit, elle ferme le cou- 
rant d’une pile locale dans un électro-aimant F1 
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Fig. 5. — SCHÉMA DU FONCTIONNEMENT DE L’'ÉLECTRO- 

CRYPTOGRAPHE DAMM. — À, premier clavier ; B, deuxième clavier ; 

C;, Cy commutateurs ; R;, R,, roues à rochets. — E,, D,, E;, D,, plateaux 

des commutateurs ; M, modificateur ; F, F, F,, électro-aimants ; S,, S,, 
ressorts ; 71, 72, roues à chevilles. 


analogue aux précédents, dont l’armature, en reve- 
nant à sa position de repos, fait tourner le disque E, 
du commutateur C, d’un intervalle de plots ; 
La roue 7, produit le même effet à l'égard du 
disque FE, du commutateur C:. 
La figure 3 montre le schéma de ce dispositif. 


La figure 6 montre comment la roue R de 41 dents 
entraîne les roues à chevilles 7, et r.. 

Dans ces schémas, j'ai indiqué plusieurs piles 
locales : dans la pratique, une seule source d’élec- 
tricité alimente tous les circuits. 

La répartition irrégulière des chevilles produit 
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Fig. 6. — DISPOSITION DES ENGRENAGES DE ROUES. — R, roue 
à rochets de 41 dents; P, pignon ; r, roues dentées ; r,,7,, roues à chevilles, 


une rotation irrégulière des roues R,, R, et par suite 
des disques mobiles E,, K, des commutateurs C,, C.. 

M. Damm ajoute un troisième élément de pertur- 
bation des rotations des roues R,, R, et des disques 
mobiles E4, Ho: 

A cet effet, il emploie un groupe spécial compre- 
nant un électro-aimant F, semblable aux précédents 
F, F,,F,, compris dans le circuit d’une pile locale 
qui est fermé quand on abaïsse une touche du cla- 
vier À et dont l’armature, en revenant contre son 
butoir de repos, fait tourner d’un intervalle de 
dents une roue à rochets qui entraîne une roue à 
chevilles 7, de vingt-trois dents, dont un certain 
nombre seulement sont armées de chevilles. 

Quand une de ces chevilles passe au point le plus 
bas de son circuit, elle ferme dans l’électro-aimant 
F, (celui qui actionne la roue à rochets R, et le 
disque mobile E,) le circuit d’une pile, lequel cir- 
cuit comprend le ressort $, et son butoir de tra- 
vail. 

La figure 7 montre le schéma des communica- 
tions de ce dispositif additionnel, qui est, méca- 
niquement, indépendant du reste de l'appareil. 

Le disque E, et le disque E, portent, sur leur 
tranche, les quarante etun signes du clavier A: 
ces signes défilent devant une fenêtre percée dans 
la paroi de la boîte qui contient tout le mécanisme 
chiffreur (commutateurs C, et C,, modificateur M, 
électro-aimants D, F,, F,, roues à chevilles 71,#2). 

Les tranches des roues à chevilles 7,, 7,, r, portent 
respectivement 17, 19 et23 lettres, qui défilent éga- 
lement devant des fenêtres ad hoc. 

Un groupe de cinq signes placé au commence- 
ment de tout chiffrement indique les positions ini- 
tiales des deux commutateurs et des trois roues 
à chevilles. 

Chaque fois qu’on abaisse une touche du cla- 
vier A, on imprime la lettre du clavier B qui 
est, à ce moment, en liaison électrique avec elle par 
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l'intermédiaire des deux commutateurs C,, C, et 
du modificateur M. 

Quand la touche se relève, les électro-aimants 
F, F,, F,, F, font tourner d’un intervalle les roues: 
à rochets en prise avec leurs armatures respectives. 


Fig. 7.— SCHÉMA DU DISPOSITIF ADDITIONNEL DE PERTUR- 
BATION. — F,,F,, électro-aimants ; S,,S,, S,, ressorts ; r,, roue à che- 
villes auxiliaire. 


Chacun des disques E,, E, tourne d’un intervalle 
de plots ou reste immobile, d’après le jeu des 
groupes 151 — VS — Tage 

S'ils restent tous deux immobiles, les liaisons élec- 
triques entre À et B ne sont pas modifiées. 

Si l’un des deux tourne d’un intervalle, il y a un 
décalage d’un intervalle entre les alphabets A et B. 

Si les deux disques tournent en même temps, le 
décalage est de deux intervalles. 

On voit que le nombre de lettres correspondant 
à une série après laquelle tous les organes tour- 
nants E,, E,, #4, 7», 7, reprennent leur position 
initiale est égal à 41 X 4I X 17 X 19 X 23, c'est- 
à-dire à 12 588 140. 

Au point de vue cryptographique, l'appareil 
opère donc comme un tableau de Vigenère à alpha- 
bet interverti avec clef incohérente de 12 588 149 
lettres. 

Le changement de position du disque mobile du 
modificateur, les changements de nombre et de ré- 
partition des chevilles des roues 7;, 7,, 7, fournissent 
en outre des variantes en nombre indéfini. 

La sécurité assurée par l’appareil Damm est donc 
à peu près absolue. 

Pour achever la description schématique de 
cet intéressant appareil, nous ajouterons qu'il 
comporte un troisième clavier B’ analogue au cla- 
vier B et un commutateur inverseur C’ représentés 
par la figure 8. . 

Les 41 touches du clavier À sont reliées à 41 res- 
sorts portés par un axe C, et qui peuvent-être pres- 
sés soit contre les 41 plots H,, ou les 41 plots H, 
dont les liaisons électriques sont figurées sur le 
schéma. Dans le premier cas, les touches A sont 
reliées directement aux électro-aimants B’ et 
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indirectement, par l'intermédiaire du groupe chif- 
freur, aux électro-aimants B: le texte frappé sur A 
est donc chiffré en B et reproduit tel quel en B. 

Dans le second cas, c’est-à-dire quand les res- 
sorts C, sont pressés contre les plots H,, tout texte 
frappé en A est chiffré en B’ et reproduit tel quel 
en B. 

Le commutateur inverseur est actionné par un 
électro-aimant dont le circuit est fermé quand on 
abaisse une touche spéciale du clavier A. 

Je n'ai pas figuré les communications intéres- 
sant les deux touches du clavier À, qui correspon- 
dent à des signaux qui ne sont jamais chiffrés : ces 
touches sont reliées directement aux électro-ai- 
mants correspondants de B et de B’. 

Ajoutons que les électro-aimants B peuvent ac- 
tionner les poinçons d’une perforatrice, de sorte 
que, en frappant un texte en À, on prépare en B la 
bande chiffrée nécessaire pour la transmission auto- 
matique, et onimprime en même temps en B’ un 
texte de contrôle. 

L'appareil que nous venons de décrire sommaire- 
ment est le modèle chiffreur. 

Le modèle déchiffreur est constitué parles mêmes 
organes semblablement disposés: toutefois, les encli- 
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Fig. 8. — SCHÉMA DE L'APPAREIL DAMM MUNI D'UN TROI- 
SIÈME CLAVIER ET D'UN TROSIÈME COMMUTATEUR. — A, B,B', 
clavier ; C;, C, commutateurs rotatifs ; 1, commutateur inverseur ; 
R;, R,, roues à rochets ; K,, K,, D,, D,, E;, E,, H;, H,, G, disques des 
commutateurs ; 1, 2, 3..., 7, Cäbles à 41 conducteurs. 
quetages R, et R, sont montés de manière que les 
disques E, et E, tournent, dans l’appareïl déchif- 
freur, en sens inverse de leur rotation dans l’appa- 


reil chiffreur. 
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Les cinq repères initiaux étant disposés dans l’ap- 

pareil déchiffreur comme dans l'appareil chif- 
freur, si l’on tape sur le clavier À un texte 
chiffré, on obtient le texte clair correspondant 
en B. : 
. Dans la disposition que nous avons décrite, tout 
texte à transmettre est tapé sur le clavier À et 
chiffré au fur et à mesure et sans perte de temps. 
Le texte chiffré est en principe reçu par les procédés 
ordinaires et tapé sur le clavier À d’un appareil 
déchiffreur, qui donne automatiquement le texte 
clair correspondant. 

On peut évidemment recevoir les signaux émis 
dans un appareil traducteur qui les transforme en 
caractères d'imprimerie : il suffit, pour effectuer 
ensuite le déchiffrement, comme nous l’avons dit, 
de taper ce texte chiffré sur le clavier À d’un appa- 
reil déchiffreur. 

M. Damm supprime cette dernière opération en 
la faisant effectuer automatiquement par l’appa- 
reil récepteur : pour cela, il fait suivre l'appareil 
traducteur d’un ensemble déchiffreur très ingénieu- 
sement conçu, qui imprime directement le texte clair. 

Comme on peut le voir par la description som- 
maire que nous venons de donner, l'appareil Damm 
comporte des éléments secrets qui permettent de 
chiffrer par le système de Vigenère avec un alpha- 
bet interverti aisément modifiable et une clef in- 
cohérente pratiquement indéfinie. 

Il semble donc susceptible d’être utilisé commer- 
cialement, notamment pour les communications 
radiotélégraphiques, auxquelles il assurerait le 
secret, sans exiger pour cela un chiffrement qui, 
effectué par les autres procédés, constitue une perte 
de temps et une cause d’erreurs ainsi qu’une dépense 
additionnelle non négligeable. 

Sans doute, les services décrypteurs qui vou- 
draient tenter de percer le secret d’une telle cor- 
respondance pourraient se procurer des textes chif- 
frés avec leurs textes clairs : ils n'auraient, pour 
cela, qu'à expédier eux-mêmes des radiotélé- 
grammes et à en assurer l’interception. Les indi- 
cations qu'ils recueilleraient ainsi ne leur permet- 
traient pas de déchiffrer d’autres textes correspon- 
dant à d’autres alphabets et d’autres zones de la 
clef indéfinie réalisée automatiquement par le sys- 
tème chiffreur. 

Même les indiscrétions d'employés qui permet- 
‘traient de connaître tous les éléments secrets à un 
instant donné, à savoir : 

Liaisons entre les touches du clavier A et les 
plots du disque fixe D, ; 

Liaisons entre les électro-aimants B et les pie 
du disque fixe D, ; 

Liaisons du disque mobile du modificateur M ; 

Nombre et répartition des chevilles des roues " 
Ty Ya Seraient sans inconvénients sérieux pour la 
correspondance future, et elles seraient mises com- 


plètement en défaut par une simple manœuvre du 
modificateur. 

D'autres appareils, inspirés de l'appareil Damm, 

ont été brevetés, notamment en Allemagne : je 
n'en possède pas de description suffisamment 
détaillée pour en signaler les caractéristiques. 

Dansla pratique lesliaisons AD, et BD, sont fixes. 

Celles du modificateur M sont également fixes, 
mais on peut disposer d’une série de modificateurs 
ayant des liaisons différentes et qu’on emploie 
successivement d’après un tableau de service con- 
venu et secret. 

Les chevilles des roues 7,, 7,, 7, peuvent être 
changées à des dates convenues : les intervalles entre 
ces changements dépendent de la densité de la cor- 
respondance. 

Les cinq signaux de repérage en clair sont repro- 
duits soit au commencement de chaque télégramme, 
soit seulement au commencement de chaque série 
de huit ou dix télégrammes. Ces signaux permet- 
traient de reconnaître les déréglages accidentels et 
de demander les répétitions nécessaires. 

On peut évidemment les modifier à volonté au 
cours d’une transmission ou seulement au commen- 
cement d’une série de chiffrements. 

L'expérience fournira des indications pratiques 
au sujet des modifications qu’il sera utile d’appor- 
ter aux éléments secrets du système Damm et des 


‘ conditions dans lesquelles ces modifications devront 


être effectuées. 

Nota. — L'étude qui vient d’être publiée avait été 
rédigée il y a plus d’un an. Elle n’est plus à jour. 
Des perfectionnements intéressants ont été réalisés 
par les divers inventeurs que nous avons cités. Les 
perfectionnements feront l’objet d’un article qui 
paraîtra prochainement. Général CARTIER. 


Errata. — Dans le précédent article, il convient 
de lire : Page 466, onzième ligne avant la fin de 
la 2e colonne : insuffisante au lieu de suffisante. 
Page 467, troisième alinéa : … le secret des corres- 


pondances effectuées par son procédé, qui est d’ail- 
leurs exploité sur les lignes … 


SITUATION CRITIQUE 


. Par CHEVAL 


— C'est la faute à notre poste de T. S. F., capitaine ! 11 ne donne 
que des ondes stationnaires !... 
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UN NOUVEAU TYPE DE BOBINAGE 
LES BOBINES « 8D » 


COLHCPEETLTEL TELLE LTELELTEE ET EEEET 


Le nombre de modes de bobinage existant est 
très grand ; il répond à peu près à tous les besoins 
de l’amateur, depuis la bobine massée du circuit 
oscillant à fréquence hyperaudible du «super- 
régénérateur » jusqu'à la bobine en gabion sans 
veruis, type parfait pour la réception ondes courtes, 
chères aux «8 ». 

J'ai créé le modèle” que je décris aujourd’hui 
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Fig. 1. — SCHÉMA DE LA RÉALISATION DES DIVERS COUPLAGES 

USUELS. — I. Couplage de deux bobines cylindriques ret 2.— II. Couplage 

en volet de deux bobines plates 1 et 2. — III. Couplage par déplacement 
dans leur plan de deux bobines plates 1 et 2. 


pour répondre à un besoin nouveau, qui demandait 
qu'on l'étudie et qu’on y adapte les enseignements 
de la technique moderne. J'aurai l’occasion, dans 
un prochain article, de m'étendre sur l'emploi 
rationnel que l’on peut faire de tels bobinages, et 
je ne ferai aujourd’hui que l'indiquer. 

Le besoin auquel je fais allusion est le suivant : 
qu'il s'agisse de variomètre ou de couplage variable, 
les types d'appareils employés aussi bien sur ondes 
longues que sur ondes courtes rentrent dans les 
diverses catégories représentées sur la figure 1: 
deux enroulements cylindriques, l’un fixe, l’autre 
tournant à l'intérieur, deux bobines en spirales 
plates montées de telle sorte que l'orientation 
mutuelle du plan des enroulements soit variable, 
et enfin le troisième mode, quiest fort intéressant 
au point de vue que j'énoncerai plus loin, où les 
plans des spires sont parallèles et où le déplace- 
ment a lieu dans le plan de l’une des bobines. 


L'avantage d’un tel système, et c’est le point de 


vue que j'envisage maintenant où l'amateur 
recherche le poste miniature, et il a raison, est son 
très faible encombrement comparativement aux 
deux types précités. Il n’y a pas lieu, évidemment, 
d’attacher une importance exagérée à l’encombre- 
ment réduit d’un poste, mais il y a tout de même 
un certain orguei! à condenser, sous un volume très 
restreint, un poste de fonctionnement très bon. 
Par contre, le type « C », que nous venons d’envi- 
sager (fig. 1), a un inconvénient énorme, surtout 
pour les ondes courtes, alors qu'il faut se maïntenir 
près de la limite d'accrochage, ce qui exige un réglage 
très précis : c’est la très rapide variation an- 
gulaire d’induction mutuelle entre les deux enrou- 
lements. L'inconvénient est le même dans le cas 
d'un variomètre, et c'est alors l'accord qui est 
extrêmement pointu. 

Pour remédier à ces inconvénients, sans perdre 
le bénéfice des avantages inhérents à un tel système, 
j'ai eu l’idée de créer le modèle que je décris aujour- 
d’hui. De plus, comme je l’exposerai plus loin, mon 
système a l'avantage de permettre une variation 
de couplage circulaire du couplage maximum au 
couplage minimum et retour. Donc on peut avoir 
d’un sens un coefficient d’induction mutuelle négatif 
et, par simple rotation, passer à une valeur positive : 
ceci présente un intérêt vers le point bien connu qui 
correspond à envi- 
ron 500 mètres de 
longueur d'onde, où 
le sens de la réaction 7 
doit être inversé. \ | 
Mais passons, car je 
reviendrai plus tard 


sur ces questions. 
L'idée de cette LL 
réalisation m'est ve- 
nue de ce que les DÉS 
Américains  appel- 
Fig. 2. — SCHÉMA DE BOBINAGE 


lent « figure eight 
à + DE L’ENROULEMENT DIT « FIGURE 
coil» ou bobine en gicar COIL» OÙ « BOBINE EN 8». 


huit. La figure 2 re- 

présente ce système. Un mandrin en ébonite est 
fendu, suivant deux génératrices opposées de 180° ; 
l’enroulement est cylindrique ; à chaque tour on 
traverse diamétralement le mandrin, grâce à la 
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fente, pour reprendre le bobinage en sens inverse. 
Quand on place bout à bout deux enroulements 
identiques, l’un fixe, l’autre tournant autour de 
son axe, le couplage est maximum quand les sens 
d’enroulement des deux moitiés en face l’une de 
l’autre sont identiques ; nul, quand ils sont rectan- 


Fig. 3 — VARIATION DU COUPLAGE DES BOBINES EN 8. — 
I. Les bobines sont dans des positions correspondantes : couplage maxi- 
mum. — IX, Les volumes sont rectangulaires : couplage nul. — III. Les 
bobines sont dans des positions opposées : couplage minimum. — IV. Va- 
riation de couplage par rotation, ces bobines étant placées l'une sur l’autre. 


gulaires (fig. 3); minimum, quand les sens d’en- 
roulement supérieurs et inférieurs sont opposés. 
Donc, comme je l’ai dit plus haut, en un tour com- 
plet, on a la variation d’induction mutuelle de la 
figure 4: un maximum d’un sens, un autre égal et 
de sens inverse, et deux fois un couplage nul, d’un 
sens en passant du coefficient d’induction mutuelle 
négatif au positif et inversement. 

Mais il saute de suite aux yeux que, l’enroulement 
mis à part, le système présente encore l'inconvénient 
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Fig. 4. — COURBE INDIQUANT EN FONCTION DE L'ANGLE 
D'ÉCART, LA VARIATION DU COUPLAGE DES BOBINES EN 8 
LORSQUE L'UNE 
d'exiger un support, donc d'augmenter les pertes ; 
il est vrai que, dans le cas d’une lampe à réaction, 
l'importance finale d’un tel fait est relative, puis- 
qu'on arrive à le combler, mais, outre que cela néces- 
site une dépense d'énergie supplémentaire, il est 
toujours ennuyeux d'augmenter les pertes dans un 
circuit quand on peut faire autrement. Aussi j'ai 
songé à réaliser le montage sans armature. D'autre 
part, pour diminuer la capacité répartie de la 
bobine, je me suis arrêté au type gabion ; on obtient 
alors des bobinages représentés par les clichés ci- 
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TOURNE DANS LE PLAN DE L'AUTRE, 


joints. La première bobine représente celle qui fut 
nommée « 8D » et la seconde « 8DDD » (fig. 5 et 6). 
L'avantage de cette dernière est de posséder une 
beaucoup plus grande rigidité, ce qui est intéres- 
sant dans les parties d’un poste qui sont montées 
sans support. 

Voici, pour les amateurs que ce sujet intéresse, 
la façon de construire des bobines « 8D » et « 8DD », 
à deux traversées médianes, ainsi que « 8DDD » 
qui en comportent trois. Je donnerai comme 
dimensions celles qui m'ont procuré les meilleurs 
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Fig. 5. — CONSTRUCTION D'UNE BOBINE EX $. — I. Type de man 
drin à clous pour bobinage en gabion des bobines 48D».—II. Schéma d'en- 
roulement d’une bobine. « 8D ». Nous avons représenté en trait plein la 
première spire; en trait ponctué, la deuxième spire de l'enroulement. 
résultats ; d’un diamètre plus grand, les bobines ne 
conviennent guère qu'à l'émission; plus petites, 
le bobinage est difficile, etle rapprochement des 
traverses augmente la capacité répartie. Le nombre 
de spires est le double de celui compté sur chaque 
clou. Une formule de calcul d’une telle bobine 
conduit à une erreur tellement grossière qu'il vaut 
mieux tâtonner. Le mandrin sera en bois dur de 
90 millimètres de diamètre : tracer un cercle de 
75 millimètres de diamètre, diviser la circonfé- 
rence en 12 parties égales, soit par des angles de 
15°. Prendre un plus grand nombre de clous ne 
servirait pas beaucoup ; en prendre moins nuirait 
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Fig. 6. — CONSTRUCTION DES DIVERS TYPES DE BOBINE EN 8. 
— I. Type de bobine 4 8DD» à deux traversées. — II, Type de bobine 
« 8DDD » à trois traversées, indiquant le croisement des conducteurs. 


à la rigidité. Percer des trous à la demande du 
diamètre des clous sans tête que vous vous pro- 


curerez, des clous de 2 millimètres environ. Planter 
22 clous en laissant nus deux trous diamétralement 


opposés. Le bobinage se pratique alors de la façon 
suivante : partir de 1, aller de clou en clou en en 
laissant alternativement un à l'extérieur du fil, 
puis un à l’intérieur ; arrivé à II, venir directement 
à 12 et bobiner comme précédemment, en allant 
vers 22. Puis revenir en 1 et recommencer en lais- 
sant 2 à l'intérieur si l’on a laissé la première à 
l'extérieur ou inversement, et continuer ainsi jusqu’à 
ce que le nombre de spires voulu soit obtenu. 

Pour les deux types «8DD » et « 8DDD», 
les tableaux ci-dessous indiquent l’ordre de l’enrou- 
lement : 

Tableau x indiquant l’ordre d’enroulement des 
bobines « 8DD » : 


I — 21 22 — I2 
21 — 13 12 — IO 
13 — II To = À 
II — 2 1 —=.2I 
2 — 22 Etc... 


Tableau 2 indiquant l’ordre d’enroulement des 
bobines « 8DDD » : 


I — 20 13 — 10 
20 — I4 10 — 3 
I4 — II 3 — 22 
II — 2 22 — 12 
2 — 21 12 — 9 
21 — 13 Etc: 
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Fig. 7. — RÉALISATION D'UNE BOBINE «8D» A UNE TRAVERSÉE. 
— À, À, attaches de fil; M, mandrin; T, traversées ; B, bobinage en gabion. 


Dans les parties 1I1—2, 20—14, etc., l’enroule- 
ment se pratique comme il a été dit plus haut ; 
bien entendu on observe l’alternement signalé, 
de telle sorte qu’une spire passant à l'extérieur du 
gabarit, la suivante soit à l’intérieur, et ce en opé- 
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rant un tour mort aux clous initiaux 1 et 22. La 
différence avec le type « 8D » réside en ce que 
l'augmentation des traversées permet une rigidité 
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Fig. 8. — RÉALISATION D'UNE BOBINE « 8DDD » A TROIS TRA- 
VERSÉES. — A, A, attaches de fil; T, traversées ; B, bobinage en gabion- 


supérieure ; le nombre de spires est, comme dans 
le premier cas, le double de celles comptées sur un 
clou. Sur la photographie ci-jointe, on voit les deux 
modes de fixation des spires que l’on peut employer; 
on peut les tremper dans la gomme laque, procédé 
peu à recommander pour les ondes courtes ; ou 
mieux, on peut ligaturer avec du fil fin, chaque 
ensemble de spires, à la place des clous. On obtient 
ainsi un ensemble élégant, solide et doué de pro- 
priétés intéressantes. 

L'emploi est celui de tous les enroulements 
avec les avantages énoncés plus haut; j'aurai 
d’ailleurs l’occasion de revenir dans un prochain 
article sur ce sujet. 


R. GIRARDIN, 
Ingénieur Radio E.S. E. 


DEMANDES DE CONSULTATIONS 


CELETEEUENELEEEE TETE TS 


Nous avisons nos lecteurs qu’en raison de 
l’affluence des consultations qui nous sont 
demandées nous ne pouvons désormais répondre 
gratuitement qu’en quelques lignes pour les 
demandes les plus simples (renseignements sur 
un appareil ou sur un ouvrage, indication de 
constructeurs, et toutes réponses immédiates de 
notre courrier technique). 

Les consultations exigeant une recherche ap- 
profondie, nécessitant des calculs ou des essais 
(vérifications de montage, établissements de 
schémas, etc.), sont seules payantes (5 francs); 
pour nos abonnés : 2 fr. 50. 
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Modifications dans la transmission des signaux 
horaires par les stations radiotélégraphiques françaises. 
— À dater du 1° janvier 1926, la Station de Lyon-La 
Doua (YN) n’émettra plus aucun signal horaire. 
Les stations de Croix-d’Hins (LY) et de la Tour 
Eiffel (FL) assureront, seules, ce service avec l'horaire 
ci-dessous : 


Heuréé Nature Postes Caractéristiques 
des émissions. émetteurs. techniques, 
PRE automa- 18 900 m. entre- 
7h56,5 tiques interna- Croix- \ tenues 
à 8hoo ) tionaux. d’Hins. arc ou alter- 
| nateur, 
8hor ER 
> scientifiques . 
à 8h06 ( th. 
Envoi des heures 2650 m étin- 
8 h 06,05 \ dessignaux ryth-/ Tour GES, ; 75 m 
més émis par ne entretenues 
A'# Res | Croix-d’Hins, ÉHies. lampes 32 m 
24 heures avant. 
HAE 36 } tionaux. PR 
(Signaux automa- 18900 m en- 
19h 56,05 tiques interna- Croix- tretenrues arc 
à oh oo tionaux, \ d'Hins. ou  alterna- 
! teur. 
Sohrot Signaux horaires 
à 50h (66 scientifiques 
(rythmés). 
Envoi des heures\ /75 im entrete- 
20h 06,05 \ dessignaux ryth- } Tour \ nues lampes, 
més émis par : : 321 
20 h o8 | Croix-d'Eliis, \ Eiffel. l 


24 heures avant. 
/Signaux semi-au-\ 
\ tomatiques, topsl 
{ à22h45,22h x 

et22h 49. 


2 650 m étin- 
celles. 


Tour 


242 48 Eiffel 


Notes. — 1° Les émissions de FLà 9h 3oet22h45 
seront supprimées dans trois ou quatre mois. Les 
émissions à étincelles de la [Tour Eiffel pourront être 
remplacées prochainement par des émissions à ondes 
entretenues modulées. À ce moment, la Tour Eiffel 
enverra aussi les signaux horaires de 19 h 57 à 
20 heures sur 2 650 mètres de longueur d’onde (entre- 
tenues modulées). 

2° Après quelques mois d'essais, une des deux émis- 
sions à ondes très courtes (75 mètres et 32 mètres) 
sera supprimée, la meilleure des deux choisie par expé- 
rience et après avis des intéressés étant seule con- 
servée. 

Signaux hovaires automatiques internationaux. — 
Les trois traits qui sont émis actuellement à la fin 
de chacune des minutes seront remplacés par six 
points, dontle commencement tombera aux secondes 
55, 56, 57, 58, 59, 60, et de telle sorte que le début du 
dernier point de chacune des trois séries de points 
donnera en heures de temps moyen de Greenwich : 
soit 7h58, 19h58, 9h28; soit 7 h 59, 19 h 59, 
9h29; soit 8 heures, 20 heures, 9 h 30, suivant l’émis- 
sion considérée et le signal préliminaire. 


Signaux horaires scientifiques (battements rythmés). 
— L'intervalle des battements sera réglé de manière 
qu’il y ait 61 battements en 60 secondes de temps 
moyen. ù 

Les battements n°s 1,.62, 123, 184, 245 et 306, 
seront constitués par des traits d’une durée de 0,4 se- 
conde environ. Les débuts de deux traits consécutifs 
seront donc exactement espacés d’une minute de 
temps moyen. 

L'émission sera réglée de telle sorte que les débuts 
de ces traits tombent aux heures exactes (T. M. G.) 


ci-après : 
8h,20h:1mos;8h, 20h:2mos;8)h, 
20h:3mos;8h2o0h:4mos;8h,2o0h: 5m 


o0Ss;8h 20h:6mos. 

Les traits sont destinés à rendre plus faciles l’appli- 
cation de la méthode des coïncidences ainsi que les 
mesures des enregistrements des signaux. Ils per- 
mettront également d'utiliser, éventuellement dans 
certains cas, les signaux scientifiques comme signaux 
horaires ordinaires. 

L'heure en temps moyen de Greenwich extrapolée 
des signaux 1 et 306 (début) sera transmise lentement 
et répétée trois fois dans les conditions suivantes : 

Si le signal considéré 1 ou 306 a été passé en retard 
de o s 14 par exemple, on transmettra la seconde et 
fraction de seconde du retard, c’est-à-dire, dansl’exem- 
ple considéré, les trois chiffres : 014. 

Si, au contraire, le signal a été passé trop tôt de 
o S 09 par exemple, on transmettra le complément, 
c'est-à-dire les trois chiffres 991. 

Tous renseignements relatifs à ces nouvelles émis- 
sions figurent dans la circulaire n° 5 du 8 décembre 
1925 du Bureau international de l’Heure (Observa- 
toire de Paris) (France),et les schémas des nouvelles 
émissions seront publiés dans diverses revues tech- 
niques. 


Cours théorique et pratique de montage. — L'École 
pratique de Radioélectricité, 57, rue de Vanves, à 
Paris (XIV*), ouvrira le lundi 11 janvier prochain la 
huitième session de son Cours du soir de monteur-ins- 
tallateur de postes radiotéléphoniques destiné à tous 
ceux qui désirent acquérir la pratique du montage et 
de l'installation des postes téléphoniques privés. Ce 
cours, d’une durée de deux mois, est sanctionné par 
un diplôme et enseigné par des spécialistes. 


Nombre des licences en Autriche. — Le nombre des 
licences d’auditeurs accordées en Autriche depuis le 
mois d’octobre 1924 jusqu’au mois d'octobre 1925 
s’est accru régulièrement tous les mois depuis 37 000 
jusqu'à 173 000. 


Syndicat professionnel des industries radioélec- 
triques. — M. Robert Tabouis, auquel son état de 
santé et ses nombreuses occupations ne permettent 
plus d’assurer la direction du secrétariat, est remplacé 
par M. André Serf. Toutefois il conserve les fonctions 
de trésorier. 
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La venue en France du professeur J. Vanni, le grand 
technicien italien. — Le professeur J. Vanni, le savant 
bien connu, directeur de l’Institut central de télé- 
graphie sans fil à Rome, se trouve en ce moment à 
Paris, envoyé en mission par le gouvernement italien. 

Il a eu des échanges de vues avec les hautes per- 
sonnalités de la radiotélégraphie française, au sujet 
de la prochaine Conférence internationale de radio- 
télégraphie, qui aura lieu à Washington. 

Le professeur Vanni a eu aussi des pourparlers avec 
S. E. le général Piccio, chef d’État-Major de l’armée 
aéronautique italienne. Dans l'après-midi du 21 dé- 
cembre, accompagné par un des ingénieurs de la Com- 
pagnie générale de télégraphie sans fl, il a visité les 
usines de la Société française radioélectrique à 
Levallois-Perret et s’est vivement intéressé aux nou- 
veaux appareils radiotélégraphiques pour la navi- 
gation aérienne que cette Société vient de mettre 
au point. 


Protestation des radioamateurs contre l'établisse- 
ment d’une taxe. — A l'issue d’une importante réunion, 
les membres du Radio-Club de Marseille et du Midi 
décident de protester énergiquement contre les projets 
du Gouvernement relatifs à l'impôt sur les postes 
privés de T.S.F. 

Sans faire œuvre de mauvais Français, et sachant 
que chacun doit actuellement aider suivant ses 
moyens au relèvement national, sans même faire 
ressortir les difficultés d’application d’un impôt qui 


vise des objets essentiellement dissimulables, ils 


prient leurs dirigeants de bien vouloir prendre en con- 
sidération les desiderata des amateurs. 

Ces”projets leur paraissent de nature à entraver dès 
le début l'essor de la radiophonie française et à faire 
naître des difficultés insurmontables aux organi- 
sateurs de la radiodiffusion nationale. 

L'impôt prévu sur les lampes de T. S. F. leur appa- 
raît comme suffisant et juste, le fisc frappant par ce 
moyen les usagers les plus fortunés en proportion de 
leur consommation et de l'importance de leurs postes. 

Ils s’étonnent que le Gouvernement ait songé à 
taxer les postes à galène, objets essentiellement démo- 
cratiques, vrais instruments de vulgarisation scienti- 
fique et littéraire dans toutes les classes de la société. 

Ils émettent le vœu que ces projets soient abandon- 
nés et que les sommes perçues par suite dela taxation 
des lampes de T. S. F. soient en majeure partie 
versées à un budget spécial inscrit au titre de la Radio- 
diffusion française. 

Notons que l'Association de la Presse radioélec- 
trique a émis des vœux analogues dans sa séance du 
21 décembre 1925. 


L'Union internationale de la radiophonie tient à 
Bruxelles une réunion pour l’organisation européenne 
de la radiophonie. — Le Conseil de l’Union interna- 
tionale de Radiophonie s’est réuni à Bruxelles les 
14, 15 et 16 décembre 1925, sous la présidence de 
l'amiral Carpendale. 

La France était représentée par M. R. Tabouis, 
vice-président de la Fédération Française des Postes 
privés de radiodiffusion, assisté de M. Gendron 
(Petit Parisien) et M. Bugnon (Radio-Paris). 

Le Conseil, après avoir pris connaissance des études 


Google 


auxquelles il avait été procédé, sur sa demande, par les 
techniciens des différentes entreprises de radiodiffu- 
sion européennes, a estimé que, pour permettre en 
Europe un développement de la radiophonie, qui tien- 
drait compte des besoins politiques, économiques et 
sociaux de chaque nation, il y aurait lieu de procéder 
à une série méthodique d'essais et d'expériences avant 
d'arrêter les principes définitifs qui seraient suscep- 
tibles d’être proposés aux différents gouvernements 
et d’être ratifiés par une convention internationale, 
pour la répartition et l'attribution des longueurs 
d'onde aux stations existantes et projetées. 

Ces essais auront pour but, notamment, de déter- 
miner la valeur relative des divers facteurs techniques, 
géographiques, horaires, atmosphériques, etc., qui 
peuvent jouer en matière d’interférences et de brouil- 
lages. 

I1 a semblé possible, en effet, au Conseil que, dans 
la pratique et du fait de ces facteurs, la séparation 
théorique des stations par une fréquence de 10 kilo- 
cycles admise à l’heure actuelle puisse être réduite et 
permette, par là même, l’utilisation d’un plus grand 
nombre de stations de radiodiffusion européennes 
sans gêne mutuelle. 

Le plan qui aété envisagé, comme base des essais, 
a l'avantage de pouvoir être universellement adopté 
dans le monde : il permettrait, en effet, une réparti- 
tion dans des zones continentales d’un certain nombre 
de postes utilisant des ondes communes, alors que, 
seuls, les postes les plus importants exigeraient des 
longueurs d'onde exclusives. 

Le Conseil a chargé un comité technique d'arrêter 
le programme des essais auxquels il serait procédé 
dans les débuts de l’année 1926 sur la base du plan 
adopté. Ont été appelés à faire partie de ce comité, 
sous la présidence de M. Braïllard, ingénieur en chef de 
Radio-Belgique : MM. Eckersley (ingénieur en chef de 
la B. B. C.); Bachini, ingénieur en chef de l’Unione 
Radiofonica Italiana; Gendron, ingénieur du Petit 
Parisien ; D' Harbich, de la Reichs Rundfunk Gesell- 
schaft. 


DANS 
LES SOCIÉTÉS 


Radio-Association compiégnoise. — Dans sa cri- 
tique des émissions, cette association signale les bons 
effets des changements de longueur d'onde du Petit 
Parisienet de la Tour Eiffel, mais regrette que l'audition 
de la station des P. T. T. soit toujours troublée par un 
bruit de fond considérable, qui gêne énormément 
l'écoute de la parole. L'Association compiégnoise 
organise un concours de lecture au son et un concours 
de présentation d'appareils, dotés de prix; cette 
exposition régionale d'appareils, à laquelle concourront 
les amateurs et fabricants de l'Oise, se tiendra les 
13 et 14 février, salle de la rue de Paris. Adresser les 
demandes 32, rue des Domeliers, Compiègne, avant 
le 16 janvier. 
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Selfs-inductances de liaison à fer pour amplificateurs 
à haute fréquence. — La liaison d’étages à haute fré- 
quence au moyen de selfs-inductances à noyau de fer 
est un procédé excellent. On peut ainsi réaliser facile- 
ment, à l’aide de deux bobinages interchangeables, 
des amplificateurs de bon rendement recevant la 


gamme de longueurs d'onde de 300 à 3 oo0o mètres. 
En enfonçant plus ou moins le noyau dans le bobinage, 


2) ( 


AMPLIFICATEUR À QUATRE ÉTAGES, MONTÉ AVEC DEUX 
BOBINES A FER VARIABLE ET UN TRANSFORMATEUR. 


on fait varier son coefficient de self-induction et, 
tout en obtenant un effet de résonance, on peut 
obtenir également un effet de rétroaction par réaction 
Armstrong «deuxième manière ». On pourrait d’ail- 
leurs aussi se servir du système de réaction électro- 
magnétique habituel. Voici, à titre d'exemple, le 
schéma d’un amplificateur comportant deux étages à 
haute fréquence à bobines de liaison à fer, une lampe 
détective et un étage à basse fréquence. 
Malheureusement, la fabrication de ces inductances 
est assez délicate ; il suffit d’un défaut d'isolement du 
fil ou même d’un simple défaut de bobinage pour com- 
promettre le bon rendement d’un appareil. Depuis peu 
seulement on peut trouver ces accessoires dans le com- 
merce et la photographie ci-jointe montre l'aspect 
d’une de ces bobines avec son noyau de fer et ses 
broches de connexion. JE 


"* À propos de la réception des ondes courtes. — Beau- 
coup d'amateurs se plaignent de ne pouvoir « descen- 
dre » la gamme des ondes avec leurs appareils de type 
commercial. Voici, pour ceux qui possèdent un appa- 
reil réalisant l'accord en direct et utilisant des bobines 
amovibles (que cet appareil comporte ou non un étage 
à haute fréquence F), le moyen de « descendre » de 
façon certaine : 

Se procurer, ou mieux réaliser en double, l’une pour 
l'accord, l’autre pour la résonance, s’il y a lieu, trois 
bobines respectivement de 10, 15 et 20 spires, bien 
espacées et bien montées (avec le minimum de sup- 
port) ; établir une bobine de 4 spires non jointives en 
fil de 11 à 15 millimètres, isolé au coton ou nu, de dia- 


mètre correspondant à celui de l’enroulement de la 
bobine primaire, qui deviendra bobine secondaire. 
L'enroulement sera cylindrique ou autre, mais de 
préférence sans support, et disposé de façon que le sens 
du flux soit le même que celui de la bobine secon- 
daire. Primaire : sortie à l’antenne ; entrée à la terre. 
Secondaire, même sens d’enroulement : sortie à la 
grille ; entrée à la batterie (+ ou — 4 volts). L'an- 
tenne, déconnectée de la borne habituelle, sera con- 
nectée à l'extrémité de la bobine primaire la plus rap- 
prochée de la bobine secondaire s’il s’agit d’une bobine 
cylindrique, l’autre extrémité à la terre qui est elle- 
même reliée au — ou au + 4 volts, selon que l’appareil 
comporte ou non un étage d'amplification en haute 
fréquence. Les deux enroulements seront couplés assez 
serrés, c’est-à-dire rapprochés en laissant un intervalle 
d'environ 2 centimètres; cet intervalle sera réglé d’ail- 
leurs aux essais. La bobine de résonance sera, s’il y a 
lieu, de même valeur que la bobine secondaire ; la 
bobine de réaction aura une valeur un peu supérieure. 
Avec 10 spires au secondaire, 1o pour la résonance 
et 15 pour la réaction, les ondes d’une longueur de 
50 à 60 mètres peuvent être reçues relativement aisé- 
ment sur les premiers degrés du ou des condensateurs, 
si l'on a soin de se servir de manches de manœuvre 
d’une quinzaine de centimètres de longueur et si l’ap- 
pareil ne comporte pas intérieurement de capacités 
parasites nettement nuisibles. 

La bobine primaire peut être établie en fond de 
panier ou en gabion ; la rigidité du fil assez gros assure 
une stabilité suffisante. Il est d’ailleurs facile de com- 
biner un mode de fixation pratique et de rendre la 
bobine amovible. A. D. 


Système de connexion rapide et économique. — 
On peut utiliser des attaches dont on se sert pour 
assembler rapidement plusieurs feuilles de papier afin 
de constituer des dispositifs de connexion rapides et 
suffisants pour une série d'essais. À cette fin, dans 
l'une des attaches, on fixe l’une des extrémités dénudées 


SYSTÈME DE CONNEXION RAPIDE ET ÉCONOMIQUE. — A, D, 
attaches à papier ; B, borne ; C, connexion ; E, écrou ; F, masse de fixa- 
tion; L, lame métallique sur laquelle vient s'adapter l’agrafe. 


d'un câble en utilisant la boucle terminale qui ne com- 
munique pas à la prise directement avec la branche 
extérieure de l’attache ; l’autre extrémité du fl isolé 
est également dénudée et fixée à une attache du même 
genre, au même point. On peut réaliser une jonction 
plus sûre du fil au moyen d’un grain de soudure. 
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Pour passer une attache sur une borne de prise de 
courant, la chose est facile lorsqu'on peut enlever 
l’écrou ; sinon, la branche de la tige filetée, légèrement 
écartée, peut venir se placer dans la boucle de l’at- 
tache. 

Sur les autres organes que l’on doit relier, on fixe 
comme prise de courant une petite languette métal- 
lique au moyen de fil suffisamment mince pour que 
l’attache puisse venir s’y fixer, comme s'il s'agissait 
pour elle de remplir sa fonction ordinaire. 


Montage pour disposition d’un poste à différents 
étages. — Dans une maison d'habitation pourvued'’une 
antenne, si l'amateur a la libre disposition de tous les 
étages ou si même l'antenne doit servir à plusieurs 


MONTAGE POUR DISPOSITION D'UN POSTE A DIFFÉRENTS 
ÉTAGES. — A, antenne ; C, descente d’antenne ; P, P, prise de courant 
antenne-terre à chaque étage ; T, terre ; I, bouchon à douilles monté sur 
ébonite. — II. Bouchon de court-circuit monté sur métal. — III. Bouchon 
à broches monté sur ébonite pour assurer les connexions intérieures. 


amateurs situés à des étages différents, il est intéres- 
sant de réaliser un montage qui permette immédiate- 
ment de brancher le poste de réception sur l’antenne, 
quel que soit l'étage où ce poste se trouve. Bien enten- 
du, on ne branche dans ce cas qu’un seul poste à la 
fois. 

Il est possible d'arriver à ce résultat en disposant 
des prises de courant à broches comme celles que 
l'on emploie pour les appareils portatifs d'éclairage 
ou de chauffage. Généralement ces prises sont en por- 
celaine et comportent des logements pour les fiches 
du bouchon de prise de courant qui se trouvent reliées 
à l'appareil. On utilise donc à chaque étage une de ces 
prises de courant fixes, le fil d'antenne venant de la 
broche de l'étage le plus élevé. 

Ainsi un fil de connexion repart de cette prise de 
courant pour se rendre à celle immédiatement en des- 
sous, et ainsi de suite. La dernière prise de courant est 
branchée à la terre. 

On utilise comme bouchon de prise de courant, tout 
d’abord celui qui communique avec le poste dont l’une 
des fiches, celle qui est au-dessus, va à la borne antenne 
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du poste, l’autre fiche à la borne terre. On a ainsi une 
connexion immédiate du poste récepteur. 

Dansce cas, pour avoir une prise d'antenne, il faut 
fixer dans lesautres prises de courant 'non utilisées des 
bouchons de court-circuit qu’il est facile de préparer 
et que l’on peut reconnaître en passant sur le bouchon 
une petite couche de peinture rouge. 

On peut craindre, en employant des prises de courant 
ordinaires, des effets de capacité de mauvais isolement. 
Dans ce cas,on peut prendre toutes les prises métal- 
liques de courant et des bouchons et les monter, pour 
constituer des pièces femelles, sur des plaquettes 
débonite. Pour le bouchon court-circuité, on monte les 
fiches sur une plaquette métallique et, pour le bouchon 
qui assure les connexions du poste, les fiches mâles 
sont fixées sur une pièce d’ébonite épaisse. 

Ceci permet, en plus, d’écarter les prises de courant 
du mur et d'éviter que le fil d'antenne ne soit trop 
voisin des parois. 


Pour améliorer le contact des broches de lampe. — 
Il arrive assez fréquemment que le contact des broches 
de lampe dans leur logement présente une petite dé- 
fectuosité, et cela a pour conséquence une réception 
mauvaise. Lorsque l'amateur constate qu’une des 
broches de lampe présente un mauvais contact dans 
son logement, il se contente d’écarter les deux branches 
des broches au moyen de la lame d’un couteau ou d’un 
tournevis. Si cet écart est trop considérable, on éprouve 
de la difficulté à monter la lampe à son emplacement, 
et parfois les deux branches se resserrent immédiate- 
ment, de sorte que l’on n’a obtenu aucun bon résul- 
tat. Il est bien préférable d'agir de la façon suivante : 

On écarte comme d’habitude les deux branches de 
la fiche que l’on a reconnue défectueuse. Lorsque cet 
écart est suffisant,on y passe une lame d’un petit 
tournevis que l’on maintient au centre et, au moyen 
d’une pince, on agit sur l'extrémité des deux branches 
de manière à les amener au contact. 

La présence de la lame du tournevis fait que la forme 
obtenue est celle d’une sorte de losange. L'extrémité 
n’a plus de difficulté à se présenter dans la douille ; 
elle y rentre au contraire très facilement, mais la ré- 


POUR AMÉLIORER LE CONTACT DES BROCHES DE LAMPE. — 
B, broche ; C, culot de la lampe ; L, lame d’un tournevis fin ; M, manche 
du tournevis ; P, pince universelle servant à maintenir la broche. 


sistance se produit sur la petite diagonale du losange, et 
à ce moment le contact est assuré d’autant mieux que 
la broche ainsi modifiée forme légèrement ressort. La 
lampe présente alors, pendant un certain temps, un 
fonctionnement parfait. A. Dumas. 
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Un vernier improvisé. — Beaucoup decondensateurs 
variables du commerce ne sont pas pourvus de vernier 
ni de démultiplicateur d'aucune sorte, ce qui rend fort 
difficile la recherche des stations et l'accord du récep- 
teur. Lorsque le récepteur est monté sans vernier, on 
hésite souvent à le démonter entièrement pourenmon- 
ter un. 

Desconstructeurs ont résolu le problème en construi- 
sant des dis- 
positifs démul- 
tiplicateurs qui 
s'adaptent im- 
médiatement à 
l'extérieur du 
panneau du 
poste, en s’ap- 
puyant contre 
le cadran du 
condensateur . 
L'appareil re- 
présenté par la 
figure se com- 
pose essentiel- 
lement d’un 
disque métalli- 
‘que muni d’un 
anneau de 
. caoutchouc qui 
vient en contact avec le cadran. Le disque est 
entraîné par friction au moyen d’un petit pignon 
. solidaire d’une manette en isolant. Le tout est 
maintenu par une chape métallique que l'on fixe 
sur le panneau d’ébonite du poste au moyen d’une vis 
unique. Ce dispotitif élémentaire rend les mêmes ser- 
vices qu’un démultiplicateur perfectionné. 


Fusible protecteur pour lampe. 
bien des fusibles pourdes lampes d'éclairage. Pourquoi 
n'en pas faire 
“pour les lampes 
de T.S. VF. dont 
la vie est douze 
fois plus pré- 
cieuse, puis- 
qu'elles coûtent 
douze fois plus 
cher ? Ceraison- 
nement à été 
fait par certains 
constructeurs 
qui ont établi, 
à cet ettet des 


UN VERNIER IMPROVISÉ. — A, anneau de 
caoutchouc monté sur le disque D ; M, molette 
métallique ; T, tige de commande ; B, bouton 
isolant ; C, chape métallique ; V, vis de fixa- 
tion ; .K, cadran du condensateur variable. 
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FUSIBLE PROTECTEUR POUR LAMPE. — 


F, fusible ; B, borne métallique ; C, cartcuche modèles sp é- 
isolant en galalithe muni d’une fenêtre ovale ; M, ciaux de fusi- 
monture métallique ; G, plaque de galalithe ; é 

V, vis de fixation. bles. Le type 


représenté ci- 
contre est un fusible en cartouche de galalithe avec 
un regard. Il existe des cartouches bleues pour 
0,3 ampère, rouges pour 0.5, vertes pour 0,75 et noires 
pour I ampère. 


Nouvelle antenne en hélice. — Encore une nouvelle 
invention originale ! L'antenne en hélice ou en spirale 
est constituée par un long ressort à boudin en métal 
doué d’une élasticité suffisante. Chacune des extré- 
mités de ce ressort spiral est terminée par un isolateur 
en porcelaine en forme d'œuf. Cette antenne impro- 
“visée, peuencombrante, présente cetintérêt depouvoir 
être tendue instantanément à l'endroit désiré au mo- 
ment même de l'écoute. Tendue est le terme propre 


NOUVELLE ANTENNE EN HÉLICE. — L'isolateur en porcelaine 
R, fil d'antenne bobiné sous forme de ressort à boudin. 


puisque le ressort se tend lorsque l’on étire l'antenne. 
On réalise ainsi: une antenne intérieure ou extérieure 
instantanée que l’on détend immédiatement après 
l'écoute et qui peut, vu son faible encombrement, 
être rangée n’importe où. Au point de vue de l’inquisi- 
tion administrative ou de l'autorisation aléatoire du 
propriétaire, c'est un organe extrêmement commode, 
qui ne présente pas les inconvénients des magnifiques 
antennes tendues sur des bambous le long des bal- 
cons. 


Les plus petites bobines en nid d’abeille. — Les bo- 
bines représentées ci-dessus ont été exécutées- au 
moyen de machines spéciales qui sont l’œuvre de 
M. Lucien Lévy, l'inventeur bien connu. Ces bobines, 


LES PLUS PETITES BOBINES EN NID D’ABEILLE. — Les doigts 
des mains qui tiennent ces bobines donnent une idée de leur petitesse. 


malgré leurs faibles dimensions, possèdent toutes ‘les 
caractéristiques des bobines en nid d'abeille et béné- 
ficient des avantages bien connus de ce mode d’enrou- 
lement. A. BouURoN. 
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1779. M. C. C., Brescia (Italie). — Demande quelques 
éclaircissements sur le schéma du montage tropadyne 
décrit dans notre numéro du 10 juillet 1925. 

Dans le schéma général (fig. 7), la cinquième lampe 
ne comprend pas de condensateur shunté dans son 
circuit grille parce que la détection obtenue est la 
détection sur la courbure de la caractéristique plaque. 
Ce mode de détection, très inférieur au point de vue 
sensibilité, s’il s’agit de courants très faibles, est ici 
sans inconvénient à cause de la grande amplification 
sibie par le signal avant son arrivée au deuxième détec- 
teur. On obtient ainsi moins de déformation qu’avec 
le condensateur shunté. Toutefois, avec certaines 
lampes, il peut être nécessaire de ramener la con- 
nexion grille, non au — 4 volts, mais au curseur 
d'un potentiomètre de 400 ohms, intercalé entre le 
— 4 volts et le + 4 volts. 

La résistance de r mégohm est bien reliée au + 4 
volts comme vous le pensez. 


1780. M. P. D., La Glacière (Manche). — Désirant 
construire un poste portatif, quel montage dois-je adop- 
ter? 

Pour cet usage, le superhétérodyne est tout indi- 
qué, même si vous ne pouvez utiliser que quatre 
lampes. Réalisez la combinaison suivante : une lampe 
détectrice oscillatrice (tropadyne) ; deux amplifica- 
trices moyenne fréquence ; une détectrice moyenne 
fréquence. 

Toutefois il serait préférable de faire le sacrifice 
d’une lampe de plus pour réaliser trois amplificatrices 
moyenne fréquence. 

Quand vous aurez obtenu un fonctionnement satis- 
faisant de cet ensemble, seulement alors vous pourrez 
essayer, sans augmenter le nombre des lampes, de 
faire deux étages basse fréquence en «reflex» sur 
les deux premières lampes à moyenne fréquence. 

Utilisez de préférence comme collecteur d'ondes 
un cadre (pliant) d'au moins 1 mètre de côté. 


1783. M. E., Alais, — Quelles sont les meilleures 
constantes d'enroulement pour un transformateur haute 
fréquence couvrant la gamme 7 000-I10 000 mètres avec 
noyau de fer très divisé de 50 millimètres de longueur 
et de 14 millimètres de diamètre ? 

L'enroulement primaire doit comporter de 1 200 à 
1 500 tours de fil de o,1 mm isolé à une couche coton. 


L'enroulement secondaire : de 3 o00 à 3 200 tours du 


même fil. 

Il serait à conseiller de diviser les deux enroulements 
en galettes, les galettes du primaire étant environ deux 
fois moins fortes que celles du secondaire, à profondeur 
de bobinage égale. 

Ceci auraïît l'avantage de diminuer considérable- 
ment les fuites magnétiques ainsi que la capacité 
propre des enroulements. 

Ainsi, les dimensions des transformateurs pour- 
raient, par exemple, être comme suit : 

On peut disposer sur la longueur de 1 centimètre 
70 tours de fil ci-dessus mentionné. 

La section d’une galette de primaire sera donc : 
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2 mm X 4 mm; la galette aura 500 tours, et il y aura 
3 galettes primaires. 

L’enroulement secondaire aura 4 galettes à 800 tours 
chacune ; chaque galette ayant 33 couches, la section 
droite sera 3 mm x 4 mm. s 


1785. M. Ch., Nevers. — Désirant remplacer les 
transformateurs sans fer d'un poste alimenté en alter- 
natif par des autotransformateurs suivant. la figure 4 
page 313 de Radioélectticité du 25 août 1925, jevoudrais 
savoir si, ce faisant, je n'introduirais pas de ronflement 
du secteur. Si cet obstacle n'existe pas, comment déter- 
miner les constantes du montage ? 

Il n’y a aucune raison pour que, toutes choses égales 
d’ailleurs, le remplacement d’un transformateur 
accordé par un autotransformateur augmente le bruit 
du secteur. Toutefois, nous ne voyons pas bien pour- 
quoi, si vos transformateurs vous donnent satisfaction, 
vous envisagez cette transformation. 

Le nombre de spires secondaires est à déterminer 
comme dans le cas d’un montage à résonance suivant 
la capacité d'accord (variable 2,5 ou 5 dix-millièmes) 
et les ondes à recevoir. Le nombre de spires primaires 
dépend, entre autres, des lampes employées et devra 
être déterminé par l'expérience. Il pourra être du quart 
environ du nombre de spires secondaires. Le conden- 
sateur de liaison pourra être de 3 dix-millièmes et la 
résistance de liaison de 2 mégohms. 


1786. M. Ch.. Paris. — Je possède un montage d’ali- 
mentation plaque par l'alternatif du secteur, qui marchait 
très bien depuis un an. Depuis quelques jours, dès que la 
nuit tombe, la tension redressée par 2 lampes ordinaires 
montées en valves tombe dès le crépuscule de 80 à 15 ou 
20 volts. Quelle peut être la raison de changement ? 


La raison première du changement est certainement. 


une baisse de tension du secteur aux heures indiquées. 
Toutefois cette baisse de tension ne pouvant être que 
de l’ordre de 10 p. 100 ne saurait expliquer, si l’on 
ne considérait que le circuit plaque des valves, une 
baisse du courant redressé aussi considérable. Mais il 
faut remarquer que vos valves sont chauffées au moyen 
du même transformateur. Or, la loi de l’émission élec- 
tronique du filament en fonction de sa température 
est une loi à variation très rapide. Il est donc très 
normal que, si le courant de chauffage vient à baisser 
de 10 p. 100, la résistance plaque filament devienne 
si grande que le courant redressé tombe à une valeur 
négligeable. Le remède est d'augmenter, aux heures 
de baisse du secteur, la tension de chauffage. A cet 
effet, ajoutez des spires au secondaire de chauffage et 
intercalez en série une résistance réglable pour rame- 
ner en temps normal le chauffage à la valeur conve- 
nable. 


1787. M. E., Alais. — Me véféyant à voire récent 
article sur le circuit tropadyne (n° 89 du 10 août 1925), je 
vous prie de bien vouloir m'informer si, à votre avis, le 
mode de liaison des lampes à moyenne fréquence par cir- 
cuits accordés ne serait pas préférable aux transforma- 
teurs à fer employés selon l'article ? D'autre part, n'y 
aurait-il pas avantage à amplifier en haute fréquence 
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avant la première détection et, pour ne pas augmenter 
de ce fait le nombre de lampes, à monter la première 
dampbe en « reflex », haute et moyenne fréquences. 

Le système de liaison par transformateurs à fer est 
celui employé dans la plupart des superhétérodynes 
du commerce (pour la moyenne fréquence). La sélecti- 
vité obtenue grâce au mécanisme de l’hétérodyne est 
suffisante dans la plupart des cas pour les brouillages 
qui parviennent au récepteur par l'antenne. Le seul 
écueil à redouter est l'influence des brouillages à 
grandes longueurs d’onde (émissions des grands 
postes), qui, s’ils se produisent sur une fréquence voi- 
sine de la fréquence des battements, sont susceptibles 
d'agir directement par induction sur les enroulements 
à fréquence moyenne. Pour éviter cette éventualité, 
il faut recourir aux circuits accordés et, pour éviter la 
déformation, intercaler tous les deux étages un étage à 
résistances. 

Il y a certainement intérêt à amplifier avant la pre- 
mière détection, mais le montageen . reflex »combiné à 
la superhétérodyne présente des difficultés de réalisa- 
tion, et nous ne vous conseillons de l’essayer qu'après 
avoir obtenu un bon fonctionnement du montage nor- 
mal. À cet effet, diminuez d’un le nombre des étages à 
fréquence moyenne, ajoutez l'amplificatrice haute fré- 
quence désirée et, quand vous aurez obtenu de bons 
résultats, modifiez le montage pour « réflexer » le pre- 
mier étage moyenne fréquence dans le circuit de l’am- 
plificatrice haute fréquence. 

P. DASTOUET. 
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Les ouvrages anulysés sous cette rubrique doivent 
être envoyés en deux exemplaires à la rédaction de Radio- 
électricité, 63, rue Beaubourg, Paris (II1*). 


Radio Engineering (!), par J.-H. REVNER. 

Ce volume sera très utile à tous les ingénieurs radio- 
électriciens. C’est un formulaire complet de radio- 
électricité : l'auteur passe en revue successivement 
les mesures en radio, l'accord et le rayonnement, les 
lampes, les émetteurs, les récepteurs, les pylônes et 
antennes, la modulation, la radiodiffusion, etc. Un 
chapitre spécial est réservé à la télégraphie et à la 
téléphonie. Deux appendices renferment les tables 
mathématiques nécessaires, les constantes physiques 
et techniques de l'électricité et du magnétisme, les 
réglementations, etc. 


L'éclairage (?), par Lucien FOURNIER. 

C'est pour le grand public, pour tous ceux qui 
usent des divers modes d'éclairage, que l’auteur a 
écrit ce livre, dépouillé, comme il convenait, de tout 
caractère technique. 

C'est aussi pour rendre service aux industriels 
et aux municipalités qu'ont été exposées simple- 


(‘) Un volume (18 X 12 cm) de 450 pages environ avec 
de nombreuses figures et tableaux, édité par Radio Press Lid., 
Bush House, Strand, W. C. 2. £ 

() Un volume (19 cm X 12 cm) de 192 pages avec 155 gra- 
vures, édité par Hachette et Cle, Prix broché : 7 fr. 50. 


ment les règles de l'éclairage des ateliers et des villes 
auxquelles fait suite une présentation d'appareils 
accompagnée d’une étude relative àleur construction 
et à leur fonctionnement. Il étudie aussi les éclairages 
Spéciaux : éclairage au théâtre, éclairage des phares, 
éclairage des appareils de projection et de cinémas, etc. 
Enfin un dernier chapitre sur la lumière froide laisse 
au lecteur l'impression d’une vision d’avenir dont la 
réalisation n'est peut-être pas très lointaine. 


Lignes électriques aériennes à haute tension (#), par 
J.-C. BRULL. 

Ce petit ouvrage traite du calcul des ligiies élec- 
triques aériennes au point de vue mécanique : calcul 
des flèches et tension des conducteurs, application 
aux pylônes, emploides poteaux bois comme supports 
de lignes. Les exemples numériques qu'il contient 
rendront service à tous ceux, nombreux aujourd'hui, 
qui ont à établir des projets de lignes aériennes. 


L'émission d'amateur (‘), par J. LABORIE, ingénieur 
des Ponts et Chaussées. 

Ce petit livre bien complet renferme tous les con- 
seils et renseignements techniques et administratifs 
désirables pour la construction et l'installation d’un 
poste d'émission d’'amateur. L'auteur envisage le 
circuit oscillant, l’antenne, l’alimentation des lampes, 
la construction de postes simples, la modulation, les 
mesures faciles et indispensables, voire même la 
construction de pylônes et de mâts en bois et en fer. 

Mémento à l'usage des gradés et sapeurs du 
8° génie (5). 

Cette petite brochure, rédigée sous la forme de mé- 
mento ou d'’aide-mémoire, très nourrie de ‘schémas 
électriques simples et de conseils relatifs aux montages, 
très complète sur la description de tous les appareils 
d'usage courant, sur la recherche et la relève des déran- 
gements et sur les constructions de lignes, bien que 
plus spécialement consacrée à la description des appa- 
reils militaires, donne également tout ce qu'il est 
essentiel de savoir sur les appareils de l’administration 
civile et sur les principes fondamentaux de la T. S. F. 
C'est le mémento à l'usage des gradés et sapeurs du 
8° régiment du génie, des téléphonistes et radiotélé- 
graphistes des régiments d'infanterie et de l'artillerie. 


(6) Une plaquette (18 cm X 12 cm) de 66 pages avec nombreux 
tableaux, édité par Desforges, Girardot et Cle, Paris. Prix : 
5 francs. 

(*) Une plaquette (25 em X 16 cm) de 90 pages avec 35 figures, 
éditée par la T. S. F. moderne. Prix : 5 francs. 

(5) Une plaquette (20 em X 16 cm) de 100 pages avec une 
annexe de schémas édité par Charles Lavauzelle, Paris. Prix 
broché : 5 francs. 
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Petites inventions UN VERNIER IMPROVISÉ. Spar 
Radio Supplies, 43, Great. Portland Street, Londres W. 1. — 
FUSIBLE PROTECTEUR POUR LAMPI, 6, Panyer Alley 
Paternoster Row, Londres, E.C. 4. — LES PETITES BOBINES 
EN NID D'’ABEILLE, Radio LI, 66, rue de l'Université, 
Paris (VII°). : 


7892-1-26. — CORBEIL. ImP. CRÉTÉ. (1-1926). 
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| LA RÉGLEMENTATION 
DES RADIOTÉLÉGRAMMES MULTIPLES 


CELCETENETITEETLETLITEITENTTETTTTITT] TT ESS 


Un grand progrès matériel a été réalisé. récem- 
ment dans l'échange des communications par la 
Conférence internationale radiotélégraphique de 
Paris. Ce progrès concerne un nouveau mode de 
correspondance : les radiotélégrammes à multiples 
destinations, sur la proposition des administra- 
tions françaises, anglaises, allemandes, hollan- 
daises et suisses. Des services de ce genre fonc- 
tionnent déjà en Hollande et en Allemagne. Mais 
la Conférence de Paris a estimé fort justement 
qu’il appartenait à l’Union télégraphique de poser 
les bases de la réglementation internationale, 
en fixant les principes du dépôt, la rédaction et le 
régime des nouvelles correspondances, qui ne 
doivent contenir que des informations et nouvelles 
générales, politiques, commerciales, etc., à l’ex- 
ception de toute correspondance privée. 

Les adresses des expéditeurs et des destinataires 
seraient consignées sur des listes établies par les 
administrations des divers pays. La date de la 
première réception, le nom de la station d'émission 
et l'adresse de l'expéditeur seraient notifiés aux 
destinataires. Les administrations s’assureraient 
que seules les stations autorisées font usage des 
messages en question qui leur sont destinés. 

Transmis à heures fixes, les messages rédigés 


‘en langage clair de l’un des deux pays, expéditeur 


et destinataire, auraient pour adresse un mot de 


convention placé en avant du texte. 


S 


L'Allemagne n'avait pas hésité à  devancer 
l'Europe dans cette voie de l’utilisation des possi- 
bilités qu'offre la T.S. F. de toucher simultané- 
ment et instantanément de nombreux correspon- 
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dants. Plusieurs grandes agences d'informations 
radioélectriques sont en pleine exploitation sur son 
territoire, et la nombreuse clientèle qu’elles se sont 
créée en très peu de temps témoigne de l'intérêt 
que les milieux politiques, économiques et finan- 
ciers attachent à cette catégorie de correspondances. 

La Tyansoceandienst, organisée par la Trans- 
ocean Gesellschaft à Berlin, transmet à heures 
fixes, tous les jours ouvrables, à ses abonnés un 
communiqué donnant les plus importantes nou- 
velles du monde entier. 

Le Pressrundfunk radiophone les nouvelles de 
l'Agence Wolff aux bureaux régionaux et locaux de 
cette agence ainsi qu'aux journaux de province. 

L'Europradiodienst diffuse à ses abonnés en 
langage convenu les cours des informations écono- 
miques des principales bourses du monde. Elle a 
passé des contrats pour l'exploitation de ses 
informations avec la plupart des États de l’Eu- 
rope Septentrionale et Centrale. 

La Wirischaftung Industrie Rundspruch (ser- 
vices de radiophonie) transmet également en termes 
conventionnels les informations économiques et 
financières de toutes les places du monde aux 
banques, industries, maisons de commerce, etc., 
qui en font la demande contre paiement d’une 
rétribution trimestrielle de 150 marks-or. 

Voilà que se manifeste une heureuse application 
nouvelle de cet admirable instrument de propa- 
gande, d’information et de concurrence qu'est la 
T. $. F. Il convient de féliciter la Conférence de 
Paris d’avoir poursuivi cette œuvre d'intérêt 
public. W. SANDERS. 
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CONNAIÎTRE SCIENTIFIQUEMENT 
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Dans les discussions, les mots les plus dangereux 


sont les mots qui reviennent à tous propos dans le: 


langage. On est avec eux sans méfiance, on croit 
être compris, on croit comprendre, et cependant 
naissent les contestations, sinon les disputes. Le 
long d’une controverse, on devrait s'arrêter de 
temps en temps et vérifier que l’on s'entend par- 
faitement sur la signification des termes employés. 
Un peu comme les musiciens, qui vérifient l’accord 
de leurs instruments entre les parties d’un concerto. 
En matière de signification de mots, il faut remar- 
quer que, malgré la hauteautorité de l’Académie 
française, son dictionnaire est insuffisant dans beau- 
coup de circonstances. Pourquoi ? Parce que, si tout 
a été dit, — je n’en veux rien croire, mais j’honore 
La Bruyère, — tout n’a pas été dit par chaque 
homme en particulier. Chaque homme peut donc 
apprendre toujours pour son compte et de même 
enseigner des choses nouvelles à son: semblable. 
Pour traduire notre pensée, nous avons besoin de 
combinaisons de mots ; or le dictionnaire ne saurait 
ni donner, ni prévoir toutes les combinaisons pos- 
sibles et nécessaires. Assez fréquemment aussi le 
sens de ces combinaisons n’est pas une résultante 
pure et simple des mots composants, et quiconque 
en fait usage agira sagement en posant ou rappe- 
lant par avance la signification qu’il croit devoir 
adopter. 

Il n’est donc pas sans intérêt de faire ces réserves 
à propos du sujet qui va nous occuper. Les mots 
« connaître» et « scientifiquement » ont l’un et l’au- 
tre des interprétations passablement diverses ; 
des exemples courants nous le montreront. I1 ne 
suffit pas de les associer pour que l'expression 
«connaître scientifiquement » se trouve prendre 
un sens universellement admis. Et puis nous ren- 
controns là une bonne occasion de faire valoir 
nos vues et nos raisons sur des points qui ne man- 
quent pas d'importance. Rendons-nous compte. 

Tout d’abord séparons-nous, mais systématique- 
ment de ceux qui philosophent avant tout. On ne 
saurait rappeler avec trop d’insistance l'exemple 
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de Galilée, qui, au lieu de philosopher avant tout 
à l’occasion de la notion de mouvement, préféra 
s’en remettre préalablement à l'observation sen- 
sible des corps dont nous disons, sans penser le 
moins du monde à la métaphysique, qu’ils se meu- 
vent. Il ne philosopha qu'après. C’est lui pourtant, 
non pas Aristote, ni l'École, qui a fondé la méca- 
nique, celle qui joue, plus que les discours profonds, 
un rôle assez sérieux aussi bien dans les médi- 
tations des penseurs que dans la satisfaction des 
besoins matériels de l'humanité. Comme Galilée, 
observons. Observons les efforts de l’homme poussé 
par sa curiosité instinctive. Distinguons les résul- 
tats par lesquels il se croit en droit de dire : « Je 
connais », et parmi eux arrêtons-nous spécialement 
devant ceux qui nous semblent autoriser l’adjonc- 
tion de l’adverbe «scientifiquement ». Bien que, 
jusqu'ici, ledit adverbe n'ait pour nous qu’une 
signification assez vague, en présence de cas con- 
crets, nous verrons que nous n’hésiterons pas. 

Ce premier stade une fois atteint, nous pourrons 
commencer à philosopher. Nous tâcherons de pré- 
ciser les raisons qui ont dicté nos remarques ; 
pourquoidans tel cas nous disons connaissance scien- 
tifique, pourquoi dans tel autre ce langage ne nous 
paraîtrait pas justifié. Cela nous conduira à poser 
une définition bien nette des caractères d’une telle 
connaissance. La méthode n’a rien d’exceptionnel. 
Par exemple, après avoir grosso modo distingué 
entre un minéral, un animal, un végétal, on regarde 
d'un peu plus près, et l’on codifie les marques 
précises auxquelles on reconnaîtra sans ambiguïté 
chacune de ces catégories. 

En somme, nous cherchons à quoi appliquer 
l'expression «connaître scientifiquement ». Nous 
pourrions en décider dogmatiquement ; mais ce 
serait philosopher avant tout ; nous n’en voulons 
pas. Pourtant nous disposons d’une certaine liberté 
dans son attribution; il en résultera donc pour 
notre définition quelque chose d’un peu conven- 
tionnel. 

Quand nous aurons strictement délimité la 
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catégorie, quand nous aurons mis en évidence ce 
qui la particularise, nous devrons philosopher de 
nouveau, plus solennellement même, pour découvrir 
ce que vaut une telle connaissance, quelles satis- 
factions elle apporte à notre esprit, peut-être de 
quelles ilfusions elle l’a parfois bercé. 

Lorsque, dans les conversations de chaque jour, 
on dit : « Je connais cet homme, il s’appelle Pierre ; 
je connais cette fleur, c’est une violette », cela n’é- 
veille en rien l’idée courante de science. Il n’est 
fait 1à généralement usage que de la mémoire et, 
avec elle, d’une certaine aptitude à rappeler des 
perceptions antérieures auxquelles on compare 
machinalement les perceptions actuelles. Herr 
Doctor, néanmoins, prétendrait sans doute qu'il ne 
s’est ainsi exprimé qu'après travail... scientifique, 
après avoir identifié méthodiquement sur ses 
objets les caractères qui font Pierre et une violette, 
à l'exclusion de tout autre être. Malgré la plaisan- 
terie, l'observation de Herr Doctor est à retenir ; 
nous la retrouverons jouant un rôle important, 
cette reconnaissance de caractères, dans ce que nous 
appellerons finalement « connaissance scientifique ». 

Un autre emploi du mot « connaître ». À l’annonce 
d'une heureuse nouvelle, je m'écrie : Enfin, « je 
connais la joie!» Je veux dire que j'éprouve le 
sentiment de joie. Je ne pense pas que l’on consi- 
dérerait raisonnable de dire qu’on le peut éprouver 
scientifiquement ; la joie y perdrait fort. Ce mode 
de connaissance a un caractère d’absolu, mais 
rien de scientifique ; autrement, par la joie ou par 
la peine, il y aurait finalement trop de savants 
de par le monde. Dira-t-on que, au moyen du sen- 
timent de joie, on atteint à la connaissance scien- 
tifique de la joie ? Non certainement ; car joie et 
sentiment de joie sont synonymes, identiques. 
Nous n’en sommes plus à loger dans le domaine 
des mythes un quelque chose « joie », qui viendrait 
visiter une conscience, y déposerait un sentiment 
et, plus léger que l’éther, remonterait ensuite dans 
son royaume. 

Voici, je crois, un exemple qui va nous donner 
l'impression d’un genre différent de connaisance. 
On pourrait attacher un nom spécial et arbitraire 
à chacun des quelques milliers de corps de la chimie. 
Savoir tous ces noms, les appliquer imperturba- 
blement, serait-ce «connaître scientifiquement » 
les corps ? Non, à coup sûr. Je ne distingue pas 
ce cas du précédent, où il s'agissait de Pierre et 
d’une violette. C’est également celui du jardinier 
qui connaît tous les noms latins écrits sur les pan- 
cartes attachées à ses plantes. Le vulgaire seul 
le qualifierait de savant. Mais nous connaissons 
autrement les corps de la chimie. Leur étude a 
conduit à ramener à moins d’une centaine le nombre 
des symboles nécessaires à leur nomenclature 
écrite et orale, résultat de la notion de corps simple. 
Nous ne pouvons pas hésiter à constater une autre 
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manière de connaître dans ce deuxième stade, 
Elle est scientifique, dirons-nous; l’autre ne l'était 
pas. 

Depuis quelques années, on ne s’en tient plus là ; 
une centaine de corps simples, c’est trop. On vou- 
draitpouvoir les décrire eux-mêmes au moyen d’un 
nombre moindre de symboles, comme ils ont suffi 
à la description des milliers de corps composés: 
Ceux-ci recevaient chacun un symbole propre, 
sans aucune ambiguïté, par combinaisons de sym- 
boles des corps simples, affectés de coefficients 
numériques et rangés en des figures géométriques 
variées. On voudrait que les corps jusqu’à présent 
appelés simples puissent être décrits au moyen 
d'images où n'entreraient que deux spécificités, 
le proton et l’électron, avec des coefficients numé- 
riques et des caractéristiques géométriques et 
mécaniques pour les trajectoires que les électrons 
auraient à parcourir autour de noyaux contenant 
au moins un proton. Noyau jouant, mais avec des 
lois fort différentes, un rôle de soleil par rapport 
aux électrons planétaires. Nous savons déjà ce 
qu'est l’électron pour le physicien : un ensemble 
de propriétés définies ; il ne vaut dans les théories 
que par ces propriétés. Le proton s'exprime exacte- 
ment de même, à condition de dire « positif », là 
où l’on disait «négatif» quand il s'agissait de 
l’électron. Mais on est conduit, pour des raisons 
que je n’exposerai pas ici, à ajouter aux propriétés 
du proton ou du noyau la propriété qu’on appelle 
masse dans la matière ordinaire. Les électrons ne 
la posséderaient qu'avec une intensité négligeable. 

Ne sommes-nous pas fondés à superlativer, dans 
ce troisième stade de connaissance des corps de la 
chimie, le mot «scientifique » ? 

La physique franchit de nos jours des stades 
analogues. Aussi mérite-t-elle de plus en plus le 
titre de science bien établie. Voici, par exemple, 
en deux mots, l’évolution de ses conceptions sur 
la lumière : on a primitivement identifié le phéno- 
mène lumineux avec le phénomène ondulatoire 
en général. On a pu identifier ensuite partielle- 
ment le phénomène lumineux proprement dit avec 
le phénomène ondulatoire particulier électroma- 
gnétique, dont la fréquence est comprise entre 
certaines limites. De sorte qu’il n’est plus besoin 
aujourd’hui, en physique, de symboles distincts, 
d’une part, pour ce qu’on appelle la lumière et, 
d'autre part, pour ce qu’on appelle l'électroma- 
gnétisme. Le nombre des symboles nécessaires à 
la physique s’est réduit. 

Je puis m'en tenir là comme exemples. Mon pre- 
mier but doit être atteint. Nous avons les matériaux 
suffisants pour analyser, dans la prochaine chro- 
nique, les raisons de la supériorité de la connais- 
sance scientifique. Nous ne tarderons pas à être en 
mesure de poser clairement sa définition. 

Général VOUILLEMIN. 
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SÉLECTIVITÉ 
Par M. le Commandant HOURST 


LLLLEDEEDE TEEN TON EEE NN ET TNTE EEE E 


Plus va le temps et plus l'amateur demande à 
son poste d’être « sélectif », c'est-à-dire de permettre, 
par un réglage approprié, de recevoir wriquement 
l'émission qu’il désire entendre, en éliminant 
complètement toutes celles qui ne l’intéressent pas. 

Nous insistons sur complètement, car on sait 
que tout circuit accordé sur une longueur d'onde 
offre une préférence à se mettre en état d'oscilla- 
tion sur cette onde. Tout accord de circuit constitue 
donc déjà une sélection. 

Mais ceci est de la théorie. En pratique, une autre 
onde, encore qu’affaiblie, demeurera perceptible si 
elle n’est pas trop différente de la première. 

Or, rien n’est moins désirable que d'entendre, 
fût-ce en sourdine, un cours d'anglais ou des ren- 
seignements sur le chèque postal, accompagner dans 
la coulisse la Symphonie en ut ou le Rêve d’Elsa. 
Chacune de ces émissions prise isolément a, n’en 
doutons pas, son utilité sinon sa beauté, mais 
leur combinaison intime constitue une olla podrida 
destinée à réunir peu de suffrages. 

Si nous observons, en outre, que les malheureux 
auditeurs de certaines régions spécialement favo- 
risées peuvent voir le duo dégénérer en trio ou en 
quatuor, et que notre principal poste officiel jouit 
d’harmoniques si nombreuses qu'il peut, àla rigueur, 
servir d’ondemètre, on comprend la phrase d’un 
vendeur d'appareils de T. $. F.: « Jadis le client, 
avant d'acheter un appareil, demandait quels 
postes il pourrait entendre ; maintenant, ce qu'il 
veut savoir, cesont ceux qu’ilest capable d'étouffer ! » 

Supprimer l'émission indésirable est ainsi devenu 
le principal souhait de l'amateur, car,sans ce net- 
toyage, il lui est impossible de goûter aucun plaisir 
à la meilleure des auditions. 

Nous allons essayer dans ces lignes d'indiquer les 
moyens pratiques qui sont à sa disposition pour y 
parvenir, quel que soit d’ailleurs l'appareil dont il 
dispose, à la seule condition que cet appareil ait 
une certaine puissance, car l'élimination des émis- 
sions dont on se débarrasse ne va pas sans un 
affaiblissement de celle que l’on conserve. 


* 
+ *% 

Tout d’abord, pour ne pas faire naître de décep- 
tions, disons que certains troubleurs ne peuvent 
guère être supprimés, entièrement du moins; je 
veux parler des soufflements des arcs et des para- 
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sites atmosphériques. Les uns et les autres ont 
pour origine non point des ondes de fréquence 
fixe sur lesquelles les circuits vibrent à l'unisson, 
mais des chocs sans périodicité déterminée qui 
excitent ces circuits sur leur onde propre. 

Quant aux parasites atmosphériques, à la 
«téléphonie du diable », comme disent les Anglais, 
il existe, il est vrai, certains appareils pour dimi- 
nuer, sinon supprimer, leurs effets, mais trop 
compliqués et trop chers pour l'amateur lorsqu'ils 
sont efficaces. Arcs et parasites sont donc des 
trouble-fêtes dont il faut prendre son parti, le seul 
palliatif restant d'employer des antennes courtes 
et basses, mais au détriment de la puissance de 
réception. 


* 
*X * 


Presque au même degré de malfaisance, nous 
trouvons ensuite les émissions amorties. Le nom- 
bre des postes émetteurs à ondes amorties diminue 
d’ailleurs de jour en jour avec la longueur des radio- 
grammes qu'ils passent. Bientôt seules, certaines 
communications avec les navires : signaux d'heure, 
avis météorologiques, signaux de détresse, se feront 
par ces moyens anciens ; mais là d’autres consi- 
dérations sur lesquelles il serait trop long de s’éten- 
dre en rendent l'emploi indispensable. 

Il ne saurait venir à l'esprit de personne de 
faire passer l’agrément individuel avant des ques- 
tions de sécurité pouvant intéresser les vies 
humaines. 


* 
* * 


Revenons donc au véritable objet de la sélec- 
tivité: séparer complètement deux émissions sur 
ondes entretenues, en particulier deux émissions 
radiophoniques. 

Quel que soit l'appareil récepteur mis à sa suite, 
le cadre peut être utilisé dans certains cas comme 
procédé de sélection. On sait qu’un cadre, employé 
comme organe collecteur, jouit de la propriété de 
recevoir de préférence les ondes provenant d’un 
émetteur situé dans son plan ou dans les environs 
de ce plan. Plus la direction de la ligne qui joint le 
cadre au poste d'émission s'en écartera, plus faibles 
seront les signaux entendus. Perpendiculairement 
àce plan, on ne devrait, théoriquement, plus rien 


recevoir du tout. Cet affaiblissement, d’abord, 
presque insignifiant entre 90° et 60°, s’accroîtra de 
plus en plus rapidement. La sélectivité du cadre 
est donc directionnelle et ne dépend pas d’une 
différence de longueur entre les ondes émises. 

Susceptible de peu d'application lorsque les deux 
émetteurs sont sensiblement dans la même direc- 
tion ou, comme on dit, dans le même azimut, 
elle devient intéressante dès que ces azimuts 
diffèrent de plus de 30° l’un de l’autre. 

Pour en tirer tout le bénéfice possible, le cas 
échéant, le cadre devra être bobiné en spirale plate 
et non en solénoïde. I1 devra, en outre, comporter 
le minimum de matière servant de support, com- 
pris les isolants, et surtout être exempt de parties 
en fer, telles que vis, clous et ferrures. 

Le cadre, en tant que collecteur d'ondes, présente 
toutefois la notable infériorité d’une puissance 
de réception extrêmement faible si on le compare 
à celle d’une antenne, même courte. On sera donc 
obligé d'utiliser avec lui des amplifications puis- 
santes, c’est-à-dire un nombre relativement élevé 
d’étages, ce qui n’est pas sans inconvénient pour 
l'amateur ordinaire, ne fût-ce qu'à cause du prix 
des lampes. 


* 
* * 


Abordons maintenant le problème par son côté 
réellement général, c’est-à-dire proposons-nous 
d'utiliser les différences de longueurs d’ondes des 
deux postes pour supprimer l'audition de l’un d’eux 
et l'empêcher de gêner l’autre. 

La plupart des appareils récepteurs que l’on 
trouve dans le commerce et même de ceux que 
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Fig. 1et,2. — CIRCUITS ANTENNE-TERRE ACCORDÉS. — I, avec 
condensateur en dérivation ; II, avec condensateur en série ; À, antenne; 
T, terre; L, bobine; C, condensateur variable, 


construit l'amateur sont montés ex direct. Voici 
ce que signifie cette expression. 

La descente de l'antenne et la connexion de terre 
sont attachées aux extrémités d’une bobine accor- 
dée par un condensateur placé soit en parallèle 
(fig. 1), soit en série (fig. 2). 

Sous l’action des ondes hertziennes, il s'établit 
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de l’antenne à la terre et réciproquement un cou- 
rant alternatif ou, pour mieux dire, l'extrémité 
supérieure de l'antenne se trouve alternativement 
portée à des tensions alternatives égales et de signes 
contraires. 

Supposons que nous fassions varier la capacité 
du condensateur 
(parfois la valeur de 


la bobine) jusqu'à 
accorder sur une 
certaine longueur 
d'onde l’ensemble 
antenne — bobine 
— condensateur 
(l'antenne possède 


elle-même en propre 
une certaine self- 
inductance et une 
certaine capacité). 

Lorsque cet accord 
sera réalisé se passeront les phénomènes suivants: 

19 Dans le cas de la figure 1 comme de la figure 2, 
la tension alternative aux extrémités de la bobine 
sera la plus forte possible ; 

29 Dans le cas de la figure 2, la bobine sera par- 
courue par un courant alternatif de la plus forte 
intensité possible ; 

3° Il en sera encore de même dans le cas de la 
figure 1, mais, de plus, le condensateur € sera de 
son côté parcouru par un courant alternatif égal 
et de sens directement opposé ; 

4° Il en résulte que, dans ce second cas, le cou- 
rant qui circule entre l’antenne proprement dite 
et la terre est nul partout ailleurs que dans le 
condensateur ou la bobine, tandis qu’il est maxi- 
mum dans le cas de la figure 1. 

Or, pour actionner un poste récepteur, qu’il 
s'agisse d’ailleurs d’un poste à lampe ou d’un poste . 
à galène, le principe constant consiste à prendre 
entre deux points du circuit antenne-terre la plus 
forte tension alternative possible et à l'appliquer 
soit entre la grille et le filament d’une lampe, soit 
à l'entrée et à la sortie d’un détecteur à cristal. 
De telles prises se feront naturellement aux bornes 
de la bobine,comme l'indiquent les figures 3 et 4. 

Mais, par l'accord d’un circuit ainsi monté en 
direct, nous avons déjà réalisé une sélectivité. 

Toutes choses égales d’ailleurs, si l'antenne se 
trouve en effet soumise à une autre onde de lon- 
gueur différente de celle de l’accord, la tension 
alternative de fréquence correspondante sera 
moindre, mais existera cependant encore. 

Dans le cas de la figure 2, en particulier, le cou- 
rant alternatif provenant de l’action de la deuxième 
onde, au lieu d’être complètement annulé entre 
l’antenne et la terre, ainsi qu'un cours d’eau qu'on 
obstruerait par un barrage étanche, passera en 
partie. I] passera d'autant plus que cette onde sera 


Fig. 3 — MONTAGE EN DIRECT 

D'UN DÉTECTEUR A CRISTAL. — 

A, antenne ; T, terre; D, détecteur 
E, écouteur. 
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plus différente de celle sur laquelle le circuit est 
accordé. Sa pression sera moindre, et l’effet de cette 
pression sur les organes d’un poste plus minime 
aussi. La deuxième onde sera reçue moins forte- 
ment que la première. 

Pour une grande différence, l’onde parasite peut 
donc être complètement étouffée ; elle ne le sera 
que partiellement si cette différence est faible. 


Fig. 4. — MONTAGE EN DIRECT D'UNE LAMPE DÉTECTRICE. — 
A, antennc; T, terre; D, condensateur shunté; C;, condensateur fixe; 
E, écouteur. 


Un poste monté en direct n’est donc que relati- 
vement sélectif. 

Pour être complet, disons que l'effet d'arrêt que 
nous venons d'indiquer n’est absolu que si le circuit, 
le conducteur qui constitue la bobine, est sans 
résistance propre et sans perte d'aucune sorte. 
Il faut donc le faire en gros fil à spires écartées, 
monté sur support comportant le minimum de 
matière inerte. I1 faut aussi que l’ensemble soit 
parfaitement isolé, éloigné en tous ses points de 
tout objet conducteur. 

Encore ne parviendra-t-on jamais à l'absolu, 
malgré toutes ces précautions, et tout circuit con- 
servera certaines pertes de puissance, entraînant 
ce qu'on appelle un amortissement, et nuisant à la 
sélectivité à un degré qu’il faudra réduire au mini- 
mum, mais qui ne sera jamais nul. 

Ajoutons enfin que la réfroaction dans les postes 
à lampes vient compenser en partie cet amortis- 
sement, mais sans le supprimer entièrement. C'est 
pourtant ce qui fait que le poste à lampes avec 
rétroaction (parfois appelée réaction) est tou- 
jours beaucoup plus sélectif qu’un poste à galène. 


% 
* * 


Je ne parlerai pas ici de la solution obtenue par 
effet superhétérodyne ou par modulation au moyen 
de la lampe bigrille. 

Ces procédés demanderaient, 
étude complète. 

L'un et l’autre, le premier surtout, demandent un 
accroissement du nombre des lampes, sans parler 
de difficultés de mise au point de nature à faire recu- 
ler un amateur modeste. 


en effet, une 


Ilenest de même des étages successifs accordés 
dont l'emploi, dès qu'ils sont en nombre supérieur à 
deux, exige le réglage à l’ondemètre. 

Je resterai uniquement cantonné dans la sélection 
obtenue sans multiplier le nombre primitif des 
lampes et telle que peut la réaliser un amateur, 
même d’adresse moyenne. 

Je serai ainsi amené à décrire le circuit bouchon, 
le circuit absorbant et le couplage Tesla sous ses 
diverses formes. 


* 
* * 


Le procédé du circuit-bouchon consiste à embro- 
cher sur la connexion d’antenne un circuit oscil- 
lant accordé sur l’onde que l’on veut éliminer. La 
figure 5 représente schématiquement un circuit- 
bouchon appliqué à une lampe détectrice, que l’on 
peut naturellement faire précéder de circuits à 
haute fréquence et suivre de circuits à basse fré- 
quence. 

L'effet sélectif du circuit bouchon est aisé à 
comprendre. Nous avons vu, en effet, qu’un cir- 
cuit accordé sans résistance ni pertes constituait 
une barrière absolue pour le courant alternatif 
de fréquence correspondante à cet accord. Les 
oscillations à la fréquence du poste indésirable 
seront donc arrêtées, alors que celles de l'émission 
qu'on désire recevoir passeront plus ou moins 
atténuées selon que 
leur période sera 
moins ou plus éloi- 
gnée. Avec un cir- 
cuit-bouchon bien 
établi, on supprime 
totalement l'audition 
d'un émetteur don- 
né, mais d’un seul. 

De plus, on affaiblit 
celle du poste que 
l’on désire recevoir. 
C’est donc un procédé 
encore relativement 
imparfait. Il est à 
remarquer, d’ailleurs, 
qu'on est d'autant 
plus amené à élimi- 
ner un poste par des procédés accessoires que sa 
longueur d’onde est plus près de celle que l’on 
veut conserver, d’où un fort affaiblissement pour 
cette dernière. 


(A suivre.) 


A 


RE./31/8-5 


Fig. 5. — MONTAGE D'UN CIR- 
CUIT BOUCHON. — A, antenne ; 
T, terre ; B, circuit bouchon. 
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RÉABONNEMENTS. — Afin d'éviter des er- 
reurs et des pertes de temps, nous prions nos 
abonnés de joindre à la dèemande de réabon- 
nement l’une des dernières bandes d’envoi de 
leur numéro. 


— 26 — 


si Google 


222000» 


RADIO 


ELECTRICITÉ 


LE CIRCUIT “ INTERFLEX ” A RÉACTION 


Cet article, publié simultanément par la grande revue amiricaine Radio-News, qui nous a offert l'exclusivité 
de la reproduction, décrit un nouveau montage, à la fois très simple et très sélectif, imaginé et mis au point 
par M. Hugo Gernsback, amateur distingu et directeur del’ « Expzrimenter Publishing Co». 


Nous avons publié, dans un de nos précédents 
numéros, une description du circuit « Interflex» com- 
pensé, basé sur l’utilisation de l’amplification à 
haute fréquence avec détection au moyen d’un 
cristal dans le circuit de grille à une lampe. Lesuc- 
cès de cet article auprès de nos lecteurs nous amène 
à publier aujourd’hui quelques notes sur un nou- 
veaucircuit « Interflex»réalisé au cours des vacances 
de cette année et dont les résultats déjà obtenus 
sont les avant-coureurs d’un succès aussi mérité 
que celui de son frère aîné. Le problème directeur 


nous établissons celle-ci entre les circuits de grille 
et de plaque du tube à vide. Il est évident que le 
détecteur possède une résistance donnée. Si cette 
résistance est trop grande, le tube à vide ne pourra 
osciller. Si elle est trop faible, le tube oscillera trop 
facilement, et sa stabilisation deviendra difficile. 
(Il est à noter que le tube à vide n’agissant qu’en 
amplificateur son circuit de grille ne comporte pas 
de condensateur shunté.) 

En ce qui concerne le cristal à employer, nos 
essais ont révélé que les conditions de résistance 


Fig. 1. — CIRCUIT COMPLET DE L' « INTÉRFLEX » A RÉACTION A TROIS TUBES A VIDE. — À, flexo-coupleur ; B, détecteur à cristal ; 
C, condensateur variable, 5/10 000 de microfarad ; D, condensateur de compensation, 2 à 20 micro-microfarads ; E, tube à basse fréquence couplé 
au détecteur; F, deuxième tube à basse’ fréquence ;[G, troisième tube à basse fréquence ; H, 1, jacks avec contrôle du courant de chauffage ; 
J, rhéostats de chauffage à réglage automatique; K, transformateurs basse fréquence ; L, condensateur fixe, 250 micro-microfarads ; M, rhéostat, 


des recherches était la réalisation d’un récepteur à 
réaction qui fût vraiment à manœuvre unique. Par 
cette expression, nous entendons qu'avec le nou- 
Veau circuit la manœuvre d’un seul bouton doit 
faire défiler successivement dans le haut-parleur 
la voix de tous les transmetteurs dont les ondes sont 
comprises dans la gamme couverte, y compris les 
postes lointains. 

Considérons tout d’abord le circuit fondamental 
représenté sut la figure 1. Nous remarquons, pre- 
mièrement, le cristal inséré dans le circuit grille. 
Ce cristal, pour fonctionner convenablement, doit 
agir en détecteur, ce qui implique que le tube à vide 
ne fonctionne plus qu’en amplificateur. Puisque 
nous avons décidé de faire usage de la réaction, 
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et de stabilité voulues ne sont remplies que par le 
carborundum. La stabilité de ce détecteur est supé- 
rieure même à celle d’un tube à vide. Toutefois, il 
est nécessaire d’ajuster les caractéristiques du tube 
à vide à celles du cristal particulier employé, et c’est 
le but du rhéostat de chauffage représenté en N. 
Ce rhéostat est ajusté une fois pour toutes lors de 
la mise en service du cristal et ne donne donc pas 
naissance, en service normal, à une manœuvre sup- 
plémentaire. 

Une autre considération importante fut la réali- 
sation d’un coupleur qui, à l'inverse des vario-cou- 
pleurs connus, puisse être réglé une seule fois pour 
toutes les longueurs d’onde. Cet organe, baptisé 
« flexo-coupleur », est représenté sur la figure 2. 
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La “bobine de réaction est un nid d’abeille de 
vingt-cinq tours, que l’on déplace de haut en bas le 
long de l’axe du coupleur. Son fonctionnement 
optimum a lieu généralement dans la position repré- 
sentée sur la figure 2, c’est-à-dire presque au bas de 
sa course. Dans cette 
position, on obtient 
lerendementoptimum 
de la réaction, non 
seulement sur le secon- 
daïre, mais aussi sur 
le primaire, c’est-à- 


compenser aussi l’a- 
mortissement du cir- 
cuit d'antenne. Le 
déplacement de la bo- 
bine de réaction a lieu 
au moyen d’une vis 
hélicoïdale. On arrive 
ainsi à obtenir, pour 
toutes les ondes de la 
gamme, le fonction- 
nement à la limite de 
l’amorçage nécessaire 
à une bonne sensibi- 
lité... 

Nous avons consta- 
té également que, 
quel que soit le cristal 
employé, il est nécessaire d’utiliser un condensateur 
dé stabilisation pour la compensation de la capacité 
interne des lampes. Ce condensateur, désigné sur:le 
dessin par la lettre D, devra être de petite capacité 
(2 à 20 micro-microfarads par 
exemple). 

Après que le_« flexo-coupleur » 
aura été construit et les connexions 
réalisées conformément au schéma, 
on vissera la bobine de réaction 
jusque vers le bas de sa course, 
comme indiqué sur la figure 2. Puis 
on procédera à l’accord de la ma- 
nière suivante : agir sur le bouton 
de commande du condensateur C. 
Si le récepteur n'oscille pas im- 
médiatement, abaisser la réaction 
jusqu’à obtention du hurlement 
caractéristique. Puis ramener celle- 
ci en arrière. Chercher ensuite un 
accordsur les ondes les plus coùrtes. 
En général le hurlement recom- 
mencera. Ne pas toucher alors au flexo-coupleur, 
mais régler le condensateur de compensation. Régler 
ensuite le rhéostat M jusqu’à disparition de tout 
bruit de jet de vapeur et sans que l'intensité de 
réception soit trop diminuée. Le réglage de ce rhéo- 
stat est très précis. On peut ensuite retoucher légè- 
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Fig. 2.— DÉTAILS DE CONSTRUC- 
TION DU FLEXO-COUPLEUR. A 
NOTER QUE LES TIGES GUIDES 
NE DOIVENT PAS ÊTRE MÉ- 
TALLIQUES, SOUS PEINE D’'OC- 
CASIONNER DES PERTES. — 
P,P,;, primaire ; S,S,, secondaire 

T,T;, bornes de la bobine : mobile ; 

B, bouton de manœuvre. 


[l 
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| 
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dire que l’on peut . 


rement le condensateur D et le flexo-coupleur pour 
le maximum de son. Le récepteur fonctionne nor- 
malement quand, en tournant le condensateur, on 
découvre les stations après un léger « sifflement 
assourdi ». Il ne doit y avoir de hurlement en aucun 
point de la graduation du condensateur ‘d'accord. 
S'il s'en produit, une retouche du condensateur D 
et du rhéostat M les fera disparaître. 

La meilleure tension de plaque à employer est 
comprise entre 20 et 25 volts. 

Nous ne reviendrons plus sur ce réglage, qui est 


- le même pour l’appareiïl à plusieurs lampes. 


Les figures 3, 4, 5, 6, montrent l'appareil com- 
plet. Il est constitué par l'addition au circuit de la 
figure 1 d’un amplificateur à basse fréquence à deux 
étages, dont les rhéostats de chauffage sont à réglage 
automatique. Si l’on éprouvait quelque! difficulté 
à se procurer en France ces pièces, on pourrait 
employer des rhéostats ordinaires dont le’ bouton 
de commande, placé à l’intérieur du récepteur, sera 
réglé une fois pour toutes. 1 

Quand la fiche du haut-parleur est enfoncée dans 
le jack à commande de chauffage H, le récepteur 
fonctionne en haut-parleur avec tin seul tdbe à vide 
pour la réception des stations locales (noins de 
20 kilomètres). 

On constatera que, lorsqu'on utilise les trois. 
tubes, le son reçu esttrès fort et égal au moins à celui 
produit par un récepteur à quatre ou cinq lampes. 
Si des amorçages à basse fréquence se produisent, on 
ajoutera un condensateur N d’environ I millième- 
de microfarad. 

L'accord obtenu avec ce séepteite est très aigu. 
Pour le bon fonctionnement de l’appareil,.on devra 
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Fig. 3. — VUE ARRIÈRE COMPLÈTE DE L' «INTERFLEX » À RÉACTION. LES LETTRES- 
DE RÉFÉRENCES SONT LES MÊMES QUE CELLES DE LA FIGURE 1. A NOTER LA 
SIMPLICITÉ DE CE RÉCEPTEUR A TROIS LAMPES,. }t 


se conformer aux prescriptions suivante: 10 la 
connexion du détecteur à la grille du tube à vide 
devra être érès courte. Le détecteur à cristal sera 
avantageusement monté directement sur la borne 
de grille comme représenté sur la figure 5. La 
seconde connexion du détecteur devra être écartée 
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de 5 centimètres de tout autre fil de connexion. - . 7° La tension de plaque"du tube E sera de l’ordre 


ter aussi le plus possible de cette connexion le de 20 volts : 


flexo-coupleur ; 


” 20 Au début du fonctio 
_.nexions du dé- 


tecteur et adop- 
ter lé sens don- 
nantles meilleurs 
résultats : 

3° Si le récep- 
teurn'oscille pas, 
interchanger les 
trois tubes à vide 
jusqu'à trouver 
la meilleure com- 
binaison ; 

4° Régler mi- 
nutieusement. le 
rhéostat M qui 


sera .avantageu- 


sement à veér- 
nier ; 


Fig. 4. — VUE D'EN HAUT DU RÉCEPTEUR COMPLET A TROIS TUBES. TOUTES LES 
LETTRES DE RÉFÉRENCES SONT 
: NOTER LA SIMPLICITÉ DES CONNEXIONS. 


8° Se rappeler qu’un changement de tube ou de 


- s ARS ce ” 7 . : a 
nnement, inverser les con- détecteur peut récessiter un. nouveau. réglage du 
$ C4 


rhéostat}M. : 
Ce récepteur 
est susceptible 
.d’apporter une 
grande satisfac- 
tion à ses usa- 
gers, et nous se- 
rons heureux de 
recevoir les sug- 
gestions et les 
critiques de ceux 
de nos lecteurs 
qui entrepren- 
‘ draïent la cons- 
truction de ce 
ÎIDENTIQUES A CELLES DES FIGURES x ET 2. nouvel appareil 
récepteur à trois 
lampes. 


5° Se soüvenir que le réglage du condensateur I, Si le constructeur ne veut réaliser qu’un poste à 
est aussi très important et peut changer si l'on une lampe, il se basera sur le schéma de la figure, 
change soit l’un des tubes à vide, soit le cristal etc.; dont l’utilisation lui permettra une audition en 

6°:Le condensateur d'accord sera avantageuse- haut-parleur moyen des postes voisins. Les postes 


ment pourvu d’un vernie 


plicateur ; 


AE 


Fig. 5. — DIAGRAMME COMPLET DE MONTAGE D'UN « INTERFLEX s A RÉACTION A TROIS LAMPES. — Le condensateur N n'est. pas 
toujours nécessaire. Son emploi dépend des transformateurs utilisés. IL est destiné À empêcher les amorçages à basse fréquence. On devra monter 


r où mieux d’un démulti- lointains devront être écoutés au casque. 
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le détecteur à cristal le plus haut possible, comme indiqué à la figure 3. Pour le contrôle des connexions lors du montage, faire passer sur chaque 
trait pointillé, au fur et à mesure de la pose des connexions correspondantes, un crayon de couleur. Quand toutes les lignes pointillées sont'ainsi: 
es la . des connexions est terminée. Cette idée est due à M, Steve Kozlowski,, TE : 


recouvertes, 
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_ ALIMENTATION DES PLAQUES PAR COURANT REDRESSÉ 
AU MOYEN DE SOUPAPES ÉLECTROLYTIQUES 


COLCECENTITET ELITE TETE TEE TETE) 


L'emploi très onéreux de batteries de piles pour 
l’alimentation du circuit filament-plaque nous a 
conduit à utiliser le courant alternatif du secteur 
après redressement et filtrage, ce qui a l'avantage, 
dans certains cas, de pouvoir fournir une tension 
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Fig. 1. — SCHÉMA DE MONTAGE DU REDRESSEUR A SOUPAPES 

ÉLECTROLYTIQUES. — A, plaque d'ébonite ; E, à E,, éléments du 

redresseur ; C, lames de caoutchouc; K, caisse en bois. — Au centre, 
trou d'aération. — Les cotes sont indiquées en millimètres. 


assez élevée (115 volts environ) et ‘relativement 


constante. 
Voici la description d’un redresseur simple et 


S 
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Fig. 2. — DÉTAILS DES ÉLECTRODES. — B, borne ; V, vis de fixation ; 
Pb, lame de plomb ; Al, gros fil d'aluminium ; K, douille en tube de caout- 
chouc ; C, vernis au celluloïd. Les cotes sont indiquées en millimètres. 


économique, qui nous donne d'excellents résultats. 
L'appareil se compose (° huit Ole de soupape 
)igitized by e 


o0gle De: 


‘(électrodes de plomb et d'aluminium : comme élec- 
trolyte, une dissolution d’orthophosphate diso- 
dique PO{HNa?) logés dans une caisse de bois blanc 
dont les dimensions sont indiquées sur le croquis 
ci-contre. Cette caisse est fermée par une plaque 
d'ébonite vissée portant les électrodes (fig. 1). 
Chaque élément est contenu dans un bac en verre 
paraffiné de 40 X 40 X 85 mm (vase à pile Leclanché) 
et séparé de ses voisins par une plaque de caout- 


. Chouc (chambre à air de bicyclette). . 


Les électrodes E, sont constituées par un fil 
d'aluminium aussi pur que possible, d’un diamètre 
de 5 millimètres, recourbé en forme d’U et fixé au 
moyen d'une borne sur la plaque d’ébonite 
(fig. 2). 

Les électrodes E, sont constituées par une bande 
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Fig. 3. — SCHÉMA DE PRINCIPE DU REDRESSEUR A SOUPAPES 
ÉLECTROLYTIQUES. — P, N, bornes de la résistance ou de l'apparcil 
d'utilisation R; S, bobine de self-inductance ; C;, C,, condensateurs 
formant filtre ; E,, Es, E,, éléments du redresseur. — X,Y, transformateur 
d'alimentation ou réseau de courant alternatif à 110 volts. 


de plomb de 15 millimètres de largeur et 2 milli- 
mètres d'épaisseur recourbée en forme d'U. 

Enfin les pièces telles que E,, E,, E,, E,, E,, E, 
sont formées par la réunion d’une électrode en plomb 
et d’une électrode en aluminium, suivant le cro- 
quis ci-contre. 

Les électrodes en aluminium sont recouvertes 
d’un tube de caoutchouc laissant libre une longueur 
de 5 millimètres, afin de ménager une surface de 
contact constante avec le liquide. 

L'électrolyte a été préparé par dissolution très 
étendue de phosphate de soude PO*HNa? dans de 
l’eau ordinaire. 

L'appareil est branché en Xet V ausecteur alter- 


] Secondaire d’un transformateur 
“Férrix ITO volts, à 130 volts dans notre cas, et l’on 
obtient du côté courant continu, c'est-à-dire aux 
deux bornes Pet N,. ure différence de potentiel 
_der20 volts environ, qui donne lieu au passage dans 
une résistance R d’un courant ondulé formé par 
laddition d'un courant continu et d’un courant 
“périodique-composé de différents harmoniques du 
“courant alternatif d'origine (fig. 3). 
“fPourutiliser Je redresseur sans avoir de ronfle- 
ment génant, il sufhit de placer à la suite un filtre 
“composé dune-bobine S de 50 henrys en série et 
de deux condensateurs C, et C, de 2 microfarads 
“en dérivation. 
“Tes résultats sont les suivants : 

appareil fonctionne depuis trois mois avec une 


PADIO 


ÉLECTRICITÉ 


régularité remarquable. Son entretien est presque 
nul: il suffit d'ajouter; de temps à autre, un peu 
d’eau pour remplacer l'eau évaporée et de s'assurer 
du bon état du caoutchouc. 

Avecun poste à deuxlampes (une détectrice une 
basse RETRO le ronflement est tellement faible 
qu'il permet à la limite du décrochage la réception 
très nette des postes d'amateurs, tandis qu’en haut- 
parleur il reste imperceptible. 

Un dernier avantage réside dans le prix de re- 
vient relativement faible du redresseur et du filtre, 
qui s'élèvent respectivement à 15 francs et 50 francs 
environ. 


J. Nys, 
Ingénieur E. C. P 


ALOS ANGELÉS, LES ENFANTS S'AMUSENT.…. 


os pas croire au moins que ce sont ces enfants qui donnentjun concert à]leur chien. C’est bien l'inverse qui a lieu, et-le jeune anünal sait 
HER ONGEEO A régler l'appareil sur l'accord. Le fox radioélectricien fait concurrence au cheval calculateur &'Elberfeld, 
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Pour le développement de la radioélectricité. — Sir 
Arthur Stanley, président de la Wireless League (qui 
représente le groupement le plus nombreux des audi- 
teurs de radiophonie en Angleterre), vient de prendre 
la première initiative pratique dans le but de favoriser 
le développement de la radioélectricité, en offrant une 


médaille d’or pour la meilleure invention conçue pen- 


dant les six prochains mois. Cette récompense portera 
le nom de « Stanley Medal », et la participation à l’ob- 
tention de cette médaille sera limitée aux seuls 
membres de la « Wireless Leagüe ». - 

Cette initiative de la: part de la Ligue a pour but 
de stimuler l’ardeur des amateurs-expérimenta- 
teurs. 

C’est la première fois qu'un encouragement sous 
une forme pratique — encore que plutôt honorifique — 
est offert à ceux qui consacrent une bonne partie de 
leur temps et leur activité à des recherches suscep- 
tibles d'apporter de notables améliorations aux com- 
munications radiophoniques. Indépendamment de la 
distinction honorifique conférée par la médaille Stan- 
ley, que l’on considère comme l'Ordre de la Jarre- 
tière des sphères radiophoniques, il pourra en résul- 
ter des avantages commerciaux importants. 

La radioélectricité étant l’une des rares sciences qui 
offrent à la fois à l’amateur et au professionnel des 
chances égales de nouvelles découvertes, on présume 
que la « Stanley Medal » sera très probablement gagnée 
par un amateur. Cette récompense devra avoir reçu 
l'approbation du Comité technique de la « Wireless 
League », et l’on demandera aux membres du Conseil 
général de la Ligue de donner leur avis sur l'utilité 
pratique des inventions soumises, ‘indépendamment 
de l'excellence et de la beauté des idées. 


Petites Nouvelles. — La British Broadcasting Co 
a reçu de très nombreuses réclamations de la part des 
auditeurs du sud-est de l’Angléterre, qui se plaignent 
d'être sevrés de radiodiffusion depuis que la station 
à grande puissance de Chelmsford a été remplacée par 
celle de Daventry, à la suite de l'incendie qui a détruit 
son plus grand poste. Cette société demandera sans 
doute prochainement au Postmaster-Géuéral l’autori- 
sation d'établir un poste de relais, pour donner satis- 
‘ faction dux auditeurs lésés dans leurs intérêts et privés 
de leur passion favorite. | 


La radiophonie en Nouvelle-Zélande. — Ia Nouvelle- 
Zélande a maintenant l'occasion de rivaliser avec 
l'Australie au point de vue de la radiophonie : une 
société de radiodiffusion vient de s’y constituer. Les 
postes suivants, ayant chacun une puissance de 
500 watts, vont bientôt commencer à fonctionner : 
Auckland (160 000 habitants), sur 420 inètres; Christ- 
church (110 000 habitants), sur 400 mêtres; Dunedin 
(75 000 habitants), sur 440 mètres, et Wellington, la 
capitale (110 oo habitants), sur 380 mètres. La Nou- 
velle-Zélande a une population totale de 1 250 000 ha- 
bitants et a enregistré l’année dernière un record 
commercial. Le chiffre de ses exportations par tête 


Google 


d’habitant, soit £ 42, est incontestablement le plus 
élevé de n'importe quel Dominion britannique, et 
48 p. 100 de ses importations proviennent de Grande- 
Bretagne. 


Les communicätions radiophoniques entre terre et 
mer. — Le bruit court que la Cunard Steamship 
Company aurait demandé au Post Office l’autorisa- 
tion d'installer un poste de téléphonie sans fil à ses 
bureaux de Liverpool afin de pouvoir converser avec 
ses navires en mer. Mais le General Post Office aurait 
jusqu'ici refusé d'accorder cette autorisation, pour 
des raisons d'ordre administratif, parce qu’il appré- 
hende beaucoup le brouillage qui en résulterait. 
On conçoit aisément l'intérêt d’un service téléphonique 
sûr entre terre et mer, les avantages qu’il offrirait aux 
armateurs ainsi que la commodité qui en résulterait 
pour les passagers. L'emploi de la radiophonie donne 
d’ailleurs toute satisfaction aux armateurs français 
qui l’utilise entre leurs bateaux de pêche et leur base. 

La difficulté invoquée par le «Post Office» résiderait . 
dans la multitude des communications radioélectri - 
ques établies le long des côtes. I,es conversations entre 
navires en mer ne présentent aucune difficulté techni- 
que, mais elles ne sont actuellement possibles que sous 
forme de «inessage et réponse » en pratiquant au 
moyen d’un commutateur le passage de l'émission à 
la réception. k 

Il est permis d’espérer qu'une invention nouvelle 
viendra combler cette lacune et permettre à deux 
personnes de tenir une conversation radiophonique 
avec les mêmes facilités que celles offertes’ par le télé- 
phone avec fil. ; 

Le grand problème consisterait toutefois à éliminer 
la confusion résultant de la multitude des communi- 
cations côtières et à assurer la distribution des con- 
versations téléphoniques, tant pour l'émission que pour 
la réception. C’est d’ailleurs plutôt une question 
d'organisation administrative que de recherches 
techniques. Les grandes compagnies de T. $S. F. 
d'Angleterre, d'Amérique et du continent s’intéres- 
sent beaucoup àces problèmes, etilsepourrait qu'avant 
longtemps la radiophonie devienne susceptible, 
comme la radiotélégraphie, d'applications aux trans- 
missions commerciales. - 


Une tournée musicale rapide de radiodiffusion. — 
M. J.-H. Squire, chef d’orchestre dela Celeste Octette, 
a signé un contrat avecla«British Broadcasting Com- 
pany >» pour effectuer à toute vitesse une tournée de 
radiodiffusion. Le 12 août, M. Squire et ses musiciens 
(le premier orchestre qui entreprend une tournée 
radiophonique) quitteront Londres pour se rendre aux 
principaux postes du Royaume-Uni : Manchester, 
Birmingham, Bournemouth, Cardiff, Newcastle, 
Aberdeen, Glasgow et Belfast. Ils parcourront plus 
de 2 700 kilomètres en huit jours, ce qui constituera 
un record de la radiodiffusion musicale. 

T4 ROYER. 
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COURRIER D'AMÉRIQUE 
Par Lloyd jJACQUET 


Notre correspendant à New-York. 1 
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La semaine radio-internationale. — Tous les 
postes de radiophonie américains se tairont pendant 
une heure par jour (11 heures à 12 heures, heure de 
l'Est E. S. T.) pour permettre la réception par les 


amateurs des émissions étrangères. La «semaine ». 


a lieu du 24 au 30 janvier 1926, et on espère que des 
stations transmettrices de tous les pays qui en pos- 
sèdent au moins une y prendront part. 


: Nouvel appareil « mutiplex ». — La commission 
de la marine américaine a examiné, il y à quelques 
semaines, une nouvelle machine de l'inventeur Ham- 
mond permettant la transmission simultanée de huit 
messages sur une seule onde. Le système employé 


. comporte la superposition à la fréquence porteuse 


d'autant de fréquences plus basses qu'il ÿ a de signaux 
à transmettre. 


Histoire d’une radio-pipe. — M. W. D. Terrell, 
inspecteur en chef de la radio aux États-Unis, se trou- 
vant récemment à Paris, décida de remplacer par une 
pipe française la relique d’écume du Missouri, qui était 
sa fidèle compagne. Dans un magasin il arrêta son choix 
sur une bouffarde dont le prix fut indiqué comme 
atteignant 20 francs. 

Le vendeur ne parlait pas anglais, et M. Terrell ne 
parle pas français. Au cours d’un colloque ponctué de 


‘ signes à l'usage des sourds-muets, M. Terrell, qui est 


doué desfacultés financières innées chez tout bon Amé- 
ricain, réussit à faire abaisser le prix à 12 francs. Puis 
un nouveau colloque semi-télégraphique eut lieu au 
sujet de la monnaie à rendre sur un dollar offert en 
paiement. Rentré à son hôtel, M. Terrell, carnet et 
crayon en main, s’aperçut avec stupéfaction qu'il 
avait payé la pipe exactement un franc. Et on dit que 
les commerçants français « voient venir » les étran- 
gers ! \ 

La publicité aux États-Unis. — On en parle 
généralement peu et, pourtant, c’est une des branches 
dans lesquelles les Américains peuvent exercer le mieux 
leur rage de faire grand. L'annonce à double face du 
Pan Gaz à Los Angeles, qui se compose de seulement, 
12 lettres, emploie 5 217 lampes. D'autre part, les pro- 
jecteurs sont de plus en plus employés, et celui de la 
nouvelle banque de Youngstown a une puissance lumi- 
neuse de 325 millions de bougies et est visible à 
200 kilomètres de distance. 


Labourage automatique. — On expérimente 
actuellement, au collège d'agriculture d’Ames (Iowa) 
une charrue électrique dont le fonctionnement est 
entièrement automatique, sans conducteur. Il ne 
doit toutefois pas être très recommandé de s’en- 
dormir en avant du soc de cette intelligent machinery. 

Lloyd JACQUET. 


UNE AUTOMOBILE RADIOÉLECTRIQUE CIRCULE SANS CONDUCTEUR... 


Renseignement pris, il s’agit d'une aimable mystification : le conducteur iñvisible de la voiture était dissimulé dans la volumineuse carrosserie 4de sport». 
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Éditeurs, auteurs et radiophonie. — L'information 
suivante sur l'attitude des éditeurs allemands vis-à-vis 
de la transmission des œuvres dramatiques captées 
dans les théâtres a été publiée dans le «Boersen 
Courier » de Berlin, du 12 décembre 1925. 

«L'Association des éditeurs d'œuvres dramatiques 
s’est occupée, dans sa réunion d'hier, de la question 
de la radiophonie, devenue brûlante depuis que l’habi- 
tude a été prise de capter les pièces exécutées dans 
les théâtres. Les éditeurs ont décidé que, dorénavant, 
ils s’assureront, dans les contrats qu'ils feront avec 
les auteurs, non seulement l'exploitation théâtrale 
de leurs œuvres, mais aussi l'exploitation radiopho- 
nique. 

«Les honoraires doivent être établis selon une 
échelle mobile, avec un tarif minimum et un tarif 
maximum suivant le nombre d’auditeurs du poste 
émetteur et la valeur de l'œuvre transmise. » 


Essais de la station de Rugby. — La station de T.S.F. 
à grande puissance, projetée à Rugby (Angleterre) 
pour les communications télégraphiques de toutes 
les parties de l'Empire britannique, a effectué récem- 
ment des transmissions d'essais. Cette station est 
un poste émetteur à lampes, d’une puissance de 
1 500 kilowatts et qui rayonne d’une antenne suppor- 
tée par 12 pylônes hauts chacun de 252 mètres ; elle 
a été considérée par bien des gens comme devant 
susciter des interférences considérables aux services 
radiophoniques. 

Le Dr Eccles, vice-président de la Commission 
britannique de la télégraphie sans fil, rapporte 
cependant dans le Times qu'au cours des récents 
essais, lorsque la Nouvelle-Zélande annonçait « bons 
signaux » et Sidney « clarté étonnante », aucune inter- 
férence n'a été remarquée à Rugby, distant de 3 kilo- 
mètres sous le rapport des programmes radiopho- 
niques de Daventry, et ceci à rokilomètres de distance, 
quoique Rugby ait employé une puissance 25 fois 
plus grande que celle de Daventry. 

Le Dr Eccles rapporte que le poste d'émission de 
téléphonie sans fil, d’une puissance de 500 kilowatts, 
qui sera soumis à des expériences l’année prochaine, 
aura un rayon d'audition de plus de 5 000 milles. 


Dans les revues. — Parmi les initiatives les plus 
intéressantes prises récemment dans la presse, il 
convient de signaler celles de notre confrère T. S. F. 
Revue, devenu hebdomadaire au mois de décembre 
dernier. Sous la direction très active de M. C. M. Sava- 
rit, animateur distingué de la presse radioélectrique, 
cette revue est devenue un excellent organe d’infor- 
mation, contenant une documentation de très bonne 
source, exacte, concise et très nourrie. À noter égale- 
ment chez notre confrère un éditorial d’une piquante 
actualité et divers articles de radiopratique. 


Transmissions radiophoniques. — La station de 
Bergen (Norvège), qui a une puissance de 500 watts, 
vient de commencer ses émissions sur 358 mètres de 
longueur d'onde, tous les soirs, sauf le mercredi, de 
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19 heures à 20 heures et le samedi de 18 heures à 
19 heures (heure des enfants). 

Dublin (2RN) transmet actuellement sur 390 mètres. 

Carthagène (EAT16) transmet de 19 heures à 22h 30 
sur 335 M. 

Madrid (EAJ 6, Radio-Ibérica) transmet actuelle- 
ment de 21 h 30 à 24 h, tandis que Madrid (EAT 4, 


* Radio-Castilla) transmet sur 304 mètres. 


Les émissions de Genève (1 500 watts) ont lieu depuis 
le 4 janvier sur 775 mètres pour éviter les interfé- 
rences et Sfettin relaye Berlin sur 241 mètres. 


Examens de radiotélégraphistes de bord. — Des 
sessions d'examens auront lieu au Havre, 2 bis, rue 
d’Estimauville, les 16 et 17 février 1926; à Saint- 
Nazaire, Chambre de Commerce, les 2 et 3mars; et à 
Paris, Direction de la T. S. F., les 16, 17 et 18 mars, 
à 9 heures du matin. 


Confédération nationale des Radio-Clubs. — Cette 
importante confédération a décidé à l'unanimité de 
s'opposer à toute taxe d’État sur les amateurs de 
radiophonie, faisant valoir l’inexistence légale de la 
radiodiffusion française privée de statut, les entraves 
apportées par l’État aux amateurs, l'absence de toute 
base juridique à une taxe quelconque, les brimades 
sans nombre imposées aux amateurs et aux indus- 
triels de la T. S. F. par l'Administration des P. T. T., 
la diffusion éminemment démocratique de la radio- 
phonie qui est loin d’être un luxe, les bienfaits édu- 
catifs de la radiodiffusion qui complète efficacement 
l'instruction scolaire, l’enseignement de la morale, 
de l'hygiène et des progrès sociaux. La Confédération 
ajoute que seule une cotisation pourrait être admise 
qui serait perçue au profit des postes émetteurs, en 
l'absence de tout monopole. 


Les progrès de la radiodiffusion. — On prévoit 
qu'il y aura, à la fin de l’année, 5 millions de récepteurs 
en fonctionnement aux États-Unis, ce qui correspond 
à peu près à un vingtième de la population totale de 
cette nation. C’est un très beau succès en faveur de 
cette application, qui se révèle comme l’un des plus 
grands bienfaits de l'humanité. 


La Radio et les cours commerciaux. — Un com- 
merçant en graines, de Marshall, Minnesota, écrit à la 
station de radiophonie de WCCO que les cours des 
marchés qu'il reçoit gratis sur son appareil récep- 
teur lui coûteraient 50 dollars (1 350 francs) par mois 
en moyenne s’il devait acquitter le prix d’un abon- 
nement. 


Radiophonie au service des élections en Tchéco- 
slovaquie. — La Société tchécoslovaque ARadio- 
Journal à Prague, qui est une agence d'informations 
radiotéléphoniques, a organisé, pendant les élections 
des assemblées nationales, un service d'informations 
spécial. Le 15 novembre, de 16 heures jusqu’au matin, 
et le 16 novembre pendant toute la journée, Radio- 
Journal a radiodiffusé les résultats électoraux en 
indiquant le nombre de voix obtenues par chaque parti 


politique dans tous les arrondissements électoraux de 
Tchécoslovaquie. 

Afin de donner aux écouteurs une vue d'ensemble 
plus complète, l'Administration de Radio-Journal a 
ajouté à son numéro un supplément spécial contenant 
des tableaux dans lesquels les écouteurs ont pu noter 
les chiffres qui leur ont été radiodiffusés par le poste 
de Prague. 

A côté des résultats officiels, la Société Radio- 
Journal a aussi fait connaître ceux qui lui ont été 
transmis par les comités centraux de tous les partis 
politiques et par les différents bureaux de vote. 

Cet intéressant service, qui a pu être effectué 
grâce à un arrangement particulier fait avec le Gou- 
vernement de l'État tchécoslovaque, a sans doute 
obtenu un succès remarquable et pourra devenir 
d'une grande utilité pour le développement de la radio- 
phonie en Tchécoslovaquie. 


Radio-Toulouse et Alger. — M. Auguste Moulin, 
conseiller municipal d'Alger, vient de venir faire une 
tournée en France afin de recueillir, pour le maire 
d'Alger, qui l’avait chargé de cette mission, des ren- 
seignements sur les applications de la T.S. F. au point 
de vue municipal. 

Cette initiative a été prise à la suite des nombreux 
renseignements donnés par « Radio-Toulouse », dont 
les auditions sont entendues d’une façon parfaite dans 
toute l’Algérie. La « Radiophonie du Midi », appelée à 
donner quelques renseignements sur son organisation, 
a fourni à M. Moulin toutes les précisions désirables. 
M. Moulin a tenu à visiter « Radio-Toulouse » et ses 
dépendances. I1 a adressé au microphone quelques 
mots de remercîments à M. Billières, maire de Tou- 
louse, au Conseil municipal et à la Radiophonie du 
Midi. Son allocution a été entendue par ses compa- 
triotes algériens de façon impeccable. 

Cette enquête témoigne, une fois de plus, l'intérêt que 
toutes les populations de France et des colonies portent 
aux émissions Radio-Toulouse. 


Les carrières de l'électricité et de la T. S. F. — L'École 
pratique de radioélectricité, 57, rue de Vanves, à 
Paris, a adjoint aux cours oraux un enseignement par 
correspondance. Les programmes d'études ont été 
établis par des professeurs ayant une longue expé- 
rience de ce mode d’enseignement. Is devoirs des 
élèves sont minutieusement corrigés et, en général, par 
les professeurs des cours sur place. Tout devoir corrigé 
est renvoyé accompagné d’un corrigé modèle. 


Radiophonie en Norvège et en Islande. — Des sta- 
tions radiophoniques à faible puissance (50 et roo watts) 
sont maintenant exploitées à Notodden et à Skien en 
Norvège. Une station de 500 watts est en voie de 
construction à Bergen. Elle sera remplacée plus tard 
par une station plus puissante d'environ 1,5 kilowatt. 
Une autre station de 400 watts a été installée à 
Reykjavik, eu Islande. 


Radio-Toulouse et les agriculteurs. — La radio- 
phonie du Midi, désireuse de se conformer à la décision 
prise par le Conseil général de la Haute-Garonne dans 
sa session de septembre, vient d'augmenter dans de 
grandes proportions ses causeries techniques pour les 
agriculteurs. 

Désormais, tous les jours à 17 h 45 des conseils 
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pratiques sont donnés aux habitants des campagnes. 
De plus, chaque mardi à 21 h 15 une grande confé- 
rence, sur les engrais chimiques, leur utilisation, leur 
valeur, est faite par un technicien. 

Voulant participer à cette œuvre de vulgarisation, 
divers conseillers généraux, spécialistes des questions 
agricoles, tels que M. Dandrieu, maire de Verfeuil, et 
M. Rouart, président del’Office agricole du Sud-Ouest, 
ont fait bénéficier les populations rurales du Sud-Ouest 
de leur expérience en matière agricole, en prononçant 
des Conférences au microphone de Radio-Toulouse. 


L'industrie radioélectrique française én Turquie. — 
A lasuite d’un concours, auquelsept concurrents, dont 
trois Allemands, ont pris part, le Gouvernement turc 
a décidé de confier à l’industrie française l’entreprise 
de ses stations de T. S. F. d’Angora et de Constanti- 
nople. Or, au nombre des sociétés ainsi mises en con- 
currence, on relevait les plus grandes Compagnies 
étrangères, Radio Corporation, Marconi, Telefun- 
ken, etc. La décision prise par le Gouvernement turc, 
après une étude minutieuse de la question, est un 
témoignage de l'estime qu’accordent les techniciens 
étrangers à nos procédés techniques et à nos fabri- 
cations. 

C'est le quatorzième pays qui a confié à l’industrie 
française le soin d'installer ses radiocommunications. 
Ce succès est dû en grande partie à l'excellente propa- 
gande par le fait que constituent les émissions de la 
station de Sainte-Assise, qui se distingue des stations 
à grande puissance étrangère par ses qualités de ren- 
dement, de vitesse, de régularité et de sécurité dans 
les transmissions. 

Ainsi la France disposera prochainement de liai- 
sons commodes et rapides avec la Turquie, qui ne pour- 
ront contribuer qu’à resserrer les relations politiques 
et économiques entre les deux pays. 


Comment l'on perd du travail par défaut d’organisa- 
tion. — L'histoire suivante nous montre comment un 
bureau de poste peut perdre des clients et méconten- 
ter le public faute d’un peu d'organisation. Mais lais- 
sons la parole au correspondant de la Westminster 
Gazette, qui désirait expédier, du bureau de poste 
central de Londres, un radiotélégramme à l'Olympic. 

« A la question que je posai, les employés du bureau 
de poste tinrent d’abord une petite conférence pour 
savoir de quoi il s'agissait, après quoi l’un d'eux me 
demanda si le navire en question se trouvait à moins 
de 1 500 milles des côtes anglaises. Ce fut à mon tour 
de m'’étonner, pensant que c'était aux services télé- 
graphiques et non aù client à le savoir. Comme per- 
sonne n’en savait rien, mon télégramme fut refusé. 
Néanmoins, comme je renouvelais ma demande, 
quelques minutes après, au bureau central radioélec- 
trique de la compagnie Marconi, je reçus pleine satis- 
faction. » 

«L/affairen’en resta paslà, et une enquête fut ouverte, 
qui n’aboutira sans doute pas. Retenons seulement 
que la poste ignore la radiotélégraphie ou, tout au 
moins, que, faute de renseignements suffisants, elle 
prive les clients de son service, ce qui revient au même. » 

Il en est de même pour'les coupons-réponses inter- 
nationaux, que beaucoup ignorent et qui constituent 
pourtant le seul moyen pratique d'envoyer à l'étran- 
ger le port d’une réponse. 


CONSEILS PRATIQUES 


Manière d'exécuter rapidement des prises de courant 
sur des bobines. — Lorsqu'on veut exécuter une bobine 
cylindrique fractionnée, il est assez délicat de prévoir 
des boucles de prises de courant. 

Voici une manière de procéder, qui assurera une 
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MANIÈRE D'EXÉCUTER RAPIDEMENT DES PRISES DE COU- 
RANT SUR LES BOBINES. — P, fil de l'enroulement ; R, rondelle iso- 
lante mince ; T, tige de métal formant le ressaut A. 


fabrication rapide du ressaut nécessaire à la soudure 
de la prise, à l'endroit où cette prise doit être effectuée. 

On place sur le fil qu'on enroule une rondelle d’ébo- 
nite ou de fibre, c’est-à-dire relativement souple pour 
qu'il puisse épouser la forme cylindrique du bobinage, 
puis le fil est passé au-dessous d’une petitetige ronde de 
métal, et l’on continue le bobinage comme auparavant. 

Cela produit un ressaut dans le fl, ressaut qui est 
suffisant pour passer ensuite le fil de dérivation que 
l'on pourra souder sur la boucle ou simplement torsader 
en agissant naturellement avec précaution. 


La désaimantation des écouteurs et des haut-par- 
leurs. — Les écouteurs téléphoniques et la plupart 
des haut-parleurs comportent des aimants dits « per- 
manents », mais qui ne perdent pas une occasion de 
se désaimanter, en réduisant à bien peu de chose la 
sensibilité des appareils téléphoniques. Il ne faut donc 
pas les aider dans cette tâche. 

A cet effet, il faut éviter d'enlever la plaque vibrante 
des écouteurs et surtout de laisser longtemps les écou- 
teurs ainsi démontés. Le circuit magnétique, qui ne 
se referme plus que par l'air, perdrait alors facilement 
son aimantation. 

11 est également très préjudiciable de monter les 
écouteurs et les haut-parleurs de telle façon que le 
courant continu qui les traverse tende à affaiblir 
l’aimantation. Dans ces conditions, non seulement le 
fonctionnement du téléphone est mauvais, mais son 
circuit magnétique se désaimante facilement. Pour 
que le montage soit correct, il suffit de s'assurer que 
les bornes + et — du haut-parleur sont bien reliées 
respectivement à celles du poste où que le cordon 
chiné du téléphone aboutit à la borne + du poste. 

Ces observations ne présentaient aucun intérêt 
il y a quelques années, alors que tous les amplifi- 
cateurs télégraphiques comportaient des transforma- 


teurs de sortie, qui évitaient le passage du courant 
continu dans les téléphones. Des considérations de 
légèreté, d'encombrement, de distorsion et de prix 
de revient ont amené la supression de ces transfor- 
mateurs dans les récepteurs actuels de radiophonie. 


Une monture de galène pratique. — Généralement, 
dans les détecteurs à galène, le cristal se trouve placé 
dans une coupelle qui est montée sur le panneau iso- 
lant, au moyen d'une queue filetée et d’un écrou à vis, 
disposé autour de la coupelle immobilisant par leur 
action le cristal dans son logement et contribuant à 
assurer le contact. 

Dans ces conditions, il est impossible de se servir 
de l’autre face du cristal, sans pour cela le retirer de 
la coupelle et le retourner avec des précelles. Que de 
fois cette dernière précaution est oubliée, l'amateur 
manipule inconsidérément le cristal avec les’doigts 
et il déposesans, s’en douter, des particules graisseuses 
qui ont pour effet de diminuer considérablement le 
nombre des points sensibles du cristal. 

En utilisant des prises de courant à broches comme 
celles que l’on rencontre dans les sonneries domes- 
tiques, on peut obtenir une monture de galène inté- 
ressante en ce sens qu’elle peut facilement se retour- 
neret présenter à l’action du chercheur toutes les faces 
du cristal. 

Pour cela, on sectionne la coupelle portant les vis, 
de manière à ne garder que l'anneau métallique sur 
lequel ces vis se trouvent placées. On supprime l'un des 
fils, et l’on met à sa place des tiges rondes terminées 
paru filetage analogue à celuide la vis qu’on a retirée. 

De cette manière, on peut fixer l’anneau sur la borne 
de prise de courant, le mettre dans toutes les posi- 
tions, si cela est nécessaire. Le cristal de galène est 
placé au centre de l'anneau, toujours en le maripu- 
lant avec des précelles, et les deux vis sont bloquées de 


UNE MONTURE DE GALÈNE PRATIQUE. — A gauche, la cuvette 
montrant les 3 vis du pourtour qui maintiennent en place le cristal et la 
vis centrale de fixation, — A droite, une autre ferme de montage. 


manière à immobiliser le cristal à l'intérieur de l'anneau. 

Lorsque la position voulue a été donnée à ce dernier 

pour présenter toutes les parties du cristal à l’action 

du chercheur, on bloque la vis supérieure dela prise 

de courant et l’on a un support de galène aussi rigide 

que celui dont on s’est servi pour exécuter ce montage. 
E. Weiss, 


— 36 — 


Google 


“ 


Lù 


Condensateurs variables et fixes à faibles pertes. — 
Ces condensateurs, d’une construction légère et simple, 
mais bien étudiée, sont robustes, précis et d’un encom- 
brement réduit. Ils sont montés sur des flasques iso- 
lantes moulées dont le diamètre est de 83 millimètres 
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CONDENSATEUR VARIABLE A FAIBLE PERTE. — À, pattes de 

fixation, formant connexions ; B, bouton moleté ; C, carter en celluloïd ; 

c, ergot de celluloïd formant butée des lames mobiles L, ; L,, lames fixes ; 
E, colonnette de fixation ; D, disques de matière moulée, 


pour le grand modèle et de 50 millimètres pour le 
petit modèle. Les plaques, en aluminium rigide, sont 
renfermées dans un carter en celluloïd, qui évite l’accu- 
mulation de la poussière dans les organes essentiels 
. de l’appareil. À remarquer l’ingéniosité de la butée, 
constituée par une languette de celluloïd terminant 
le carter et recourbée à l’intérieur après soudure à 
l’acétone. La fixation de ces condensateurs peut se 
faire par une 
seule vis cen- 
trale, traver- 
sant le pan- 
neau. Leressort 
terminal à lame 
assure le main- 
tien de la posi- 
tion de l’équi- 
page mobile et 
le contact élec- 
trique. La ca- 

; pacité  rési- 
duelle de ces condensateurs est très faible. Leur 
capacité maximum varie, suivant les types, de 0,3 
à o,5 et à 1 millième de microfarad. 

Le nouveau type de condensateur fixe représenté 
ci-contre est un condensateur au mica très léger, 
entièrement logé dans un boîtier de matière moulée 
parfaitement étanche. Cette particularité est intéres- 
sante ; elle met le condensateur à l'abri des intem- 
péries, des poussières et de l'humidité de l’air. 
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CONDENSATEUR FIXE AU MICA LOGÉ 
DANS UN BOITIER ÉTANCHE. 
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Nouvel appareil pour la charge des accumulateurs- 
— Il existe, comme chaque amateur le sait, un grand 
nombre d’appareils poùr la recharge des accumula- 
teurs, sur courant continu ou alternatif. Mais ces 
appareils, toujours séparés du poste récepteur, ne 
permettent pas d'ordinaire de se rendre compte ins- 
tantanément de l’état de charge ou de décharge des . 
batteries. Le nouvel appareil de charge que nous 
présentons est installé à poste fixe et possède tous les 
organes de manœuvre et de contrôle désirables. Sans 
cet appareil qui les simplifie, les manœuvres de charge 
et décharge sont très compliquées : il faut débrancher 
la batterie, mesurer sa tension, transporter la batte- 
rie, la brancher après avoir vérifié la polarité, sur- 
veiller la charge, et recommencer en sens inverse la 
suite de ces opérations. Toutes ces manœuvres s’ac- 
complissent très simplement, sans fatigue et sans 
erreur, par la manipulation de quelques manettes et 
de quelques commutateurs sur le panneau de l’appa- 
reil de recharge Regulator, qui comporte les appa- 
reils de mesure nécessaires. N'oublions pas que beau- 
coùp d'amateurs se désintéressent de la radiophonie 
par suite des ennuis que leur procurent les batteries 
de piles et la recharge des accumulateurs. Un tel 
appareil de recharge, qui prévoit tous ces inconvé- 
nients, est donc très précieux. Des inverseurs bipo- 
laires permettent de passer instantanément de charge 
sur décharge et réciproquement. Si l’on dispose d’un 
secteur d'éclairage à courant continu, on peut ainsi 
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NOUVEL .APPAREIL POUR LA RECHARGE DES ACCUMULA- 
TEURS DE CHAUFFAGE ET DE TENSION DE PLAQUE. 


rechager les batteries sans aucun frais. Pour la batte- 
rie de 8o volts, on met une petite ampoule en série 
afin de limiter le courant. Si l’on emploie des piles de 
80 volts, on peut les rajeunir de temps à autre en les 
chargeant. Enfin, le Regulator rend impossible le 
grillage des lampes et la mise en court-circuit des 
piles et des accumulateurs. 


Un nouveau condensateur variable de précision. — 
Un nouveau condensateur variable vient de voir le 
jour, qui représente certainement un progrès dans la 
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fabrication de ces appareils. Le nouveau procédé 
employé permet de livrer des appareils précis à un 


prix relativement modique qui favorise l'amateur. : 


L'aspect extérieur de ce condensateur est le même 

que ceux des appareils à lames ; il est renfermé dans 

un boîtier métallique, qui forme carter et écran. 
L’armature fixe est constituéé par une. coquille 


UN NOUVEAU CONDENSATEUR VARIABLE DE PRÉCISION. — 

A, coquille cylindrique fixe en métal recouverte de mica M; B, bouton de 

manœuvre ; b, bouton du vernier ; c, plateau couvercle supportant le 

cadran et s’engageant dans le carter; L, /, leviers de commande des 

arm ateurs mobiles ; R, r, ressorts de tension des lames de treillis métallique 
Tet/;S,s, bras de tension. 


cylindrique de métal, recouverte d’une feuille de mica. 
L'armature mobile est formée d’une toile métallique 
à la fois fine et souple, qui vient s’enrouler exacte- 
ment sur la coquille, avec une tension croissante, 
développée par un ressort antagoniste, au fur et à 
mesure de la rotation du bouton. La capacité du con- 
densateur est ainsi fonction du rapprochement des 
deux armatures, c'est-à-dire de la manœuvre -de la 
manette. La feuille de mica de 0,02 mm qui recouvre 
la coquille ne sert que d’isolant électrique et n'inter- 
vient que pour une très faible part dans la valeur 


de la capacité de cet appareil, qui reste avant tout un 


condensateur à air, en raison de l’écartement des par- 
ties des armatures qui ne sont pas appliquées l’une 
contre l’autre. 

Ajoutons que la courbe d'étalonnage de l'appareil 
est incurvée, c’est-à-dire que, par construction, il 
suit la loi dite square law et rend linéaire la variation 
de fréquence du circuit qu’il accorde. 

Enfin, les modèles de précision sont pourvus d’un 
vernier basé sur le même principe de fonctionnement 
et utilisant une petite toile métallique auxiliaire qui 
s'enroule sur la coquille cylindrique. 
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Une nouvelle bobine très sélective: — Le construc- 
teur s’est préoccupé de donner à cette bobine le maxi- 
mum.de qualités, en abaissant sa résistance en haute 
fréquence et en réduisant au minimum sa capacité 
répartie. La première condition est réalisée en adop- 
tant pour chaque type de bobine le diamètre de fil 
convenable et la seconde, en espaçant à l'extrême les 
couches et les conducteurs les uns des autres. Le sup- 
port est en ébonite pure, et aucun organe métallique 
n'entre dans sa fabrication, à l'exception des douilles 
en laiton nickelé, Il a ététenu compte, pour l’établisse- 
ment de cétte bobine, des plus minutieuses observa- 
tions relatives à la proximité des fils, au chevauche- 
ment ou au voisinage des couches, au diamètre du fil, 
au poids et à l’encombrement de l'enroulement, aux 
pièces métalliques du support. L'ensemble de ces pe 
tits détails, négligeables en. apparence, concourt à 
déterminer la qualité de la bobine. | 


Nouveau bouchon pour collecteur d'ondes, — Un 
tel bouchon est constitué essentiellement par des 
capacités de valeurs diverses, suivant les cas, intercalé 
en série entre l'appareil récepteur et le collecteur 
d'onde, lorsque ce collecteur est un conducteur de 
fortune : réseau téléphonique, réseau de lumière. Le 
corps de ce nouveau bouchon, très rationnellement 
étudié, est formé par un mandrin en ébonite, traversé 
par deux tiges filetées sur lesquelles viennent se fixer, 
au moyen d'écrous moletés, de petites capacités 
fixes du. type Mikado. Cette disposition permet de 
faire varier à volonté la valeur de la capacité fixe. Les 
tiges filetées sont. respectivement connectées avec 
deux pièces métalliques situées sur les sections ter- 
minales du mandrin d’ébonite. L'une de ces pièces. 
est un écrou moleté, où s'attache la connexion d’an- 
tenne du poste. L'autre est, suivant lés cas, une 
broche qui s'enfonce dans une prise de courant du 
secteur ou un plot, que l’on adapte à une douille de 
lampe d'éclairage. 

Cet appareil présente des garanties sérieuses d’iso- 
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NOUVEAU BOUCHON POUR COLLECTEUR D’'ONDES. — A, borne 
que l’on relie à la borne-antenne du poste récepteur ; B, broche se fixant 
éventuellement en P pour pénétrer dans une prise de courant ; C, conden- 
sateur Mikado au mica; E, ergot pour fixation dans une douille de lampe 
d'éclairage ; M, écrous moletés pour fixation des condensateurs ; P, plot de 
prise de courant sur le piston d’une douille de lampe. 

lement, indispensables lorsqu'il est branché sur le sec- 
teur à 110 volts. En outre, il offre le grand intérêt d’une 
capacité facilement variable au moyen de condensa- 
teurs élémentaires superposés, ce qui permet d’accorder 
ou de désaccorder le collecteur. A. BOURON. 
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1750. M. A. A., Millau (Aveyron). — Possesseur 
d'un poste à 5 lampes qui me donne toute satisfaction 
au point de vue fonctionnement, je désirerais, pour me 
débarrasser des ennuis inhérents à l'emploi des accumu- 
lateurs, le remplacer par un poste équivalent employant 
des lampes radio-micros. Vous serait-il possible de 
m'adresser le schéma de ce nouveau poste? 

Il nous paraît tout à fait inutile que vous changiez 
votre poste actuel, qui est satisfaisant. Contentez- 
vous de remplacer les lampes par des radiomicros et 
les rhéostats de chauffage par les rhéostats spéciaux 
vendus pour ces lampes et dont la résistance maximum 
est de 20 à 30 ohms. Nous devons vous faire observer 
d’ailleurs que l’alimentation de 5 lampes radiomicros 
par des piles exige de celles-ci un effort assez considé- 
rable pour limiter à quelques mois leur durée utile. 

Pour alimenter les lampes en courant alternatif, 
il serait nécessaire de remplacer la pile par un trans- 
formateur Ferrix monté aux bornes du secteur. 


1791. M. M. Parnu (Esthonie). — Où pourrais-je 
me procurer le cristal de carborundum nécessaire au 
montage d'un poste du type « Interflex »décrit par M. Hu- 
go Gernsback dans les derniers numéros de Radioélectri- 
cité? 

Nous.ne pensons pas que les maisons de T. S. F. 
en vendent encore. Achetez un support pour galène 
et procurez-vous chez un marchand de meules émeri 
quelques fragments de carborundum. Ce sera moins 
cher et. tout aussi bon. 


1792. M. P., Le Mans. — Commerçant, désireux 
d'installer un récepteur radiophonique dans l'apparte- 
ment que j'occupe, je me suis vu refuser par mon pro- 
priétaire l'autorisation d'installer une antenne sur le 
toit. Que faire pour ne pas perdre le bénéfice des audi- 
tions radiophoniques ? 

En ce qui concerne l'installation d'une antenne, la 
loi est pour votre propriétaire, et il n’y a rien à faire à 
moins d’arrangement à l'amiable avec celui-ci. Toute- 
fois, au Mans, vous devez pouvoir obtenir une excel- 
lente réception en haut-parleur sur cadre avec un 
poste comportant, par exemple, quatre lampes, une 
«haute fréquence », une détectrice et deux « basse fré- 
quence » à transformateurs. Si ce récepteur est dans 
la partie privée de votre appartement, et non dans un 
magasin, nous ne pensons pas que votre propriétaire 
élève de nouvelles objections. 

Pour de bons récepteurs sur cadre, vous pouvez vous 
adresser, en vous référant de notre revue, à nos prin- 
cipaux annonciers. 


1793. M. H. H., Gourdon (Lot). — Demande les 
valeurs comparatives d'un poste à résonance quatre 
lampes neutrodyne sur antenne et d'un poste à deux 
lampes sur cadre. 

C'est une erreur de croire que l'orientation d'une 
antenne ordinaire de réception a quelque importance. 
L'effet de réception dirigée ne commence à se faire 
sentir que si la hauteur est égale ou inférieure à envi- 
ron le huitième de la longueur. 


Toutes choses égales d’ailleurs, un poste à quatre 
lampes à résonance sera beaucoup plus sensible qu'un 
poste à deux lampes (superréaction exceptée à cause 
de ses difficultés de réglage). Ceci, à plus forte raison, 
si le premier poste est sur antenne et le second sur 
cadre, le cadre étant un collecteur d'ondes beaucoup 
moins efficace que l'antenne. 

Nous pensons que, si le neutrodyne quatre lampes est 
bien construit, il doit vous permettre la réception en 
fort haut-parleur sur antenne ; sur cadre, ce résultat 
est moins certain. En ce qui concerne le poste deux 
lampes, les résultats annoncés nous paraissent très 
exagérés. 

1794. M. E., Alais (Gard). — Quel est le diamètre 
du fil et le nombre de tours nécessaires pour construire 
un transformateur haute fréquence, gamme 7 000- 
10 000 mètres, à noyau de fer très divisé, dont le diamètre 
est de 14 millimètres et la longueur 50 millimètres ? 

Mettez de 3 000 à 3 200 tours de fil de o,1 mm de 
diamètre, isolé à une couche de coton, ou à défaut une 
couche soie (à la rigueur du fil émaillé), bien que son 
isolement soit trop faible et la capacité entre couche. 
trop grande. 


1795. M. P. B., Rocroi (Ardennes). — Comment 
obtenir de bonnes auditions à 200 kilomètres de Paris. 
Le terrain me manque pour installer une antenne ? 

L'antenne est de beaucoup le collecteur d'ondes qui 
vous donnera le meilleur rendement, surtout si vous 
avez l'intention de réduire au minimum la dépense en 
ce qui concerne le reste du récepteur. A la distance de 
Paris à laquelle vous vous trouvez, vous obtiendrez 
les postes parisiens en petit haut-parleur avec deux 
lampes détectrices à réaction et basse fréquence sur 
antenne d’une dizaine de mètres de hauteur. 

A défaut d’une antenne nous ne pouvons vous 
recommander que deux cadres de grandes dimensions 
(2 à 3 mètres de hauteur sur 4 à 5 mètres de long) 
tendus à 5 centimètres le long de deux murs perpendi- 
culaires, de façon à ce que les fils constituant l’un des 
cadres passent à une distance d’au moins un mètre des 
fils de l’autre cadre. | 

L'un des cadres aura 3 spires écartées entre elles de 
1 centimètre pour entendre le Petit Parisien, les P.T. 
T., les Anglais. L'autre cadre : 25 à 30 spires suivant 
ses dimensions (FL., Radio-Paris, Daventry). 


1796. M. M. C., Genève. — Comment remplacer 
les self-inductances d'un poste à bobines interchangeables 
(Détectrice à réaction + 1 BF) par un variomètre à 
trois enroulements ? 

Le primaire et le secondaire devront être accordés 
au moyen d'un condensateur variable de 5/10 000 de 
microfarad en dérivation sur chaque euroulement, 

La bobine intérieure (réaction) aura 102 milli- 
mètres de diamètre et comprendra 170 tours jointifs 
de fil 4/10 deux couches coton. La bobine intermédiaire 
(primaire) aura 155 millimètres de diamètre et com- 
prendra 100 tours jointifs de fil 8/10 deux couches. 
coton. 
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La bobine extérieure (secondaire) aura 203 milli- 
mètres de diamètre et comprendra 8o tours jointifs 
de fil ro/10 deux couches coton. 


1797. M. C. J., Corbeil (Seiie-et-Dise) — Ayant mon- 
lé à la suite d'un appareil à galène à curseurs un étage 
à basse fréquence, je constate diverses anomalies. En 
particulier la réception des P. T T. est faible et l'accord 
du Petit Parisien a lieu pour des positions des curseurs 
intermédiaires entre les positions correspondant aux 
P.T.T. et celles correspondant à Radio-Paris. Comment 
expliquer ces résultats paradoxaux ? 

Ceci semble indiquer une faute commise dans le 
montagé de votre étage basse fréquence, car l’adjonc- 
tion de cet élément ne devrait avoir sur l'accord 
qu'une influence négligeable. Relevez le schéma élec- 
rique complet de l'appareil et adressez-le-nous. Nous 
vous dirons s’il est correct. 

Le fait que vous recevez le Petit Parisien sur un 
accord correspondant à une onde supérieure à celle 
des P. T. T. semble indiquer que vous recevez ce 
poste sur harmonique et non sur onde fondamentale. 
Ceci n’a rien d'étonnant, car, étant données les por- 
tions considérables de self-inductance inutilisées dans le 
type de récepteur que vous employez, son rendement 
sur les ondes courtes ne peut être bon. Il serait bien 
préférable d'utiliser des bobines interchangeables. 

P. DASTOUET. 
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Les ouvrages analysés sous cette rubrique doivent 
étre envoyés en deux exemplaires à la rédaction de Radio- 
électricité, 63, rue Beaubourg, Paris (IIIe). 


Les fastes du commerce (1). — Ce nouvel ouvrage, 
qui vient de paraître en librairie, est le dernier 
volume de la série des revues annuelles es Fastes, 
de 1925, qui comprend déjà les Fastes de l'A gricul- 
ture en un volume et /es Fastes de l'Industrie en deux 
volumes. 

Des articles documentés sur toutes les questions 
susceptibles d’intéresser les industriels et les commer- 
çants y sont présentés par un choix de rédacteurs 
particulièrement compétents sur chacune des questions 
. qui y sont traitées. 


Les 16 conseils de Radiola (2). — Une plaquette 
artistique et humoristique, du plus charmant effet, 
due au crayon de J.-C. Bellaigue. Cette spirituelle fan- 
taisie apprendra sans effort à tous les radiophiles qu'il 
est des principes qu'il convient d'observer pour deve- 
nir un amateur conscient et averti. 


Cartes officielles des stations radiotélégraphiques (3). 
Le Bureauinternational télégraphique de Berne vient 


() Un volume (21 em X 12 cm) de 164 pages édité par l’Edi- 
tion universelle illustrée, 36, rue d'Amsterdam. Prix : 7 fr. 50. 

Œ) Une plaquette (24 cm X 16 cm) créée et éditée par les 
Editions d'Art Risacher. Prix franco : 6 fr. 6o, en écrivant à 
Publicité Radiola, 31, rue Tronchet, Paris (VIII*). 

6) Editées par le Bureau international de l’Union Télégra- 
phique à Berne. 


de rééditer les cartes 1 et 2. Chaque nouvelle feuille 
est vendue 2 fr. 50 suisses. 


Short period variations in Radio reception (4), par 
GREENLEAF W. PICKARD. 

Résultats d’enregistrements effectués de 11 000 à 
2 600 kilomètres de distance sur diverses stations 
de radiodiffusion, sur antenne ouverte, en redressant 
le courant reçu. Théories proposées pour l'explication 
du « fading » dans le temps et dans l’espace. 


Rundîunk technisches Handbuch (5), 1r° partie, par 
D. N. WIGGE. 8 

Ce manuel très condensé de radiophonie pratique 
est très précieux pour l'amateur, à qui il indique, à 
côté du résumé théorique, de nombreux tours de mains, 
beaucoup de caractéristiques indispensables, des 
tableaux de renseignements et des schémas. Il se re- 
commande essentiellement à l’amateur-constructeur. 


Étude de la variation saisonnière de différence de 
phase en haute fréquence pour certains isolants au 
phénol laminés (‘), par PRESTON et HALX. 

Les auteurs étudient graphiquement les phénomènes 
et en développent la théorie. 


L'effet sur la réception de l’éclipse de soleil du 24 jan- 
vier 1925 (*), par GREENLEAF W. PICKARD. 

I'auteur analyse les résultats des expériences 
effectuées à cette date, dans l’est des États-Unis, sur 
différentes émissions à ondes longues, courtes et très 
courtes. 


Théorie de la détermination des fréquences ultra- 
radioélectriques par des ondes stationnaires sur fils (1), 
par AUGUST HUXD. 

Étude algébrique de la répartition des ondes sta- 
tionnaires à très haute fréquence sur des systèmes de 
fils. 


(*) Une plaquette publiée par The Institute of Radio Engineers, 
104 th. Str. and Convent Avenue, New-York. 


(5) Un volume (22 cm X 15 cm) de 340 pages avec 563 figures, 
édité par M. Krayn, Berlin W. 10. Prix relié toile : 15 marks. 


(f) Une plaquette n° 284, éditée par le Bureau of Standards 
Washington. 

() Une plaquette éditée par The Institute of Radio Engineers 
New-Vork. 

(5) Une plaquette n° 491 des Scientific Papers of the Bureau 
of Standards, Washington. 
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Petites inventions : CONDENSATEÈURS VARIABLES A 
FAIBLES PERTES ET CONDENSATEURS FIXES « CIO », 
Établissement Gay,62,avenue J.-B.-Clément, Boulogne-sur-Seine, 
— NOUVEI, APPAREII, DE RECHARGE REGULATOR, 
A. David, à Lavardac (Lot-et-Garonne). — UN NOUVEAU 
CONDENSATEUR VARIABLE DE PRÉCISION « SPIREX ». 
J. Lagarrigue, 201, avenue Galliéni, Bagnolet (Seine). — UNE 
NOUVELLE BOBINE TRÈS SÉLECTIVE O’Keeff, — NOU- 
VEAU BOUCHON POUR COLLECTEUR D’ONDES « Mi- 
kado », Langlade et Picard, 143, ruc d'Alésia, Paris (XIV). 
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ones MESURES FINANCIÈRES 


COLELTEEICEEELEEEEECEELE ETTE TENTE] 


De nouvelles mesures financières déjà prises ou 
en projets visent à la taxation des appareils de 
radiophouie et des auditions. Il s’agit, d’une part, 
d’un décret en date du 19 janvier 1926 qui institue 
la taxation sur la vente des appareils récepteurs ; 
d'autre part, de l'établissement éventuel d’un droit 
annuel sur les appareils récepteurs, prévu par la 


. loi de finances en discussion. 


Le décret du 19 janvier 1926 ( Journal Officiel 
du ‘24 janvier) classe comme objets de luxe et 
astreint à la taxe de 12 p. 100 la vente des appa- 
reils de réception nus dont le prix unitaire excède 


‘500 francs et des ‘accessoires et. pièces détachées 


dont le prix de vente dépasse.30 francs. 

Quant au projet de loi de finances, il prévoit un 
droit annuel de 60 francs pour la première.année et 
50 francs pour les suivantes sur les postes à lampes. 
Un-droit annuel de 20° francs pour la première 
année et de 15 francs pour les suivantes sur les 
appareils à cristal. 

Le Syndicat professionnel des Industries radio- 
électriques n’a pas été consulté sur l’épportunité 
d'aucune de ces mesures, dont il n’a eu connais- 
sance que par la voie dé la presse quotidienne et du 
Journal Officiel. En conséquence, M. Lévy, président 
du Syndicat, a, par lettres du 27 janvier, sollicité 
une audience du ministre des Finances et exposé 


le point de vue de l’industrie radioélectrique fran- 


faïse au président de la Commission des Finances 
du Sénat. _ 
Le Syndicat insiste avec raison sur les inconvé- 
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nients graves « d’une mesure aussi inopportune, 
excessive, impopulaire que cette taxe de I2 p. 100 
qui frappe une industrie naissante, un instrument 
démocratique par excellence d'éducation et de pro- 
pagande au service de la pensée française et qui, 
à ce titre, a droit aux encouragements des Pouvoirs 
publics ». Elle frappe «les 600 000 auditeurs fran- 
çais de radiophonie, recrutés en majeure partie 
parmi les classes les plus intéressantes de la société : 
ouvriers, paysans, petits fonctionnaires, gens d’in- 
térieur parce que de condition modeste. En outre, : 
l'application de cette taxe soulève de multiples 
difficultés ».- 

D'autre part, au sujet du droit annuel prévu par 
la loi de finances en préparation, le Syndicat fait 
remarquer que ces taxes importantes se super- 
poseraient à la taxe de luxe pour frapper encore 
les usagers des postes de radiophonie : 

«11 apparaît vraiment illogique que, de divers 
côtés, on grève la radiophonie de taxes se super- 
posant les unes aux autres, taxes dont les consé- 
quences seront de frapper à mort la radiophonie 
française naissante, alors que précisément le gou- 


 vernement étudie par ailleurs le moyen de l’orga- 


niser pour lui permettre de se développer. » 

Nous espérons que le Syndicat professionnel des 
Industries radioélectriques sera bientôt appelé” à 
formuler son opinion et à défendre sagement 
les intérêts fort menacés d’une branche industrielle 
de l’activité française qui n’a déjà été que trop 


sacrifié. W. S. 
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. CARACTÈRES DE LA CONNAISSANCE 
SCIENTIFIQUE 


Beaucoup de gens croient, — agissent du moins 
comme s'ils croyaient, — qu'il fut un âge où les 
dieux, demi-dieux, quarts de dieu, s'exprimant 
évidemment dans la langue d'Homère, évidemment 
aussi possesseurs de toute science, créèrent un lan- 
gage adéquat à leur science universelle. Nos pauvres 
générations déchues seraient réduites à poursuivre 
péniblement un labeur inverse. Héritières des mots, 
des mots seulement, il leur appartiendrait de re- 
trouver, si possible, l’exacte signification qui était 
la leur au temps des fées. Ainsi notre jeunesse va- 
t-elle gaspillant son ardeur et ses moments à ap- 
‘prendre ce que pensait Thalès et à trouver divine 
sa prétention d'expliquer la Nature au moyen 
d’un principe unique. Thalès pontifiait à recon- 
naître en toutes choses la même substance. Quant 
à pouvoir traduire avec cela les différences entre un 
bloc de marbre et un morceau de bois, nous n’en 
trouvons aucune trace. D’autres métaphysiciens 
ont... étonné leurs contemporains en clamant avec 
pompe : « Tout est esprit! » Et puis après ? Nous 
pouvons dire, trivialement je le reconnais, que cela 
épate certains auditeurs candides ; mais où est l’ex- 
plication qui en résulterait pour ce qui aiguise un 
peu partout notre curiosité ? 

Laissons ces sornettes. Soyons positifs et pra- 
tiques. Considérons plutôt que les hommes ont 
toujours été des hommes, peu différents de ce 
qu'ils sont essentiellement aujourd’hui; mais des 
hommes néanmoïns et non pas des animaux. Sui- 
vons-les quand ils font acte d'hommes ; quand ils 
« homment », suivant l’heureuse expression de 
Le Dantec, qui voulait signifier par là ces carac- 
tères sui generis, indéfinissables autrement, par où 
nous nous distinguons du chien, qui, lui, « chienne ». 
Nous n’aurons aucune difficulté à nous rendre 
compte comment s’affine, se précise le sens d’un 
mot à partir de l’homme qui l’emploie quasi machi- 
nalement, jusqu’à celui qui fait profession d’analy- 
ser et de généraliser les idées auxquelles il peut cor- 
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respondre. Nous sommes, d'autre part, fondés à 
admettre une évolution de même ordre à travers les 
siècles. Poursuivons doûc l’application de cette 
méthode en ce qui concerne l'adjectif «scienti- 
fique ». C’est, à mon avis, fort utile ; ne seraît-ce 
que pour ne plus être dupes en présence de quis’en 
ferait accroire. Exerçons un instant sur ce thème 
le métier de penseurs, métier très honoré, et par 
ailleurs peu fatigant. 

Dans la chronique précédente, j'ai présenté des 
exemples à propos desquels nous inclinions tout 
naturellement à ajouter au mot « connaître » l’ad- 
verbe «scientifiquement». Simple manifestation 
d’un sentiment de diversité entre un cas et un 
autre ; nous ne nous interrogions même pas sur 
la nature de cette diversité ; nous nous bornions 
à accuser dans certains quelque satisfaction supplé- , 
mentaire pour nos désirs d'hommes. C’est le stade 
en quelque sorte primaire ; l’atavisme, une expé- 
rience plus ou moins naïve inspirent seuls les ex- 
pressions. Voici le moment de philosopher en ana- 
lysant et explicitant ce qui demeurait dans l'im- 
plicite. 

L'exemple suivant, qu’on trouve déjà en subs- 
tance chez Aristote, est de nature à nous guider. 
Un objet brun éveille à distance ma curiosité. Je 
le vois se mouvoir sans intervention extérieure ap- 
parente. Mon état d'âme est alors formulé par ce 
jugement : « Cet objet est un animal. » La distance 
diminuant de plus en plus, je suis amené aux juge- 
ments successifs : « Cet animal est un chien. Ce 
chien est mon chien Turc. » Chacun d’eux apporte 
une sorte de soulagement à cette espèce d’inquié- 
tude qu’est la curiosité, le désir de connaître. Je me 
sens pleinement satisfait par le dernier, qui attri- 
bue à l'objet le nom, le symbole, — notons avecla 
plus grande attention ce mot, «le symbole », — qui, 
dans les circonstances du moment, n'appartient 
qu’à lui seul, pratiquement tout au moins. Il tra- 
duit que je reconnais ledit objet ; que, dans ce quel- 
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que chose primitivement incertain, je reérouve une 
connaissance antérieure, connaissance avec l’accep- 
tion usitée à propos de la Joie dans ma précé- 
dente chronique, impression ou complexe d’im- 
pressions déjà éprouvées, dont j'évoque machina- 
lement la représentation, laquelle entre en parfaite 
coïncidence avec mes impressions finales actuelles. 
Il semble bien que c’est cette coïncidence qui me 
fait goûter un plaisir spécial. 

Si nous ressentons pour l'humanité pensante une 
certaine fierté, qui s'ajoute à une noble satisfac- 
tion, à propos de l’évolution de notre connaissance 
en Chimieeten physique, l'explication ne s’en trouve- 
t-elle pas fournie par des raisons analogues? En 
chimie. j’acquiers expérimentalement une centaine 
de complexes d’impressions sensibles, complexes 
dûment catalogués et différenciés, que j'appelle 
« corps simples », comme j'avais acquis le complexe 
que j'appelle « mon chien Turc ». On me met en pré- 
sence d’un corps inconnu, et voilà que, par des mé- 
thodes plus où moins apparentées avec celles que 
j'appliquais inconsciemment à reconnaître suc- 
cessivement un animal, un chien, puis finalement 
Turc, c'est-à-dire un genre, une espèce, un individu, 
je vais reconnaître en définitive dans ce corps exclu- 
sivement une, deux, trois, ou davantage, de mes 
connaissance primordiales. Telle est la source de 
ma satisfaction. Elle est si vive que je me sens 
poussé à la développer encore sur la même voie. 
Aussi les hommes de science sont-ils en train de 
vouloir, — et ils ont un sérieux espoir de réussir, — 
retrouver dans cette centaine de connaissances 
soi-disant primordiales l’Electron, cette connaissance 
que nous avons faite à la manière décrite dans un 
de mes précédents articles. 

Même nature de satisfaction, lorsque l’on a re- 
trouvé dans les phénomènes lumineux des éléments 
connus de l’électromagnétisme. Notons qu'avec 
ces exemples nous sommes déjà au delà du seuil 
de la Science la plus moderne, par conséquent dans 
ce qui se fait de mieux aujourd’hui en fait de con- 
naissance scientifique. Cet adjectif se montre donc 
convenablement interprété par une référence à la 
réduction du nombre des connaissances primor- 
diales retrouvées dans la variété que nous étudions 
et suffisant à elles seules à l'interprétation de cette 
variété. Dans ce sens, l'idéal du savant est de pous- 
ser à l'extrême cette réduction. ; 

Pour l’atteindre dans sa plénitude, est-il bien 
nécessaire de cheminer, comme le feraient croire 
certaines de mes expressions, du connu vers l’in- 
connu? J'entends : de retrouver dans l’actuelle- 
ment inconnu du déjà connu. Continuons à affi- 
ner l'idée assez vague primitivement, mais amenée 
à présent à un notable degré de précision. 

Si nous regardons attentivement le travail des 
hommes de science 1à où nous lui concédons qu'il 
réalise du progrès, nous sommes certainement por- 


tés à mettre dans l’épithète «scientifique » beau- 
coup plus l’idée de réduction du nombre des con- 
naissances fondamentales nécessaires que l’idée 
de marche du connu vers l'inconnu. La première 
répond incontestablement à notre instinct de la 
simplicité et de l’économie. Quant à la seconde, 
ce n’est pas difficile à voir, elle ne correspond nulle- 
ment à la pratique. Reportons-nous à l'exemple de 
la Chimie. Même dans le premier stade, on ne peut 
pas dire qu’on est allé chronologiquement du connu 
vers l'inconnu : les corps simples ont été, d’une 
manière générale, connus après la plupart des subs- 
tances composées. Quant à l'électron, nous noustien- 
drons suffisamment près des pointes d'avant-garde 
en disant qu’il est parmi les derniers nés. Or retrou- 
ver de l’électron à peuprès partout n’enest pas moins 
le fin du fin en matière de connaissance scientifique. 
Au fait, à quoi bon nous occuper de chronologie 
dans ces histoires ? Nous n'avons qu'à procéder 
comme si la connaissance scientifique se fondait 
aujourd’hui même, où l’électron est devenu une 
connaissance assez familière. Nous le retrouvons, 
lui connu dans ce sens, parmi les choses les plus 
variées et qu’il nous est bien licite de déclarer in- 
connues de mille façons. 

Et voilà comment nous aboutissons à poser avec 
une précision croissante la signification d’un mot, 
dont nous avons primitivement cueilli l'usage dans 
le langage vulgaire, par conséquent sans arbitraire, 
en l’affinant par attribution, un peu convention- 
nelle de-ci, de-là, cette fois, de relations aveclesfaits 
et gestes du praticien, de qui le travail nous avait 
apporté une satisfaction croissante aussi. 

CONNAITRE SCIENTIFIQUEMENT une chose, Ce sera 
donc pour nous la résoudre en des choses qui se ren- 
rencontrent également dans d’autres choses. Chaque 
fois que des choses, connues ou inconnues dans le 
sens qu’on voudra, consentent à être intégralement 
résolues en des choses capables de rendre le même 
service à d’autres, la connaissance scientifique 
progresse. Le jour où toutes choses consentiraient 
à être résolues en d’autres dont le nombre semble- 
rait atteindre le terme au-dessous duquel on ne 
peut plus descendre, si l’on veut que des choses 
distinctes soient des combinaisons distinctes des 
choses que nous prétendons adopter pour ultimes, 
la connaissance scientifique se trouvera pleinement 
atteinte selon les possibilités humaines. Elle ne 
pourra plus que varier son vêtement : les dénomina- 
tions de ses éléments, en vue de certaines commo- 
dités d'usage. Mais essentiellement elle sera à bout de 
souffle. 

C'est bien intentionnellement que j'abuse ici du 
mot chose. Il nous faut, en effet, nous procurer sur 
lui des notions très positives si nous voulons posséder 
une idée saine en matière de théorie scientifique. 


Général VOUILLEMIN. 
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Le circuit absorbant que les Anglais appellent 
« piège à ondes » (wave trap) est également un cir- 
cuit oscillant accordé sur l’onde indésirable, mais 


dont la bobine est simplement couplée par rapproche- 


Fig. 6. — MONTAGE D'UN CIRCUIT D'ABSORPTION. — A, antenne; 
T, terre; B, circuit d’absorption. 


ment avec la bobine du poste monté en direct (fig.6). 

Pour comprendre son action, il nous faut d’abord 
dire quelques mots de l’effet de couplage entre deux 
bobines. 

Lorsqu'un enroulement parcouru par un cou- 
rant alternatif est approché d’une autre bobine, 
de telle sorte que les axes des enroulements fassent 
dans l’espace un angle de moins de 90°, il naît 
dans le second un courant alternatif de même 
période et de sens opposé que l’on appelle courant 
induit. Si les axes sont parallèles, si la distance des 
deux bobines est mi- 
nime, condition qu’on 
caractérise en disant 
que le couplage est 
serré, lecourant dans 
la seconde bobine est 
maximum pour une 
même intensité dans 
la première. Mais, 
comme ce courant ne 
peut se produire qu’en empruntant de l'énergie, 
l'intensité dans la première bobine ‘diminue à 
mesure qu’elle augmente dans la seconde (fig. 7). 

Or, si la première bobine n’est pas accordée sur 
la fréquence du courant qui la parcourt, tandis que 
la seconde est accordée, si de plus la résistance de 
ce dernier circuit est faible, 22 arrive que la presque 

(') Voir Radioélectricité, 10 janvier 1926, p. 27. 
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Fig. 7. — COUPLAGE DE DEUX 
CIRCUITS L ET M. 
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lotalité de la puissance est absorbée, autrement dit 
que le courant s’annule presque entièrement dans 
la première bobine en devenant maximum dans 
la seconde. 

On arrive ainsi à supprimer dans la. bobine 
d'un montage en direct le courant alternatif de 
fréquence égale à celle de l’onde à éliminer. 

Le circuit absorbant a les mêmes inconvénients 
que le circuit bouchon, c’est-à-dire qu’il ne sup- 
prime qu'une seule onde et atténue plus où moins 
fortement la réception de l'émission souhaitée. 


* 
+ * 


Nous en arrivons maintenant au circuit Tesla, 
qui constitue à notre avis le procédé de sélection 
de choix. Sous l’une de ses formes, il présente de 
plus le grand avantage de pouvoir s'ajouter, sans 
démontage ni modi- 
fication quelconque, 
à tous les appareils 
existants montés en 
direct. 

Le montage Tesla 
est essentiellement 
constitué par deux 
circuits accordés cou- 
plés ensemble. Le 
premier comprend 
le système antenne- 
terre, le second agit 
entre grille et fila- 
ment. La figure 8 représente l'application du 
Tesla à une lampe détectrice. 

Il a été indiqué précédemment comment un cou- 
rant alternatif parcourant un enroulement pouvait 
induire un courant alternatif de même période dans 
un autre enroulement. Ici, toutefois, les deux bobines. 
sont accordées sur la même longueur d’onde. Il en 
résulte que, si cette onde met en branle le circuit 
oscillant primaire (elle le fera aisément par suite 
de l’accord), le circuit oscillant secondaire entrera 
lui-même en vibration avec une grande puissance. 
Si même il était possible de réduire à néant <a 
résistance et ses pertes, l'intensité y deviendrait 
infinie au bout d’un certain laps de temps. Il n’en 
est jamais ainsi, car, pour si peu que ce soit, ce cir- 
cuit secondaire est amorti. À la condition de le 


Fig. 8. 


— MONTAGE TESLA 
CLASSIQUE. 


bien construire, on voit cependant tout le parti 
à tirer de cette observation. 

En particulier on obtiendra ainsi une excellente 
sélection, à la condition que l’accouplement des 
circuits primaire et secondaire soit assez lâche. 
Du fait que le primaire est accordé résultera un 
premier triage dans les ondes reçues. Seule la dif- 
férence de potentiel alternative de fréquence 
correspondante à l'accord prendra une intensité 
élevée aux extrémités de la bobine primaire, seul 
le courant alternatif correspondant à cette fré- 
quence circulera avec intensité dans cette bobine; 
seul, par suite du couplage lâche, il réalisera une 
induction un peu importante dans la bobine 
secondaire. 

Cette dernière étant également accordée sur la 
même onde, seul un courant de la fréquence cor- 
respondante à l’accord est susceptible de donner 
une différence de potentiel notable entre ses extré- 
mités, c’est-à-dire entre la grille et le filament. 

Il y a donc un triple triage : dans le primaire, 
es fréquences indésirables sont d’abord en partie 
léliminées ; leur résidu diminué est incapable 
d'induire à distance des courants importants; 
enfin, le peu qu’elles en détermineraient ne saurait 
donner naissance à une différence de potentiel 
appréciable dans le secondaire. On conçoit faci- 
lement, dans ces conditions, combien la sélection 
peut être parfaite. 

Il y a mieux encore. 

Nous avons dit,en parlant du circuit absorbant, 
que l'induction d’oscillations dans un secondaire 
ue se faisait qu'aux dépens de la puissance dépensée 
dans le circuit primaire. 

Si ces deux circuits sont couplés de façon va- 
riable, le thaximum d'amplitude des oscillations 
du secondaire ne correspondra pas au couplage le 
plus serré. I1 ne correspondra pas non plus à un 
couplage extrêmement lâche, car à la limite l’action 
inductrice serait nulle. 

Entre les deux, il existe un couplage optimum 
qui, pour une puissance reçue par le primaire 
(puissance fixe qui dépend, toutes choses égales 
d’ailleurs, de l’antenne et de la force de l’émis- 
sion), engendrera aux extrémités du secondaire 
un maximum de tension alternative. 

Or, on démontre que cecouplageoptimum dépend, 
entre autres choses, de la fréquence de l’onde reçue. 

En rendant le couplage primaire-secondaire 
variable, on pourra trouver une position de sélec- 
tivité correspondant à la longueur d'onde du poste 
à recevoir. 


* 
* * 


Pour un appareil récepteur à galène (ou à lampes 
ne comportant pas de rétroaction), les conditions 
de meilleure sélectivité seront donc les suivantes : 
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primaire et secondaire accordés, couplage variable 
permettant de trouver expérimentalement dans 
chaque cas le couplage optimum. 

Si les postes brouilleurs n’ont pas une longueur 
d'onde trop voisine de celle de l'émetteur à rece- 
voir, ce couplage optimum donnera le maximum 
d'intensité à la réception en même temps que la 
sélectivité désirée. 

S'il en était autrement et que, malgré tout, on 
soit encore troublé, il faudrait découpler, maïs la 
réception serait affaiblie. 


* 
&k * 


L'introduction d’une réaction électromagné- 
tique amène une modification profonde dans ces 
conditions. 

On sait que la réaction s'obtient en renvoyant 
dans le circuit de grille une puissance supplémen- 
taire prise dans le circuit de plaque. La réaction 
électromagnétique s’obtient en couplant avec la 
bobine de grille une bobine intercalée dans le cir- 
cuit plaque. 

Dans le montage d’une lampe détectrice à réac- 
tion comportant un dispositif Tesla (fig. 9), la 
bobine de plaque N 
se trouve couplée 
avec la bobine de 
grille M. Mais, par 
la force des choses, 
elle se trouve aussi 
couplée avec le pri- 
maire I. Or, les 
courants alternatifs 
qui parcourent I, et 
M sont à chaque ins- 
tant de sens con- 
traires. Il en résulte 
que, si le flux de N° Fig. 9. — DÉTECTRICE A RÉACTION 
est convenable pour MOVEE EX TESLA — L rimar: 
augmenter l'ampli- | 
fication par son induction sur M, il la diminue par 
celle qu'il exerce sur L,. 

Si Let M sont couplés serrés, ce qui implique leur 
rapprochement dans l’espace, ces deux effets se 
retrancheront, et l’on ne parviendra pas à l’accro- 
chage, ni même au couplage permettant le maxi- 
mum d'auditions de la radiophonie. Un montage 
Tesla employé avec rétroaction électromagnétique 
ne pourra donc avoir généralement son primaire 
et son secondaire couplés que de façon assez lâche 
et souvent loin de la position de couplage opti- 
mum. 

Toutefois, cette condition, loin d’être défavo- 
rable comme on pourrait le penser, amène au 
contraire à des réalisations plus simples et tout 
aussi efficaces que n'est le double accord du pri- 
maire et du secondaire. 
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Une des conditions primordiales de la sélecti- 
vité est, en effet, d’avoir un circuit oscillant aussi 
peu résistant que possible, parce que cette résis- 
tance absorbe une certaine quantité de puissance. 

Mais, si l’on restitue cette puissance perdue, 
comme le fait la rétroaction, en la prenant à l’exté- 
rieur, le résultat est le même que si la résistance 
du circuit oscillant de grille n'existait pas. 

Le couplage très lâche entre le primaire et le 
secondaire n’est donc pas exclusif de la puissance 
du récepteur dans un poste en Tesla. 


% 
*x * 


Nous tirerons de cette remarque une variante du 
couplage Tesla, qui, surtout pour les ondes courtes, 
en constitue une très heureuse simplification. 

Au lieu de former le primaire au moyen d’une 
bobine accordée, constituons-le (fig. 10) par une 
bobine de quelques tours seulement de gros fil 
que nous placerons contre la bobine secondaire. 
En dépit de ce rapprochement matériel, le cou- 
plage ne demeure pas moins lâche, aussi bien avec 
la bobine secondaire qu'avec la réaction, en raison 
du petit nombre de spires actives. 

Le circuit primaire n'étant plus accordé oscillera 
pour toutes les longueurs d'onde qui peuvent 
traverser l’éther et sera le siège d’un grand nombre 

de courants alter- 


natifs distincts de 
fréquences  différen- 
ces. 


fois, seul celui qui a 
la même période que 
le secondaire accordé 
fera osciller ce der- 
nier. 

Nous économisons 
ainsi un condensateur 
variable et, ce qui est 
précieux lorsqu'on 
reçoit les ondes cour- 
tes, nous n’aurons plus à manœuvrer qu’une seule 
capacité d’accord. 

A vrai dire, toutefois, le Tesla à primaire pério- 
dique ne donne jamais une intensité de réception 
égale à celui du Tesla à primaire accordé, à la condi- 
tion, pour ce dernier, de réaliser l’accord absolu 
en même temps que le couplage optimum, ce qui 
n’est pas toujours bien facile. 


+80v 
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Fig. 10. — MONTAGE TESLA A 
PRIMAIRE APÉRIODIQUE POUR 
DÉTECTRICE.— A, antenne; T, terre. 
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Il existe enfin un troisième couplage Tesla par 
capacité qui, pour les raisons que nous allons dire, 
doit être préféré aux autres. 

P est un primaire accordé (fig. 11) ; le secondaire 
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Parmi eux, toute- . 


S est également accordé sur la longueur d'onde à 
recevoir ; la terre T est commune. Entre l’extré- 
mité M de la self primaire tournée vers l'antenne 
et celle N du secondaire connectée à la grille, est 
interposée une frès petite capacité C. 

Les oscillations du primaire sont donc transmises 


Fig. 11. — MONTAGE LESLA A LIAISON PAR CAPACITÉ. — P, pri- 
maire ; T, terre ; M, N, bornes de la capacité de liaison C ;S, secondaire. 


au secondaire par l'intermédiaire de la capacité 
de liaison C, les sorties des deux selfs étant cons- 
tamment maintenues au potentiel nul de la terre. 

Les bobines du primaire et du secondaire ne sont 
pas couplées et doivent même être orientées à 90° 
l’une de l’autre. 

Le couplage dépend uniquement de la valeur de 
la capacité C; cette dernière étant très faible, ce 
couplage est lâche et apporte toutes les qualités 
de sélectivité qui sont propres à un couplage lâche. 

Ce montage présente sur tous les autres des 
avantages importants. 

1° Le primaire et le secondaire sont totalement 
indépendants au point de vue matériel et réunis 
seulement par des fils de connexion qui peuvent 
avoir une longueur et un parcours quelconques. 
Il est donc toujours possible d’accoupler un pri- 
maire à un poste monté en direct. 

.29 Pour la même raison, la bobine de réaction 
n’a aucune influence d’induction sur la bobine 
primaire, et rien n'empêche de rechercher le cou- 
plage optimum en modifiant la capacité ; 

39 Le réglage du circuit primaire, avec une capa- 
cité de liaison pas trop forte, réagit peu ou pas 
sur l’accord du secondaire. On peut donc étalonner 
une fois pour toutes ce dernier en longueurs d'ondes. 

Ceci répond à la solution de la difficulté qu'on 
éprouve souvent, surtout pour les ondes courtes, 
à régler à la fois primaire et secondaire. 


(A suivre.) Commandant HOURST. 


RÉABONNEMENTS 


Afin d'éviter toute interruption dans le ser- 
vice de la revue, nos abonnés sont priés de nous 
envoyer d'urgence le montant de leurs réabon- 
nements. 


— 46 — 


RADIO 


ÉLECTRICITÉ 


UNE NOUVELLE CONCEPTION DE L'UNIVERS 


LA RADIATION ET LA VIE 


Un remarquable travail vient de voir le jour, 
œuvre de synthèse scientifique, qui paraît être 
étonnamment féconde. Elle vient d’être présentée 
par son auteur, M. Georges Lakhovsky, sous la 
forme d’un livre de haute vulgarisation, accessible 
à tous, intitulé l'Origine de la Vie et préfacé par 


le professeur d’Arsonval, membre de l'Institut. - 


L'auteur, savant distingué dont le nom est bien 
connu des radiophiles, a élaboré cette œuvre à 
la suite de multiples observations personnelles 
et au cours de longs travaux effectués en col- 
laboration avec le professeur Gosset à la clinique 
chirurgicale de la Salpêtrière et avec le professeur 
Besredka, à l’Institut Pasteur. Avant d'entrer dans 
le détail de cette conception aussi hardie que nou- 
velle et susceptible des applications les plus bien- 
faisantes et les plus inattendues, nous en expose- 
rons dans l’ordre logique la genèse et les grandes 
lignes. Nous prions l’auteur de cet ouvrage de trou- 
ver ici l'expression de nos bien sincères remercie- 
ments pour la complaisance avec laquelle il a bien 
voulu mettre à notre disposition les éléments de ce 
compte rendu. | 

Quelques mots placés en exergue de l’Origine de 
la Vie attirent l'attention du lecteur. Nous lisons : 

« La vie est née de Ia radiation ; 

« Entretenue par la radiation ; 

« Supprimée par tout déséquilibre oscillatoire. » 
C'est en même temps la profession de foi de son 
auteur et la conclusion de l’œuvre. Trois lignes 
situent immédiatement le domaine qui lui est 
réservé : la vie, dans ses rapports avec la radiation. 
La vie est un phénomène qui nous intéresse tous de 
très près. La radiation est un autre phénomène qui, 
bien que moins connu peut-être que le premier, 
intéresse par définition les lecteurs de Radioélectri- 
cité. I1 nous a donc semblé que les radiophiles 
seraient heureux à un double titre de connaître 
l’œuvre de M. Lakhovsky et que nous ne pouvions 
pas la leur cacher plus longtemps. 

D'où peut venir l’idée d’associer la vie à la ra- 
diation? C’est 1à une question que se posent d’abord 
les esprits curieux et à laquelle il nous faut répondre 
pour expliquer la genèse de la nouvelle théorie. 
Les naturalistes se sont réservé un immense domaine 
où ils pratiquent des recherches qui, par la force 
des choses, ont souvent un caractère plutôt exten- 
sif qu'intensif. Ils observent, ils expérimentent, 
ils entassent des faits en très grande abondance, 
et ils sont souvent trop heureux lorsqu'ils arrivent 
à les classer. Quelque imparfaites qu'elles soient, 


les classifications naturelles ont une importance 
primordiale dont on se rend compte si l’on songe 
au nombre vertigineux des faits, des individus et 
des catégories sur lesquels elles portent. La corré- 
lation des faits, l'explication des phénomènes et 
des fonctions naturelles qui caractérisent la vie 
font plus spécialement l’objet des recherches du 
physiologiste. Ce rôle est très délicat et très ingrat, 
car il oblige le chercheur à sortir constamment du 
domaine de l’histoire naturelle à proprement par- 
ler et à briser, le cas échéant, des cloisons étanches 
pour étendre ses investigations à des domaines con- 
nexes : mathématique, physique, chimie et autres. 
Ces incursions sont forcément brèves et incomplètes 
parce qu’elles englobent un domaine trop vaste. 
Nous ne pouvons nier, néanmoins, que les mathé- 
matiques et les sciences physiques n’aient déjà 
rendu d’appréciables services aux sciences biolo- 
giques : mais que sont-ils au prix de ceux qu'il leur 
reste à rendre ! ; 

A l'heure actuelle et notamment depuis Pasteur, 
c'est surtout la chimie qui a guidé les recherches 
biologiques, et c’est généralement par elle que l’on 
entend expliquer la plupart des phénomènes vitaux. 
Les découvertesscientifiques de ces dernières années, 
qui ont révolutionné les applications de la physique, 
n'ont été que fort peu exploitées par le biologiste. 
Est-ce à dire que les nouvelles théories moléculaires 
et la science des radiations n'intéressent pas la vie? 
Il serait imprudent de le croire, d'autant que bien 
des mystères subsistent encore dont nous ne pou- 
vons envisager rationnellement la révélation que 
de ce côté. L'atomistique et l'électronique offrent 
donc un champ aussi vaste que merveilleux pour 
tous les chercheurs de bonne volonté. 

Or il reste encore aux naturalistes et biologistes 
d'importants problèmes à résoudre, particulièrement 
le problème de l'instinct des animaux, celui de 
l’électrisation des êtres vivants, de la migration des 
oiseaux, des reptiles ou des poissons, du processus 
de bien des fonctions vitales et des origines mêmes 
de la vie, de l’hérédité, sans compter de nombreuses 
questions d'ordre pathologique. 

I1 semble que ce sont d’abord les observations 
faites sur l'instinct des animaux qui ont guidé 
M. Lakhovsky vers la recherche de nouvelles hypo- 
thèses basées sur l'émission et la détection d'ondes 
par les êtres vivants. 

Qu'est-ce donc que l'instinct des animaux? Une 
foule de problèmes assaillent l'esprit dès que l’on y 
réfléchit. Comment se fait-il que des êtres vivants, 
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pourvus de sens dont le moins qu’on puisse en dire 
est qu'ils sont fort ‘précaires, accomplissent avec 
certitude de multiples fonctions dont ils sont in- 
conscients, parcourent parfois des milliers de kilo- 
mètres pour rechercher leur proie sous des climats 
plus favorables, se dirigent à coup sûr vers des points 
où ne peuvent les guider ni la vue, ni l’odorat, ni 
l'ouïe, ni le toucher ? 

Citons seulement avec M. Lakhovsky les chauves- 
souris et les oiseaux nocturnes, qui, même à Paris, 
happent facilement la nuit de petits insectes qu'ils 
ne peuvent entendre à cause du bruit de la rue, et 
dont ils ne peuvent reconnaître les émanations 
odorantes dans une atmosphère chargée des rési- 
dus de la respiration et de la carburation. Parmi les 
vertébrés, voici les lemmings, sorte de petits rats 
des pays septentrionaux, qui, au dire de Linné, 
parcourent en ligne droite d'immenses étendues 
glacées pour se rendre à la mer, vers laquelle seul 
leur «instinct » les conduit. Chez les insectes, ce 
sont les nécrophores qui, guidés par leur seul « ins- 
tinct», accourent de fort loin pour dévorer les 
dépouilles de rats et d'oiseaux. 

N'accordant de crédit qu’à une investigation pré- 
cise, M. Lakhovsky reprit les expériences si trou- 
blantes du savant entomologiste J.-H. Fabre sur 
le grand paon. Les papillons mâles accourent vers 
la femelle à des distances parfois énormes. A la 
suite de ses observations, Fabre attribua cette ma- 
nifestation del’« instinct » à un sens spécial de l’odo- 
rat dont la nature serait d’ailleurs bien diffcile à 
définir. M. Lakhovsky démontre que l’odorat ne 
peut être mis en cause parce qu’il est subordonné 
à l'émanation de particules matérielles, extrême- 
ment ténues, ilest vrai, mais dont la diffusion est 
imitée à un rayon très restreint, beaucoup trop 
faible pour attirer le papillon mâle. D'autre part, 
M. Lakhovsky a démontré par des expériences qu'il 
a faites lui-même que le mâle n’accourt plus dès 
que les émanations de la femelle ont été stérilisées 
par l'alcool ou par une dissolution de sublimé. Cha- 
cun sait que ces deux liquides stérilisent sans dé- 
truire le parfum. Le véritable « philtre amoureux », 
suivant l’expression de Fabre, qui guide le papillon 
n’est pas un parfum qui affecte son odorat, mais une 
émanation de l’activité vitale, que nous ne pouvons 
dénier a priori sous le fallacieux prétexte que nous 
ne la connaissons pas. Nous devons admettre au 
contraire avec M. Lakhovsky qu'elle existe et que 
sa nature est impondérable et immatérielle, comme 
celle des ondes que nous connaissons : seule cette 
hypothèse nous permet d'expliquer comment ces 
ondes peuvent se propager à très grande distance 
dans l’éther, de la même façon que la lumière du 
soleil et des astres. 

Ainsi l’on conçoit, du même coup, la propagation 
de ces mystérieux effluves qui guident les oiseaux 
eu ligne droite dans leurs migrations lointaines vers 


des buts que leurs sens ne peuvent leur révéler, qui 
conduisent les lemmings vers la mer, les oiseaux 
nocturnes vers leur proie, les nécrophores vers des. 
dépouilles des animaux, les papillons mâles vers la 
femelle. 

Mais, — objectera le lecteur, — si nous admettons 
que les êtres vivants sont dirigés entre eux ou vers 
des buts précis grâce à la propagation d'ondes spé- 
ciales, il faut admettre également qu'ils sont suscep- 
tibles d'émettre et de détecter ces ondes. Nous dési- 
rons donc en acquérir la preuve. 

Or l’étude anatomique et physiologique des divers 
animaux nous indique la présence et le fonction- 
nement d'organes spéciaux qui paraissent particu- 
lièrement bien adaptés à l'émission, à la réception 
et à la détection des ondes. Ce sont, chez les ver- 
tébrés, les canaux semi-circulaires, sans lesquels 
l'orientation est impossible, et qui sont disposés 
comme des cadres radiogoniométriques, deux à 
deux perpendiculaires. Les oscillations, collectées 
par ces canaux, induisent des courants à haute 
fréquence dans le liquide conducteur qui les emplit. 

Les animaux élémentaires et les invertébrés, 
dépourvus de ces canaux comme les étoiles de mer, 
les méduses, etc., possèdent toutefois des vésicules 
qui en tiennent lieu. 

Enfin les insectes qui sont appelés à se déplacer 
beaucoup, eu égard à leurs faibles dimensions et 
aussi bien à la surface de la terre que dans l'air, 
sont dotés de puissants organes d'orientation : les 
antennes. Ce n’est pas seulement l'identité du 
terme qui suscite l’analogie : l'antenne articulée de 
l’insecte peut être considérée comme une série de 
circuits résonnants associés bout à bout. 

Nous ne pouvons nous étendre ici sur les nom- 
breuses observations de M. Lakhovsky, qui con- 
firment sa nouvelle théorie. Signalons toutefois un 
phénomène constant et remarquable: celui de 
l’électrisation des êtres vivants. Phénomène peu 
appréciable, il est vrai, chez les êtres qui se dé- 
placent lentement à la surface dela terre, il devient 
très net chez les oiseaux et les insectes qui volent 
rapidement dans l’air, au milieu du champ électro- 
statique et du champ magnétique terrestres. Sui- 
vant la hauteuret la rapidité deson vol, l'oiseau prend 
des charges d'électricité dont la tension par rapport 
au sol atteint plusieurs dizaines de milliers de volts. 

La théorie de M. Lakhovsky repose en fait sur 
quatre principes, à peu près évidents à la lumière 
des faits exposés précédemment : ils résument 
la possibilité, pour un être vivant, d'émettre des 
radiations, de les recevoir et de les détecter avec 
une intensité qui dépend à la fois du genre de vie 
(animal aïlé ou non) et des actions extérieures 
(action de la lumière sur la propagation des ondes). 

Quelles sont ces ondes émises par les êtres vivants 
et à quelle gamme de l'échelle des ondes appar- 
tiennent-elles? Après un examen approfondi des 
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faits, M. Lakhovsky croit pouvoir répondre que ces 
ondes sont généralement localisées dans le domaine 
de l’infra-rouge. Nous connaissons, en effet, des 
animaux qui émettent des radiations lumineuses 
(ver-luisant, animalcules) et d’autres qui rayonnent 
des décharges électriques (poisson torpille, etc.). 
” Ces deux domaines encadrent celui de l’infra-rouge. 
D'autre part, la dimension même des organismes 
élémentaires intéressés (cellules) fait prévoir que 
les longueurs d’onde de la radiation animale sont 
de cet ordre’de grandeur. 

L'examen attentif de la constitution des cellules 
vivautes a fait présager à M. Lakhovsky qu'elles 
se compoïtaient comme des circuits oscillants 

.microscopiques. Chaque cellule possède, en effet, 
un noyau, consistant.essentiellement en un filament 
enroulé en-forme de pelote. Ce filament se présente 
sous l’aspect d'un mince tube en matière isolante 
empli d’un liquide conducteur. Il est donc sus- 
ceptible de se comporter soit comme un oscilla- 
teur et un émetteur d'ondes, soit comme un réso- 
nateur, un détecteur, un récepteur d'ondes. La 
valeur infime des constantes électriques de ce cir- 
cuit oscillant minuscule, cependant doué de self- 
inductance, de résistance et de capacité, corres- 
.pond à Îa petitesse de la longueur des ondes émises 
et détectées dont nous venons de parler. 

Cette oscillation électrique apparaît comme un 
phénomène essentiel accompagnant toute manifes- 
‘tation vitale, puisqu'on Île révèle même chez les 
êtres les plus élémentaires, chez les bacilles, chez 
les protozoaires, qui, bien que privés de tout sens 
apparent, sont cependant parfaitement sensibles 
à l’action d’un champ électrique extérieur. 

L’expérimentation a été conduite par M. La- 


khovsky avec beaucoup d’habileté. Présageant que. 
la cellule vivante était assimilable par le noyau 


qu'elle contient à un circuit oscillant constamment 
en vibration, que la vie elle-même traduisait 
l'équilibre dynamique des cellules et que la mala- 
die et la mort étaient la conséquence d’un désé- 
quilibre oscillatoire, il a fait une série d’expé- 
riences fort concluantes au moyen d’une petit 
appareil d’étude : le radio-cellulo-oscillateur, sorte 
de petit poste émetteur de T.S. F. rayonnant une 
onde fondamentale de 2 mètres à 10 mètres de lon- 
gueur et une grande quantité d’harmoniques supé- 


rieures. Grâce à cet appareil, il a obtenu des résul- 


tats inespérés dans la guérison du cancer expéri- 
mental des plantes, comme il l’a lui-même exposé 
dans un article publié dans Radioélectricité(25 oc- 
tobre 1924). 

Poursuivant le développement de sa théorie, ü 
est arrivé à produire les mêmes effets curatifs, en 
l'absence de tout appareil émetteur, en captant tout 
simplement les ondes électriques traversant l’at- 
mosphère au moyen d’un simple collecteur ana- 
logue à un résonateur de Hertz, 


Google 


ÉLECTRICITÉ 


M. Lakhovsky, parlant de l’origine de la vie, 
a démontré dans son ouvrage que la première 
cellule s’est formée par suite de la rotation de la 
terre dans les espaces magnétiques célestes qui y 
aboutissent et que le noyau de cette cellule s’est 


. transformé aïinsi en circuit oscillant au bout de 


vingt-quatre heures. C'est de cette façon qu'est 
né le premier protozoaire. 

Ce savant a clairement expliqué ce processiis 
dans un chapitre de son livre qui a une grande portée 
non seulement. scientifique, mais encore philoso- 
phique. 

Les travaux de M. Lakhovsky semblent ouvrir 
à tous les chercheurs une voie aussi nouvelle qu’in- 


-téressante. Nous reviendrons volontiers, dans les 


articles suivants, sur les nombretises applications. 
possibles et, comme le prévoit généralement l’inven- 
teur, « sur tout le bien qui pourra en résulter pour 
l’avenir de l’humanité souffrante ».. 
MIiCHEr, ADAM, 
Ingénieur E. S.E. 
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UNE ANTENNE ORI GINALE 


TE 


Cette antenne si originale est celle de la station de Kochelsee, 

Les cinq brins de cette antenne enéventail descendent du massif de Herzog- 

stand pour aboutir au mamelon dit 4 Stein », situé sur les bords du Ko- 

chelsee. La portée totale de ce réseau est de 2,5 km. On aperçoit, vers le 
départ des fils, la descente d'antenne qui est reliée à la station. 
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CHOIX D'UN MONTAGE 


Parmi la variété des montage de T. $S. F., depuis 
la simple détectrice à réaction jusqu’au superhété- 
rodyne aux nombreux étages, depuis le montage 
classique jusqu’au montage bizarre importé d’'Amé- 
rique, l'amateur qui débute n’a que l'embarras du 
choix. Comment arrêtera-t-il son choix et quelles 
seront les raisons qui lui feront préférer tel montage 
à tel autre ? 

Avant tout, il faut bien reconnaître que, dans la 
grosse majorité des cas, le débutant qui fait l’ac- 
quisition de pièces détachées en vue de l’établisse- 
ment d’un poste limite son ambition première à 
la réception de Radio-Paris ou de Daventry ; mais, 
à peine est-il familiarisé avec son poste que ces 
résultats ne lui suffisent plus : les ondes courtes 
l’attirent aujourd’hui; les ondes très courtes et 
la graphie l’attendent demain ! Il faut donc que le 
modeste capital de premier établissement du poste 
ne soit pas engagé à la légère : en un mot, il faut 
un ensemble qui puisse, sans trop de frais supplé- 
mentaires, s'adapter sans cesse aux exigences et à 
la fantaisie de l'amateur. 

Nous séparerons de suite le poste lui-même de 
l’amplificateur. Chaque organe constituera un 
coffret. Les deux coffrets seront mis côte à côte et 
réunis par des barrettes. Cette disposition présente 
sur le poste « monobloc » de sérieux avantages : 

1° Elle permet, au gré de l'amateur, l’écoute au 
casque ou en haut-parleur ; 


2° Elle fournit un bloc amplificateur de courants 


téléphoniques qui peut être placé derrière n'importe 
quel montage ; , 

3° Enfin, et surtout, elle isole les parties HF du 
poste du champ des transformateurs BF. Il arrive 
bien souvent, en effet, que des distorsions, des 
accrochages intempestifs trouvent leur cause dans 
un rapprochement exagéré de la haute et de la 
basse fréquence. 

Montage à haute fréquence. — Dans le choix du 
montage des lampes HF, quels facteurs vont 
entrer en jeu et quelles considérations vont guider 
l'amateur ? Nous demandons à ce montage : 

.19 De fonctionner avec un rendement accep- 
table sur une gamme étendue de longueurs d'onde 
(200 mètres à 3 000 mètres par exemple) ; 

20 D'’être sélectif, c’est-à-dire de séparer facile- 
ment, sans que la pureté de l'audition en souffre, 
deux émissions voisines; 

3° De comporter le moins de lampes possible. 

L'amplification HF sur grandes ondes est très 
efficace. Elle permet de séparer des émissions voi- 


sines qui seraient brouillées sur la seule détectrice à 
réaction ; elle augmente la sensibilité, c’est-à-dire 
qu'elle permet de recevoir des postes éloignés que 
la détectrice ne soupçonnait pas (théoriquement 
du moins). En tant que puissance, elle est préfé- 
rable à l'amplification BF, qui déforme et ne néglige 
pas les parasites. 

Ceci sur grandes ondes. Par contre, sur petites 
ondes, la multiplicité des étages HF augmente 
les pertes par résistance et surtout par capacité 
entre bornes, fils et broches. 

Si le montage n’est pas établi avec des soins 
tout particuliers, ces pertes non seulement compen- 
sent, mais arrivent à dépasser le gain apporté par 
les lampes HF, qui, dès lors, deviennent nuisibles. 

Ces considérations nous invitent à limiter à un 
le nombre des étages HF. Nous le choisirons évidem- 
ment à résonance, puisque nous désirons puis- 
sance et sélectivité. Nous sommes donc amenés 
logiquement au montage classique, dont l'éloge 
n'est plus à faire : 

1 HF à plaque accordée (funed anode) + x détec- 
tecteur à réaction (la réaction se faisant sur la self 
de résonance ; voir schéma de la fig. 1). 
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Fig. 1. — SCHÉMA DE L'AMPLIFICATEUR A RÉSONANCE 
SUIVI DE LA DÉTECTRICE. — A, T, bornes antenne et terre. — 
R, résistance de grille variable ; g, détecteur éventuel ; E, écouteurs 


Nous augmenterons, dans des proportions consi- 
dérables, la sélectivité de l’ensemble, en couplant 
les trois selfs : accord, résonance, réaction. Tel 
qu'il est,ce montage est moins souple que le précé- 
dent et il accroche très brutalement ; mais, en des 
mains expertes, les accrochages, qui sont si pré- 
judiciables aux voisins, peuvent être évités, et le 
rendement devient formidable. 

Amplificateur. — On a beaucoup dit que le 
plus grand obstacle à la diffusion de la T. S. F. 
était le haut-parleur. Chacun sait, en effet, qu’un 
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haut-parleur est toute autre chose qu’un récepteur 


téléphonique surmonté d’un pavillon : il comporte 


généralement un système renforçateur qui, par 
le fait même de son inertie mécanique, donne 
lieu à des déformations, mais le haut-parleur n’est 
pas le seul à incriminer dans l'affaire. 

Tel haut-parleur qui est parfait sur un poste 
peut, sur un autre poste, être comparable au plus 
mauvais des phonographes. «La plus belle fille 
du monde ne peut donner que ce qu’elle a... ! » Et 
les distorsions proviennent souvent d'une mauvaise 
détection, suivie d’une mauvaise amplification, 
le tout aboutissant à un excellent haut-parleur ! 

Comment donc se soustraire à cette mauvaise 
amplification ? Personnellement, j'ai en horreur les 
deux étages classiques à transformateurs, Je recon- 
nais volontiers qu’ils donnent une audition accep- 
table quand le courant à amplifier est relativement 
faible (réception d’un poste éloigné sur détectrice, 
par exemple); maïs, dès que le courant à l’entrée 
de l’amplificateur augmente, les déformations, 
les crachements et soufflements apparaissent et 
vous arrachent les oreilles. Ceci tient évidemment 
à la mauvaise fabrication des transformateurs, en 
général (tôles trop grosses et de mauvaise qualité, 
enroulements en fil émaillé au lieu d’être isolé 
au coton, trop de fer et pas assez d’ampères- 
tours, etc.). 

Toutes ces considérations nous amènent à rejeter 
les deux étages classiques à 
adopter le montage suivant (fig. 2): 
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Fig. 2. — SCHÉMA DE L'AMPLIFICATEUR À BASSE FRÉQUENCE 
A DEUX ÉTAGES, AUTOTRANSFORMATEUR ET RÉSISTANCE. 
— P, entrée de l’amplificateur ; R#, rhéostat ; H, haut-parleur. 


1 lampe amplificatrice, variante du montage à 
auto-transformateurs ; 

1 basse fréquence à résistance. 

Remarquons d’abord que le montage comporte 
deux inverseurs-extincteurs qui permettent d’uti- 
liser à volonté deux, trois ou quatre lampes. En 
même temps que la lampe s'éteint, le courant 
téléphonique est dirigé dans le circuit convenable. 

L'amplification à transformateur présente l'in- 
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convénient d’abaisser notablement le timbre des 
sons, et, après deux étages classiques, j'ai toujours 
cru entendre Radiolo parler dans une cave. L'étage 
à résistance, au contraire, a tendance à élever le 
timbre des sons, mais ce défaut est moins sensible 
que le précédent. Il est donc logique de les associer 
en cascade, de façon à obtenir une reproduction 
aussi fidèle que possible de la radiophonie. 


s 


Le premier étage est du type à autotransforma- 
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Fig. 3. — SCHÉMA D'UN ÉTAGE D'AMPLIFICATION A BASSE 

FRÉQUENCE, MONTÉ AVEC AUTOTRANSFORMATEUR. — P, S, 

primaire ct secondaire ; a, b, pôle commun de l'autotransformateur ; 
É, écouteur ou haut-parleur. 

teur, mais il présente la particularité suivante : 

Les deux enroulements du transformateur 1/5 
sont mis en série (la sortie du primaire étant 
connectée à l’entrée du secondaire). Entre la sortie 
du secondaire et la grille, un condensateur de 2 
à 6/1 000 est intercalé (généralement unde 2/1 000 
suffit). Enfin, la grille est reliée au — 4 volt à tra- 
vers une résistance variable que l'amateur confec- 
tionnera lui-même. Après divers essais sur un 
transformateur donné, nous nous sommes arrêtés 
à ce montage qui donne une puissance très sufi- 
sante et une grande pureté quand la résistance 
qui polarise la grille a sa valeur optimum (fig. 3). 

Le deuxième est l'étage classique BF à résistance. 

Les lampes. — Leur choix. — Iampes 7/10 ou 
6/100 ? Piles de chauffage ou accumulateurs ? 
Telles sont les dernières questions à résoudre 
avant de passer à la réalisation pratique de notre 
montage. 

Généralement, l'amateur ne possède pas chez lui 
des moyens de recharger ses accumulateurs (nous 
nous placerons dans ce cas), et des recharges fré- 
quentes chez l’électricien grèvent considérablement 
son budget. Les lampes à faible consommation 
sont, certes, une solution, mais un accident est 
bien vite arrivé, même en supposant l'amateur 
infaillible et l’erreur de montage impossible, le 
rapprochement malencontreux de deux fils peut, 
dans un éclair, volatiliser les filaments. 

L'alimentation de ces lampes peut se faire par 
piles, mais la pile coûte cher et donne lieu à bien 
des déboires dans sa vieillesse. Cette solution, c’est 
la bouée de sauvetage, si je puis dire, de l’ama- 
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teur déshérité qui habite un bled éloigné de toute 
source de courant continu ou alternatif. L'alimen- 
tation des lampes 6/100, par accumulateurs, n’est 
guère plus intéressante, car le débit de la batterie 
est tellement faible qu’elle finit par se sulfater 
avant d’être déchargée. 

D'un autre côté, les lampes 7/20, si elles ont pour 
elle la modicité de leur prix, ne sont pas exemptes 
d’inconvénients 

19 Ce sont de grosses mangeuses de courant. 
À raison de 3 ampères pour quatre lampes, un accu- 
mulateur de 60 ampères-heures est vidé en vingt 
heures d'écoute ! $ 

29 Quatre lampes alimentées en parallèle sur 
une batterie de 4 volts créent une forte chute 
de tension qui ramène la teñsion aux bornes des 
filaments à une valeur inférieure à 4 volts et qui 
deviendra rapidement insuffisante avec la décharge 
de la batterie. 

Il faut donc grouper Eee éléments, 
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Pour conclure, nous adopterons une solution 
moyenne (in medio stat virtus !): 2 lampes 6/100 et 
2 lampes 7/20, ce qui nous permettra : 

1° De n'avoir qu’un accumulateur de 4 volts ; 

2° De le faire travailler suffisamment pour le 
maintenir en bonne santé ; 

3° De ne pas le vider trop vite au détriment de 
notre porte-monnaie. ? 4 

Comme source de tension de plaque, nous aurons 
deux batteries de piles sèches: 45 volts. Nous 
appliquerons 45 volts aux 2 lampes HF, qui seront 
à faible consommation et qui s’accommoderaient 
mal de 90 volts. Nous mettrons go volts sur les BF, 
‘qui demandent plus de tension PR (surtout la 
BF à résistance). k 

Dans un prochain article, nous passerons à la 
réalisation de ces montages. 


L. PACOT, 
Ingénieur I. D. N. 
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PAS DE JOYEUX SPORTS D'HIVER. SANS RADIOPHONIE 


Un groupe d'amateurs de sports et de radiophonie écoutent, à l'Hôtel Château-Frantenac, à Québec, les radioconcerts américains, 
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RÉGLEMENTATION 


LA NOUVELLE RÉGLEMENTATION DE LA RADIOPHONIE 
EN ITALIE 
(Decret-Loi du 23 Octobre 1925) 
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L'Italie vient de recevoir son statut définitif de la 
radiophonie. Les dispositions essentielles peuvent 
en être résumées comme suit : 


ENTREPRISE CONCESSIONNAIRE. — La radiodiffusion 
est concédée à des entreprises privées concessionnaires 
travaillant sous le contrôle de l’État. 

Les postes d'émissions ont le droit de transmettre 
des concerts, des auditions théâtrales, conférences, 
prêches, discours, leçons, publicité commerciale et 
similaire, ainsi que des informations générales, ces 
dernières sous certaines garanties stipulées dans le 
texte du contrat signé avec l’entreprise concessioii- 
naïire. 

Le Gouvernement se réserve le droit de disposer 
gratuitement des stations pendant deux heures par 
jour pour la diffusion des nouvelles d'intérêt public. 

La taxe annuelle à payer à l'État par les postes de 
radiodiffusion est fixée suivant leur importance res- 
pective avec minimum de 5 000 lires. 

Le Gouvernement garde la faculté d'accorder des 
licences spéciales pour l'usage des stations de récep- 
tion et de transmission destinées à des études, recher- 
ches scientifiques, essais et expériences, moyennant 
une taxe annuelle de 100 lires. 


CONSTRUCTEURS. — Ia construction d'appareils de 
réception et d'accessoires essentiels est soumise à 
une taxe annuelle de 500 lires. La licence délivrée 
est personnelle et soumise chaque année au visa. Son 
obtention par les constructeurs est soumise à l’ins- 
cription de ceux-ci à la Chambre de Commerce du 
lieu où ils exercent leur industrie. 

Les constructeurs doivent tenir un registre des 
entrées et sorties des appareils construits et des pièces 
détachées sujets à la taxe; aux sorties figureront les 
nom, prénoms et domicile des acquéreurs. 

Sur les factures sont apposés des timbres spéciaux 
d'une valeur correspondante à la taxe fixée. Toutes 
les inscriptions de sorties doivent être justifiées par 
le copie-lettre des factures. 


COMMERÇANTS ET REVENDEURS. — La vente ou le 
commerce des appareils récepteurs et pièces détachées 
est frappée d’une taxe annuelle de 100 lires. Les com- 
merçants et revendeurs doivent tenir un livre timbré 
par l'Office de l’Enregistrement et visé par l'Office 
Royal des Finances pour justifier le paiement des 
taxes mises sur les appareils, haut-parleurs et lampes. 


AMATEURS ET USAGERS. — Les amateurs et usagers 
sont soumis à un droit fixe annuel de 3 lires en faveur 
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de l’État et à un abonnement annuel de 96 lires, ou 
mensuel de 8 lires en faveur de l’entreprise d'émissions 
concessionnaires. Au paiement des mensualités est 
ajouté un droit de perception de 50 centimes en 
faveur de l'Administration des postes. Les bulletins 
de recouvrement sont remis à la Société concession- 
naire par l'Office postal et les sommes lui revenant 
portées au crédit de son compte courant postal. Les 
postes récepteurs publics employés dans un but com- 
mercial direct ou indirect font l’objet d'abonnements 
spéciaux contractés directement avec la Société 
concessionnaire d'émissions radiophoniques. 

Les appareils récepteurs de radiophonie et les 
accessoires ci-après sont soumis aux taxes suivantes : 

6 lires par lampe thermoionique, même régénérée ; 

12 lires par récepteur à cristal ; 

24 lires par haut-parleur ; 

36 lires par appareil récepteur à une ou plusieurs 
lampes en plus des taxes ci-dessus indiquées. 

Sur le produit desdites taxes, 10 p. 100 sout en 
faveur de l'État et 90 p. 100 en faveur de la Société 
concessionnaire. 


INFRACTION AUX DISPOSITIONS CI-DESSUS. — Les 
contraventions aux dispositions ci-dessus sont établies 
par les agents du ministère des Finances et des Com- 
munications, les officiers, les sous-officiers et agents 
de la Garde Royale des Finances, les inspecteurs de 
police, le personnel de la Sûreté publique et du Corps 
des Carabiniers royaux. Ces fonctionnaires et agents 
peuvent être accompagnés et secondés par des agents. 
spéciaux de la Société concessionnaire d'émissions 
radiophoniques munis de cartes d'identité. Ils ont 
droit à une participation sur les produits nets de 
l'amende à payer par les fraudeurs. 

Toute contravention donne lieu à l'application des 
peines suivantes : 

En outre des sanctions majeures établies par le 
Code pénal en matière de paiement des taxes, droits 
et abonnements non acquittés et de la confiscation, 
en cas de récidive, des appareils et accessoires soumis 
à une taxe : 

100 à 2 000 lires pour toute infraction commise par 
les fabricants, commerçants et revendeurs d'appareils 
de radiophonie et de pièces détachées sujets aux taxes ; 

De 200 lires pour l’usage d'appareils de réception 
sans abonnement et licence ; 

De 100 à 1 000 lires pour toute infraction non fixée 
par le décret. 

W. SANDERS. 


COURRIER LE 
D'ANGLETERRE jé 


Le broadcasting au service de l'instruction. — 
M. H.-A.-I. Fisher, ancien ministre de l’Instruction 
publique, a, lors d’un débat sur le budget de l’instruc- 
tion à la Chambre des Communes, exprimé sa con- 
fiance dans l'avenir de la radiodiffusion comme mé- 
thode d'enseignement, et en particulier au point de vue 
du développement du goût musical : « La radiopho- 
nie, dit-il, permettrait d'introduire dans les pro- 
grammes scolaires tous les sujets traités par les meil- 
leurs professeurs du pays et contribuerait beaucoup 
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à l'amélioration de l'instruction. » 


La radiophonie sur ondes très courtes. — Des essais 
ont été effectués récemment par le capitaine Round, 
entre Chelmsford et la République Argentine, sur 
une distance de plus de 10 000 kilomètres. En utili- 
sant une puissance de un cinquième de kilowatt sur 
une longueur d'onde de 15 mètres (ce qui est à peu 
près la longueur moyenne employée par les ama- 
teurs dans leurs expérimentations), on a constaté 
qu'il était possible, dans certaines conditions, de 
communiquer avec l'Argentine pendant les heures 
diurnes, alors que l'on ne peut pas le faire sur cette 
onde pendant les heures d’obscurité. Il ne serait 
doûc plus nécessaire pour les enthousiastes d'attendre 


toute la nuit pour communiquer avec leurs amis. 


des autres pays. 


Programmes anglais et américains. —- Pierre 
De Backer, organisateur des concerts au poste KDKA 
de Pittsburg (États-Unis) a, lors de sa récente 
visite en tar fait une comparaison entre les 
programmes anglais et les américains. D’après son opi- 
nion, les premiers sont, au point de vue musical, 
bien en avance sur ceux d'Amérique, mais, comme 
pionnier de la radiophonie, ce dernier pays a acquis 
une plus grande expérience. « La radiophonie, affir- 
ma-t-il, a plus fait en trois ans pour apprendre au 
peuple à apprécier la bonne musique que les efforts 
collectifs des cent. dernières années. » 


Un amateur inculpé d'infraction à la loi. — La pre- 
mière action intentée depuis le vote de la nouvelle 
loi relative aux licences de réception a fait l’objet 
d’une séance à la police correctionnelle de South- 
London, où Henry Hazlewood, habitant Battersea, 
comparaissait devant M. Ratcliffe Cousins pour avoir 
installé et utilisé sans autorisation à son domicile un 
‘ appareil de réception radiophonique. 

M. Harold Pearce, solicitor-adjoint au Post-Office, 
pour la partie plaignante, déclara que la loi de 1904 
avait été modifiée pour être appliquée aux appareils 
de réception. Cette loi fixait l'amende à £ 10 pour 
condamnation sommaire, et à £ 1oo ou deux mois 
d'emprisonnement pour acte d’accusation. 

‘Cette action aurait été intentée à titre d’avertisse- 
ment pour l'avenir. Le juge ordonna la mise en liberté 


de l’inculpé sous caution de £ 5 autitre du Probation 
of Offenders’ Act. - 


Développement de la radiodiffusion. — Les succès 
obtenus récemment en radiodiffusion ont été cités 
à l’occasion de la célébration du troisième anniver- 
saire de la British Broadcasting C°. On a effectué tout 
d’abord deux expériences dans le but d’amener un 
rapprochement entre le Royaume-Uni et le continent 
en utilisant la transmission à bord d’un aéroplane. 

En ce qui concerne cette dernière, on avait jusqu'ici 
considéré comme essentiel, pour émettre, d'arrêter 
le moteur, dont le bruit constituait un énorme obs- 
tacle. Les résultats obtenus à cette occasion ont toute- 
fois démontré que cette hypothèse devait être modi- 
fiée, la transmission ayant eu lieu malgré les pulsa- 
tions de la machine, accompagnées des sons de la 
voix et de l'orchestre, sans que les perturbations 
éprouvées aient été gênantes. 

Quant aux expériences avec les postes étrangers, 
c'est celui de Hilversum (Hollande) que l’on a entendu 
en premier lieu. La grande station de Radio-Paris 
fut perçue avec force et netteté, et les auditeurs 
eurent le plaisir d'entendre une parte de la si belle 
sonate de César Franck. 

Avec le poste de Bruxelles, les résultats ne furent pas 
aussi satisfaisants. Néanmoins, le capitaine Eckersley, 
ingénieur en chef de la compagnie, parla de Bruxelles 
par.le microphone. La transmission fut reçue par le 
poste de Keston, et, à part quelques légères pertur- 
bations, ses paroles furent reproduites avec une remar- 
quable fidélité. 


Succès d’amateur. — Ie secrétaire de la section 
anglaise de la I. A. KR. U. a fait récemment un rapport 
qui jette une lumière intéressante sur quelques-uns des 
plus récents progrès réalisés par les amateurs transmet- 
teurs. La première doublecommunication avecunama- 
teur chilien a été effectuée il y a quelques semaines, et 
uncontact iournalier a été maintenu avecla flotte amé- 
ricaine. Cette dernière, qui entreprit une tournée aux 
Colonies britanniques, était spécialement équipée 
pour rester en rapport constant avec toutes les parties 
du monde. Des environs de Christchurch (Nouvelle- 
Zélande), le vapeur Litchfield communiqua avec plu- 
sieurs amateurs anglais. L’amateur NTT a commu- 
niqué de la Bulgarieavec l’Angleterre, etles Antipodes 
ont été «travaillés » presque journellement par un 
autre amateur anglais. 

Il importe de remarquer que même certains postes 
de coustruction toute récente ont été déjà pourvus 
d'appareils plus modernes, et d'autre part, plusieurs 
des postes primitivement installés ont complètement 
disparu. Le célèbre poste de Clifden (Irlande), qui 
appartient à cette dernière catégorie, est actuelle- 
iment en voie de démantèlement. 

L. ROVER. 
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MARCHÉ MIONIDIAIL DIE T.SE 


Autriche. — La station de radiodiffusion de Vienne, 
qui a été ouverte le 1°r "octobre 1924, émet régulière- 
ment depuis son installation. Elle a produit un intérêt 
considérable pour les postes et accessoires de T. S. F. 
de sorte que l’on évaluait déjà à 50 000 le nombre 
des appareils en usage au 1 janvier 1925. 

Les amateurs désirant se procurer un poste de 
T.S.F. doivent payer une licence du gouvernement. 
La:taxe annuelle pour les appareils de réception varie 
de 15 000 à 30 ooo couronnes, et la licence expire 
obligatoirement au 31 décembre de l’année où elle a 
été délivrée. 

Il est nécessaire d'obtenir l'autorisation des auto- 
rités pour installer une antenne extérieure. 

Les fabricants autrichiens d'appareils de radio font 
des affaires satisfaisantes sur leur marché. Ils sont 
protégés contre la concurrence étrangère par une taxe 
d'importation. Néanmoins, on vend en Autriche des 
appareils américains, malgré leurs prix élevés, et l'on 
croit que les pièces détachées et accessoires pour su- 
perhétérodynes, neutrodynes, condensateurs et résis- 
tances de grille variables trouveraient un bon débou- 
ché en ce pays. 


Espagne. — Le développement de la radio et le 
marché qui en résulte varient considérablement dans 
ce pays. L'ouverture de deux stations de radio- 
diffusion à Madrid a développé le marché dans la 
capitale et aux environs. 

À Bilbao, deux stations de radiodiffusion ont été 
récemment mises en fonctionnement, et il y a un dé- 
bouché assez intéressant, pour les appareils à ga- 
ène principalement. On vend, en Espagne, des appa- 
reils anglais et français. Les maisons locales préfèrent 
n'avoir qu’un stock limité et faire des achats fré- 
quents d'importance réduite, ce qui explique que les 
commerçants de Bilbao et de la région ne s’adresse- 
ront pas à des constructeurs installés au loin. Mais 
cette constatation ne peut être faite que pour cette 
ville; car, durant les trois premiers mois de 1925, 
l'Espagne a été le plus fort client européen des États- 
Unis, où elle a acheté pour $ 108 370 d'appareils 
et pièces détachées. 


Iles Barbades. — L'usage des appareils de radio ne 
s’est pas développé aux Iles Barbades, à cause de la 
loi de prohibition qui y est en vigueur. On espère que 
cette mesure sera bientôt rapportée et que l'usage des 
postes de réception de T. S. F. sera autorisé, à la condi- 
tion de se procurer, au préalable, une licence délivrée 
par le gouvernement local. Un décret établissant la 
législation en cette matière est sur le point d’être 
promulgué. D'après ce décret, le contrôle de tous les 
appareils de T. S. F. et la délivrance des licences 
seraient confiés au Pacific Cable Board, qui est sous 
la juridiction du Post-Office britannique. 


Colombie. — Le développement du marché de la 
radiophonie en Colombie est subordonné, en grande 
partie, à la bonne marche et au bon fonctionnement 
des stations que l’on se propose d'installer au Vene- 
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zuela, au Pérou et au Costa-Rica, car ce pays ne 
possède pas de station propre de radiodiffusion. 


Jamaïque. — Ia demande pour les appareils de 
radiophonie et pièces détachées, dans l’île de la Ja- 
maïque, croît de plus en plus, mais le champ est limité 
par la petite puissance d'achat de la population. Un 
autre obstacle au rapide développement de la T.S.F. 
est la difficulté que l’on rencontre à recevoir les émis- 
sions lointaines, par suite des perturbations atmo- 
sphériques et même à saisir les stations de radio- 
diffusion des alentours pendant les mois d'été. 


| Haïti. — Le marché de la radiophonie est limité 
presque entièrement aux Américains résidant dans 
cette république. Plusieurs d’entre eux possèdent des 
appareils de réception qu'ils ont acheté individuelle- 
ment aux États-Unis. 


Indes anglaises. — Il est nécessaire, dans ce pays, 
lorsqu'on veut acheter à l'étranger un appareil de 
réception de T. S. F., de se faire délivrer, par le gou- 
vernement, un permis d'importation. Une fois qué 
cette licence a été obtenue, il n’y a plus aucune restric- 
tion d’aucune sorte. 

De plus, tout acheteur d’un appareil de réception 
doit posséder une licence du gouvernement lui per- 
mettant de le faire fonctionner, mais cette licence 
n’a pas besoin d’être demandée antérieurement à 
l'importation de l’appareil. Ce règlement est également 
applicable à la Birmanie, qui fait partie des Indes an 
glaises. 


Nouvelle-Zélande. — Les stations de radiodiffu- 
sion sont populaires en Nouvelle-Zélande, et cette île 
offre un bon débouché aux appareils de T. $S. F. Le 
chiffre des exportations américaines de radio, dans ce 
pays, a atteint $ 23 680 pendant le premier trimestre 
de 1925, et l’on estime que le nombre d’appareils en 
usage n'aura fait que s’'accroître durant la période 
d'hiver, qui s'étend d'avril à novembre, en Nouvelle- 
Zélande. 


Paraguay.— Iln'y a aucune station de radiodiffusion 
au Paraguay, et le poste d'émission le plus rapproché 
est celui de Buenos-A yres. La radio, par suite, n’a que 
très peu de tendance à se développer, et les possibilités 
d’affaires sur ce marché sont très incertaines. 


L. BAUBRY. 
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AVIS AUX LECTEURS 
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En présence de l’affluence considérable des 
demandes de consultations, il ne nous est pas 
possible de répondre très rapidement. À ceux de 
nos lecteurs qui désireraient une réponseimmé- 
diate, nous pourrions donner satisfaction contre 
paiement de la consultation en raison de son 
importance. 


Incorporation de radiotélégraphistes militaires. -— 
Les jeunes gens du premier contingent de la classe 1926 
qui désirent faire leur service militaire dans un corps 
de troupe de sapeurs télégraphistes doivent adresser 
une demande au Général commandant la Brigade 
de Télégraphistes, 51 bis, boulevard Latour-Maubourg, 
Paris. 

Les demandes d’incorporation doivent parvenir 
à l’adresse ci-dessus avant le 25 février. 

Les régiments et bataillons de sapeurs télégra- 
phistes sont les suivants : 8e Génie (Tours, Mont- 
Valérien, Toulouse) ; 18e Génie (Nancy, Lille, Gre- 
noble) ; 41€ bataillon, à Rabat (Maroc) ; 42€ et 44° 
bataillons à l’armée du Rhin ; 43° bataïllon à l’armée 
du Levant ; 45° bataillon à Alger (Hussein Dey). 

Le recrutement a seul qualité pour affecter les 
futurs sapeurs à l’un ou à l’autre de ces corps de 
troupe. 

Les jeunes gens qui n’ont pas de motifs spéciaux 
pour être affectés à proximité de leur résidence (jeunes 
gens mariés avec enfants, jeunes gens particulière- 
ment bien classés aux épreuves du B. P. M. E.) sont 
euvoyés d'autant plus loin de cette résidence qu'ils 
ont moins de frères et sœurs. 

Par exception, le 43° bataillon (Ievant) n’incorpore 
pas directement de jeunes soldats. Les désignations 
pour ce bataillon sont faites d’après le tour de départ 
aux théâtres d'opérations extérieures. 

L'École pratique de Radioélectricité, 57, rue de 
Vanves, à Paris, se met à la disposition des jeunes 
gens qui désireraient être incorporés dans les forma- 
tions de radiotélégraphistes de l’armée et de la marine 
nationale pour leur fournir tous renseignements au 
sujet de ces affectations spéciales. 


La T. S. F. et la tempête. — Du fait de l’interrup- 
tion de nombreuses communications télégraphiques 
par fil pendant la tempête qui vient de sévir sur la 
France, la station de Sainte-Assise a transmis, le 
23 décembre, 32 000 mots sur New-Vork, 18 o00 mots 
sur Londres et plus de 10 000 mots sur les autres 
liaisons. Grâce à la T. S. F., l’activité télégraphique 
internationale n’a subi aucun retard. 


Les essais de la superstation de Boundbroock. — 
La «Radio Corporation of America» vient d'achever 
sa superstation à Boundbroock (New-Jersey). 

Cette station va diffuser régulièrement ses pro- 
grammes radiophoniques avec une puissance de 
50 kilowatts et sur une longueur d'onde de 455 mètres 
entre 19 heures et 23 h 30 (à noter que l’heure de 
l'Amérique Orientale est en retard de 5 heures sur 
l'heure française). Son indicatif sera soit WZJ, soit 
2XAR. 

Les essais sont dès maintenant en cours entre 
19 heures et 23 h 30 (heure américaine). 

La«Radio Corporation»serait heureuse qu'ils fussent 
suivis par les amateurs des différents pays et que ceux- 
ci lui fissent connaître s'ils sont en mesure d’assurer 
la réception des émissions. Elle désire travailler en 
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. S’exprime d'une manière analogue : 


collaboration avec les auditeurs et radiophonera tous 
les renseignements intéressants qui lui parviendront. 

Tousles comptes rendus qui ne seraient pas adressés 
directement par radio devront parvenir à la « Radio 
Corporation of America», 156, rue del’Université, 
Paris (VIIe). 


Société de radiotélégraphie et de préparation mili- 
taire. — Les cours de cette société sont repris depuis 
le 18 janvier, 77, rue de la Verrerie. 

On nous informe, d’autre part, que, depuis le 4 jan- 
vier, l'École de T. S. F. Lavignea dedirection 
et pris le titre de : École Centrale de T. S. F. Le siège 
social reste fixé, 77, rue de la Verrerie. Le nouveau 
directeur, M. J. Auger, chevalier de la Légion d’hon- 
neur, s’est assuré le concours de tous les anciens pro- 
fesseurs et la collaboration de M. Lavigne pour la 
continuation de ses conférences. 


Foire annuelle des Industries britanniques. — Cette 
onzième foire annuelle qui se tiendra à White City, 
Londres, du 15 au 26 février 1926, renfermera une 
section spéciale de radio, comprenant des appareils 
émetteurs et récepteurs, pour l'exploitation télé- 
graphique et la radiodiffusion. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser au Consul britannique de la localité, 
ou bien au Department of Overseas Trade, 35, Old 
Queen Street, Londres, S. W. 1. 


Examens de radiotélégraphistes de bord. — La pro- 
chaine session, qui doit avoir lieu au Havre les 16 et 
17 février prochain, se tiendra, non dans les locaux 
de l'Inspection du Service radioélectrique, 2 bis, rue 
d’Estimauville, mais au Central télégraphique, boule- 
vard de Strasbourg. 


Contre la taxe sur la radiodiffusion. — Les Radio- 
Clubs se sont émus à juste titre du projet d'établisse- 
ment d’une taxe sur la radiodiffusion, qui ne ‘ferait 
qu'augmenter la gêne de l’industrie radioélectrique 
et décourager les auditeurs sans être d'aucune utilité 
à la radiophonie, pour laquelle aucun statut, aucun 
budget spécial, aucune subvention publique ne sont 
prévus. 

Le Radio-Club de Savoie proteste énergiquement 
contre cette mesure, qui ne peut qu'aggraver la crise 
actuelle de la radiodiffusion française, la seule qui, 
en Lurope, ne soit pas encouragée, mais seulement 
brimée. « Une telle taxe, s’écrie-t-il, doit être unique- 
ment destinée à aider fous les postes français de radio- 
diffusion », et l'on ne prévoit nullement qu’elle en 
aide aucun ! 

La Confédération des Radio-Clubs du Sud-Ouest 
« Pourquoi décou- 
rager les auditeurs de T. S. F.? Aux États-Unis, la 
T. $S. F. se développe librement sans aucun impôt. 
Les stations d'émission vivent normalement, car elles 
peuvent faire de la publicité. On ne cherche pas à 
faire peser une lourde taxe sur les épaules des audi- 
teurs. » 
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- Développement de la radiophonie en Belgique. — 
Radio-Belgique vient de célébrer son deuxième anni- 
versaire. Il est intéressant, à ce sujet, de citer quelques 
chiffres marquant les progrès accomplis par ce poste, 
qui a fait en 1925 : 2 418 engagements de musiciens, 
543 engagements artistiques lyriques et donné 39 con- 
certs de gala, 52 sélections d’opéras, 52 sélections 
d’opérettes,, 206 conférences, 48 sélections littéraires. 

Radio-Belgique a, en outre, transmis deux opéras 
du Théâtre royal de la Monnaie, une comédie du 
Théâtre du Marais, deux épreuves sportives du Palais 
‘des Sports. Deux concours littéraires ont été organisés. 
Plus de r 100 heures d’émission ont été données 
eu 1925. Notons que le nombre d’auditeurs a consi- 
dérablement augmenté et que la radiophonie jouit 
d'une faveur sans cesse grandissante en Belgique. 


Station de Zurich. — Depuis le 12 décembre, la 
Station radiotéléphonique de Zurich fait un service 
spécial de bulletins météorologiques pour la saison 


. d'hiver ; à 13 heures et à 19 heures, les samedis et 


probablement plus souvent en la semaine, des bulle- 
tins spéciaux contenant des nouvelles des principales 
stations suisses pour les sports d’hiver. Les bulletins 


du samedi sont mis à la disposition du public D LE 
direction des chemins de fer fédéraux. 


Innovation radiophonique à Madrid. — Une des 
dernières nouveautés en matière de propagande pour 
la radiodiffusion est la « Radio-Movil ». C’est une 
installation pourvue d’un récepteur, d’un ‘amplifica: . 
teur et de quatre haut-parleurs, le tout monté sur 
une camionnette qui parcourt les voies principales 
de Madrid et stationne sur certaines places pour 
donner les concerts radiotéléphoniques au public 
de la rue. Un microphone permet également d'adresser 
directement la parole au public. 

La « Radio-Movil » a été construite par la société 
Union-Radio, qui possède à Madrid la station la plus 
puissante de toute l'Espagne et qui a élaboré un vaste 
projet pour l'installation de stations dans les prin- 
cipales villes du pays. 


La radiophonie et la presse. — Au cours du Congrès 
de la presse impériale britannique, tenu à Melbourne, 
lord Burnham, propriétaire du Daily Telegraph, a 
affirmé que, loin de les concurrencer, la radiophonie 
sera bientôt aussi utile aux journaux que la-téléphonie 
avec fil l’est déjà à la vie domestique. 
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LA PUBLI-DIFFUSION SONORE À LA GARE SAINT-LAZARE 
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Voici la toute première photographie qui fut prise le jour de l’essai du haut-parleur installé par la « Publi-Diffusion sonore » à la gare Saint-Lazare. 
Cet appareil, le premier d’une série de dix, qui vont être répartis dans laÿgare, annoncejles nouvelles du jour'iet donne des avis intéressant les voya- 
geurs. En raison de l'accueil sympathique réservé par leJpublic'et la presse, d’autres gares seront également équipées sous le contrôle de l'administration 
des Chemins de fer de l'État, qui, en raison de la nature de l'entente passée avec la « Publi-Diffusion sonore », trouvera, dans ce moyen, une source de 
recettes comparable au revenu des concessions de publicité. L'administration des Chemins de fer de l'État a droit à tous les éloges des voyageurs, 
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Condensateur fixe à air. — Il peut être intéressant 
de monter un condensateur fixe à air et d'employer 
pour cela les mêmes éléments que ceux dont on se sert 
pour les condensateurs variables. 


. Voici une manière ingénieuse de procéder, qui ne | 
nécessite qu’une série de six tiges filetées, des rondelles, 


d’écartement, des écrous de blocage et deux pla- 
quettes d’ébonite. On emploie les éléments fixes des 
condensateurs rotatifs à air, et les électrodes de chaque 
série sont chevauchées 
par rapport à celles de 
l’autre série, ainsi que 
le croquis l’indique. 
De cette . manière, 
chaque série d’électro- 
des est immobilisée 
entre les deux plaques 
d’ébonite au moyen de 


lesquelles on a placé 
des rondelles d’écar- 
tement aux endroits 
voulus. L'autre série 
d’électrodes est égale- 
ment maintenue par trois [autres tiges]ffiletées, et les 
rondelles d’écartement sont décalées par rapport aux 
premières de manière que cette deuxième série de 
lames vienne s’intercaler-entre les lames de la pre- 
mière série. 

On a ainsi un condensateur à air parfait qui est d’un 
montage rapide, dont on peut varier la capacité sui- 
vant le nombre de lames que l’on emploie et qui utilise 
tout simplement. les plaques des condensateurs va- 
riables. 


Protection des bornes d’accumulateur contre la cor- 
rosion. — Les bornes d’accumulateur sont sujettes à 
des corrosions fréquentes, et cela estdû aux projections 
d'acide qui sont pres- 
que inévitables. Au 
moment de la charge, 
eneffet, l’'échappement 
des gaz libérés dégage 
des gouttelettes d’a- 
cide qui se trouvent 
entraînées par eux. 

Il est facile de pla- 
cer un tube de caout- 
chouc de ‘diamètre 
voulu de façon qu'il 
vienne coiffer l’ouver- 
ture de dégagement. 
Ce tube, s’il Èa une 


CONDENSATEUR FIXE A AIR. — 

E, écrous de fixation ; P, plaque d’ébo- 

nite de fixation ; L, M, lames métalliques 
formant ‘armatures; C, connexions. 


PROTECTION CONTRE LA COR- 


ROSION DES BORNES D'ACCUMU- épaisseur suffisante, 
LATEUR. — A, BB, bornes; T, tube de assez rigi P 
caoutchouc protecteur placé'sur la buse; est è é rigide ot Se 
GC bac de l’accumulateur. maintenir verticale- 
ment : il n "empêche 


pas les gaz de passer, mais il retient sur sa paroi 
intérieure les gouttelettes d’acide qui retombent 
ensuité dans l'ouverture. 

Si l’on ne dispose que de caoutchouc souple et mince, 
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. possèdent un ondemètre : 


trois tiges filetées dans: 


qui a l’avantage de coiffer plus intimement la pièce 


d'ouverture, on peut le maintenir verticalement.en le 
Soutenant avé une sorte d’attelle de bois qui sera 
maintenue par deux ligatures à chaque extrémité. 

Un « comparateur » pour les mesures qualitatives 
en haute fréquence. — Il est entendu que chaque ama- 
teur ne peut posséder un «laboratoire » de T. S. F. 
doté de somptueux instruments de mesure : il n’aufait - 
sans doute ni les moyens de l'installer, ni les loisirs 
pour s’en occuper. Cependant, chaque amateur pos- 
sède un voltmètre : ce n’est pas un luxe. Presque tous 
c'est à peu près indispen- 
sable. Pourquoi chacun ne posséderait-il pas un 
comparateur, petit appareil peu encombrant qui 
permet d'effectuer en haute fréquence toutes les | 
mesures qualitatives désirables? Cet appareil à mul- 


« COMPARATEUR » POUR LES MESURES QUALITATIVES E N 


HAUTE FRÉQUENCE. — B, bornes de connexion des appareils à com- 


parer ; E, bornes antenne et terre; L, lampe; C, condensateur étalon; €, ver- 
nier ; Ma, milliampèremètre; R, rhéostat de chauffage; X, bornes du conden- 
sateur à comparer; I, inverseur pour passer d'un condensateur sur l’autre, 


tiples usages permet de comparer la valeur relative 
des divers organes et pièces détachées; de savoir si 
un condensateur possède plus ou moins de pertes 
que le condensateur étalon-de l'appareil ou que tel 
autre condensateur; d'évaluer si un isolant, une pièce 
moulée, un support, un boîtier est meilleur qu’un 
autre. Ce précieux appareil permet non seulement 
de-comparer condensateurs, bobines, résistances, etc., 
mais de relever les caractéristiques des lampes et de 
déterminer a priori si l’une détecte ou amplifie mieux 
qu'une autre. Ce «comparateur» est simplement 
constitué par un récepteur à une lampe, muni d’un 
rhéostat de chauffagé, d’un coupleur et d’un vario- 


mètre étalon, et pourvu d’un excellent milliampè- 


remèêtre qui mesure le courant de plaque : ce sont les 
variations de la valeur moyenne de ce courant qui, 
toutes choses égales d’ailleurs, indiquent la qualité 
relativedes organes à comparer intercalés dansle circuit 
au moyen de bornes disposées à cet effet. ÆE. Weiss. 


— 58 — 


Nouveaux supports de lampe antivibrateurs. — Des 
‘initiatives ingénieuses sont prises pour imaginer des 
supports de lampes « antivibrateurs », c’est-à-dire qui 


ne transmettent aux lampes ni vibrations mécaniques, 
ni chocs préjudiciables aussi bien à leur fonctionne- 
ment qu’à la solidité de leur filament assez fragile. 
L'un de ces sup- 
ports est séparé de 
la plaque isolante 
‘. qui le porte par un 
jeu de quatre ressorts 
. à boudin, en laiton 


est limitée dans les 
déux sens. Il importe 
en effet que l’on n'é- 
crase pas les ressorts 
en mettant la lampe 
en place, ce à quoi 
obvie une vis de bu- 
tée qui dépasse du 
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NOUVEAU SUPPORT DE LAMPE A 
RESSORTS A BOUDIN. — V, vis 


. centrale; A, ergots et butées: R, ressorts Support. Il faut égale- 


à boudin; S, support du panneau isolant. ment que les ressorts 

| ne soient pas allongés 
par trop au moment où l'on retire la lampe, et cette 
mission de sauvegarde est assurée par quatre lames de 


garde portées par la plaque inférieure et par quatre 


ergots portés par le support de lampe. 
Dans un autre modèle, ce sont les connexions des 


électrodes elles-mêmes qui. constituées par un ruban 
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NOÛUVEAU RHÉOSTAT DE LAMPE A RESSORTS EN SPIRALE. — 

S, support central ; À, axes de fixation de la partie fixe ; f, g, p, F, G, P, 

connexions de filament grille et plaque ; r, ressorts à lames spirales for- 
mant douillés des broches de lampe. 


de cuivre plat enroulé en spirale, forment à la fois 


ressort et douille pour les broches de la lampe. Ces 


dispositifs très Re sg prolongent beaucoup la vie 
des lampes de T. S. F 


Nouvelle résistance variable de grille. — La détec- 
tion est un phénomène délicat qui nécessite des atten- 
tions assez minutieuses. Pour détecter les ondes dans 
de bonnes conditions, quelle que soit la lampe em- 
ployée, béaucoup d'amateurs n'hésitent pas à employer 
des organes variables, condensateurs, résistances, 
potentiomètres, dont l'ajustement permet d'obtenir 
les meilleurs résultats. 

Tel est, précisément, l'objet du condensateur shunté 
de grille que nous présentons ici. Il's ‘agit d’un con- 


recuit, dont la course. 


‘me poste, on. 


densateur de détection fixe, de forme tubulaire com- 


mode, ayant un point commun avec une résistance * 


de grille variable, montée également dans une car- 


‘touche isolante, Cet organe ne comporte aucune pré- 


paration bà ase de charbon ou de graphite, qui se 


B 
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NOUVELLE RÉSISTANCE VARIABLE DE GRILLE. — A, con- 
nexion commune ; B, borne de connexion commune ; À, D, bornes du con- 
densateur C; R, résistance variable en cartouche ; E, écrou de fixation; 

T. tige filetée; M, manette, , 


détériore rapidement à l'usage, mais renferme . une : 


pâte liquide à base d’eau non distillée, qui constitue 
une résistance idéale. Le constructeur serait arrivé à 
prévenir la dessiccation et l’évaporation de ce mastic 
pendant une période de plus de vingt-cinq ans. La mince 
couche d'oxyde qui se forme à sa surface sous l'effet 
de la chaleur disparaît ensuite rapidement dès le 
retour aux couditions normales de tetipérature. La 
variation de résistance de 50 000 ohms à 10 mégohms. 
s'effectue en vissant plus ou moins la tige centrale où 
« plongeur ». Cet organe est fort utile aux amateurs 
qui désirent obtenir de la détection le rendement 
optimum. s 
Borne pour écouteurs multiples. — Pour monter 
plusieurs écou- 7 
teurs sur le mê- 


peut ‘utiliser le 
dispositif du 
croquis ci-joint 
comportant une 
pince qui se 
meut sur une 
table à la ma- 
nière d’un étau 
ou d’une râpe à 
bornage circu- 
laire. Ce dispo- 
sitif est facile à 
construire. Il 


PAR Ne POUR SESUTRURS 

: , : E É F MULTIPLES. 
circuiter 1 écou — À, table; B, pince de fixation sur la table ; H, 
teur, qu il des-. ressort de ka pince; C, D, bornes de l'écouteur; 
sert sans trou- G, fil venant du poste: F, crochet mobile sup- 
bler le fonction- portant l’'écouteur aurepos; E, lamelle court-cir- 

cuitant l’écouteur en réunissant les bornes C et 

nement des au- D;T, connexions du téléphone, 
tres. Bien en- \ è 


tendu, ce dispositif de mise en court-circuit ne convient 
qu’au cas où les écouteurs sont montés en série, ce qui 
se présente pour tous les postes à lampes. A BOURON. 
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La téléphonie à longue distance en Europe. — 
Une ligne téléphonique, à l’usage du public, a été 
<tablie entre Madrid et Tétouan au Maroc, de sorte 
qu'un message peut être transmis de Londres au 
Maroc, via Paris et Madrid, en moins d’une heure et 
au prix de x livre sterling. 

Le Times nous apprend qu’en Europe les difficultés 
d'un grand développement ne résident pas dans la 
distance entre pays, maïs dans les conflits d'intérêts 
nationaux, dans la langue et dans l'équipement qui 
n'a pas été normalisé dans les différents pays. 

Actuellement, l'Angleterre est reliée par téléphone 
avec quatre pays européens : la France, la Belgique, 
la Suisse et la Hollande. - 

Dans les trois premiers pays, les difficultés de langue 
ont été surmontées grâce à l'emploi, pour les transmis- 
sions anglaises, d'employés parlant le français, et pour 
les transmissions hollandaises d'employés parlant 
l'anglais. En Hollande, le téléphone fonctionne très 
bien. On peut souvent parler avec Rotterdam aussi 
rapidentent qu'avec Rottingdean, et la ligne est par- 
faitement libre. 

La création d’une ligne directe de Londres à Berlin 
<st envisagée. Des échanges de conversations ont déjà 
‘eu lieu entre ces deux pays, et un service régulier sera 
probablement établi pour le printemps prochain. 

Les nouvelles de la Conférence de Gênes ont déjà 
été transmises par téléphone directement à Londres, 
et, récemment, des ingénieurs de Londres et de Rome 
ont conversé. 

Stockholm aussi doit être directement relié à l’An- 
gleterre ; à Oslo et à Copenhague, onsuivra probable- 
ment aussi cet exemple. 

En ce qui concerne les relations téléphoniques con- 
tinentales, il existe des liaisons entre Moscou et Reval. 
Varsovie, déjà reliée à Berlin, espère l'être sous peu 
à Moscou et à Vienne. | 

L'Allemagne désire être considérée comme le centre 
du réseau téléphonique qui doit s'étendre sur toute 
l'Europe : elle est convenablement reliée à la France, 
la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Pologne, 
la Tchéco-Slovaquie, l'Autriche, l'Italie et la Suisse. 

La ligne qui, au point de vue de son fonctionnement, 
donne actuellement le moins de satisfaction, est celle 
qui relie la France à l'Italie. Elle dépend tellement des 
conditions météorologiques qu’elle est interrompue 
une ou deux fois par semaine. 

Un service utile fonctionne entre la France et l'Es- 
pagne, et la ligne longue de 600 milles entre Paris et 
Madrid est utilisée régulièrement par les journaux du 
continent. 

Il serait désirable que le Standard Committee, qui 
comprend des représentants de tous les pays intéres- 
sés, parvienne à surmonter les difficultés qui existent 
actuellement. 

Le Bureau international de Radiophonie, dans le 
but de s’assurer son concours, a déjà pris contact avec 
le Comité international et consultatif des longues 
distances télégraphiques : 


1. Pour le perfectionnement technique des lignes 
principales, perfectionnement qui pourrait devenir 
nécessaire pour le relais des programmes radiopho- 
niques ; 

2. Pour la mise sur pied d’unstatut avec un mini- 
mum de formalités, réservant certaines lignes à la 
radiophonie internationale. 


La liberté de la radiophonie.. aux États-Unis. — 
Le New-York du 24 novembre a rapporté un discours 
récemment prononcé par M. Hoover, dans lequel le 
secrétaire d'État au Commerce des États-Unis s’est 
déclaré adversaire résolu de toute censure en radio- 
phonie. 1 

Ie ministre a rendu à l’industrie radiophonique 
américaine un magnifique hommage en disant que 
“cette industrie donnait au monde le plus grand 
exemple de self government appliqué aux affaires ». 

M. Hoover a déclaré que leGouvernement proposera 
au Congrès, lors de la session prochaine, de réduire 
la réglementation au minimum strictement indispen- 
sable pour faciliter le développement des émissions, 
«La prochaine session du Congrès, a-t-il déclaré, 
verra la législation élargir l'accès de la radiophonie 
dans le domaine des affaires. » 

Le ministre a fait sienne l’idée de limiter, dans 


l'intérêt général, le nombre des stations d'émission ; 


il se propose de donner force de loi aux suggestions 
de la conférence des sans-filistes, qui s’est tenue cette 
année aux États-Unis et, plus particulièrement, de 
mettre un terme aux interférences entre postes, dont les 
effetsles plus clairs sont de diminuer le nombre des audi- 
teurs: il a annoncé également son intention de traiter 
la question des appareils récepteurs suivant les vœux 
des sans-filistes : «Il est intolérable, a-t-il observé, 
qu’un seut mauvais appareil récepteur puisse, dans une 
région, gâter le plaisir de 10 000 auditeurs, dont les 
appareils se comportent en bons citoyens. » 

En France, où l'indifférence des Pouvoirs publics 
est la cause de notre infériorité en matière d'organi- 
sation radiophonique, il n’était pas inutile de signaler 
la remarquable compréhension des buts et des besoins 
delaradiophonie qu'a montrée le ministre du Commerce 
de la grande république américaine, en affirmant 
une fois de plus sa volonté de mettre sa haute autorité 
au service de la liberté et des intérêts communs des 
auditeurs et des exploitants de postes d'émission. 
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UN ENCOURAGEMENT A LA RADIOPHONIE. : 
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UN BUDGET DE 60 MILLIONS DE DOLLARS 


* Serait-ce le budget de la radiodiffusion française 
en 1926? Hélas! il n’en est pas question! Lebudget 
dont il s’agit concerne cependant la radiophonie 
‘en langue française... mais c’est celui du Canada. 

Dans les milieux officiels canadiens, on estime, 
d’après des bases certaines, que chaque famille 
dépensera en moyenne cètte année 35 dollars. 
L'estimation ne saurait d’ailleurs être très précise, 


en raison même du développement ‘prodigieux de : 


la radiophonie outre-Atlantique, développement 
qui implique des. extrapolations trop hardies. 

Il y a des signes des temps qui obligent la masse 
de 1a population, l'élite et les pouvoirs publics 
à ouvrir les yeux. En 1921, la radiophonie, alors à 
ses débuts,:ne comptait qu’au nombre des distrac- 


tions les plus nouvelles et les plus originales. Le 


commerce et l’industrie s’en désintéressaient to- 
talement. Or, aujourd’hui, l’industrie de la radio 
vient au cinquième rang dans le développement 
économique des États-Unis. Les Canadiens, qui 
sont des gens sérieux, dépenseront cette année au- 
tant pour la radio que pour importer le charbon 
nécessaire à leur industrie. 

Il est intéressant, à ce sujet, de noter les ré- 
flexions de M. Politt, directeur commercial des 
firmes De Forest et Crosley Corporation, qui comp- 
tent parmi les constructeurs de radio les plus im- 
portants des États-Unis. Pour ce pays, les prévisions 
du chiffre d’affaires de la radio s’établissaient à 
300 millions de dollars pour 1925 : ces prévisions 


furent inférieures au chiffre réel, qui s'élève à 
480 millions. Pour l’exercice 1926, on prévoit un 
chiffre de 800 millions de dollars environ. j 

Bien que le Canada soit entraîné dans l'orbite des 
États-Unis et que sa population atteigne environ 
les trois quarts de celle de la grande confédération, 
il est prudent de ne tabler, pour la France d’Amé- 
rique, que sur un budget de 60 millions de dollars, 
ce qui est déjà coquet. < 

D'après M. Politt, le développement de la radio 
au Canada est la conséquence de la grande publi- 
cité faite par annonces (un million de dollars), 
de l’active vulgarisation entreprise par les journaux 
et les revues, de l'excellente qualité des radio- 
concerts, de la propagande intensive faite par les 
nouveaux adeptes, toujours plus nombreux, de 
l’étroite coopération des industriels et des reven- 
deurs, de Îa fabrication en grande série, qui permet 
d'obtenir une production à la fois plus régulière 
et à meilleur compte. 

En cinq ans, conclut M. Politt, le chiffre d’af- 
faires de la radiophonie est passé de z à 150, tandis 


. que, pour la période correspondante des débuts de 


l'automobile, ce chiffre ne s'était accru que de r 
à 12. Ce merveilleux développement réalisé par la: 
radio en cinq ans, le phonographe a mis vingt- 
cinq ans. pour l’atteindre. Encourageons la radio : 
elle ne nous décevra pas et récompensera nos 
efforts. 
RADIONYME, 
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CHOSES ET SYMBOLES 
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Reprenons la définition de la connaissance scien- 
tifique à laquelle nous sommes arrivés en partant 
de l’usage vulgaire des mots et en l'exploitant au 
mieux à la lumière des progrès accomplis par 
l’homme dans l'étude de ce qui l'entoure. 

Connaître scientifiquement une chose, c’est la 
résoudre en des choses qui se rencontreront aussi 
dans d’autres choses. Chaque fois que des choses 
consentent à être résolues en des choses capables 
de rendre le même service pour d’autres choses, la 
connaissance scientifique progresse. 

Notons en passant que nous avons là un moyen 
de mesurer en quelque sorte, et avec possibilité 
de plein accord avec tout le monde, le caractère 
plus ou moïns scientifique d’une connaissance. 
Il n’y a qu’à compter le nombre final des choses en 
lesquelles se résoud,en dernière analyse, tout ce à 
quoi ladite connaissance s’applique ; le nombre 
des choses distinctes s'entend. Un pareïl critérium 
ne laisse place à aucun doute ni à aucune discussion. 

Quand, plus tard, nous marquerons la différence 
entre ce genre de connaissance et celle à laquelle 
prétend la métaphysique, les moyens d’apprécia- 
tion pour la valeur des théories seront loin de pos- 
séder ce caractère tranché. 

Cependant ma définition est encore bien amphi- 
gourique. Elle me rappelle mon joyeux temps où, 
lieutenant, j'avais, dans une batterie voisine, un 
capitaine que nous appellions Chose parce que la 
cour du quartier retentissait sans cesse de ses 
appels : « Hé ! Chose ! dites donc à Chose de porter 
le chose à Chose. » Incontestablement chacun de 
ces mots chose traduisait en sons, symbolisait par 
la voie sonore une représentation sensible ou 
idéale qui avait lieu dans sa conscience. Mais une 
batterie, un groupe, l’armée.., l'humanité sont 
des sociétés, et il faut, pour l'existence en société, 
‘que les individus communiquent entre eux. 

L'homme, — je n’en suis pas cause, mais il est 
ainsi fait, et ne serait plus un homme s’il était autre- 
ment construit, — est impénétrable pour un autre 
homme dans ses états de conscience. Vous n’éprou- 
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verez jamais ma propre joie ni ma propre dou- 
leur ; je n'éprouverai jamais les vôtres. De même 
pour tous sentiments, idées ou sensations. Et pour- 
tant c’est notre vie, presque toute notre vie. Com- 
ment donc obéir à cet instinct de vivre en société, 
qui équivaut au besoin de communiquer les uns 
avec les autres ? Regardons pour cela ce que nous 
faisons, sans dogmatiser. Tenons-nous au positif 
pour ne pas nous égarer dans de la philosophie anti- 
cipée. Nous ne philosopherons qu'après. 

Ce que nous faisons ? Mais nous symbolisons, tout 
uniment. À ce qui est absolument nôtre, indéta- 
chable de notre être même, nous faisons coyres- 
poñdre un symbole. Le capitaine faisait comme Aris- 
tote, comme Platon, comme saint Thomas, comme 
M. Jourdain ; aux réalités absolues de ses états de 
conscience, il faisait correspondre un symbole so- 
nore.' S'il eût écrit, le symbole eût été visuel. S’il 
eût écrit pour un aveugle, le symbole eût été tac- 
tile. Seulement, à vrai dire, il allait trop loin dans 
la qualité que nous réclamons au premier chef pour 
la connaissance scientifique ; son matériel de sym- 
boles était par trop restreint. Il était un type dans 
le genre de Thalès, qui voulait réduire la Nature 
à un élément unique. Il symbolisait tout, absolu- 
ment tout, avec son unique et prédilectionné mot 
chose. I1 ne pouvait certainement pas arriver ainsi 
aux fins dela vie en société. Car, si l’on fait corres- 
pondre ui même symbole à des choses éprouvées, 
vécues, différemment dans l'intimité d’une con- 
science, la symbolisation est mauvaise, puisqu'elle 
représente le divers par l'uniforme. Elle conduit 
à l'impossibilité de l'entente, par faute de ce qu’on 


‘appelle «univocité » dans l’attribution dessymbdles. 


Mais il ne résulte pas de là qu'il faille à chaque objet 
particulier que nous voulons symboliser un sym- 
bole radicalement différent de tout autre, sans 
apparentement tolérable. I1 suffit qu'il y ait, de 
l’un à l’autre, quelque chose de caractéristique. Avec 
les vingt-cinq lettres de l’alphabet, que de mots 
l’on arrive à former | L LR 
Et alors? Alors finissons-en, avant de pénétrer 
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le détail de la confection du symbolisme, avec la 
définition de la connaissance scientifique. Ajoutons- 
lui d’abord le caractère social, si je puis dire. J'en 
ai déjà touché un mot à propos de l'impression de 
joie ; ce que j'éprouve moi-même, l’analyserais-je 
avec la pérspicacité du plus réputé des penseurs 
brevetés et patentés, cela ne passera dans le scien- 
tifique que si je puis me mettre à son sujet en rap- 
port avec mes semblables ; 
cet usage. Te transforme pour cela les vers clas- 
siques de Boïleau dont la valeur ici ne tiendra plus 
seulement à ce qu’ils riment, comme il en est de la 
plupart des dictons mirlitonesques : 


Ce que l'on conçoit bien se symbolise clairement 
Et les symboles pour le symboliser arrivent aisément. 


Finalement notre définition va se formuler : 

Connaître scientifiquement, c'est pouvoir sym- 
boliser les faits au moyen d’un nombre minimum 
de symboles élémentaires, tout en effectuant un 
symbolisme univôque. 

Tous les mots y sont importants. Nous le véri- 
fierons sans cesse, car mon intention est de con- 
duire désormais mes exposés en vue de prouver 
que cette définition est bien la juste expression de 
l'activité des hommes, qu’elle représente le terme 
de ce que nous appelons la Science. Tant pis si 
quelques-uns trouvent que ce n’est pas assez relui- 
sant. J'aime mieux le déclarer une bonne fois, le 
comprendre, m'en convaincre jusqu'à l'évidence 
de fait, que d’être la naïve victime des prophètes 
à la Figaro ou le disciple des défenseurs de la science 
contre qui, à leur sens, l’insulte en constatant les 
limites absolues qui l’enserrent. Mais je m'élève 
aussi contre qui la méprise; car, malgré son humilité 
devant ce qui demeure mystère comme échappant 
ar essence à la connaissance scientifique, elle pos- 
sède une admirable puissance. C’est par la science, 
quoique limitée à la conception à laquelle nous 
venons d'aboutir, que l'humanité d'aujourd'hui 
jouit de mille bienfaits inconnus des hommes de 
cavernes, bienfaits matériels, bienfaits intellec- 
tuels aussi. Peut-être, avec cela, de quelques cala- 
mités, par mauvais usage des bienfaits. Homo miser! 

Ici nous nous heurtons au fait de l'Homme, fait 
aussi constant que les principes les plus fondamen- 
taux de la Science, devant lesquels il s'incline de 
force, qualifiant insensé quiconque voudrait les 
braver. I1 n’est aucun homme qui ne garde au fond 
de soi quelque désir inassouvi, quelque « inquiétude » 
dans son âme. Nous saisirons toute occasion de 
caractériser la nature de ses efforts en vue de les 
apaiser lorsque nous aurons constaté avec préci- 
sion les limites pratiques et théoriques de la con- 
naissance scientifique. Il ne nous sera pas interdit, 
bien que ne voulant pas sortir le moins du monde 
d’une critique calme et paisible, de jeter un coup 
d'œil sur les tentatives qu’il fait pour les franchir 


donc le symboliser à. 
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et que, par opposition aux démarches scientifiques, 
on appelle « spéculations métaphysiques ». Je crois 
même que c’est la meilleure méthode pour prendre 
là-dessus des idées dégagées d’une fantaisie que l’on 
rencontre, hélas ! trop souvent. Nous toucherons 
du doigt le danger de philosopher d’abord etl’avan- 
tage de commencer par acquérir, au moins dans son 
sens général, tout ce que nos moyens positifs peuvent 
nous procurer au contact du vulgaire réel. Ces acqui- 
sitions ne fournissent pas l’apaisement appelé par 
nos inquiétudes, c'est entendu. Mais ce sont des 
acquisitions wniverselles, je veux dire communes à 
tous les hommes ; acquisitions de nature telle que 
le consentement unanime s'ensuit obligatoirement. 
Alors on tient un point de départ solide ; une sorte 
de bouée de sauvetage dans le voyage vers l’in- 
connu. Se jeter à l’eau en disant seulement qu'on 
se sent mal à l’aise sur la terre ferme, sans trop sa- 
voir ce que l’on va chercher ; attendre d’être dans 
l'élément décevant pour y trouver des directions 
à suivre ; se monter l'imagination avec des mots déri- 
vés du grec et une grandiloquence nébuleuse, qui ne 
fait tout au plusque déplacer les questions, si même 
elle ne les brouille, à quoi cela; peut-il conduire? 
Cela conduit seulement à ces théories qui dégrin- 
golent comme châteaux de cartes’ les unes après les 
autres, où maintes fois apparaît un'vièe d'ignorance 


‘précisément de ce-en. SLR cousiste la connaissance 


véritablement scientifique : ‘du sensible; t6ut: fard 
nettoyé ; là méconnaissance de la valeur. relative 
des notions et systèmes qu'elle emprunté eue 
prise pour des absolus, dofût on: fait: :É SiVe- 
ment pour se détacher superbement dé certañiés 
contingences.. D'où la confusion détioncéé - par 
Einstein et contre laquelle réagit sa doctrinëf.à",": 
Voilà, une chronique bien littéraire ! Jedi jande 
pardon à mes lecteurs. Dès la prochaine à EU 
rons travailler à nouveau sur cas: CHRCRETS. ep étu- 
diant comment se construit le. SE biisme”. usité 
dans la connaissance scientifique et.à dé es € ni 
tions doivent satisfaire son choix et: sd: ni sen 
œuvre, pour qu’il nous donne üne connaissant 
scientifique bien adaptée au réel, c'est- à-dire’ KT 
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Général VOUILLEMIN. . 
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AVIS A NOS LECTEURS 


Nous rappelons à nos lecteurs que notre 
rédaction se tient à leur disposition pour leur 
donner, en toute indépendance, les renseigne- 
ments ou conseils qu’il peut leur être agréable de 
demander. 

Nous répondons par lettre aux demandes con- 
tenant le montant de l’affranchissement pour la 
réponse. 
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UN FILTRE ÉLECTRIQUE QUI SIGNALE 


LES DÉFAUTS DES HAUT-PARLEURS 


CALLLLLLLLETTETE ITA ENT ET EE TTL 1] 


is ; 

Il s'agit d’un singulier instrument, dont la des- 
cription détaillée a été donnée par M. P. Findley 
dans Scientific American. Cet appareil est destiné 


à permettre l'étude du son reproduit par les haut- . 


parleurs, en examinant son intensité, son:timbre 
et l'étendue de la gamme. 

On sait qu’un son est caractérisé par sa hauteur, 
c'est-à-dire par son emplacement sur la gamme 
musicale, autrement dit par sa place sur le clavier 
du piano. Par exemple, le do ou w# du milieu du 
piano correspond à une fréquence de 256 vibrations 


Un filtre électrique qui illustre les défauts des haut-parleurs : 


Fletcher, de New-Vork, au moyen d’un « filtre» 
de son invention. Ces filtres consistent en un réseau 
de bobines et de condensateurs. Le filtre « infé- 
rieur » laisse passer tous les courants de fréquence 
inférieure à la fréquence à étudier. Le filtre « su- 
périeur » laisse passer tous les courants de Er D 
supérieure à cette même fréquence. 

Le filtre analyse curieusement les effets de ces 
diverses fréquences. Supposons que l’on appuie 
sur la touche d’un clavier du piano. 

Si l’on fait agir le filtre supérieur, on supprime 


en haut, la reproduction d’un clavier de piano avec l'indication des fréquences de 


vibrations pour les divers harmoniques appelés ut ou do. La partie floue indique le mouvement des touches correspondant aux notes qui 
entrent en vibration. Sur la table, les filtres électriques et le haut-parleur à l’essai, (Reproduit avec l'autorisation de Scientific American.) 


par seconde, ou, comme l’on dit actuellement, de 
256 « cycles ». Ce nombre de vibrations par seconde 
définit au moins pour le physicien- la hauteur de 
la note. 

Or la reproduction de la parole met en jeu des 
fréquences de vibration de 100 à 3 000 cycles ; la 
reproduction de la musique, des fréquences de 50 
à 5 000 cycles. Si une partie de la vibration n’est 
pas reproduite, il s'ensuit une déformation plus 
ou moins grande de la musique ou de la parole. Ces 
déformations ont été étudiées par le D' Harvey 
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tous,les harmoniques supérieurs,et le timbre de la 
note devient caverneux. 

Si l’on fait agir le filtre inférieur, on supprime 
tous les harmoniques inférieurs et le timbre de 
la note devient métallique. 

Il en est de même pour la voix. On constate que 
la voix de l’homme est très riche en harmoniques, 
tandis que celle de la femme, qui par sa- pureté 
se prête mieux au chant, en est presque totalement 
dépourvue. 

W. SANDERS. 
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LA REGULATION AUTOMATIQUE DE LA MODULATION 
DANS LES STATIONS D'ÉMISSION RADIOTÉLÉPHONIQUE 


CAUELCUL ELLE LE TTEL TL EEE ETE TETE TT] 


COMMENT SE POSE LE PROBLÈME DE LA RÉGULA- 
TION. — Un poste d'émission radiotéléphonique 
comprend un ensemble générateur d'ondes élec- 
tromagnétiques et un ensemble de modulation. 

Le premier ensemble reçoit l'énergie extérieure 
sous forme de courant électrique et la transforme 
en oscillations électromagnétiques d’une fréquence 
déterminée qui, par l’intermédiäire de l’antenne, 
rayonnent dans l’espace environnant. Ce rayon- 
nement constitue «l'onde porteuse » du poste. Il 
est caractérisé par sa puissance et par sa longueur 
d'onde. Ces deux grandeurs sont d’ailleurs indé- 
pendantes l’une de l’autre, et un poste detrès grande 
longueur d’onde n’est pas forcément un poste très 
puissant. , 

L'ensemble de modulation a pour fonction de 
recueillir par son microphone les vibrations acous- 
tiques constituant les sons que l’on veut trans- 
mettre, de les transformer en courañts alternatifs 
de fréquence égale à celle du son recueilli et d’am- 
plitude proportionnelle, de les amplifier suffisam- 
ment et enfin d'imprimer à l’onde porteuse générée 
dans le premier ensemble des variations d’ampli- 
tude dont la fréquence et l'intensité sont propor- 
tionnelles à celles de ces courants. 

Il y a plusieurs systèmes de modulation permet- 
tant ainsi de faire varier l'amplitude de l’onde por- 
teuse. Nous allons très succinctement exposer le 
plus simple d’entre eux, qui semble également le 
plus fidèle et le plus sûr, puisqu'il a été adopté par 
la plupart des stations de broadcasting, celles de 
Clichy et de Daventry en particulier. C’est le pro- 
cédé de modulation « par contrôle d’anode ». 

Voici en quoi il consiste : 

L'ensemble générateur est un poste à lampe 
ordinaire, c’est-à-dire un appareil auquel on four- 
nit du courant continu et qui le transforme en 
oscillations électromagnétiques. Le poste est seu- 
lement réglé de telle façon que son rendement soit 
constant quand la tension d'alimentation de l’anode 
(courant continu) varie. Ceci étant réalisé, on voit 
immédiatement que, si l’on fait varier la tension 
d'alimentation, on observera une variation pro- 
portionnelle de l’amplitude des oscillations, c’est- 
à-dire de l’onde porteuse. En conséquence, au 
lieu de moduler les oscillations directement, ce qui 
présente plusieurs difficultés, nous modulerons 
simplement la tension d'alimentation continue, 
ce qui est très simple au contraire, et tout le pro- 
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blème de la modulation reviendra à superposer 
au courant continu qui alimente l’ensemble géné- 
rateur les courants alternatifs nés du microphone, 
et amplifiés convenablement. 

Un exemple concret donnera une idée de l’ordre 
de grandeur de «l’amplification convenable » 
dont il est question ici. 

Pour un poste de moyenne puissance (2 kilo- 
watts par exemple),la tension d'alimentation con- 
tinue est d'environ 12 000 volts. Les microphones 
employés normalement donnent pour les sons les 
plus forts des tensions alternatives de l’ordre de 
0,001 volt maximum. Pour obtenir un pourcentage 
de modulation de 50 p. 100, c’est-à-dire recueillir 
6000 volts maximum à la sortie des amplifi- 
cateurs de modulation, il faudra réaliser, par le 
moyen de ceux-ci, une amplification de 6 mil- 
lions de fois environ. 

Supposons donc cette amplification réalisée et 
mettons le poste en route. En l’absence de modula- 


Fig. 1.— COURBE REPRÉSENTANT LA TENSION DE PLAQUE DU 
Æ GÉNÉRATEUR ENBL'ABSENCE DE MODULATION. 


tion, c’est-à-dire de bruit devant le microphone, 
la tension de plaque du générateur sera repré- 
sentée en fonction du temps par la droite AB 
.(fig. 1), telle que OA = U = 12000 volts par 
exemple. Si nous produisons alors devant le mi- 
crophone un son d'intensité moyenne qui, après 
amplification,se traduise par un courant alternatif 
de 2 000 volts par exemple, la tension alternative 
ainsi créée s’ajoutera à la tension continue initiale, 
et nous aurons en BC la représentation de la 
tension modulée qui alimentera le générateur. 

I1 semblerait, à première vue,que pour avoir une 
reproduction fidèled’un morceau de musique exécuté 
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devant le microphone il suffirait d’amplifier éga- 
lement chaque son et de moduler ainsi en conser- 
vant leur valeur à toutes les nuances du morceau. 
En pratique, il n’en est pas ainsi. En effet, plus 
la réception est lointaine et plus les parasites divers 
prennent d'importance devant l’audition cherchée 
elle-même. Souvent, les passages forts des mor- 
ceaux sont seuls entendus intégralement ; les pas- 
sages faibles, les pianissimi s’estompent dans le 
bruit confus que produisent, dans le haut-parleur, 
les émissions radiotélégraphiques voisines et les 
atmosphériques, pour ne pas parler des ascenseurs, 
tramways et distributions de lumière qui gênent la 
réception dans les villes. C’est que l'amplitude du 
son varie considérablement au cours d’un concert 
symphonique. Siles fortissimi donnent une cer- 
taine tension à la sortie du microphone, les pia- 
nissimi en donnent de 300 à 500 fois moins. Aussi, 
lorsque le poste est réglé pour moduler 50 p. 100 
au maximum, ne modulera-t-il plus que I à 2 
p.1000 pendant d'assez grands intervalles de temps, 
intervalles pendant lesquels l'auditeur sans-filiste 
qui, lui, ne peut exiger des parasites le même 
silence que des auditeurs de la salle de concert, 
essaiera vainement de retoucher ses réglages pour 
percevoir quelque chose. 

C'est pour éviter ce gros inconvénient que, dans 
les postes de radiodiffusion, un opérateur, parti- 
tion sous les yeux, est spécialement chargé de 
«shunter » les amplificateurs avant les fortissimi 
et de les « déshunter » avant les pianissimi. Il est 
évident que ce procédé est un peu primitif et pré- 
sente deux gros défauts : il n’est pas assez rapide, 
il n’est pas assez sûr. 

Un opérateur, même bien exercé, ne peut agir 
dès le moment où son action est nécessaire et seu- 
lement à ce moment. Il ne peut, par exemple, lors 
d’un solo de violon, shunter son poste à chaque 
accord de piano, et pourtant, chacun de ces ac- 
cords, par l'énergie acoustique très grande de ses 
notes percutées, « sature» le poste pendant une 
fraction de seconde et produit à la réception cette 
sensation de «sable » bien connue. S'il s’agit dela 
transmission d’un théâtre, l'opérateur est également 
dans l'impossibilité de suivre avec ses manettes les 
répliques des interprètes pour les renforcer ou les 
affaiblir suivant leur distance du microphone, 
C'est pourquoi il y aun gros intérêt à remplacer, 
si possible, cet opérateur par un appareil changeant 
automatiquement le coefficient d'amplification de 
l’ensemble de modulation suivant l'intensité de 
celle-ci. Il ne supprimera pas les nuances, mais il 
les aplanira en quelque sorte, tout en conservant 
dans le temps à chacun des sons leur importance 
relative. 

Deux considérations détermineront la rapidité 
d'action que l’on exigera de l'appareil: il devra 
agir aussi vite que possible pour que le poste ne soit 
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surmodulé que pendant un temps parfaitement inap- 
préciable à l'oreille : un vingt-cinquième de seconde, ' 
par exemple. I1 devra avoir assez d'inertie, au 
contraire, pour ne pas limiter les maxima des 
courants alternatifs correspondant aux notes les 
plus graves ; soit, pratiquement, 50 périodes par 
seconde, ou 100. at maximum par esconde En - 
résumé, l’appareil devra entrer en action en moins 
de un vingtième de seconde, mais en plus de un 
centième de seconde. 

I1 devra, de plus, produire une variation d’am- 
plification cbntinue entre les limites de puissances 
fournies par le microphone au cours d’une trans- 
mission musicale. 

Voici la description de cet appareil, breveté par 
la Société française radioélectrique, et dont le 
fonctionnement donne notamment toute satis- 
faction sur le poste Radio- Toulouse. 


PRINCIPE DU RÉGULATEUR DE MODULATION. 
Soit (fig. 2) une source de courant entretenant 
entre les points À et B une certaine différence de 
potentiel U. Fermons le circuit sur une résistance 
fixe R. Nous savons que l'intensité du courant 
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Fig. 2. — PRINCIPE DU RÉGULATEUR DE MODULATION. — A,B, 
bornes de la source de tension U ; R, r, résistances intercalées. 


sera : I = UR. Intercalons dans le circuit une autre 
résistance assez petite pour que l'intensité ne change 
pas sensiblement. Nous aurons, aux bornes de 7, 
une différence de potentiel U’ = Ir ou U’7 KR. 
Si R et 7 sont fixes, U’ sera proportionnel à U. 

Supposons maintenant que la résistance R soit 
constituée par un fil métallique fin, la résistance 7 
étant au contraire en fil de grosse section. Le pas- 
sage du courant déterminera un certain échauffe- 
ment du fil R dont la résistance va augmenter à 
mesure que nous élèverons la tension U, c'est-à- 
dire que l'intensité ne croîtra plus proportionnelle- 
ment à la tension U, mais beaucoup plus lentement. 
Il en sera de même de la tension U’,quirestetoujours 
proportionnelle à I. 

Supposons, par exemple, que la résistance R soit 
de 1 ohm pour un courant de 10 milliampères, et 
augmente progressivement jusqu’à 10 ohms pour 
un courant de 100 milliampères. Lorsque la tension 
U passera de 0,01 à 1 volt, c’est-à-dire centuplera, 
l'intensité I passera de 10 à 100 milliampères, 
c'est-à-dire décuplera seulement ; de même pour 
la tension U”. Tel est le principe du régulateur. 
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RÉALISATION. — Soit (fig. 3) L, la lampe consti- 
tuant le dernier étage d'amplification de l’ensemble 
de modulation et L, la ou les lampes modulatrices. 
On voit que la grille de la seconde lampe est atta- 


Fig. 3. — RÉALISATION DU RÉGULATEUR DE MODULATION. — 
L,, lampes du dernier étage d'amplification; L,, lampe modulatrice ; 
HT, source à haute tension. 


quée par le circuit plaque de la première au moyen 
d'un transformateur basse fréquence T. Nous pou- 
vons, sans rien changer à la marche de l’ensemble, 
remplacer le transformateur T par deux trans- 
formateurs T, et T, (fig. 4), dont les enroulements, 
Y' et V sont identiques, et dont les enroulements 
U’ et U soient les mêmes que les enroulements U” 
et U du transformateur T. Si, maintenant (fig. 5), 
nous intercalons dans le circuit V’V une lampe à 
incandescence L,, constituant précisément un fil 
métallique fin à résistance variable en fonction 
du courant qui le traverse, nous aurons un étage 


Fig. 4. — RÉALISATION DU RÉGULATEUR DE MODULATION. — 
Introduction d’un circuit auxiliaire YY’ entre le circuit filament-plaque 
de l’amplificatrice et le circuit filament-grille de la modulatrice. 


à amplification variable, normale pour les sons 
faibles, moindre pour les sons forts. 

Nous allons, maintenant, poser numériquement 
le problème et chercher les relations qui nous don- 
nent instantanément les valeurs des différentes 
grandeurs en jeu. 

Quelques considérations pratiques sont néces- 
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Saires pour donner au résultat la forme la mieux 
utilisable. 

19 Choix de la lampe L. — Nous avons vu que le 
filament de cette lampe devait avoir une inertie 
calorifique de l’ordre du vingt-cinquième de se- 
conde ; d’autre part, comme la dépense de courant 
doit être aussi faible que possible pour qu'on ne 
soit pas amené à employer au dernier étage d’am- 
plification L,, une trop grosse lampe, il faut utiliser 
un filament aussi- court que possible. L/ampoule 
pour lampe de poche, consommant 0,2 ampère sous 
3,4 volts environ, répond parfaitement aux deux 
conditions demandées. Comme cette ampoule 
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Fig. 5. — RÉALISATION DU RÉGULATEUR DE MODULATION. — 
Introduction d’une résistance variable (lampe à incandescence L) dans le 
circuit intermédiaire, 


peut toujours griller au cours d’un concert, ce qui 
aurait pour conséquence de couper la modulation 
pendant son remplacement, nous en monterons 
plusieurs en parallèle. De la sorte, si l’une d’elles 
vient à mourir, les autres continueront à assurer 
la régulation, et le chef de poste aura tout le temps 
de remplacer la défaillante. Ce circuit V’V pouvant 
avoir un point à la terre, le remplacement pourra 
s'effectuer sans interrompre la transmission. Nous 
verrons, d’ailleurs, qu’en faisant varier le nombre 
d’ampoules on aura un moyen très simple et immé- 
diat d'agir sur le coefficient de limitation K que 
nous allons définir. 

29 Coeficient de limitation. — Nous appellerons 
coefficient de limitation K le rapport de l’amplifi- 
cation de l’appareil pour les sons faibles à son am- 
plification pour les sons les plus forts. C’est, en 
somme, le facteur suivant lequel la régulateur 
affaiblira les sons forts. 

3° Notation. — La figure 6 représente le schéma 
complet de l'appareil, les circuits en trait gros 
étant ceux dont nous allons nous occuper d’abord. 

Le courant plaque de la lampe L, se ferme sur 
une résistance aux bornes de laquelle nous recueil- 
lons les variations de tension que nous appliquons 
au primaire du transformateur T, par l'intermé- 
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diaire du condensateur de liaison H. Ce condensa- 
teur doit pouvoir « tenir » la tension plaque de la 
lampe L,, pour nous permettre de fermer le cir- 
cuit HT, par la terre en T. De la sorte, il ne sera pas 
nécessaire de prévoir un isolement très puissant 


sans distorsion, ilfaudra que la tension fournie par 
le secondaire de T, soit telle qu'il n’y ait pas de 
courant grille, c’est-à-dire que la grille reste pola- 
risée négativement. 

Cette tension étant alternative, il suffit que ses 


Fig. 6. — SCHÉMA COMPLET DU RÉGULATEUR DE MODULATION. — G, résistance du circuit de plaque de l'amplificatrice ; H, condensateur 
de liaison ; T4, T,, transformateurs du circuit intermédiaire ; L, résistances auxiliaires en nombre variable (1 à #); R, résistance shunt ; P, pile de 
e polarisation de la grille de L, ; S, bobine de couplage de la lampe modulatrice L,. 


entre les enroulements de T,. Le secondaire détite 
sur le primaire V du transformateur T, et sur un 
groupement de lampes en parallèle. 

La courbe de la figure 7 représente la résistance 
du filament, en fonction de la tension aux bornes 
d’une ampoule de lampe de poche (Osram 3,5 v.). 
On voit que la résistance à froid est de 1,5 ohm et 
qu’elle atteint 16,5 ohms environ pour 3,5 volts 
aux bornes. Dans ce cas, le coefficient d’augmen- 
tation de résistance est donc égal à 11. 


Fig. 7. — VARIATIONS DE LA RÉSISTANCE DU FILAMENT D'UNE 
AMPOULE DE LAMPE DE POCHE EN FONCTION DE LA TENSION 
APPLIQUÉE AUX BORNES. 


Le secondaire du transformateur T, est shunté 
par une résistance R dont le but est d'éviter des 
amorçages parasites entre les différents étages 
basse fréquence. La tension moyenne de la grille 
de la lampe L, est obtenue au moyen de la pile de 
polarisation P. Pour que cette lampe fonctienne 


maxima soient inférieurs à la tension de polarisa 
tion P, donc que sa tension efficace soit inférieure 
à 0,707 P. Nous appellerons U cette tension eff- 
cace qu’il ne faudra pas dépasser aux bornes de R 
pour ne pas avoir de distorsion. Nous allons faire 
en sorte que cette tension U soit développée aux 
bornesdeR, précisément lorsque les lampes L seront 
parcourues par le courant maximum I qu’elles 
peuvent supporter. 

Nous négligerons les résistances des enroule- 
ments du transformateur T,, et supposons son 
rendement parfait, ce qui est très près de la réalité. 


Le calcul, que nous nous dispensons de dévelop- 
per ici, permet d'établir l'expression du rendement 
du régulateur pour les sons faibles et pour les sons 
forts. 


EXEMPLE NUMÉRIQUE. — Cette application porte 
sur l'installation effectuée au poste Radio-Toulouse. 
. La tension de polarisation des grilles des madula- 
trices (4 triodes, La Radiotechnique) était d’en- 
viron 170 volts. 

On peut donc prendre comme limite de la tension 
efficace 123 volts. 

La résistance de grille R est de 23 000 ohms 
Nous avons donc : 

U = 123, 1 = 0,2, R = 25 000, s — 1,5, k — II 
et nous avons un rapport de limitation : K — 6. 

Le rendement, pour les sons faibles, est alors 
de 40 p. 100. 

Et pour les sons forts, de 6,6 p. 100. 

La tension nécessaire pour l'alimentation du 
circuit est de 3,53 volts, 
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La lampe L, ayant également un coefficient 
d'amplification de 40 environ et de 70 000 de résis- 
tance interne, on peut donc admettre sur sa grille 
des tensions alternatives de 100. volts efficaces, 


d'où, aux bornes de la résistance de plaque de 


100 000 ohms, des variations de tension de l’ordre 

‘ ‘de 2300 volts environ. 
Nous devrions donc donner au transformateur T, 
un rapport de 700. Mais, pour compenser les pertes 


. de tension dans les deux transformateurs, nous 


utiliserons seulement 500 comme rapport de trans- 
formation. 

Dans ces conditions, pour les sons les plus forts, 
le primaire du transformateur T, équivaudra, dans 
le circuit plaque, à une résistance égale à 400 000w 
environ, c’est-à-dire une valeur bien suffisante 
pour ne pas faire baisser la tension développée aux 
bornes de la résistance G. Pour les sons faibles, 
la résistance du primaire du transformateur T, 
sera de 75 000 w ; la majeure partie du courant 
plaque passera par T;, assurant un bon rendement 
de l'étage d'amplification. 


En résumé, on peut dire que les avantages de 
l'emploi du régulateur de modulation sur les postes 
de radioconcert sont les suivants : 

19 À égalité de pourcentage de modulation pour 
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les sons forts, augmentation importante du pour- 
centage de modulation des sons faibles ; 
2° Suppression avantageuse de l’opérateur anté- 
rieurement chargé du rôle de l’appareil ; | 
3° Protection contre tout claquage par surmodu- 
lation de la self de parole, les lampes L, foriction- 
nant alors comme coupe-circuit. 


Le montage ci-dessus n’est applicable qu'aux 


postes d'émission d'assez grande puissance, puisqu'il 
faut alimenter par du courant alternatif de modu- 
lation plusieurs filaments dont chacun consomme 
0,8 watt environ. Avec la consommation de courant 
de 1a résistance G, le régulateur du poste Radio- 
Toulouse, par exemple, demande une quarantaine 
de watts. 

En modifiant quelque peu le montage, on pour- 
rait facilement obtenir une régulation aussi effi- 
-cace, avec uïe consommation d'énergie modulée 
de l’ordre d’un demi ou même un tiers de watt. 
11 pourrait alors s'appliquer au théatrophone et 
même aux appareils de réception assez puissants. 
11 pourrait également présenter un certain intérêt 
dans les communications téléphoniques interur- 
baïnes à grande distance. 


’ 


OLLIVIER DE L'HARPE. 
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LA RADIODIFFUSION REGIONALE DANS L'OUEST DE LA FRANCE 


VUE GÉNÉRALE DE L'AUDITORIUM DE LA NOUVELLE STATION RÉGIONALE DE RADIODIFFUSION # RADIO-ANJOU », À ANGERS. 
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LES. ISOLANTS: EN T. 5. FE. 
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Tout le monde connaît le rôle primordial joué 
non seulement en T. S. F., mais aussi en tout ce 
qui touche de plus ou moins loin l'électricité, par 
cette catégorie de corps spéciaux, dotés de particu- 
larités originales, et que l’on comprend ordinaire- 
ment sous le nom générique d’isolants. Leur néces- 
sité est absolue, car il est indispensable pour obte- 
‘nir un bon rendement, — et même souvent un ren- 
dement pur et simple, — que les fils conducteurs du 
courant électrique ne soient pas en communication 
directe avec la terre ou avec d’autres corps conduc- 
teurs. Sinon il pourrait se produire des déperditions 
d'énergie partielles ou totales qui rendraient impos- 
sible toute application pratique de l'électricité. 

Et c’est ainsi que l’étude et l'expérience ont per- 
mis de découvrir un certain nombre de corps, qui, 
placés entre deux autres matières conductrices du 
courant électrique, faisaient obstacle au passage du 
courant. 

Naturellement, ces corps isolateurs peuvent être 
liquides, gazeux ou solides, mais il est évident que 
seules les matières solides sont dans la plupart des 
cas d’un emploi pratique facile... De même la résis- 
tance qu'ils offrent au passage du courant élec- 
trique varie très notablement suivant leur compo- 
sition intrinsèque. 

Celle-ci, d’ailleurs, peut être aussi bien d’origine 
minérale que d’origine animale ou végétale, ou 
bien ne représenter que des compositions artifi- 
cielles formées à l’aide d'éléments puisés dans des 
matières très diverses. 

Il en résulte donc que deux grandes classifica- 
tions peuvent être faites de prime abord entre les 
diverses catégories d’isolants solides, auxquels nous 
bornerons cette petite étude, vu qu'ils sont les seuls 
d’un usage courant en T. S.F. 

D'un côté, il est permis de distinguer les isolants 
naturels et de l’autre les isolants artificiels. 

Parmi les premiers prennent place : le kaolin, le 
goudron, le bitume, l'amiante, l’asbeste, le brai, 
l’asphalte, le soufre, le marbre, le mica et l’ardoise, 
ayant une origine minérale ; les résines, les gommes, 
le caoutchouc, la colophane, le liége, la gutta-percha, 
dont l’origine est végétale ; et enfin l’ivoire, l'os, 
la soie, la gélatine, la corne, l’ambre, le suif, la cire 
d’abeille, qui sont d’origine animale. 

Dans la seconde catégorie, il est possible de ranger, 
selon les mêmes principes, le verre, le chatterton, la 
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porcelaine, la bakélite, l'ébène, 1a paraffine, la 
micauite, la vaseline, produits à base minérale, les 
vernis, la fibre, la cire à cacheter, le coton, le feutre, 
la galalithe, dont les principaux éléments sont tirés 
des végétaux ; les colles, l’oséine, la stéarine, dont 
l’origine est purement animale. 

Le celluloïd, l’'ébonite et divers autres corps 
qui sont d'excellents isolants ont une origine mixte, 
tantôt animale et végétale, ou végétale et miné- 
rale. 

Mais, en dehors de ces isolants solides, il enexiste 
de liquides dont l'emploi, à part deux ou trois 
exceptions, est relativement rare et que, pour cette 
raison, nous nous contenterons d'énumérer. Ce sont 
le pétrole, l’essence de térébenthine, le goudron, 
l’huile de paraffine, la glycérine, l'huile de lin, l’huile 
de ricin, l'alcool, les colles diverses, les dissolutions 
de caoutchouc, les vernis, etc. 

Chacun sait que l'air etle videnesont pas, d'autre 
part, conducteurs de l'électricité, au moins sous 
la forme de « courant électrique ». 

I1 est à remarquer que certains isolants peuvent 
se présenter soit à l’état solide, soit à l’état liquide ; 
il en est ainsi du goudron, des vernis, des colles, 
du caoutchouc. En général, lors de leur emploi, ces 
corps sont liquides ; ce n’est que lorsqu'ils ont été 
épandus et séchés qu'ils prennent un aspect solide. 


* 
*X x 


Tous ces corps isolateurs ne sont pas d’un usage 
courant en matière de télégraphie ou de téléphonie 
sans fil, et certains pour l'excellente raison qu’ils 
coûtent fort chers. Aussi, nous contenterons-n us 
de donner sur chacun des isolants qui nous paraisse nt 
les plus employés quelques renseignements pré: is 
qui ne seront pas, nous l’espérons, sans intéresser 
les innombrables amateurs de T. S. F. Beaucoup, 
certes, ne sont pas ignorants des qualités des maté- 
riaux qu'ils emploient, mais d’autres peuvent fort 
bien ne les connaître qu’imparfaitement. C’est donc 
pour eux que nous parlerons, plus particulièrement. 


L'ÉBONIIE. — La matière isolante la plus 
communément utilisée en T.S.F. est l’ébonite. C’est 
d’ailleurs, à notre connaissance, un des meilleurs 
isolants qu'il soit possible de se procurer. 

On la trouve facilement dans le commerce sous 
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forme de plaquettes, de tubes ou de bâtons. Son 
prix est assez élevé. 

L'ébonite n’est, en somme, qu’un composé de 
soufre et de caoutchouc, d’une bel aspect noir et 
susceptible d’un beau poli. Lorsqu'elle n’est pas arti- 
ficiellement polie, l’ébonite est mate et granuleuse. 
Certains constructeurs la préfèrent à l’ébonite 
brillante, au point de vue de l'isolement, car sou- 
vent il se forme, à la surface de l’ébonite polie, sur- 
tout dans les endroits humides, une couche de con- 
densation, laquelle peut agir comme conducteur et 
occasionner des pertes. 

Le coefficient de résistance de l’ébonite s'élève 
à 45 000 mégohms par centimètre cube ; son pouvoir 
inducteur spécifique est de 2,5 environ. 

L'ébonite étant très cassante exige d’être mani- 
pulée avec soin ; aussi, lors du montage ou du per- 
fectionnement d’un poste, l'amateur devra-t-il 
prendre les plus grandes précautions, soit pour 
percer des trous dans ses plaques, soit pour les dé- 
couper. En général, à moins de nécessité absolue, il 
devra éviter l'emploi dece dernier procédé. On vend, 
en effet, des plaquettes d’ébonite de dimensions 
diverses, établies sur le système de la multiplicité 
ou sous-multiplicité du chiffre de 12 centimètres. 
On peut ainsi se procurer des panneaux s’assem- 
blant avec facilité, ce qui évite de couper l’ébonite, 
opération toujours délicate et parfois coûteuse. 

Les plaquettes d'ébonite n'ont nullement besoin 
d'être épaisses ; l'isolement n’est en aucune façon 
en fonction de l'épaisseur ; en pratique, il suffit de 
se contenter de la moyenne de 4 à 5 millimètres 
d'épaisseur. 

Détrempée dans l’eau bouillante, l’ébonite peut 
être coupée à l’aide de ciseaux. Pour la plier ou la 
courber, il est nécessaire de la chauffer légèrement ; 
il est alors possible de lui donner toutes sortes de 
formes qu’elle conserve en se refroidissant… 

Une recommandation utile : avant d'utiliser une 
plaque d’ébonite, éviter soigneusement de tracer au 
crayon les emplacements qu'occuperont les diffé- 
rents appareils. La mine de plomb ou le graphite 
étant légèrement conducteurs, les traits de crayon 
pourraient sinon mettre en court-circuit, du moins 
« shunter » considérablement l'isolement des points 
qu’ils relient et provoquer des déperditions d’éner- 
gie, même des hurlements, bref des réactions in- 
tempestives. 


LE VERRE. — La grande difficulté qu'il y a à le 
travailler empêche qu'il ne soit employé beaucoup 
plus qu’il ne l’est en télégraphie sans fil. C’est fort 
‘dommage, car, vu son‘bas prix et sa très grande 
résistivité, il pourrait fort avantageusement rem- 
placer l’ébonite. Sa résistance est de 75 000 mé- 
gohms par centimètre cube. 

Employé comme panneau de poste, le verre, par 
suite de sa transparence, permet d'examiner tous 
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les fils intérieurs, sans aucun démontage, et,en cas 
de panne, de se rendre compte du motif détermi- 
nant (connexion desserrée, court-circuit, etc.). 

Les plaques photographiques, qu’il est très facile 
de se procurer et dont les dimensions sont norma- 
lisées, sont très utiles à employer, car leur assem- 
blageJest| des plus pratiques.1Toutefois,| à l’aide 
d’un diamant, ou d’une roulette en acier chromé, il 


est commode de découper les plaques selon la forme 


que l’on veut leur donner... Chacune connaît d’ail- 
leurs la façon de travailler le verre. Il est donc 
inutilé de nous appesantir sur ce sujet. 

Le verre est très employé, en même temps que 
la porcelaine, pour fabriquer des isolateurs, destinés 
à supporter les fils des antennes. Ë 

Tout récemment, on a utilisé avec avantage un 
succédané du verre : le pyrex, composé à base de 
quartz et de borates, qui supporte bien les brusques 
changements de température et est assez peu cas- 
sant. On fait en pyrex des isolateurs d'antenne. 


LE CAOUTCHOUC. — C’est un corps d’origine végé- 
tale... Un arbre spécial, que l’on rencontre dans les 
forêts tropicales, le produit. comme le pin sécrète 
la résine. 

A l’état brut, le caoutchouc est un excellent iso- 
lant ; mais il est susceptible de se durcir,et alors il 
devient cassant et friable, ce qui le rend inutili- 
sable. 

On a réussi à remédier à cet inconvénient en le 
vulcanisant, c’est-à-dire en le combinant avec du 
soufre. La plus ou moins grande quantité de soufre 
détermine la flexibilité du caoutchouc. 

En même temps que l’adjonction du soufre aug- 
mente l’élasticité du caoutchouc, elle augmente 
aussi sa résistivité... Un centimètre cube de caout- 
chouc vulcanisé n'offre pas, en effet, une résistance 
inférieure à 3 812 000 000 mégohms ! D'autre part, 
sa rigidité électrostatique atteint 300 000 volts 
par centimètre d'épaisseur ! 

C’est, après la paraffine, un des meilleurs corps 
isolants actuellement connus... 

Le caoutchouc est principalement employé en 
petits tuyaux pour isoler les fils à haute tension... 
mais il a encore beaucoup d’autres applications 
qu'il serait trop long d’énumérer. 


LA PARAFFINE. — Substance d’origine minérale, 
la paraffine est extraite des schistes bitumineux. 
Elle est blanche, onctueuse et solide. 

Il faut en distinguer deux catégories : la 
paraffine chimiquement pure et la paraffine 
commerciale. Cette dernière, que l’on peut se pro- 
curer facilement sous forme de galettes, de petits 
blocs ou de bougies, contient un certain nombre 
d’autres matières, et principalement des acides 
oléiques, margariques, stéariques, etc., qui lui 
enlèvent une grosse partie de ses propriétés iso- 
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lantes et provoquent l'apparition de vert-de-gris, 
lorsqu'ils se trouvent en contact avec des objets 
en cuivre. 

Donc, autant 'que possible et bien que son prix 
soit plus élevé, il est préférable de n’employer que 
_de la paraffine chimiquement pure. 

La résistivité de celle-ci est considérable. A la 


température à peu près normale de 180 C., elle est ‘ 


de 34 milliards de mégohms par centimètre carré 
pour un centimètre delongueur. Sa constante diélec- 
trique est égale à 2 par rapport à l'air, choisicomme 
unité. : 

Cependant il est nécessaire de noter que la paraf- 
fine, lorsqu'elle est chauffée, perd beaucoup de ses 
propriétés ‘isolantes. Elle entre en: ébullition aux 
environs de 1009, et alors elle devient inutilisable. 
Aussi est-il indispensable de prendre de grandes pré- 
cautions lorsque l’on veut faire fondre un bloc de 
paraffine pour en imprégner du papier ou un autre 
corps (principalement le papier, celui-ci enduit de 
paraffine étant utilisé dans la fabrication des con- 
densateurs). Il faut avoir soin de faire fondre la 
paraffine au bain-marie. 

Lorsque la paraffine est très pure, on peut l’em- 
ployer pour remplir les boîtiers des écouteurs, afin 
d’en atténuer les vibrations, ou bien comme isolant 
- des parties en contact, avec des pièces de cuivre. 
On en enduit également les supports .de galettes et 
toutes les ‘pièces dont la manipulation est cou- 
rante.….. 


LE BRAI. — C'est un produit de couleur noire, 
très brillant, mais fort cassant, que l’on extrait de 
la houïlle. Il fond à la température de 600 C. 
- et se solidifie très rapidement en refroidissant. 

Sa constante diélectrique est de 1,85. 

Une addition de goudron ou de paraffine rend le 
brai moins cassant et permet del’utiliser plus avan- 
tageusement. On s’ensert pour fabriquer des plaques 
isolantes, des boutons moletés ainsi que pour obtu- 
rer les blocs de piles sèches. : 


LA GOMME LAQUE. — Elle ne peut être utilisée 
qu'à l'état liquide, sous forme de vernis. On la 
trouve dans le commerce en paillettes jaunes et 
brillantes qu'il est nécessaire de faire dissoudre dans 
de l’alcool. 

La dissolution ainsi obtenue possède des facultés 
isolantes très remarquables. Sa résistivité équivaut 
à 2 500 millions de mégohms par centimètre 
cube. | 


L’ARDOISE. — C’est une variété de schiste tendre, 
d’une couleur bleuâtre ou rougeâtre, dont la rigidité 
électrostatique s'élève à 5 000 volts par centimètre 
d'épaisseur. Cependant toutes les variétés d’ar- 
doise ne possèdent pas des propriétés isolantes ; il 
en existe qui contiennent despyrites cuivreuses, qui 
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sont parfaitement conductrices. Celles-ci sont abso- 
lument inutilisables en T. $. F. < 

Le seul défaut de l’ardoise est qu’elle se recouvre 
facilement d'humidité et devient ainsi impropre à 
l'usage auquel elle est destinée: Pour éviter cet 
inconvénient, il est indispensable de bien faire sé- 
cher au four la plaque d’ardoise que l’on va employer 
et de la recouvrir ensuite de plusieurs couches de 
gomme laque dissoute dans l’alcool. | 

D'autres matériaux dotés de propriétés isolantes 
sont également utilisés en T. S. F. Il en est ainsi de 
la gélatine, dont le pouvoir isolant n’est d’ailleurs 
pas très considérable à cause des molécules d’eau 
qu'elle renferme; du celluloïd, qui a le désavantage 
de s’enflammer très facilement; dela cire à cacheter, 
de la fibre, etc... Mais ces différents corps, surtout les 
premiers, sont d’une manipulation assez délicate... 
* N'empêche que l'amateur, s’il a un peu d’ingénio- 
sité, pourra souvent fabriquer de ses propres mains, 
en utilisant quelques-uns des isolants que nous 
venons de décrire, uné foule de petits appareïls 
qui lui reviendront à très bon compteet qu'ilpourra, - 
sans crainte et sans grande perte éventuelle, ris- 
quer dans ses expériences. Il lui suffira de suivre 
quelques-uns des conseils que nous lui avons donnés 
dans les lignes ci-dessus. La T. S. F. est bien loin 
d’avoir dit son dernier mot,et c’est souvent par de 
petits essais individuels et faits parfois à tâtons 
que s’amorcent les heureuses innovations et les 
grandes découvertes. Souhaitons que nos lecteurs 
se rangent dans la catégorie des heureux chercheurs. 


Pierre DE LA CHASSAIGNE. 
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LE FIL A RETORDRE 
Par TÉZIER : 


— On l’appelle sans fil... 
— ?. à 


— Parce qu’il n'en a plus sur la bobine... 
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La surdité guérie par la radio. — On annonce de 
Winnipeg (Canada) qu'après vingt-deux ans de sur- 
dité miss Elsie Hayes a découvert, en posant les récep- 
teurs téléphoniques sur ses oreilles, qu'elle avait re- 
couvré l’ouïe. Le premier et le seul son qu’elle avait 
entendu depuis son enfance était celui d’un air de 
violon diffusé du poste local canadien. Les docteurs 
disent que l'ouïe de miss Hayes était restée intacte 
tout le temps, bien qu'elle eût perdu la faculté de 
concentrer les sons. 


La tadiophonie au service de l’enseignement. — 
Un séance spéciale d’expérimentation relative à la 
réception de sujets scolaires, qui figurent maintenant 
sur les programmes quotidiens de Londres et de Da- 
ventrÿ, a eu lieu au Physics Theätre sous les aus- 
pites de la British Broadcasting Company. Mr. J.-C. Sto- 
bart, directeur de l’enseignement à la British Broad- 
casting Company, a prononcé une courte allocu- 
tion et annoncé qu'une nouvelle série de causeries 
commencerait incessamment ; 768 écoles se seraient 
déjà fait inscrire pour ces cours, mais il en viendrait 
encore beaucoup d’autres. Lorsque Daventry com- 
mença les émissions pendant le terme écoulé, de nou- 
velles écoles vinrent s'ajouter à la liste. Le dernier 
programme cotnportait une eauserie sur l’histoire na- 
turelle, sur la musique, {a prononciation française et 
une poésie. 


L'enseignement du dessin par la radio. — Des mil- 
lets de personnes qui n'avaient jamais dessiné aupa- 
ravant ont eu l’ottasion de le faire en suivant les ins- 
tructions données par M. Heath Robinson, parlant'au 
poste de Londres {2LO). Tout le matériel nécessaire 
pour ce travail se réduisait à un carré divisé en 100 pe- 
tits carrés de même grandeur et à un crayon qu'elles 
devaient diriger au commandement. Une suite de 
courbes produisit une mer mouvementée, deuxlignes, 
un rocher escarpé et une arche perchée sur ce dernier. 
Ur œuf dans un carré à main droite se transformait 
en un Noé inquiet regardant furtivement par la fe- 
nêtre. Les artistes amateurs furent invités à embellir 
leurs dessins à leur gré et à les adresser à la British 
Broadcasting Company. Des prix d’une valeur de 
3 guinées, 5 guinées et 10 guinées, respectivement 
étaient offerts pour le meilleur spécimen, l’habileté 
au dessin n’étant pas prise enconsidération. 


Les «pirates» de la radio.— C’est ainsiquel’ondésigne 
en Angleterre les écouteurs qui n’ont pas pris de li- 
cences pour leurs appareils de réception. Depuis le 
mois d'août dernier, époque à laquelle l’Administra- 
tion des postes a lancé ses premiers avertissements, 
plus de 150 000 nouvelles licences ont été délivrées et 
une quinzaine de poursuites intentées. Voici, d’après 
les derniers chiffres publiés, la progression dans le 
nombre des détenteurs de licences : 


At ossssssseseh ess Jssndnemangenre 1 423 000 
Septembre” : ea chaises 1 464 500 
OCLODES sec srmmigérenreres ones eve 1 509 520 
Novembre...,......,...,...,,.,. 1 574 732 


La Société Marconi et les amateurs. — Les amateurs 
anglais ont été désagréablement surpris d'apprendre, 
par un avis publié par la « Marconi Wireless Telegraph 
Company», que « toute personne livrant ou recevant 
par voie de vente, de don ou d'échange des appareils 
récepteurs sans licence dont les brevets appartiennent 
à la Société Marconi est passible de poursuites judi- 
ciaires pour infraction ». L'avis mentionne également 
que de telles ventes ou de tels transferts ne devaient 
pas avoir lieu avant que les redevances relatives au 
brevet n'aient été versées à la Société. Un représen- 
tant d’une association de détaillants en appareils sans- 
fil ainsi qu’un membre dela 4 Radio Society » ont dé- 
claré que l'action dela Société Marconi était justifiée. 
Ils firent remarquer que tout amateur avait le droit 
de fabriquer un appareil dans des buts d'expériences, 
tout en étant en règle vis-à-vis de la loi, et ce n’était 
que s’il le vendait ou le cédait qu'il empiétait sur les 
droits conférés par le brevet. 


La radiodiffusion et l'assurance. — Le poste 2LO, 
de Londres, a récemment « diffusé » des causeries sur 
les questions d'assurance faites parsir William Schoo- 
ling, K. B. E., M. G.-W Reynolds, M. R. Y. Sketch 
et Mr. Spencer J. Portal. Pour répondre aux demandes 
de nombreux écouteurs, ces causeries ont été publiées 
sous forme de brochure. 

Le Post Magazine and Insurance Monitor écrit au 
sujet de l’utilisation du broadcasting en matière 
d'assurance : 

« On peut dire sans exagération que la radiodiftu- 
sion pourra être avantageusement utilisée à l'avenir 
comme moyen de publicité. On pourra ainsi attirer 
l'attention de millions de personnes sur certains be- 
soins essentiels du public ainsi que sur la nécessité 
de l’assurance sous toutes ses formes, et, dans un sens 
général, ses principes et sa pratique pourront être choi- 
sis comme sujets de conférences. Cette penséenousaété 
inspirée par quelques comptes rendus de causeries 
radiophoniques faites par des représentants d’une 
compagnie d'’assurauce. 


Le nouveau programme de la « British Broadcas- 
ting Company ». — Bien que le programme général de 
la « British Broadcasting Company » ne subisse pas de 
changement cette année, on se propose d'augmenter 
le nombre des pièces de théâtre (des drames principa- 
lement) et de développer les rapports internationaux: 

Au point de vue technique, les buts principaux de la 
« British Broadcasting Company» tendront à assurer 
une plus grande variation dans les programmes et 
une réduction du nombre des postes à faible puissance, 
qui seront remplacés par quelques-uns à grande puis- 
sance. Ie développement de la radio au point de vue 
international par l’échange de programmes avec dif- 
férents pays et le relais de programmes étrangers for- 
meront aussi une partie importante du nouveau pro- 
gramme. On sait que récemment la station de Daven- 
try a relayé avec succès Radio-Paris. L. ROYER 
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COURRIER D'AMÉRIQUE | 


Par Lloyd JACQUET 
Notre correspondant à New-York. 


Les amateurs et l'armée américaine. — Un accord 
vient d'intervenir entre l’armée américaine et les 
amateurs représentés par l'ARRI, (American 
Radio Relay League), bien connue par son intéressant 
organe QST. L'ARRI, est reconnue  officielle- 
ment comme organe de liaison entre l’armée et 
l’importante force de réserve que les amateurs améri- 
cains constituent pour le « signal corps ». On prépare 
une division du réseau d'amateurs en régions de 
liaisons correspondant en grande partie aux régions 
de relais déjà organisées par l’'ARRI.. Les chefs 
de régions militaires seront en grande partie les chefs 


actuels des districts de l’ARRI. Voilà une coopé- 


ration intelligente réalisable seulement dans un pays à 
tendances pratiques et décentralisatrices comme les 
États-Unis et qui présente des avantages certains 
pour les deux parties contractantes. 


Les animaux domestiques et la radiophonie. — 
Une station de radiophonie américaine, KGO, 
ayant diffusé le chant d’un coucou reçut de plusieurs 
auditeurs des lettres relatant de menus drames 
intérieurs occasionnés par ce «numéro » de pro- 
gramme. Chats et chiens familiers, jusque-là paisible- 
ment endormis, s'étaient réveillés en fureur, et l’un 
avait sauté dans le pavillon du haut-parleur, cepen- 
dant que d’autres s’efforçaient de mettre en pièces 
le récepteur qui n’en pouvait mais. 


La publicité radioélectrique. — Le public américain 
se plaint du peu de netteté des assertions publicitaires 
relatives aux appareils d'amateurs. Les articles de 
publicité sont tellement vagues qu'ils sont susceptibles 
d’induire grandement le public en erreur et de lui 
laisser supposer que les résultats obtenus à l’aide de 
tel « Radio-micropocket » à galène sont égaux à 
ceux que permet d'obtenir un appareil à six ou 
huit lampes. On réclame un peu plus de précision, 
ce qui nécessiterait la reconnaissance par tous les 
industriels et commerçants d’échelles uniques de 
« sensibilité », de « sélection » et de « fidélité de repro- 
duction ». Mais il nous semble qu’en France même... 


Les programmes internationaux. — D'après les 
déclarations de M. David Sarnoff, vice-président et 
directeur général de la Radio Corporation of America, 
des arrangements spéciaux viennent d’être conclus 
entre les grandes compagnies américaines et euro- 
péennes pour l'échange de programmes en provenance 
de chaque pays, en vue de leur retransmission dans les 
autres. Ce projet utilisera la station réceptrice améri- 
caine spéciale en construction à Belfast (Maine) et la 
station transmettrice de Boundbrook également en 
achèvement. On retransmettra les concerts d’une 
station allemande à grande puissance et ceux de 


Daventry. Cette dernière station est, on le sait, 
munie d’un transmetteur dont la puissance peut 
atteindre 40 kilowatts. 


La radiophonie américaine en 1926. — On estime 
que 1926 aux États-Unis sera vraiment la période de 
l'adoption en grand de la radiophonie par le public. 
L'appareil récepteur est maintenant arrivé au point 
de son développement où il devient non seulement 
un instrument de reproduction fidèle et harmonieux, 
mais encore un meuble élégant qui n’est déplacé dans 
aucun salon. l'extension des lignes de liaisons spé- 
ciales permet actuellement d’atteindre pâr radio- 
diffusion simultanée un auditoire de 20 millions de 
personnes, et on est certain qu'à la fin de l’année 
«l'auditoire radiophonique » sera le synonyme de 
« la nation tout entière». On imagine l'immense 
répercussion d’une telle facilité de diffusion sur la vie 
intérieure du pays. 


Les réceptions à grande distance. — On annonce 
que, cet hiver, la vogue, auprès des amateurs améri- 
cains de réceptions lointaines, est aux stations japo- 
naises, dont trois : Nagoya (JOCK, 365 mètres), 
Osaka (JOBK, 385 mètres) et Tokyo (JOAK, 
375 mètres) sont entendues couramment dans tout 
le pays. 


La radiophonie et les besoins du publie. — On 
attribue les progrès fabuleusement rapides de la 
radiophonie à la façon particulièrement nette dont 
les besoins du public sont compris par les industriels. 
Dans un grand nombre d’autres branches de l’indus- 
trie, le constructeur est handicapé par une incertitude 
totale de la direction que suivra la faveur du public 
à la « saison » procliaine. En radiophonie, cet inconvé- 
nient n’a jamais existé, et la réussite est certaine du 
constructeur consciencieux qui, sans peine au courant 
des besoins futurs de ses clients, s'applique à les 
satisfaire de tous ses efforts. 


La radio-industrie au Canada. — La fabrication 
d'appareils récepteurs et de pièces détachées au 
Canada s’est élevée cette année à 3 201 103 dollars 
et les importations des États-Unis au Canada à 
2 413 687 dollars. 

11 y a treize usines de fabrication, toutes situées 
dans les provinces de Québec et de l'Ontario, consa- 
crées aux postes récepteurs, et trois grandes compa- 
gnies d'électricité ont joint cette branche à leurs 
fabrications. I,//intérêt essentiel de la radio au Canada 


._ réside dans le moyen de liaison et de distraction 


qu’elle met à la portée des nombreux fermiers isolés. 


Joy d JACQUET. 
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Situation actuelle du marché de la radio en Au- 
triche. — Les constructeurs autrichiens d'appareils de 
radio, protégés sur leur marché par une licence d’im- 
portation, ont pu, pendant l'hiver 1924-1925, répondre 
à toutes les demandes de leur pays. L'’engouement du 
public pour la radio est mis en évidence par l’augmen- 
tation du nombre d'appareils déclarés, qui est passé 
de 50 000 en janvier 1925 à 129 000 en mars. À l’heure 
actuelle, les ventes paraissent avoir diminué de plus 
de moitié, par rapport à l'hiver dernier; mais on croit 
qu'elles reprendront pendant la saison froide. 


Expositions de radio au Canada. — Sous le patro- 
nage de la « Canadian Exhibition C° » etde l’Associa- 
tion de radio de Manitoba, une exposition de radio a 
eu lieu, à Winnipeg, à l'Hôtel Royal Alexandra. Les 
méthodes de classement et de disposition de cette 
exposition étaient les mêmes que celles pratiquées aux 
États-Unis. ns 

L'Exposition de Winnipeg est une des quatre expo- 
sitions canadiennes de radio qui ont eu lieu à la fin 
de 1925. La première a été tenue à Vancouver, la 
deuxième à Toronto. 


Nouvelle station de radiodiffusion à Bâle. — Un 
poste d'émission de radiodiffusion vient d’être équipé 
à la nouvelle station de T. S. F. de Bâle, et l’audito- 
rium a été installé. Les principales longueurs d’onde 
utilisées seront de 900 et 1 300 mètres. L'installation 
a été réalisée par les ingénieurs étrangers avec du ma- 
tériel de fabrication suisse. ; 

11 y a maintenant quatre stations de radiodiffusion 
dans ce pays ; les trois autres sont situées à Zurich, 


Genève et Lausanne. On espère que tous ces postes’ 


d'émission favoriseront le développement de la radio 
et qu’il pourra s’ensuivre des débouchés intéressants. 


Exposition d’appareillage radioélectrique en Es- 
pagne. — L'exposition de radio de Madrid, qui s’est 
tenue, il y a un an, au Palais de Glace, eut un tel suc- 
cès que les agents et représentants de fabriques d’ap- 
pareils de radio et pièces détachées se proposent d’en 
tenir une autre cette année. Cette manifestation inté- 
resse surtout les représentants espagnols des maisons 
françaises, anglaises et allemandes, car il n’y a, en 
outre, dans ce pays, que deux ou trois commerçants 
vendant des appareils deT.S. F. de fabrication améri- 
caine. 


Revision de l’escompte pour les appareils de T. S. F. 
en Grande-Bretagne. — Ondit de source officieuse que 
la « National Association of Radio Manufacturers and 
Traders » de Londres, connue sous les initiales N. A. 
R. M. A.T., a revisé ses cours d’escompte.L’escompte 
maintenant accordé par les fabricants aux détaillants 
qui sont membres de l'association, est de 2 1/2 p. 100 
plus élevé que celui consenti aux marchands qui ne 
sont pas membres de ce groupement. De plus, les 
firmes faisant partie de cette association bénéficient 
d'un rabais allant de 2 1/2 p. 100 à 7 1/2 p. 100 sur la 


quantité des achats. 
L. BAUBRY. 


RELEVÉ COMPARATIF DES EXPORTATIONS AMÉRICAINES 
D'APPAREILS DE RADIO. 


Année entière 


. 
Pr. six mois de 


Pays de destination. Pr, six mois de 


1924. 1924. 
Europe : $l 
Belgique ....... 2 389 8-753 
Danemark 1 640 67285 
France ::::.3::% 13 921 30 467 
Grande-Bretagne 48 074 140 9OI4 
Jtalies: ss 6 826 28 952 
Pays-Bas ...... 32 951 53 665 
Norvège ....... 22 210 27 639 
Portugal 100 1 352 
Russie......... » 1 900 
Espagne ....... 18 301 OI 449 
Suède.......... 86 554 131 938 
Autres ...:...- 13 267 34 838 
Total...... 245 533 558 152 
Canada ...... 705 287 2 420 881 
Amérique du 
Sud : 
Costa-Rica ..... 10 598 44 030 
Guatemala .....| 44 799 56 532] 
Nicaragua ..... 37 582 51 274 
Panama........ 17 272 30 825 
Mexico......... I14 953 393 517} 
Cube. en 38 449 103 486 
Argentine... .... 141 75 291 740] 
Brésil sise: 67 451 178 910 
CHILD... m0 56 417 182 356" 
Uruguay....... 16 087 34 219 
Autres ........ 39 858 89 292 
Total...... 585 224 1 456 181 
£ se ë = 
ndes Anglaises. 2 467 14 204 
CHine” its 1 542 4 864 
Java et Madura 40I 560 
Japon ...:::::. Go 415 358 222 
Iles Philippines. 13 917 24 466 
Autres ........ 12 803 16 127 
Total...... O1 545 418 443 
Océanie : 
Australie ...... 149 874 1 052 70 
Nouv. -Zélande. 39 982 88 DE 
Autres 552215 809 7 012 
Total...... 190 665 1 147 910 
Afrique : 
Union Sud-Afri- 
Caine 5. 7 076 27 898 
Autres ........ 916 1 449 
Total...... 7 992 29 347 
Grand total .| 1 826 246 6 dde 014 


Adresses des Appareils décrits dans ce Numéro : 


, Petites inventions : UN NOUVEAU HAUT-PARLEUR 
ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE CALLOS, 1, rue des Immeubles- 
Neufs. — NOUVEAU DISPOSITIF DE RECHARGE: Regu- 
lator André David, à Lavardac (Lot-et-Garonne). — NOU- 
VELLE LAMPE A CULOT D'ÉBONITE, La Radiotechnique, 
12, rue La Boétie, Paris (VIIIC). — UNE NOUVELLE LAMPE 
A DEUX PLAQUES «BIPLAQUE », Fersing, 14, rue des Colon- 
nes-du-Trône, Paris. —HAUT-PARLEUR ÉLECTRO-MAGNÉ- 
TIQUE. Fordson (Voir l'adresse dans la publicité). — COUPE 
D'UN HAUT-PARLEUR. é 


» Google 


Émissions Radio-Anjou. — La station de radio- 
diffusion de Radio-Anjou, dont nous avons annoncé 
récemment les émissions, travaille actuellement avec 
une puissance de 400 à 500 watts dansil’antenne. 
La longueur d'onde actuelle est de 300 mètres. Mais 
elle est susceptible d'être modifiée, s’il y a lieu. L'an- 
tenne de la station est un prisme de 26 mètres de 
longueur. Le contrepoids de l'antenne est tendu à 
6 mètres au-dessous. Le montage de l'émetteur est du 
type Hartley. Le poste d'émission est installé dans 
l'immeuble même de Radio-Anjou, qui comporte 
aussi l’auditorium. Les heures d'émission sont fixées 
comme suit : à 20 h 15, pévisions météorologiques, 
cours des marchés, informations ; de 20 h 45 à 
22 heures, concerts, conférences, etc. Cette station ren- 
dra les plus grands services aux auditeurs de l'ouest 
de la France, privés jusqu’à ce jour d'émissions 
locales. 


Examens de radiotélégraphistes de bord. — A par- 
tir du 1er mars, les opérateurs dont le dossier ne sera 
pas parvenu au complet à la Direction du Service de 
la T.S. F., dix jours avant la date de la session, ne 
seront ni inscrits sur la liste d'admission aux épreuves, 
ni convoqués ; ils n'auront donc pas le droit de se 
présenter d'office à la Commission d'examen, qui ne 
les admettra pas à subir les épreuves. 

Anciens numéros de « Radioélectricité ». — Beaucoup 
de nos lecteurs et de nos abonnés n’ont pu compléter 
leurs collections parce qu'il leur manquait des numéros 
épuisés de Radioélectricité. Nous avons le plaisir de 
leur faire connaître que plusieurs exemplaires de ces 
numéros épuisés viennent de nous être rendus, à 
savoir des numéros de juillet 1920, décembre 1922, 
janvier 1923. Les lecteurs qui en désireraient voudront 
bien nous en informer et nous envoyer 5 francs par 


s 


numéro à réassortir. 


Une œuvre utile qu'il faut faire revivre. — Tous 
les efforts de la Société Française d'études de T.S.F. 
étaient tendus, depuis douze ans, pour arriver à réaliser 
un laboratoire radiotechnique qui pft servir à la fois 
aux chercheurs et aux amateurs et qui fût en même 
temps le « foyer amical » de ces derniers. 

La Société venait de réaliser ce désir en créant par 
ses seules ressources le yacht-laboratoire Commandant- 
Tissot. 

À bord, avaient été réunis, par les soins du comité 
technique de la Société, de puissants groupes électro- 
gènes de basse et haute tension, deux postes émetteurs, 
8AE et 8BT, un laboratoire d'essais et de mesures 
muni des appareils les plus perfectionnés. Enfin une 
bibliothèque ne comportant pas moins de 150 volumes, 
dont certains devenus introuvables, avait été réunie 
dans une salle spéciale. 

Des croisières d'été, unissant l’étude à l'agrément 
de la navigation de Paris à la mer, étaient préparées. 

Un accident stupide, la rencontre d’une épave, 
a ruiné tous ces espoirs. En quelques minutes, le 
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Commandant-Tissot a sombré par quelques mètres 
de fond. 

L'effort ne sera pas vain ; la Société Française veut 
que le Commandant-Tissot revive. 

Mais il lui faut pour cela des ressources financières. 
Elle a décidé de recourir à ses amis; une souscription 
est ouverte dans ce but, et grâce à cette collaboration 
de tous ceux qui comprennent l'effort, le désastre sera 
réparé. 

Nous remercions d'avance tous ceux qui voudront 
nous apporter leur obole. 

Prière d’adresser les fonds au secrétariat général, 
12, rue Hoche, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 


Les émissions Radio-Paris vont radiodiffuser un 
cours d'anglais. — Le poste Radio-Paris de la Com- 
pagnie Française de Radiophonie va commencer, à 
partir du 2 mars prochain, un cours de langue anglaise 
par T.S. F. Ce cours, professé par M. Germain d'Han- 
gest, agrégé d'anglais, professeur à l’École nationale 
des Ponts-et-Chaussées et au Lycée Condorcet, aura 
lieu deux fois par semaine : les mardi et vendredi 
à 20 h 15. ÿ 


L’Esperanto au service de la T. S. F. — Signalons 
que 82 stations de T. S. F., appartenant à 22 pays, 
ont, jusqu’à présent, émis des cours ou des conférences 
en esperanto. Elles se répartissent ainsi : 16 en Grande- 
Bretagne, 13 aux États-Unis, 11 en Allemagne, 
5 en France, 4 au Canada et en Russie, 3 au Danemark, 
en Suisse, aux Pays-Bas et en Australie, 2 au Mexique 
et en Autriche, 1 au Brésil, en Finlande, en Italie, 
en Norvège, en Roumanie, en Suède, en Tchéco- 
slovaquie, en Hongrie et en Uruguay. 

La radiodiffusion prouve ainsi qu’elle peut faire 
beaucoup pour le développement de la langue inter- 
nationale. 


Les progrès de la radiophonie en Allemagne. — 
La diffusion de la radiophonie en Allemagne, dont on 
a souvent signalé les progrès rapides, s’est encore 
accélérée en novembre: durant ce mois, on a dénom- 
bré 53 067 postes récepteurs nouveaux contre 
41 000 en octobre, soit un accroissement journalier de 
1 768 postes contre 1 300 en octobre. Le nombre de 
postes privés déclarés à l'Administration atteignait 
au 17 décembre 967 000 ; il dépassera certainement 
le million quand la statistique de fin d'année sera 
publiée. 

On a continué de faire valoir le rôle utile que la 
radiophonie peut jouer, à côté des autres applications 
de découvertes scientifiques (cinéma, électrification 
des campagnes, etc.) pour rattacher l’agriculteur à 
la terre ou tout au moins ralentir l'exode rural. Or, 
il est curieux de constater que, jusqu’en Allemagne 
tout au moins, la diffusion de la radiotéléphonie pré- 
sente un caractère essentiellement urbain. 

Voici en effet comment les postes de réception 
privés se répartissent à travers le territoire allemand : 
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VILLES OU GROUPES DE VILLES COMPRISES 
dans le champ d’audition d’un poste 
d'émission déterminé. 


NOMBRE DE POSTES 
de réception. 


Hamburg-Brême-Hanovre......... 
Breslau-Gleiwitz ................. 
Munich-Nuremberg .............. 
Francfort-Cassel ................. 


sn sus 


Le reliquat représentant soit la part des petites 
agglomérations urbaines, soit celle des campagnes, 
ne dépasse donc pas 113 000 postes. 


Le développement de la radiotéléphonie en Suède. 
— D'après une information publiée dans le Bulletin 
de la Chambre de Commerce française en Suède, le 
nombre des licences délivrées pour appareils de récep- 
tion est passé, au début d'octobre dernier, à plus de 
110000 contre environ 104600 en septembre, soit 
une augmentation d'environ .6 00 appareils en un 
mois. La mise prochaine en service de la nouvelle 
station d'émission de Stockholm contribuera, sans 
doute, à donner un nouvel essor à la radiotéléphonie, 
et il faut s'attendre à voir s’accroître le nombre des 
possesseurs d’appareils de réception. 


La radiodiffusion aux États-Unis d'Amérique. — 
D'un rapport fait par M. le secrétaire Hoover, lors 
de l'ouverture de la quatrième Conférence Radioélec- 
trique nationale, il ressort que la radiodiffusion aux 
États-Unis accuse un développement considérable. 
On constate partout un rapide accroissement de sta- 
tions et une augmentation notable de leur puissance. 
Il n’y a guère plus d’une année, 113 stations étaient 
équipées pour l’emploi de 500 watts où plus et 2 sta- 
tions pour une puissance supérieure. Actuellement, 
l'on compte 197 stations de cette espèce, ce qui repré- 
sente une augmentation de 7o p. 100. Parmi les nou- 
velles stations, 32 peuvent utiliser 1 oo0o watts, 25 
atteignent 5 ooo watts et 2 ont une puissance supé- 
rieure. Il y a une année environ, toutes les stations 
de 500 watts et plus employaient un total de 67 500 
watts ; aujourd’hui, elles accusent une puissance de 
236 500 watts, ce qui représente une augmentation 
de 25 p. 100. Il y a peu de temps encore, on craignait 
qu'une augmentation de puissance n’eût de mauvais 
résultats et surtout ne créât de larges zones dans les- 
quelles aucun autre signal nie serait perçu, ce qui aurait 
éliminé en quelque sorte les petites stations. D’aucuns 
prédisaient même l'explosion des tubes thermoïo- 
uiques. Or, l'expérience a prouvé que ces craintes n’é- 
taient pas justifiées et, au surplus, qu’une augmenta- 
tion de puissance est avantageuse. Elle accroît l’ef- 
| ficacité des stations, rend la réception plus claire et 
| permet de vaincre bon nombre d'’interférences et 
Re inhérentes à la radiodiffusion pendant 
'été. 

La radiophonie au Mexique. — Les principales 
stations de radiophonie du Mexique sont, outre la 
station du ministère del’Instruction Publique, celles 
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de la société El Buen Tono (fabrique de cigarettes), 
de Pasa del Radio (journal E! Universal) et d'Excel- 
sior Parker (journal Excelsior). 

Ces'stations privées diffusent, deux fois par semaine, 
des concerts et font de la publicité ; leurs dépenses 
sont couvertes par une publicité dont le budgets’élève, 
pour chacune d'elles, à environ 2 000 pesos par mois. 


La radiophonie au Venezuela. — Au Venezuela, 
l'exploitation de la radiodiffusion a été concédée 
par les pouvoirs publics à une société créée sur le 
modèle de la British Broadcasting Cy et qui s'appelle 
la Venezuelan Radio Cy. 

Cette société, dont M. Scholtz de Caracas est un 
des administrateurs, construit une importante station, 
à Caracas, capitale de la République et centre des 
cercles musicaux du pays. 

Cette station va entrer en activité incessamment 
sur une longueur d’onde de 400 mètres, ce qui permet- 
tra aux écouteurs du nord et du centre de l'Amérique 
d'entendre ses programmes aussi fortement que ceux 
de Mexico, du Canada, des États-Unis et de Porto- 
Rico. 

Elle diffuse chaque jour des progranumes compre- 
nant dela musique classique et de danse, des orchestres 
et de la musique militaire, des conférences et du chant, 
les nouvelles du jour, informations financières et 
économiques et, d’une façon générale, toutes les nou- 
velles susceptibles d’intéresser les Vénézuéliens. 

Des retransmissions du broadcasting américain 
seront organisées pour permettre aux petits récep- 
teurs de recevoir à grande distance les émissions des 
États-Unis. 

La Compagnie établira une petite redevance sur 
chaque appareil vendu pour subvenir aux frais de 
transmission et d’entretien de la station. 


Organisation de la radiophonie en Angleterre. — 
La licence accordée à la British Broadcasting Company 
expire à la fin de l’année 1926. Comme elle dépend 
d'une autorisation du Parlement, il est nécessaire ou 
bien de renouveler cette autorisation,ou bien de con- 
clure un arrangement analogue. 

Il est intéressant de constater l'impression produite 
sur le public par cette nouvelle lancée trop tôt. Bien 
des journaux ayant annoncé que le Comité avait 
déjà décidé de recommander l'absorption de la B. B. C. 
par une organisation nationale, il en résulta une alarme 
et une consternation générale. La grande masse des 
écouteurs anglais est opposée à l'étatisation de la 
radiophonie, Cependant la proposition d’un contrôle : 
unifié semble convenir à toût le monde en raison de la 
tendance américaine qui se manifeste à ce sujet. 
Mais il est invraisemblable que le régime actuel de la 
radiophonie anglaise soit remplacé par un régime com- 
mercial et concurrent. 


Les concerts européens intéressent les Anglais. — 
Depuis que la British Broadcasting Company a relayé 
des programmes européens, le nombre des amateurs 
de radiophonie qui cherchent à entendre les postes 
éloignés s’est considérablement accru. Ce goût tou- 
jours plus marqué pour les programmes étrangers 
témoigne d’une largeur d'idées assez nouvelle et tout 
à fait dans l'esprit des accords de Locarno. On capte 
même des programmes de Russie. 
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Nouvelle lampe à culot d’ébonite. — Les amateurs 
les ingénieurs, les construc’ 
teurs connaissent lesi ancon- 
vénients des culots de lam- 
pe métallique, particuliè- 


la réception sur petites 
longueurs d’onde. La nou- 
velle lampe que nous décri- 
vons ici obvie à cet incon- 
vénient, parce que son 
culot est établi en excel- 
lente ébonite moulée. Les 
nouvelles lampes Radiomi- 
cros sans pointe possèdent 
un tel culot, ce qui, outre 
les qualités quenous venons 
nite ; B, disposition des broches de mentionner, leur confère 

de la lampe en quadrilatère. un cachet d'élégance. 

Un nouveau haut-parleur électromagnétique. 
Cet appareil, dont nous représentons ici les principales 
pièces démontées, est composé par les organes sui- 


REMISES 


NOUVELLE LAMPE A CULOT 
D'ÉBONITE. — C, culot d'ébo- 


- vants : un support de bronze avec un filet qui s’en- 


! 


gage dans le filetage du pied, un aimant permanent en 
fer à cheval maintenu par une plaquette de bronze, 
des pièces polaires en tôle feuilletée, portant les 
bobines parcourues par le courant téléphonique. Les 
extrémités des pièces polaires sont biseautées et le 


UN: NOUVEAU; HAUT-PARLEUR ÉLECTROMAGNÉTIQUE. -- 

A, aimant permanent ; B, bobines téléphoniques ; b, bornes du circuit 

téléphonique ; C, lame vibrante; D, ressort de rappel; E, pièces polaires; 

e, écrous de fixation des pièces polaires ; G, pièce de fixation sur les pôles 
H, embase ; ÿ, j, goujons ; I pièce antimagnétique fixant l'aimant. 


levier de transmission des vibrations est constitué 
par une lamelle d’acier qui repose par deux pivots dans 
de petites crépaudines ménagées sur les pôles. L’extré- 


- mité de la lame est redressée en forme d’ergot, qui 


appuie au centre de la plaque vibrante. Un ressort 
formé d’une lame recourbée rappelle la plaque vers le 
système magnétique. Cette heureuse disposition sup- 
prime toute fixation plus ou moins rigide entre la lame 
vibrante et le diaphragme et la remplace par le con- 
tact d’un ressort. Aussi la fidélité de la reproduction 
se ressent-elle de cette ingéniosité. 


, Google 


rement en ce qui concerne : 


Nouveau dispositif pour recharger sur le courant 
alternatif. — Ce dispositif constitue un ensemble homo- 
gène et commode, qui permet, sur une sitnple prise -de 
courant alternatif, de recharger instantanément l’une 
après l’autre une batterie de 4 à 6 volts et une batte- 
rie de 8o volts, divisée en deux demi-batteries de 
40 volts. L'organe essentiel de cet appareil est un 
redresseur thermoionique. 

Pour la charge, il suffit de pousser l’inverseur vers le 
haut ; la charge s'arrête automatiquement et reprend 
de même selon les interruptions du secteur. Pour la 
décharge, il suffit de mettre l’inverseur sur la position 
débit. Un inverseur tripolaire placé sous le voltmètre 
à deux sensibilités permet instantanément de vérifier: 
l’état de charge ou de décharge des batteries. 


.Une nouvelle lampe à deux plaques. — Le redresse-” 
ment du courant alternatif pour alimentation de la 
tension de plaque vient-de faire un progrès considé- : 
rable par l'emploi d’une nouvelle lampe étudiée spécia- 
lement à cet effet. 

C'est la lampe « Biplaque ». 

Tous nos lecteurs savent, par expérience, que l’ali- 
mentation directe par lampe électronique n’est pos- 
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UNE NOUVELLE LAMPE A DEUX PLAQUES. — A,"a, D,"d, borne 

du secteur et du courant redressé ; R,. rhéostat de chauffage du filament 
B, lampe-valve «Biplaque ». 

sible-que par l’interposition, entre l’anode de la lampe 

et le poste, de bobines et de capacités destinées à 


‘absorber le résidu de courant alternatif produisant un 


ronflement d'autant moins appréciable que ces bo- 
bines et capacités ont une valeur plus grande. 
Les appareils te per les constructeurs ou 
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montés par les amateurs comportent deux lampes de . 


réception ordinaires avec grilles et plaques réunies 
commandées par un rhéostat,.qui, faisant varier le 


: chauffage du filament, fait varier en même temps la 


tension du courant redressé. : 
Il faut toutefois, puisque chaque demi-période 
est redressée sur une lampe indépendante, que ces 


- deux lampes soient 
| Réseau | 


par un rhéostat ou par 
un potentiomètre d'é- 
quilibre et rhéostat, 
pour que -leurs cons- 
tantes soient ramenées 
à une même valeur 
par la différence du 
chauffage. 

La lampe-valve« Bi- 
plaque» remédie à cet 
inconvénient. 

En effet, les deux 
anodes étant identi- 
ques et le filament uni- 
que, elles se trouvent 
automatiquement 
équilibrées, et un seul 
rhéostat de réglage est 
nécessaire. 

Voici, du reste, les 
caractéristiques de 
cette valve. 

Gros flament au 
thorium pouvant four- 
nir 1 000 heures d'é- 
coute sur un poste à 4 lampes. 

Consommation réduite à o,7 ampère sous 3 volts: 

Débit de 20 tilliampères pour le chauffage total de 
4 volts, Suffisant pour alimenter 8 lampes et un 
voltmètre à grande résistance. 


DISPOSITIF D'ALIMENTATIONSUR 

COURANT ALTERNATIF.— Lesché- 

ma indique les connexions à réaliser 

entrele transformateur, la lampe «Bipla- 

ques et le filtre decourant alternatif pour 

obtenir un-bon redressement de la ten- 
sion filament-plaque. 


Plaques très rapprochées du HIHMONE pour réduire 


la résistance interne. 

Le chiffre saïllant de ces quelques costa est la 
durée de cette lampe; il est toutefois très admissible 
à cause de la faible tension du filament : 3 volts au 
lieu de 5 volts appliqués couramment aux lampes de 
réception utilisées comme valve. 

Le montage de ces redresseurs est indiqué par le 
schéma ci-dessus. Il est à remarquer que tous les élé- 
ments du redressement (bobines, capacités) sont équi- 


librés, ce qui a une importance capitale pour l’étouffe- : 


ment du ronflement si désagréable à l'écoute au 


casque: 


‘ 


Haut-parleur électromagnétique. — . Ce 
parleur, dont nous donnons ci-contre la reproduction 
des organes essentiels, est un modèle réduit sus- 
ceptible de fournir un volume de son néanmoins suf- 
fisant dans un petit local et avec un amplificateur 
modeste. Le cliché montre à l'évidence que les pièces 
qui le composent sont robustes et largement dimen- 


- sionnées. Les pièces polaires sont inclinées pour per- 


mettre leur rapprochement du centre du diaphragme. 


commandées chacune. 


haut- . 


soulevant ou abaissant l'équipage Hbrinisen élite | 
par rapport au _ diaphragme. Transmettant bien les 
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HAUT-PARLEUR ÉLECTROMAGNÉTIQUE. — A, équipage élec. 

tromagnétique ; B, bornes; C, cuve de l'appareil; D, diaphragme; . 

E, platine de fixation du couvercle G ; F, buse de fixation du pavillon; 

M, manette ‘de rézlage; .P, pièces ‘polaires ;-R, rondelle d’écartement 
- V, trous de fixation”des vis, 


harmoniques élevées de la voix, cet appareil donrie 
une reproduction agréable de la parole. 


F Coupe d’un haut-parleur. — Certains amateurs, 


_curieux des réalités mécaniques, ne seront pas fâchés 


de savoir comment fonctionne leur haut-parleur. Lors 
de l’une des dernières expositions radioélectriques de 
New-York, un constructeur a eu l'idée, assez améri- 


COUPE D'UN HAUT-PARLEUR. — M, pièce formant IT carcasse 
mäâgnétique de l'appareil ; E, écrous de fixation ; V, vis de fixation ; 
C, coupe de l’armature magnétique à la hauteur du logement des bobines 
d’aimantation B ; T, tube ; L, levier de commande ; P, palier ; A, aiguille 
manœuvrant le diaphragme ; D, diaphragme ; R, chambre de résonance. 


caine, de représenter, à un agrandissement impres- 
sionnant, la coupe d’un haut-parleur géant. 

On distingue facilement sur cette coupe le circuit: 
magnétique, les aimants permanents, les armatures, 
les bobines, l'aiguille aimantée, la tige de commande, 


‘le diaphragme et la chambre de résonance acous- 


Le réglage s'effectue au moyen d’un bouton, situé sur a 
l’un des pieds de l’appareil, et De commande un levier A. BOURON, 
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En inaugurant ceite série d'articles ayant trait aux explications capables de satisfaire l'amateur qui, souvent. 
se noie dans les trailés techniques encombrés de formules scientifiques de la plus grande utilité, certes, mais 
sr'svent dz la plus profonde obscurité pour la masse des lecteurs, nous avons l'intention de réaliser une 
synthèse des principales connaissances qui doivent meubler l'esprit d'un sans-filiste averti. Nous avons le désir 
de lui montrer les « pourquoi » et les «comment » du fonctionnement de son poste, de l'y intéresser et de mettre à 
sa poriée des explications qui, tout en gardant leur caractère scientifique, seront condensées sous la forme la 
Dlus simple et la moins rébarbative possible, toute démonstration purement scientifique ow mathémathique 
étant systématiquement rejelée et laissée aux traités spéciaux, auxquels nous renvoyons nos lecteurs, le cas échéant. 


COMMENT FONCTIONNE NOTRE ANTENNE? — À 
tout seigneur, tout honneur. Nous consacrons donc 
ce premier article aux oscillateurs et, en l’espèce, à 
ceux que nous dénommons, plus ou moins impropre- 
ment, collecteurs: à l'antenne, oscillateur à circuitouvert 
et, incidemment, au cadre, oscillateur à circuitfermé, 

Qu’entend-on, tout d’abord, par un oscillateur ? 
Un oscillateur, en général, est un vibrateur capable 
d'être influencé par une vibration quelconque, le 
plus généralement sonore ou électrique, de même 
période que la sienne propre. L'antenne, on le sait, 
est un oscillateur à circuit ouvert, donc à capacité 
répartie tout le long du fil sans qu'il y ait actions 
réagissantes de circuit. Son mode de vibration est 
analogue à celui bien connu en acoustique de la 
corde tendue, c’est-à-dire que la répartition du cou- 
rant et de la tension, fonction de la vitesse fixe 
(300 000 kilomètres par seconde, et de l'intensité 
variable), est sinusoïdale, c’est-à-dire qu’elle 
présente des sinuosités réparties de part et d’autie, 
suivant la vibration propre de l’antenne, à son maxi- 
mum d'amplitude sous l'influence de l’excitateur. 
Ces phénomènes se produisent sur un oscillateur 
ouvert ou fermé, analogue au rotor d’une génératrice 
dont le stator serait le fil d'antenne ou de cadre, où 
est engendré le courant à haute fréquence résultant 
de l'induction dans le champ électrique établi. Il 
existe donc, sur le collecteur qui réalise la self-induc- 
tion, une oscillation libre du collecteur même et 
l’oscillation forcée provenant de l'excitation exté- 
rieure, entre lesquelles s'établit un phénomène de 
résonance où intervient la question de fréquence. 
Ces oscillations, selon qu'elles sont en phase ou non, 
en harmonie ou non, se composent ou s'opposent. 
De toute façon, elles forment de part et d'autre de 
l’état d'équilibre des « ventres » correspondant à des 
maxima d'amplitude et des « nœuds » correspondant 
au point où la perturbation est localisée. La résul- 
tante de cette perturbation constitue un champ 
magnétique dont les lignes de force peuvent être 
assimilées à de véritables conducteurs formant un 
champ électrique qui se déplace, suivant en cela les 
variations du champ magnétique où le flux est variable, 
de même que, dans le champ électrique, les lignes 
de force sont plus ou moins denses. Ces lignes de 
force allant au sol, il s'ensuit que, plus elles sont 
denses et longues, plus la radiation de l’oscillateur 
est favorable, plus le collecteur-radiateur est efficace. 


C'est ce qui explique la supériorité de l'antenne 
verticale. 


POURQUOI DIT-ON QU’UNE ANTENNÉ. VIBRE EN 
DEMI-ONDE, EN QUART D'ONDE ? — Si l’on considère 
l’antenne verticale, on constate qu’il existe, du fait 
de sa grande self-induction, de la répartition idéale 
et sinusoïdale du courant et de la tension, un ventre 
de potentiel et un nœud de courant au sommet, et 
l’inverse à la base. (C’est, d’ailleurs, une explication 
de la nécessité de mettre dans les postes d'émission 
l’'ampèremètre à la base de l'antenne, c’est-à-dire 
au ventre de tension ou dans son voisinage le plus 
proche.) Si nous complétons le fil oscillateur par un’ 
contrepoids parallèle et de même longueur, c’est-à- 
dire par une image virtuelle et symétrique, l’ensemble 
du système vibrera en demi-onde, car l'antenne 
proprement dite ne possède que la moitié delalongueur 
de la période. Elle vibrera en quart d’onde si nous 
la relions non plus à un contrepoids, mais à un con- 
ducteur de très grande capacité, par exemple à la 
terre ou potentiel zéro. Ainsi, nous n’opérons réelle- 
ment que sur la moitié seulement du conducteur, et 
l'antenne vibrera en quart d'onde, ce qui est le cas 
pour la plupart des antennes d’amateur. Enfin, si 
nous intercalons dans l’oscillateur un condensateur 
de faible capacité (cas du condensateur en série dans 
l'antenne), nous déplaçons, suivant la valeur de la 
capacité intercalée, le ventre d'intensité et nous l’ame- 
nons à un point plus ou moins proche de la capacité, 
La longueur d’onde est alors diminuée d'autant plus 
que la capacité est plus petite, et elle reprend son 
amplitude avec diminution de fréquence, à la suite 
de l'augmentation de la valeur du condensateur, dont 
une des armatures est reliée à la terre, jusqu’au 
moment où cette valeur, devenue maximum, corres- 
pond, à peu de chose près, à une mise directe à laterre. 

(A suivre.) Ad. Dumas. 
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L'EXPLOITATION DE LA RADIODIFFUSION BRITANNIQUE. 
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Radioélectricité signalait récemment l'invita- 
tion, faite à un grincheux d’outre-Manche qui se 
_plaignait d'un mauvais programme de radio- 
phonie, d’en entendre deux autres aussi mauvais 
avant de se faire rembourser un penny par la Bri- 
tish Broadcasting C°. 

Il paraît que l'indication du prix n’était pas un 
à peu près, puisque des chiffres officiels enregistrés 
dans.le Radio Times établissent qu'en effet les 
amateurs anglais paient leurs concerts au taux 
d'un penny pour trois programmes. 

Il est vrai que les dividendes payés sur les 
70 000 livres recueillies initialement par la B. B. C. 
ne grèvent pas lourdement l’entreprise, un acte 
du Parlement ayant limité leur valeur à 7 1/2 p. 100 
du capital : tous les excédents sont destinés, d’après 
l'organe officiel de la compagnie, à perfectionner 
le service fait aujourd’hui par vingt et une stations 
d'émissions ou de relais atteignant 85 p. 100 de 
la population d'Angleterre ; 33 p. 100 de cette 
population ont même la faculté, avec un simple 
récepteur à galène, de choisir entre deux pro- 
‘grammes simultanés susceptibles de leur être four- 
nis par les deux postes les plus voisins. 

Rappelons que ces avantages s’acquièrent sim- 
plement par le paiement de 10 shillings par an. 
De cette somme, 2 sh 6 restent dans les caisses 
du Post-Office et 7 sh 6 sont alloués à la British 
Broadcasting Co, qui les perçoit tous les deux ou 
trois mois et qui paraît en consacrer une grande 
partie au perfectionnement de son organisation. 

L'année dernière, d’après les évaluations du 
même organe officiel, les revenus se sont élevés à 
480 000 livres. L'analyse des dépenses du dernier 
exercice montre que cette somme a été affectée 
de la façon suivante : 


Go gle , 


Pour 50 à à la composition des pro- 
grammes ; 

Pour 15 à 20 p. 100 au paiement des impôts et . 
salaires ; | 

Pour 20 à 25 p. 100 au paiement des loyers, 
taxes, dépenses d'éclairage, de chauffage et d’éner- 
gie, budget derechercheset de perfectionnement, etc. 

L'organe officiel de la B. B. C. envisage même 
le cas où ces dépenses laisseraient subsister un 
excédent dont il serait possible de faire bénéficier 
les souscripleurs. 

Toutefois, beaucoup de perfectionnements pour- 
raient encore être apportés à l'exploitation avant 
que pareille mesure soit réalisée : par exemple, 
les quelques 16 000 kilomètres de lignes du réseau 
anglais tentent les organisateurs de la B. B. C. 
au point qu'il est question d'y intercaler quelques 
postes-relais, et les mêmes techniciens envisagent 
des perfectionnements à ces postes et l’adoption 
d'appareils de correction perfectionnés. Non seu- 
lement les plus remarquables artistes, mais les 
physiciens et savants les plus incontestés acceptent 
de parler devant le microphone de la B. B. C.: 
entre autres Sir Oliver Lodge, qui a déjà fait des 
conférences à la station d'émission de Londres. 

‘Dans ces conditions, comment le Home, Sweet 
Home peut-il encore se concevoir sans une antenne ? 
Un dessin à légende humoristique, publié dans 
le Radio Times en face du ‘portrait de Paderewski, 
signale comme déjà rares les maisons sans antenne. 
Bornons-nous à traduire la légende de ce dessin, 
qui représente deux personnages de premier plan, 
dont l’un dit à l’autre: N'oubliez pas de venir 
chez moi cet abrès-midi, vous trouverez sans peine 
ma maison : c'est celle qui n'a pas d'antenne, 


à L. J. 


à 60 p. 100 à 
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Puisque la connaissance scientifique consiste à 
retrouver certaines choses dans d’autres choses, 
il est fort important d’avoir un moyen de recon- 
. naître en toute occasion une chose particulière, 
pour bien l'identifier. Bien entendu, pas de discours 
en l'air ! Considérons-nous ayant toujours affaire 
à Thomas, difficile à convaincre, exigeant argu- 
ments et critères, se moquant des opinions, qu’elles 
émanent de Tartempion, de Leïbniz ou d’Aris- 
tote. 

Quand un objet nous est très familier et que nous 
ne sommes pas en face de dialecticiens trop sévères, 
nous acceptons à peu près les yeux fermés une 
reconnaissance dudit objet formulée par notre 
Moi ou même par Autrui. C'est ainsi que j'ai 
reconnu mon chien Turc, qu’un magistrat accepte 
le témoignage de l’agent assermenté qui reconnaît 
un délinquant. Turc, aussi bien que le délinquant, 
sont des individus en fait complètement déter- 
minés. Ils n’existent pratiquement qu’en un seul 
exemplaire. Lorsque le témoin fait appel à sa 
faculté de se représenter une perception antérieure 
de ces individus, il ne le fait pas en vain ; la repré- 
sentation a lieu et il peut, tant bien que mal, 
l’appliquer en quelque sorte sur l’objet qui lui est 
actuellement soumis, pour voir s’il y a ou non 
coïncidence. 

Mais la connaissance véritablement scientifique 
n’admettrait pas longtemps cet à peu près ; et puis 
d’ailleurs elle ne se trouve quasi jamais devant un 
cas pareil. Si notre magistrat fait comparaître un 
expert-chimiste qui a reconnu de l’arsenic dans les 
viscères d'une victime, il ne s’agit, à coup sûr, 
plus du tout de la reconnaissance d’une masse 
d’arsenic individuellement comme celle-là, même 
rigoureusement, que l'expert aurait vue et touchée 
un mois auparavant chez le pharmacien Untel. 
Notons bien la différence. Ici le mode de reconnais- 
sance par épreuve d'identification entre un objet 
et une représentation d'objet n’est plus possible. 
Car, si je puis me représenter le paquet d’arsenic 
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que j'ai vu chez le pharmacien, je ne peux pas me 
représenter de l’arsenic en général. De même je 
me représente le chien Turc ; mais je ne me repré- 
sente pas ##7 chien en général; mon effort me 
livrera toujours un chien spécial. 

Ce que l'expert reconnaît dans les viscères, c'est 
un ensemble de coïncidences avec des caractères 
dont le total définit le concept d’arsenic: une 
couleur, une solubilité, un poids spécifique, etc. 
La connaissance scientifique laisse radicalement 
de côté toute idée d'objet, de chose, au sens où 
plus haut je parlais de Turc ou du délinquant. 
Ces groupes de cinq lettres, objet ou chose, ont pour 
elle une tout autre signification, que je préciserai 
un peu plus loin. Elle constate simplement la 
présence de caractères résumés conventionnelle- 
ment sous un symbole, et elle fera usage de ce sym- 
bole pour ses descriptions. C’est pourquoi je disais 
dans une précédente chronique — et j'appelais 
alors l’attention du lecteur — que nous éprouvons 
une satisfaction spéciale, dans la poursuite de 
notre désir de connaître, du moment où nous avons 
attribué à notre objet le nom, le symbole autrement 
dit, qui lui est propre. Et nous n’allons jamais plus 
loin par le moyen de la connaissance scientifique. 
D'où le mécontentement du métaphysicien, qui 
se lance à la recherche de nouveaux apaisements 
pour son inquiétude. Il prétend qu’il y a une autre 
connaissance possible. La meilleure preuve qu’il 
en pourrait administrer serait d’en étaler au grand 
jour les résultats. Il s’y efforce ; mais, contraire- 
ment à la connaissance scientifique, il n'obtient 
pas l’unanime adhésion. Certains même insinuent 
que trop de ces résultats sont annoncés pour le 
lendemain, à la manière de Figaro. 

Lorsque j'employais à tort et à travers le mot 
« chose » dans notre définition de la connaissance 
scientifique, c’est le mot « concept » qu’il préparait. 
Les choses que nous retrouvons, — que l’on se 
reporte aux exemples, — ce sont purement et 
simplement des concepts et nous mettons notre 
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idéal à décrire la Nature en faisant usage du plus 
-petit nombre possible de concepts. Nous voudrions 
pouvoir décrire tousles corps simplesenn’employant 
que les concepts:d’électron, de proton, avec quelques 
autres particuliers aux ordres temporel et spatial. 
Entendons bien que, par «électron», je signifie, 
je symbolise l’ensemble de propriétés plusieurs 
fois déjà rappelées : rien d'autre. Sans faire plus 
de métaphysique que M. Jourdain, nous devons 
remarquer tout de même une différence entre un 
homme, par exemple, et son signalement, la plu- 
part du temps résumé par convention en un nom 
et des prénoms inscrits sur la fiche qui le détaille. 
Bien appliquer le signalement à un individu, ce 
n'est, à vrai dire, pas le connaître à fond. Mais, 
qu’on le veuille ou non, la connaissance scientifique 
ne nous conduit à rien de plus qu'appliquer des 
signalements et à décrire les phénomènes en nous 
servant du vocabulaire des symboles qui figurent 
ces signalements. Poursuivons. 

La connaissance scientifique va donc réclamer 
des signalements (concepts) posés avec une grande 
netteté, pour qu'un chacun les puisse utiliser 
sans risque de confusion et'qu'ainsi les descriptions 
vaillent pour tout le monde. Nous allons y revenir. 
Les descriptions consisteront alors en des juge- 
ments, symboleseux-mêmes del’existence derapports 
entre les concepts. Je dis bien : entre les concepts. 
Ne soyons pas dupes des mots, si notre langage est 
ainsi fait, que nous paraissons distinguer entre 
un objet, une chose et ses propriétés codifiées 
sous le concept. La connaissance scientifique ne 
traite et ne peut traiter que des propriétés. Il y a 
beaucoup d'illusions à ce propos-là, et nous pro- 
fiterons au fur et à mesure de tous les exemples 
possibles pour les dissiper. J’attire de suite l’atten- 
tion du lecteur sur la remarque suivante, éliminant 
déjà pas mal de traces métaphysiques : quand la 
connaissance scientifique emploie les mots « chose » 
ou « objet » en leur ajoutant des propriétés À, B,..., 
elle ne veut pas signifier plus que la possibilité 
d'attacher au concept de chaque propriété parti- 
culière un caractère consistant en une coordonnée 
de temps (prise sur une horloge comme je l'ai 
précédemment indiqué), ou bien à la fois des 
coordonnées de temps et’d’espace (à prendre dans 
un système d’axes de référence), ces coordonnées 
diverses étant les mêmes pour toutes les propriétés. 
Bref, le mot «objet » ne représente pour elle que 
la concentration dans le temps, ou dans l’espace 
et dans le temps à la fois, d’un ensemble ‘de pro- 
priétés. Encore une fois, rien de métaphysique 
dans ces mots espace et temps ; il ne s’agit que de 
références pratiques sur des horloges ou des systèmes 
d’axes. Que des inquiétudes demeurent encore 
après cela dans nos âmes, je suis le premier à le 
sentir. Le champ ainsi délimité reste libre pour les 
spéculations du métaphysicien. 
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Marquons donc le point, sans crainte de nous 
répéter : Connaître scientifiquement, c’est pouvoir 
décrir les Phénomènes, avec des jugements, en 
n'employant qu'un minimum de concepts et en 
obtenant néanmoins l'univocité dans Fagrebuone 
des symboles. 

Arrêtons-nous un peu dans ces doctes théories. 
Reposons-nous en considérant, sur l'exemple sim- 
ple des corps de la chimie, comment on arrive à 
formuler pratiquement les concepts, et voyons les 
remarques importantes que cette opération va 
suggérer. Même si nous avions à comparer la repré- 
sentation d’un individu avec un individu perçu 
actuellement, nous n’éprouverions le sentiment 
d'aller vers la certitude dans nos essais d’identi- 
fication que si nous décomposons le problème et 
si nous ne comparons que des données partielles 
aussi simples, aussi élémentaires que possible. 
La policefait usage des signalements: nez, yeux, etc., 
empreintes digitales. On fait pareillement pour 
les concepts, et les circonstances offertes effecti- 
vement par le réel facilitent considérablement la 
tâche. 

Les corps sont en nombre limité et nous en 
prenons notion par des impressions sensibles 
obtenues soit directement, soit par l'intermédiaire 
souvent compliqué de réactions où d'instruments 
auxiliaires. S'ils formaient, au regard de nos pro- 
cédés d'investigation, une gamme continue ou 
pratiquement continue, nous buterions dans l’im- 
possibilité d'établir des distinctions entre échan- 
tillons voisins. Grâce à Dieu, le Natura non fecit 
saltus est une de ces pompeuses absurdités déclamées 
par les penseurs. La Nature ne fait au contraire 
que des bonds; c’est la discontinuité universelle 
qui permet la connaissance scientifique, et dans 
tous les domaines. Nous faisons entrer alors dans 
nos signalements des corps un nombre suffisant de 
propriétés aboutissant pour nous à des impres- 
sions sensibles, et nous les choisissons parmi celles 
où les discontinuités se présentent les plus mar- 
quées. Dans le cas où, pour l’une d’elles, le bond 
d'un corps à un autre serait presque indiscernable- 
étant: donnés nos moyens, les signalements con- 
tiennent toujours quelque autre caractère capable 
de trancher net. 

Très bien, mais l'accord avec cela va-t-il, de soi: 
même, se produire nécessairement entre deux 
observateurs? Je trouve dans un signalement la 
couleur rouge. Comment assurer ma rencontre 
avec vous dans une appréciation commune? Sans 


même envisager le cas des hommes anormaux, on 


pressent le besoin de poser certaines garanties. 
Nous les cherchons dans les définitions. Leur rôle 
est capital, insuffisamment apprécié. Nous nous en 
rendrons compte dans le prochain article. 
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LE SECRET EN RADIOTÉLÉGRAPHIE 
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SYSTÈME DAMM AMÉLIORÉ. — Le modèle que 
nous avons décrit dans un article précédent (1) a été 
notablement amélioré : 

Par la substitution d’un moteur électrique aux 
différents électro-aimants qui actionnaient les deux 
commutateurs cylindriques et les trois roues-clefs ; 

Par la simplification des deux commutateurs 
précités ; 

Par la division des caractères du clavier de chif- 
frement en deux séries utilisées alternativement, ce 
qui réduit de moitié le nombre des électro-aimants 
perforateurs. 

Il comprend : 

À. Pour le chiffrement : 

a. Un clavier de 50 touches (?) correspondant 
aux deux séries suivantes : 

I. 23 lettres usuelles, 1 touche spéciale, 1 barre 
d’espacement. 

II. Les 3 lettres restantes, 10 chiffres, signes de 
ponctuation, signaux divers, 1 touche spéciale ; 

b. Un dispositif chiffreur entraîné par un moteur. 

c. Un bloc de connexion. 

d. Une perforatrice Creed à moteur. 

B. Pour le déchiffrement. 

a. Un clavier spécial à 25 touches correspon- 
dant aux 25 lettres usuelles de la série I. 

b. Un dispositif déchiffreur. 

c. Un bloc de connexion. 

d. Une machine à écrire Woodstock à moteur. 

Les signes + et — ne sont jamais chiffrés. 

Par contre, la touche spéciale l’est par l’une des 
25 lettres sus-visées. 

Au déchiffrement, la lettre qui correspond à la 
touche spéciale n’est pas traduite, mais son abaïisse- 
ment actionne un organe spécial qui dispose la 
machine Woodstock pour que les lettres suivantes 
soient bien traduites par celles qui appartiennent à 
leur série. 

La perforatrice Creed comporte 25 leviers action- 
nés respectivement par des électro-aimants reliés 
soit aux 25 touches de la série I, soit aux 25 touches 
de la série II. Le texte perforé ne contient donc que 
25 lettres, quelle que soit la composition du texte 
clair correspondant. C’est la manœuvre de la touche 
spéciale qui change les communications électriques 


(:) Voir Radioëélectricité n° 99 du 10 janvier 1926, pages 6 
à 10. 

() Dans le modèle -actuellement réalisé, il n’y a que 
45 touches. 
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entre les 25 électro-aimants de la perforatrice et 
les deux séries de touches précitées. 

Considérons, pour commencer, les 25 touches de 
la série I et les 25 électro-aimants de la perfora- 
trice. 

Les 25 touches sont divisées en 3 groupes de 5 
touches chacun, et il en est de même des 25 électros 
de la perforatrice (schéma 4). 

Si nous désignons par I, II, III, IV et V les 
5 groupes et, dans chaque groupe, les 5 éléments 
composants par les chiffres arabes I, 2, 3, 4, 5, 
chaque touche du clavier et chaque électro de la 
perforatrice seront définis par le numéro du groupe 
et par son numéro d'ordre dans le groupe. 

Chaque touche, quand elle est abaissée, établit 
deux contacts a et b. 

Dans chaque groupe I, II, III, IV ou V, les cinq 
contacts a sont reliés ensemble. 

Les contacts b des cinq touches 1 sont reliés 
ensemble, de même que les contacts b des cinq 
touches 2, ceux des touches 3, des touches 4 et 
des touches 5 (schéma 3). 

Le schéma 1 représente les parties essentielles 
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* Schéma 1. — CARACTÉRISTIQUES DE L'APPAREIL DE M. DAMM. 


—T, touche ; a et b, contacts ; A,B, balais ; Ca, Cb, commutateurs tour- 
nants ; P, piles; R;, Ra, relais; I,, 1,, électros de la perforatrice. 
de la solution très ingénieuse adoptée par M. Damm. 

T est une touche, a et b sont les contacts qu’elle 
établit quand elle est abaissée. 
a est relié à un balai À qui, par le jeu d’un com- 
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mutateur tournant Ca, vient successivement en 
contact avec les plots I, II, III, IV et V, fermant 


A et B respectivement par rapport aux contacts 
I, IL III, IV, Vet1I,2,3,4,5. 


ainsi chaque fois le circuit de la pile P dans l’un des 
relais R,, R,, Rs, Ry R3- 

Chacun de ces relais actionne cinq contacts, ce 
qui fait 25 contacts correspondant respectivement 
aux 25 électro-aimants de la perforatrice. 

best relié à un balai B qui, par le jeu d’un com- 
mutateur tournant Cb, vient successivement en 
contact avec les plots I, 2, 3, 4 et 5 reliés respecti- 
vement aux contacts des relais KR. 

Le schéma x ne représente que les cinq contacts 
du relai R, qui sont reliés aux plots I, 2, 3, 4, 5 par 
les électros I,, L, I:, L,, I; de la perforatrice. 

Les autres relais R,, R:, R,, R;, ont également 
cinq contacts chacun. Les cinq contacts du relai R, 
sont reliés aux plots I, 2, 3, 4, 5 par les électros 
I, IL, I,, IL,, II, de la perforatrice. 

Il en est de même des cinq contacts du relai R, 
qui passent parles électros III,, IIL,, III, ITI,, III, 
des cinq contacts du relai R, et des cinq contacts 
du relai R;. 
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CTI LA 
Schémas 2 et 3. — COMMUTATEURS Ca ct Ch. — e, contacts ; p, pis- 
ton à ressort ; r, bague. : 


Quand les commutateurs tournants Ca et Cb 
changent ces contacts, il en est de même de l’électro 


Fig. 1. — COMMUTATEURS Ca et Cb. — e, contacts ; p, piston à ressort ; 7, bagues. 


Les 25 circuits des 25 électros de la perforatrice 
sont ainsi bien déterminés (schéma 4). 

L'électro qui, à un instant donné, correspond à 
une touche T dépend donc de la position des balais 
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de la perforatrice qui correspond à la touche T. 
Les schémas 2 et 3 de la figure r représentent les 
commutateurs Ca et Cb. 
Chacun de ces commutateurs est constitué par 
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un cylindre isolant sur lequel sont enfilées cinq 
bagues isolées les unes des autres et sur chacune 
desquels frottent un balai. 

Dans l'intérieur et 


isolées des bagues sont 
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Schéma 4. — ENSEMBLE CHIFFREUR. — C, clavier à 25 touches ; 
Ca, Cb, commutateurs ; R;, R,, relais ; Ep, 25 électros dela perforatrice ; 
Cyr Cup sv 25 contacts. 


cinq tiges f qui se terminent par des contacts e qui 
sortent du cylindre et sur lesquels pressent des 
pistons à ressort D. 

Les cinq tiges f sont reliées respectivement aux 
cinq bagues 7: ces liaisons peuvent être faites, 
dans chaque commutateur, d’après une convention 
qui constitue un 
des éléments se- 
crets du système. 

Les commuta- 
teurs Ca et Cb 
tournent par 
dixième de tour 
d’aprèsunrégime 
irrégulier à très 
longue période, 
quiest déterminé 
par des roues- 
clefs analogues à 
celles utilisées 
dans l'appareil 
précédemment 
décrit. Ce sont 
des roues portant 
une cheville .c 
(schéma 5) frottant sur les têtes des pistons 4 d’un 
disque isolant B. Chacun de ces pistons peut être 
relié par un levier articulé H à un ressort G fixé 
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sur une barre F. Les trois roues-clefs correspondent 
à des disques B ayant respectivement 17, 19 et 
21 pistons. Le nombre et la répartition des pistons 
reliés aux ressorts G est variable pour chaque roue 
et constituent un autre élément secret du sys- 
tème. 

Les roues à cheville et les commutateurs Ca et 
Cd sont entraînés par un moteur auxiliaire. La 
figure 2 montre le principe de cette commande. 


RS .1377.4- 


Schéma 5. — ROUE A CHEVILLE. — A, disque mobile à r cht ville C; 

B, plateau fixe à 17,19 ou 21 contactsd; F, barre portant 17, 19 ou 21res- 

sorts G; H, leviers articulés permettant de relierles contacts d àla barreF; 
1, frotteur. 


La poulie 2 et son arbre 1 sont co nmandés 
directement par le moteur. 

Dès qu’on abaisse une touche, le courant est 
lancé dans un électro (non figuré) qui fait embrayer 
la partie dentée 3 de l'arbre 1 avec le manchon 
4 calé sur l’arbre 5, qui est ainsi entraîné. 

Cèt arbre commande par des excentriques : 

La rotation des roues à cheville ; 

La rotation des commutateurs Ca et Cb. 

Ces derniers ne sont actionnés que lorsque 
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Fig. 2. — MOTEUR AUXILIAIRE ENTRAINANT LES ROUES A CHEVILLE ET LES COMMUTATEURS Ca ET Cb. 


les roues à cheville ferment, ensemble ou séparé- 
ment, les circuits des électros 9 et Io. 


Le fonctionnement du groupe des roues à che- 
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ville est analogue à celui décrit dans l’article pré- 
cité : le schéma 6 donne les communications des 
trois groupes et des deux élèctros 9 et 10. 
Les commutateurs Ca et Ch ne sont actionnés 
que lorsque l'arbre 1 a décrit un tiers de tour : cette 
disposition assure l'indépendance de l’impression 


+ 
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Schéma 6. — COMMUNICATIONS DES ROUES A CHEVILLE. — 
E;, électro 9; Ex, électro 10 ; R;,, roue à 21 contacts, groupe Acd EGH; 
Rs roue à 19 contacts; R;,,, roue à 17 contacts. 


ou de la perforation et de la rotation des éléments 
crypteurs. 

Le clavier est pourvu d’un dispositif qui rend 
impossible l’abaissement simultané de deux touches 
et qui s'oppose également à ce qu’on abaisse une 
deuxième touche avant que la précédente soit 
complètement relevée. ‘ 

Leschéma 1, dans lequel les électros I,,L, I,,1,,1, 
représentent les cinq électros de la perforatrice 
qui correspondent aux cinq contacts du relai R,, 
doit être complété par les électros IL,, IL,, Il,, IL,, 
I; correspondant aux cinq contacts non figurés du 
relais R,et par les trois autres séries de cinq électros 
correspondant respectivement aux contacts des 
relais R;, R, et Rs. 

On a ainsi le schéma de l’ensemble des commu- 
nications reliant les 25 touches du clavier aux 
25 électros de la perforatrice. : 

Le chiffrement et la perforation de la bande 
Creed s'effectuent donc automatiquement et simul- 
tanément. 

Les lettres successives du texte clair qui appar- 
tiennent à des séries différentes sont séparées par 
un abaissement de la touche spéciale qui correspond 
dans le texte chiffre à une lettre complémentaire : 
il y a donc sur la bande perforée autant de lettres 
complémentaires qu’il y a eu d’abaissements de la 
touche spéciale, c’est-à-dire qu’on est passé d’une 
lettre d’une série à une lettre d’une autre série. 

Pour le déchiffrement, il faut évidemment que les 
50 lettres, chiffres ou signes, soient intégralement 
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reproduits. Aussi la machine à écrire Woodstock qui 
reproduit le déchiffrement est-elle pourvue d’un 
clavier de 50 touches dont chacune est actionnée 
par un électro-aimant. Les 50 touches et les 50 élec- ” 
tro-aimants sont divisés en deux séries correspon- 
dant aux deux séries du clavier de chiffrement. 

Par contre, comme nous l'avons dit, le clavier 
de déchiffrement ne comporte que 25 touches cor- 
respondant aux 25 lettres de la première série. 

I1 faut donc qu'un dispositif permette de passer 
d’une série d'électros à l’autre toutes les fois qu’on 
abaisse la touche du clavier de déchiffrement qui 
correspond, dans le cryptogramme, à la touche 
spéciale du clavier de chiffrement. 

Le schéma 4 ainsi établi donne l’ensemble ainsi 
défini : 

1 clavier à 25 touches ; i 
2 commutateurs tournants ; 
5 relais ; : 

‘25 contacts ; 

25 électros de Ja perforatrice. 

Le clavier devrait être complété par un autre 
groupe de 25 touches dont les rangées de 5 seraient 
reliées aux balais du commutateur Ca et les colonnes 
de 5 aux balais du commutateur Cb. 

Le groupe des roues-clefs avec leurs électros et 
leurs contacts n’est pas figuré sur ce schéma. 

Les deux commutateurs Cæ et Cb ont chacun 
cinq bagues et cinq balais. Comme ils tournent par 
dixièmes detour,onleura mis 10 contacts e et 10 pis- 
tons p : ces contacts et ces pistons sont reliés deux 
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Schéma 7. — LES DEUX GROUPES DE RELAIS. — Ca, commutateur; 
Cb, commutateur spécial ; R. relais ; E, électro-inverseur ; T, touche spé- 
ciaie. 


à deux de manière à former deux séries successives 


de cinq éléments chacune. 

Le fonctionnement paraît résulter évidemment 
des croquis schématiques ci-joints. 

Quand on abaisse un touche : 
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19 On actionne l’électro de la perforatrice qui lui 
correspond à ce moment, lequel électro est déter- 
miné, sur le groupe de 5 lignes et de 5 colonnes, 
d’une part, par le commutateur Ca qui fixe la ligne 
et, d'autre part, par le commutateur Cb qui fixe la 
colonne ; 

29 On actionne l’électro qui produit l'embrayage 
des arbres 1 et 5, ce dernier faisant tourner d’un 
intervalle les roues-clefs à cheville et éventuelle- 
ment les commutateurs Ca et Cb, suivant que les 
roues à cheville ferment ou non les circuits des 
électros 9 et Io. 

Le mouvement éventuel des commutateurs suit 
la perforation sans confusion possible. 

À cet effet, le schéma 4, qui correspond à l’en- 
semble chiffreur, doit être complété comme suit. 

Le clavier à 25 touches et les commutateurs 
Ca et Cb restent tels quels. 

Mais il y a dix relais R au lieu de cinq, ces relais 
formant deux groupes de 5 dont l’un actionne par 
ses 25 contacts les 25 électros du schéma, et dont 
l’autre groupe, identique, actionne par ses 25 con- 
tacts 25 autres électros non figurés sur le schéma. 

Le schéma 7 indique la disposition parallèle des 
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Schéma 8. — LES DEUX GROUPES D'ÉLECTROS IMPRIMEURS.— 
Cb, commutateur; p, piston; R‘4, relais; R’,, relais second groupe 


deux groupes de relais reliés respectivement, d’une 
part, aux pistons p du commutateur Ca, et, d'autre 
part, aux balais 4 et d’ d'un commutateur denté 
spécial qui tourne d’un intervalle chaque fois 
qu’on abaisse la touche spéciale sous l’action 
d’un électro Get d'un encliquetage non figuré sur 
le schéma. 

Le schéma 8 indique la disposition des deux 
groupes d'électros imprimeurs en 5 colonnes de 
5 électros chacune reliées respectivement, d’une part, 
aux pistons p du commutateur Cbet, d'autre part, 
par rangées de 5, aux 25 contacts des relais R,, R,, R;, 
R;, R; pour le premier groupe, et aux 25 contacts 


des relais R’, R, R'; R'’, R’; pour le second 
groupe. Le schéma 6 n’indique que les communi- 
cations des deux prémières rangées I et I’. 

En résumé, le système chiffreur et le système 
déchiffreur peuvent être représentés schématique- 


RE.1377. 8 


Schéma 9. — VUE D'ENSEMBLE. — CI, clavier 25 touches ; Ca, Cb, 
commutateurs ; R, 5 relais ; C, 25 contacts ; E, 25 électros perforateurs. 


ment par les schémas 9 et 10, dans lesquels ne 
figurent pas les électros qui actionnent les roues- 
clefs ni ceux qui actionnent les commutateurs. 
Au point de vue cryptographique, le nouvel appa- 
reil Damm assure la même sécurité que le précédent : 
il permet en éffet de varier à l’infini les alphabets de 
chiffrement et les clefs dont la longueur est très 
grande. Des dispositions très ingénieuses ont été 
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Schéma 10.— VUE D'ENSEMBLE. — C4, clavier 25 touches ; Ca, Cb, 

commutateurs ; R, 2 groupes de 5 relais chacun ; Cs, commutateur sp‘- 

cial; E, 2 groupes de 25 électros chacun ; C, 2 groupes de 25 contacts 
chacun. 

prises pour éviter toute indiscrétion de la part du 

personnel opérateur. 

Au point de vue mécanique, il constitue un réel 
progrès, tant par la réduction du nombre des 
organes que par leur constitution plus robuste et 
plus simple. 
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ÆEnfin, au point de vue économique, il réalise 
également une amélioration très appréciable tant 
en ce qui concerne les frais de construction et de 
montage que les dépenses: d'entretien qui seront 
négligeables. 

Le réglage initial des éléments secrets et leur mo- 
dification en temps utile font l’objet d’une instruc- 
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. tion particulière, qu’il n’y a pas lieu d'examiner 


IC. L A : 
Naturellement, les déréglages accidentels qui 
pourront se produire ont été l’objet de dispositions 
permettant de les localiser et de les coca Tapis 
dement. 2 
Général CARTIER. 
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UN RÉCEPTEUR NEUTRODYNÉ ÉTUDIÉ POUR LA GAMME 
DE 200 À 3000 MÈTRES 
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L'appareil dont la description va suivre a permis 
la réception de presque tous les postes radio- 
téléphoniques européens (entre 200 met 3 000 m), 
indiqués sur les-tableaux publiés périodiquement 
par Radioélectricité. Des essais effectués entre 
1 heure et 3 heures du matin nous ont permis la 
réception de la téléphonie américaine en haut- 
parleur. La sélectivité, sans valoir celle d’un 
superrécepteur que nous étudions actuellement, 
est cependant très bonne : on sépare Daventry de 
Radiola sans aucun bouchon ou « filtre » supplé- 
mentaire et, à l'époque où Radio-Toulouse émettait 
sur 270 mètres, il était possible, chaque soir, de 
recevoir à volonté en fort haut-parleur Radio- 
Belgique sur 265 mètres ou Radio-Toulouse sur 
270 mètres, la séparation étant totale ; le poste est 
situé à Saint-Cloud (Seine-et-Oise) ; l’antenne est 
une unifilaire de 100 mètres de long à 20 mètres de 
haut, orientée nord-sud. 

Le neutrodyne contrôle efficacement l’accro- 
chage de l’appareil. L'énergie rayonnée est faible 
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SE e = 1: 
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et ne peut gêner les récepteurs voisins. Nous indi- 
querons plus loin la manière de régler ce neutro- 
dyne sans dispositifs spéciaux (couple thermo- 
électrique et galvanomètre). Rappelons en deux 
mots, et d’une 
facon très ap- 
proximative, le 
principe du 
« neutrodyne » 
pour ceux de 
nos lecteurs qui 
n'auraient pas 
encore essayé 
ce montage : 

La capacité 
neutrodyne est pig, r.— SCHÉMA DE PRINCIPE DU NEU- 
destinée à com- TRODYNE.— A, B, bornes du circuit résonnant; 
penser la capa- C capacité de neutralisation. 
cité interne d’une lampe. 

Considérons (fig. 1) une lampe à 3 électrodes et 
dans son circuit-plaque un CO (lampe à résonance). 


@ 2-02. @ ( 


Fig. 2. — SCHÉMA D’'ENSEMBLE DU RÉCEPTEUR. — A, antenne; T, terre; I, inverseur ; sp, positicns série et parallèle; C;, condensateur 


d'antenne ; K, commutateur des selfs d'antenne ; B, L, self de plaque ; 


cs condensateur de neutralication 5 Cm ccrecrsateur de réscnance; R, bo- 


bines de résonance: N, bobine du circuit de réaction ; D, détectrice ; E, écouteurs. 
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Entre la grille et la plaque de cette lampe, existe 
une capacité, faible il est vrai, mais non négli- 
geable. Admettons qu’à un moment donné (en HF 
bien entendu) le point A soit à un potentiel +, le 
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1, inverseur ; K, commutateur des selfs d'accord ; 


RADIO. 
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200 mètres et 3 000 mètres. Noter que les sections 
40, 30, etc., correspondant aux plus petites lon- 
gueurs d'onde, sont branchées du côté de la plaque, 
la manette étant au + 80. La résonance se fait 


Fig. 3. — ASPECT DES QUATRE BLOCS DU RÉCEPTEUR. — A, T, bornes anntenne et terre; C;, circuit d'accord ; B,°*self d'accord ; 
L, self de plaque ; C,, condensateur de réaction ; C;, condensateur de résonance ; M, commu- 


tateur de self de résonance ; N, self de choc ; D, détectrice ; E, écouteurs. 


point B sera à un potentiel —. La capacité plaque- 
grille renverra donc sur la grille, à tout moment, de 
l'« énergie » designe contraire à celui de l’« énergie» 
que renverrait la capacité C, placée entre la grille 
et le point B. On conçoit donc que ces deux « éner- 
gies » de signes contraires puissent s’annuler sur la 
grille. C’est ce qu’on cherche en réglant le neutro- 
dyne. Un amplificateur, bien neutrodyné, a un 
accrochage progressif sur toute la gamme de 
longueurs d’onde,etson rayonnement est minimum. 


DESCRIPTION DU RÉCEPTEUR (schémas fig. 2 et 3.) 
19 Circuit d'accord. — Condensateur à air à 
vernier de 10% uF en parallèle ou en série avec les 
selfs S, grâce au commutateur K:. 

Jeu de selfs $, monté comme l'indique le croquis 
(fig. 4). Les selfs sont branchées comme l'indique 


le schéma d'ensemble (fig. 2). Les différentes com- 
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Fig. 4. — SELFS D'ACCORD. — T, tube de carton gomme-laqué 


de 50 millimètres de diamètre. 


binaisons de ces selfs sont faites grâce à la manette 
double, genre manette d’hétérodyne. 

29 Amplificateur. — La première lampe est 
attaquée entre grille et — 4. Dans son circuit- 
plaque se trouve une self genre self F. A. R. com- 
prenant 2 850 spires de fil 8/100 deux couches soie, 
d'un diamètre moyen de 25 millimètres environ 
et réparties en 10 sections de 40, 30, 60, 90, 180, 
250, 400, 600, 600, 600. Une manette (fig. 2) 
permet de prendre le nombre de sections corres- 
pondant à la longueur d'onde à recevoir entre 


grâce à la capacité du bobinage. Le fonctionnement 
est très supérieur à celui que pourrait laisser sup- 
poser l’absence de réglage précis; la meilleure preuve 
en est que nous avons reçu de la téléphonie améri- 
caine avec un appareil muni d’un tel étage haute 
fréquence, suivi d’une détectrice et de 2 BF 
réaction électromagnétique. 

La liaison entre la première et la deuxième lampe 
est faite (fig. 2) grâce à la capacité 0,0002 uF 
branchée entre la plaque de la-première lampe et 
la grille de la deuxième lampe. 

Dans le circuit-plaque de cette deuxième lampe 


%. 


br 
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Fig. 5. — SELFS DE RÉSONANCE. 


se trouve le circuit oscillant de résonance constitué 
par un condensateur variable de 0,0005 uF à. 
vernier monté aux bornes d’un jeu de selfs conforme 
au croquis ci-joint (fig. 5) ; leur montage est réalisé 
comme l'indique le schéma général (fig. 2). La liai- 
son avec la troisième lampe se fait par la capacité 
de détection dont la valeur est de 0,00007:F. La 
résistance de 3 mégohms est branchée entre la grille 
de cette troisième lampe et le + 4 volts. 

Dans le circuit-plaque de cette troisième lampe, 
nous trouvons, entre la plaque et le primaire du 
premier transformateur BF, une self de choc consti- 
tuée par 8 sections de 160 spires (15/100 2 couches 
soie) chacune, bobinées sur un mandrin de bristol 
gomme-laqué, d’un diamètre de 50 millimètres 
environ. Les deux étages de basse fréquence sont 
absolument classiques. La réaction est faite par le 
condensateur variable de 0,0003 uF monté entre 
plaque deuxième lampe et plaque troisième lampe. 
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L'amplificateur est équipé avec des lampes 
radiomicros de la Radiotechnique. Noter que le 
‘ — 8o volts est relié au — 4 volts. Dans la plupart 
des essais, nous ne mettions que 38 volts sur les 
plaques, ce qui entraînait un chauffage  égale- 
ment très réduit et contrôlé par un rhéostat géné- 
ral (fig: 2). Ù 
… Remarque importante. — Tousles élémentssontlar- 
* gement espacés ; les connexions, en fil carré dero/10, 
sont aussi courtes et aussi dégagées que -pos- 
sible. : : 

Chaque étage forme un bloc compact monté sur 
panneau indépendant, séparé de l'étage suivant 
par un écran métallique mis à la terre ; la liaison 
entre les étages se fait par les jeux de barrettes 
visibles entre les lampes. . 


RÉGLAGE DU NEUTRODYNE. — Cette capacité 
a été réalisée dela façon suivante (Voir fig. 6). 
Deux disques de cuivre d’un diamètre de 30 milli- 
mètres, l’un fixe, soudé sur une lame de cuivre À, 


/ 


NN 


v 
A 
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. Fig. 6. — CONDENSATEUR DE NEUTRALISATION. — B, bouton 
d'ébonite; F, tige filetée ; EE, contre-écrous ; D, disques mobile et fixe ; 


M, lame de mica ; V, vis de fixation des connexions ; A, lame de cuivre. 


l’autre soudé au bout d’une tige filetée B placée 
en son centre. 2. 

Une lame mince de mica évite les courts-circuits 
en fin de course. 

Un contre-écrou € permet le blocage du conden- 
sateur. après réglage. 

Pour régler leineutrodyne, l’amplificateur. étant 
‘complètement en ordre de marche, écouter une 
transmission forte ou, à. défaut, utiliser le dispo- 
sitif de la figure 7: antenne fictive et ondemètre 
couplé fortement. : 

Accorder l’amplificateur sur l'émission! ehoïisie, 
puis couper le chauffage de la deuxième lampe 
(en isolant une des broches par exemple), mais en 


ayant soin de laisser branchées les broches de grille : 


et de plaque de cette lampe. 

Ceci fait, l'émission précédente sera encore géné- 
ralement perçue ; agir alors sur la capacité neutro- 
dyne pour éteindre complètement le son ou, tout 
au moins, à un minimum; serrer le 


l’amener à 
contre-écrou le neutrodyne est sensiblement 
réglé. 


Le réglage ne pouvant se faire que pour une seule 
fréquence, on choisira de préférence une onde d’en- - 


viron 300 mètres, 


‘indiqué sur le 


L 


N.B. — Il peut arriver que l'amplificateur, bien. 
neutrodyné, présente -un accrochage excellent de 


‘200 mètres à 600 mètres et qu’au delà il soit diff- 


cile, sinon impossible, de le faire décrocher quand 
lescircuits sont 
accordés sur 
une même lon- : 
gueur d'onde. 
Iisuffira alors 
de prévoir, 
comme ïil est 


schéma géné- 
ral, une petite -— 
capacité fixe RE./368-8 

de. 0,0007 4 Le. MISE AU-POINT DU NEUTRODYNE 


(capacité de AL'ONDEMÈTRE.— 0, ondemètre; À, T, bornes 
détection : par: antenne et terre de l'appareil, auxquelles on bran- 

che une antenne fictive. ‘ à 
exemple) pou- 
vant shunter, à volonté, par une manette, -la self 
de choc, — ce qui rend alors le fonctionnement de 
l’amplificateur absolument noïmal. 


De 200 mètres à 500 ou 600 mètres, montage 


“sansle condensateur shunt. De 600 mètres environ 
- à 3 000 mètres, montage avec la capacité shuntant 


la self de choc, s’il y a lieu de faire décrocher le 
‘poste. 
L. BERTHFT. 
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RÉGLEMENTATION 


LA RADIODIFFUSION EN HONGRIE 


COHECHTETETETEE TEE ELENTE ETUTIT Ti] 


La grande ordonnance de réglementation de ra- 
diodiffusion en Hongrie, attendue depuis une année, 
aenfin paru. On s'était d’abord contenté de copier 
tout simplement l'ordonnance en vigueur en Alle- 
magne. Mais puisque, dans ce pays, on a renoncé, 
depuis septembre 1925, à la plupart des restrictions 


qui s’opposaient encore au libre développement du. 


commerce et de l’industrie radiotechnique, la Hon- 
grie s'est refusée, au dernier moment, à copier 
l’ancien décret allemand et a décidé de faire cer- 
taines concessions à la liberté de la radiodiffusion. 

I1 faut noter tout d’abord que chaque proprié- 
taire d’un appareil de réception doit posséder une 
autorisation administrative et doit acquitter une 
rétribution mensuelle de 30000 couronnes hon- 
groises (environ 2 francs or) pour l'usage de l’appa- 
reil. Il est libre de choisir le type de l'appareil, 
mais cet appareil ne doit apporter aucun trouble 
ni brouillage aux récepteurs montés dans le voisi- 
nage. Autrement dit, la réaction, lorsqu'elle existe, 
ne doit pas être effectuée directement dans le cir- 
cuit antenne-terre. Chaque personne munie d’une 
autorisation ne peut posséder qu’un seul récepteur. 
Si l’on veut employer un récepteur pour des démons- 
trations publiques, on doit se munir d’une permis- 
sion spéciale grevée d’une rétribution mensuelle 
assez forte, si cette démonstration s'effectue devant 
un public payant des entrées et modérée si l’on fait 
fonctionner le récepteur dans l’intérieur d’un club ou 
autre lieu privé fréquenté par un public nombreux. 

Avec un appareil récepteur, on ne peut prendre 
connaissance que des émissions des stations de 
radiodiffusion. Il est rigoureusement interdit de 
prendrenote d’autrescommunications téléphoniques 
ou télégraphiques s’effectuant par la voie de radio, 
de s’en servir pour son usage privé ou de les commu- 
niquer à d’autres. 

Le règlement hongrois pour la confection des 
antennes aériennes contient à peu près les mêmes 
prescriptions que le règlement actuellement en 
vigueur en Allemagne. Mais il en diffère toutefois 
sur un point capital : le règlement hongrois déli- 
mite en termes précis le devoir du propriétaire de 
la maison de tolérer l'antenne sur le toit de son im- 
meuble. L//antenne doit être établie selon les règles 
techniques, mais la désignation du lieu de son 
emplacement se fera après avoir consulté le proprié- 
taire de l'immeuble. L'antenne ne doit en rien cau- 


ser des dégradations dans la toiture, ni gêner les 
communications sur le toit. En casdedifférend, l’ar- 
bitrage du ministère du Commerce est obligatoire. 

La fabrication des récepteurs et de leurs acces- 
soires principaux est liée à une permission spéciale 
du ministère du Commerce. Sont considérés comme 
accessoires principaux : transformateurs, bobines, 
lampes, écouteurs, condensateurs réglables. La 
permission pour la fabrication peut être obtenue 
par chacun des constructeurs qui, déjà auparavant, 
s’occupaient de la confection des appareils électro- 
techniques, optiques ou autres articles de précision. 
Le concessionnaire doit payer une rétribution men- 
suelle d'environ 30 francs or. 

Le commerce en articles radiotechniques fait éga- 
lement l’objet d’une autorisation spéciale du minis- 
tère du Commerce, grevée d’une rétribution men- 
suelle d'environ 15 francs or. On délivre la permis- 
sion à toute personne possédant un permis pour faire 
le commerce des articles électrotechniques, optiques 
ou de précision. 

Pour l'importation des récepteurs et de leurs ac- 
cessoires principaux, il faut adresser au ministère 
du Commerce une pétition déclarant : de quel 
endroit et de quel pays l'importation devra se faire 
et à quelbutelleservira.Le pétitionnaire devra aussi 
démontrer s’il est en possession d’une autorisation 
régulière pour le commerce de la radio. Le ministre 
du Commerce permet l'importation, mais seule- 
ment sous réserves. Si la visite en douane démontre 
que la marchandise importée ne répond pas aux 
exigences de qualité prescrite dans l'ordonnance, 
cette marchandise est traitée comme arrivée sans 
licence d’importations. Cette clause de l’ordon- 
nance hongroise tend à protéger le public contre 
l’inondation du marché par des articles de rebut 
en provenance surtout de l'Allemagne et de l’Au- 
triche. Dans ces pays, en effet, un grand nombre de 
fabricants d'occasion disposent d’un stock d’ar- 
ticles soi-disant radiotechniques de qualité infé- 
rieure,qu'ils nepeuvent pas écouler même dans leur 
pays d’origine. Afin qu'ils ne puissent considérer 
la Hongrie comme un pays propre à cette 
importation de pièces douteuses, on a jugé néces- 
saire de leur barrer la route par la clause ci-mention- 
née. Par ailleurs, l'entrée des appareils et accessoires 
de bonne qualité reste ouverte à tous les construc- 
teurs étrangers. ÉTIENNE .DE FoDpOR. 
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On a inauguré un nouveau poste en Irlande. —On 
a inauguré au commencement du mois dernier le 
poste de radiodiffusion de Dublin (2RN), qui trans- 
met tous les soirs, sauf les dimanches, sur une longueur 
d'onde de 390 mètres. La cérémonie d’inauguration 
a été diffusée par tous les postes britanniques. 


L'industrie de la radio a été victime de nombreuses 
escroqueries. — De l’avis du secrétaire de la « Natio- 
nal Association of Radio Manufacturers », aucune 
industrie n’a autant souffert de fraudes prolongées, 
comparativement au capital engagé, que l'industrie 


de la radio au Royaume-Uni. Les pertes subies pen- : 


dant ces deux ou trois dernières années atteignentdes 
centaines de milliers de livres. La concurrence entre les 
fabricants, agents et soldeurs a été très vive, et les 
commerçants malhonnêtes ont opéré à droite et à 
gauche. Le secrétaire ajoute qu'il n’y a eu, à sa con- 
naissance, qu’une seule condamnation à Leicester, 
celle d’un homme qui s’est enfui de Fondres avec plus 
de 50 oo livres sterling. 

La directeur gérant d’une des plus importantes 
firmes de radio a déclaré que le jour approchait où les 
négociants du Royaume-Uni se verront dans l’obli- 
gation de s’unir, comme ils l'ont fait aux États-Unis 
et dans d’autres pays, pour combattre ce fléau. 


Les essais effectués par le nouveau poste de Rugby ont 
donné de bons résultats. — Les transmissions effec- 
tuées par le nouveau poste de sans-fil de Rugby (la 
première « superstation » de la chaînedestinée à relier 
l’Empire Britannique) ont été entendues en Australie, 
dans l'Afrique du Sud et en Amérique. L'ingénieuren 
chef a déclaré que ce poste pouvait être entendu dans 
toutes les parties du monde. Une expédition antarc- 
tique au Pôle Nord, par exemple, qui disposerait d’un 
appareil de réception pourrait entendre Rugby. 

Ce poste occupe une superficie supérieure à 900 acres, 
possède 12 mâts en acier mesurant chacun 800 pieds 
de hauteur et des antennes d’une longueur totale de 
3 milles. 


La radio au service de la médecine. — A l’occasion 
de la remise officielle par M. J.C. W. Reith, directeur- 
gérant de la«British Broadcasting Company » de l’ins- 
tallation radiophonique fournie par le Daily News 
au « Saint:-George’s Hospital», et achetée sur les fonds 
recueillis par ce journal pour les hôpitaux, sir George 
Turner, l’éminent chirurgien, a rendu hommage aux 
effets salutaires exercés sur les malades par la radio- 
phonie : 

« Au point de vue chirurgical, dit sir Turner, une 
audition de radio avant une opération doit produire 
un effet merveilleux sur le malade et réduire sensible- 
ment la durée de la convalescence. » Parlant comme 
médécin, il ajouta qu'ilcroyait que les personnes souf- 
frant de troubles nerveux et très impressionnables 
devaient jouir de la même action bienfaisante pour 
la raison que leur attention se trouvait distraite par 
autant de sujets intéressants. « Pour moi personnelle- 


| Google 


ment, dit-il en terminant, la radiophonie a été une 
forme idéale de traitement pendant ma convalescence 
et a exercé une grande influence curative. Introduire 
la radiophonie dans les hôpitaux a été la plus belle 
œuvre qu’un journal anglais ait accomplie depuis 
longtemps. » < 

Lord Greville déclara que le sans-fil n’était pas 
maintenant un objet de luxe pour un hôpital, mais une 
nécessité. ; 

La radiodiffusion ei le théâtre. — M. Walter Payne, 
président de la « Society of West End Theatre Mana- 
gers » a fait valoir auprès du Comité d'enquête de la 
Chambre des Lords, sur l’avenir de l’industrie de la ra- 
diodiffusion, que la transmission de pièces théâtrales 
était très préjudiciable à leurs affaires et qu'à son avis 
elle ne devrait pas dépasser 10 p. 100 des représen- 
tations données dans les théâtres ou les muüsic-halls. 

D'autre part, Mr. William Boosey, directeur-gérant 
de la maison Chappell et Co Ltd. déclara que la radio- 
diffusion affectait beaucoup plus les firmes s’occupant 
du commerce de musique que les entreprises théâ- 
trales: et entravait entre autres la vente des morceaux 
de musique populaire ainsi que des disques de gra- 
mophones et la fréquentation des concerts. , 

Le capitaine Fraser, membre du comité d'enquête, 
répondit qu'il avait été informé, par de notables fabri- 
cants de pianos, que leurs affaires s'étaient, au con- 
traire, amélioréeset que le Directeur de la « Federation 
of British Musical Industries » ne croyait pas que la 
radiodiffusion ait influencé défavorablement la vente 
des instruments de musique, la vente des disques 
ayant même pris une grande extension grâce à la 
poussée donnée par la radiophenie, 

La radiodiffusion et la presse. — Lord Riddell a 
exposé, au nom dela presse quotidienne, les raisons pour 
lesquelles il ne semblait pas opportun de modifier les 
arrangements conlus ‘avec la « British Broadcasting 
Company » en vue d’une plus grande extension de son 
service d'informations. Cette, compagnie avait, en 
effet, demandé à plusieurs reprises l'autorisation de 
rendre compte des événements sportifs importants 
tels que le derby, le football, etc. ; mais cette demande 
a soulevé des protestations de la part de la presse. 
Lord Riddell fit remarquer que les propriétaires de 
journaux ne désiraient nullement entraver les. pro- 
grès de la radiophonie, mais que la diffusion de cer- 
taines catégories de nouvelles, comme par exemple les 
courses et les paris, comptes rendus des séances des 
tribunaux, etc., ne pouvait être acceptée. L. RoYER. 
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CATALOGUES 


Nous nous mettons bien volontiers à la dispo- 
sition de nos lecteurs pour leur adresser tous 
catalogues de Radio, pièces détachées, acces- 
soires, qu'ils pourraient désirer. Une simple 
lettre affranchie, adressée à notre publication, 
spécifiant ce que désire notre lecteur, et nous 
ferons le nécessaire, 
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Les exportations américaines d'appareils de radio 
démontrent un accroissement du marché de la T. S. F. 
— Les constructeurs et les exportateurs américains 
d'appareils de T. S. F. ont augmenté leurs ventes sur 
les marchés étrangers pendant les premiers six mois 
de 1925. Alors que les exportations des États-Unis de 
matériel de radio out atteint, de janvier à juin 1925, 
$ 4 068 442, celles des mois correspondants de 1924 
n'avaient donné que $ 1 826 246. L'accroissement 
marqué qui apparaît dans les exportations améri- 
caines de matériel de radio est bien mis en évidence 
par la comparaison de la valeur des chargements de 
l’année entière 1924 avec ceux des premiers six mois 

‘ de l’année en cours $ 6 030 914 et $ 4 068 442 respec- 
tivement. Elle permet de constater que les exporta- 
tions durant les premiers six mois de 1925 atteignent 


approximativement 68 p. 100 du total de l'année : 


entière 1924. 

Au cours des six premiers moisde 1925,les exporta- 
tions de matériel de radio n’ont pas toujours dépassé 
le total atteint le mois précédent, maïs il est à remar- 
quer qu’elles ont toujours été plus élevées que celles 
des mois correspondants de 1924. La plus forte aug- 
mentation durant la période correspondante de 1924 
et de 1925 s’est produite en avril: $ 299 903 
etf$ 853 148. La moyenne des exportations mensuelles 
durant le premier semestre 1925 était de $ 678 074, 
soit un. accroissement de $ 373 700 sur la moyenne 
mensuelle de l’année précédente, qui se montait à 
$ 304 374 seulement. 

Au cours du premier semestre 1925, l'Europe et le 
Canada ont continué d'être les principaux marchés 
pour les constructeurs américains. Les chargements à 
destination de l'Europe, pendant cette période, et qui 
sont évalués à $ 674 571, font ressortir une augmen- 
tation de $ 429 038 sur la période correspondante de 
1924 et de $ 146 419 sur l’année entière 1924. 

En Europe, la Grande-Bretagne et l'Espagne ont 
été les principaux importateurs pendant la première 
moitié de l’année 1925, tandis qu’en 1924 la Suède 
s'était classée deuxième, prenant place immédiate- 
ment après la Grande-Bretagne. Les exportations de 
matériel de radio, dans ce dernier pays, ont atteint 
presque le double de l’année totale 1924, augmen- 
tation due à la levée de prohibition d'importation, en 
Angleterre, des appareils de radio d’origine étrangère, 
à la date du r°r janvier 1925. Les chargements à des- 
tination de l’Espagne, de janvier à juin 1925, ont été 
également presque le double de l’année entière 1924. 
Le matériel de radio exporté soit directement par les 
constructeurs américains, soit par l'intermédiaire des 
maisons d'exportation, était de bonne qualité. Plu- 
sieurs constructeurs européens de matériel de radio 
ont bien essayé de concurrencer les Américains sur ce 
marché, mais les acheteurs ont maintenu leurs préfé- 
rences aux appareils et pièces détachées de fabrication 
américaine. 

La légère décroissance dans les exportations amé- 
ricaines en Suède, durant les premiers six mois de 1925, 
comparées à celles de la période analogue de 1924, est 
probablement due au surstockage et aux efforts tou- 


jours croissants des firmes suédoises en vue de satis- 
faire, par leurs propres moyens, aux demandes de la 
clientèle de leur pays. En dehors de la Suède, les expor- 
tations américaines d'appareils de radio sur les autres 
marchés d'Europe et, plus particulièrement, sur les 
sept marchés qui se classent en tête pour les États- 
Unis, ont augmenté au cours des six premiers mois de 
1925. Elles dépassent celles de l’année 1924 entière. 

Les États-Unis ont exporté en Amérique du Sud, 
pendant les premiers six mois de 1925, pour $ 793 359 
de matériel de radio. Ces chiffres font ressortir une aug- 
mentation de $ 208 135 sur la période correspondante 
de l’année 1924... Le Mexique était le principal mar- 
ché en 1294, pour les appareïls américains de radio, 
mais la République Argentine a pris sa place. Le Brésil 
vient en second. L'accroissement marqué des expor- 
tations américaines dans ces deux pays est dû très 
probablement aux améliorations apportées aux sta- 
tions de broadcasting, à l'intérêt croissant des habi- 
tants de ce pays pour la radio et à la préférence de 
plus en plus marquée des amateurs pour les appareils 
de radio et pièces détachées de fabrication améri- 
caine. 

Les exportations des États-Unis au Costa-Rica, 
au Guatemala, au Nicaragua et à Panama, durant les 
premiers six mois de 1925,ont été bien au-dessous de 
celles de la période correspondante en 1924. 

Les exportations des États-Unis à destination des 
Indes anglaises, de la Chine, de Java, Madura, du 
Japon et des Iles Philippines, durant les six premiers 
mois de 1925, ont été beaucoup plus élevées que celles 
de la période correspondante de 1924. Cette augmenta- 
tion est due à l'ouverture dela station de broadcas- 
ting au Japon, en mars 1925... Les exportations sur les 
autres marchés asiatiques, encore peu développées, 
ont montré une légère diminution. 

L'Australie a acheté, aux États-Unis, pour $ 3268 54 
d'appareils de radio, pendant les premiers six mois de 
l’année en cours. En 1924, durant la même période, 
on n'avait relevé que $ 149 874. Les exportations 
américaines en Nouvelle-Zélande se sont également 
accrues condidérablement pendant le premier se- 
mestre de 1925. | 

L'Union Sud-Africaine est le seul marché africain 
que les exportateurs américains d'appareils de radio 
aient réussi à développer, les exportations à destina- 
tion de ce pays ayant atteint, pendant lessix premiers 
mois de 1925, $ 12 537, contre $ 7 076, pendant le 
même laps de temps, en 1924. Le broadcasting et 
l’usage des appareils de réception sonttrès peu connus 
dans le reste de l'Afrique. Durant l’année 1924, 
90 p. 100 des importations d'appareils de radio sud- 
africaines étaient d’origine anglaise. L. BAUBRY. 
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RÉABONNEMENTS 


Afin d'éviter tout retard dans le service de 
la revue, nos abonnés sont priés de nous faire 
parvenir d'urgence le montant de leur réabon- 
nement pour 1926, accompagné d'une étiquette 
d’envoi. 
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CONSEILS TECHNIQUES 


PouRQUoI DIT-ON QU'UNE ANTENNE VIBRE EN DEMI- 
ONDE, EN QUART D'ONDE ? — De ces considérations 
quencus avons exposées précédemment,nous déduisons: 

‘10 Le rôle du condensateur en série dans l’antenne, 
ou, pour mieux dire, dans le système oscillateur, 
quand il s’agit de réaliser l'accord sur une longueur 
d'onde excitatrice inférieure à la longueur d'onde 
propre du système. 

29 Le rôle de la self-inductance intercalée dans l’an- 
tenne et le prolongeant en augmentant sa longueur 
d'onde propre de celle même de la self, et en diminuant 
la fréquence. Sur cette inductance, le condensateur, 
en dérivation, interviendra pour faire varier, à volonté, 
la capacité, donc les oscillations propres du circuit, 
et leur fréquence dans des mesures telles qu’elles se 
déplaceront en amplitude jusqu’au moment où sera 
atteint, en fonction de la valeur de la self, de celle de 
la capacité employée et de la longueur d'onde propre 
de l'oscillateur, l’équilibre avec les caractéristiques de 
l’onde excitatrice. 

3° L’'utilité d'élever le plus possible l'antenne 
(sans perdre de vue que sa self-inductance, mais aussi 
sa longueur d'onde propre, croissent avec l'élévation) 
et de la situer au-dessus d’un espace le plus dégagé 
et le mieux nivelé possible, afin que la réflexion des 
lignes de force émanant du sommet et en général du 
plan de l’oscillateur soit aussi uniforme que possible. 

4° L’utilité d'installer sinon un contrepoids à 
réseau suffisamment serré et débordant, du moins 
une prise de terre parallèle à l’antenne, perpendicu- 
laire, de préférence, à sa direction d'arrivée et s’avan- 
çant sous son plan, le plus possible, 

5° L'avantage qu'il y a à diminuer le plus possible 
la résistance ohmique et à faciliter l’ébranlement et 
la résonance de l’oscillateur par l’emploi de fil gros 
disposé en nappes à brins suffisamment espacés 
(x mètre environ) et pawaitement isolés, ou mieux 
de fil collecteur divisé et isolé, soit toronné, soit 
réparti en une surface active importante maïs équi- 
librée, par la disposition en prisme, dans le but de 
solliciter dans les meilleures conditions l'onde excita- 
trice en favorisant la circulation superficielle des 
courants à haute fréquence mis dans l’oscillateur. 


DEUX ANTENNES DE MÊME LONGUEUR ET DE MÊME 
ÉLÉVATION N'ONT PAS LA MÊME LONGUEUR D’ONDE. 
PouRrQquoI ? — Il est bien entendu que la longueur 
d'onde propre d’une antenne est à évaluer en tenant 
le plus grand compte : 1° de sa longueur, compte non 
tenu des brins multiples qui ne font qu’augmenter 
sa capacité dans des proportions qui ne sont pas, 
d'ailleurs, correspondantes au nombre des brins, 
mais inférieures notablement, et ne changent rien à 
la longueur d'onde de l’antenne; — 2° de la longueur 
du fil de descente, qui doit être largement éloigné des 
toits, des murs et très fortement isolé du passage 
d'entrée, afin que, par effet de condensateur, l’oscilla- 
teur ne soit pas mis en relation avec le sol avant 
l’arrivée au poste ; — 3° de la proximité de masses 
métalliques ou autres qui, faisant corps avec le sol, 
influent dans des proportions énormes sur la longueur 
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d'onde propre ; — 4° de son élévation. Il est alors 
facile de répondre à la question posée. Telle antenne 
de 30 mètres est au-dessus d’un terrain bien dégagé : 
elle ne voisine ni avec les murs, ni avec les arbres, ni 
avec les toits ; sa descente est judicieusement établie. 
Sa longueur d'onde est évidemment très voisine de 
4 fois + 1 fois, pour les capacités parasites que l’on ne 
peut éviter, soit en tout de 5 fois sa longueur totale, 
y compris la descente. Telle autre antenne de 30 mètres 
est, en totalité ou en partie au-dessus des toits, de 
masses métalliques, d’arbres, à 15 mètres du sol, 
d’après son installateur, mais non, d’après nous, 
à 5 mètres, 6 mètres, 1o mètres au-dessus du sol, 
c'est-à-dire des toits, des arbres, de masses quelconques 


‘reliées au sol. Plus la proximité de ces masses est 


grande, plus la longueur d’onde propre de l’antenne 
devient importante ; elle atteindra, pour peu que la 
descente s’en mêle, 350, 400, 500 mètres même, c’est- 
à-dire, non plus 5 fois environ, mais 6, 7, 8 fois et 
plus la longueur de fil à considérer pour le calcul, et 
alors, les pertes par absorption se mettant avec rage de 
la partie, adieu les réceptions sur courtes ondes que 
l'amateur croyait si bien réaliser ! 

Nous ne donnerons pas les formules mathématiques, 
ni le moyen, par l’ondemètre, de mesurer de façon 
précise la longueur d’onde propre d’une antenne. 
Nous estimons que ces procédés ne sont pas à la dis- 
position de la masse des amateurs, le premier parce 
qu'il est fonction de conditions et de valeurs difficiles. 
à apprécier et à résoudre mathématiquement, le 
second parce qu'il exige un appareil qui, cependant, 
devrait figurer dans tout poste sérieux d’amateur. 
Nous reviendrons d'ailleurs sur ce sujet. Mais, vu la 
diversité des émissions journalières, dont l’étalonnage 
est bien connu, la judicieuse observation des principes: 
posés et des remarques faites, il est facile pour un 
amateur qui n’a guère besoin d’une mesure rigou- 
reuse, qui n’en'a même pas besoin du tout s’il utilise: 
à la réception un primaire apériodique ou l’accord en 
Tesla, d'évaluer approximativement la longueur 
d'onde de son antenne et, en tout cas, de se faire une 
opinion suffisante sur cette longueur d’onde. 


COMMENT VÉRIFIER L'ISOLEMENT D'UNE ANTENNE ? 
— Nous ne saurions trop recommander de vérifier 
l'isolement de l’antenne. Le meilleur moyen proposé 
consiste à relier l’antenne déconnectée du récepteur 
au + d’une batterie de So volts et d’intercaler un 
voltmètre en série entre le — 8o volts et la terre. Si 
l'aiguille dévie, c’est que l'isolement est défectueux, 
d'autant plus que la déviation est plus accusée. On 
peut encore, dans les mêmes conditions, se servir 
d’une petite pile et de sa langue en guise de voltmètre 
— sauf par temps d'orage ! — ou encore d’une pomme 
de terre bien pelée dans laquelle on aura enfoncé 
deux tiges métalliques, et qu’on utilisera aussi en 
guise de voltmètre. Si l'isolement est mauvais, au 
bout de quelques heures, une tache violette plus ou 
moins étendue apparaîtra autour d’une des tiges. 
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. Nécessité des « fusibles » protecteurs de lampes. — 
Combien de lampes de T. S. F. sont irrémédiablement 
perdues par des accidents stupides qui proviennent 
de ce que la tension 80 volts de la pile se trouve subi- 
tement branchée dans le circuit de chauffage ! Les 
filaments qui: sont établis pour un courant de 4 volts 
se trouvent instantanément volatilisés. 

Presque tous les constructeurs de piles sérieux, pour 
éviter en partie cet accident, ont adopté des prises 
de courant différentes, pour le 
chauffage et le courant de 
plaque. Mais cette précaution 
ne suffit pas. 

N’'avez-vous jamais . grillé 
une lampe en voulant la placer 
dans sa douille, ou bien en 
“laissant tomber un objet mé- 
tallique sur votre appareil ? 

Un protecteur s'impose donc 
sous la forme d’un fusible. 

Quelle est l'installation élec- 
trique qui ne soit protégée par 
un ou plusieurs fusibles? C’est 
faire injure au bon sens de 
prétendre qu'un fusible est 
inutile dans une installation 
électrique. Il en est de même 
de l'appareil de T. S. F. Le 
fusible spécial est calculé de 
façon à fondre avant due les 
lampes aient été atteintes. Il a 
l'avantage, en outre, de protéger la pile contre les 
courts-circuits qui lui sont mortels. Sa résistance 
tout à. fait négligeable n’apporte aucun trouble dans 
la réception et le fonctionnement de l'appareil de 
TSF. 

‘Ce fusible très _ marché s'adapte instantanément 
à toutes les piles Wonder. Il est protégé par une am- 
poule de verre qui s'oppose à sa détérioration avec-le 
temps. 

Il est à souhaiter que cette nouvelle invention, 
arrivée à un degré de perfection.que l’on ignore trop 
souvent, prenne l'extension qu’elle mérite. 


ASPECT D'UN «FUSIBLES» 
PROTECTEUR DE LAM- 
PE DET.S.F, 


Un nouveau poste à galène. — Ce nouvel appareil 
est basé sur un principe à la fois simple et curieux. 
Le citcuit oscillant est constitué par une bobine nid 
d'abeille interchangeable, devant laquelle peut se 
déplacer une joue métallique. A l’approche de cette 


plaque métallique, la self-inductance de la bobine ” 


diminue et la longueur d’onde d’accord du circuit 
oscillant diminue également, ce qui permet un réglage 
continu. La diminution de self est approximative- 
ment correspondante à la diminution de capacité que 
l'on obtiendrait en ‘branchant aux bornes de la bobine 
un condensateur à air de o,o01 microfarad. On conçoit 
que ce procédé de réglage élémentaire soit d’une réali- 
sation bien moins onéreuse. C’est ainsi qu'avec une 
seule bobine de 275 tours on peut faire varier la lon- 
gueur d'onde de 2 600 à 1 500 mètres. Un condensa- 
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teur supplémentaire de 1 millième de microfaräd per- 
met de porter à 4 500 mètres l'échelle des longueurs 


‘d’onde d'accord. 


Borne spéciale avec indication. — C’est chose facile 
que de placer beaucoup de bornes sur un appareil ; il 
est plus difficile d’arriver à les distinguer les unes des 
autres et à ne pas faire de funeste méprise. Pour simpli- 
äer-cette discrimination, des constructeurs ont ima- 
giné des bornes portant sur leur tête une petite plaque 
d’'émail sur laquelle est inscrit le nom de-l’organe 
correspondant : ancde, antenne, filament, réac- 
tion, etc. 

La connexion à serrer est introduite dans l’œil qui 
traverse la tige filetée de la borne et rabattue sur la 
couronne fôrmant le pied de la borne. La tête, qui ne 
peut être dévissée entièrement pour ne pas risquer de 
se perdre, se visse en serrant la connexion. 


Fers à souder. — Les fers de couvreur ou de plom- 
bier sont beaucoup trop lourds et trop gros et ne 
permettent pas d'exécuter avec suffisamment de fini 
les soudures en T. S. F. 3 

Le fer représenté par la figure r est supporté par une 
petite lampe à souder ayant une forme plate, peu en- 
combrante et très légère. Elle est constituée, comme 
les lampes ordinaires, par une poignée en fil de fer, un 
réservoir où l’on met l'essence, muni d’un bouchon 
situé sur une partie inclinée et d’un brûleur percé de 
trous analogue à celui des plombiers, mais d’un modèle 
plus petit ; le fer est posé dessus. 

On peut encore utiliser le fer électrique de la figure 2. 
Près du fer proprement dit, sur la partie métallique 
prolongeant le manche, se trouve une résistance qui 


FERS A SOUDER. — 1. Fer à souder à essence : B, masse du fer ; A, bec 

du brüleur; R, réservoir d’essence ; O, ouverture ; C, poignée ; M, manche 

du fer. — 2. Fer à souder électrique : M, manche; P, prise de courant ; 
F, cordon ; B, masse du fer. 


chauffe la tige et le fer par rayonnement. Une prise à 
mâchoire permet de le brancher sur le courant ordi- 
naïre, avec une consommation minime de 40 watts. 
Ces fers permettent d'exécuter tous les travaux de 
soudure des amateurs de T.S. F. 
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Un support de lampe original. — Ce support a été 
étudié pour donner à la fois le meilleur rendement et 
une grande commodité d'emploi. A cet égard, la com- 

“position de l’isolant qui le compose est choisie pour 
n’occasionner qu’un minimum de pertes diélectriques. 
£ Sa’ forme est 

telle que l'on 
peut' accéder 
sans aucune dif- 
ficulté aux qua- 
tre vis de con- 
nexion, même 
lorsque le sup- 
port est monté 
sur le panneau. 
En outre, les 
douilles sont in- 
tentionnelle- 
ment entrées à 
l’intérieur de 


l’isolant du sup- 
UN SUPPORT DE LAMPE ORIGINAL. — port et ne dé- 
M, monture en matière moulée ; T, trous de fixa- 
tion sur le panneau de bois ; P,F, G, douilles bordent de 
métalliques noyées dans la masse et ne débordant Cette disposi- 


tion évite de 
griller acciden- 
tellement le filament lorsque l’on fait une fausse ma- 
nœuvre en plaçant la lampe. 

Enfin ces supports dispénsent d'avoir de coûteux 
panneaux en ébonite et évitent la peine de percer 
quatre trous ; deux vis suffisent à la fixation du 
support contre un panneau de bois. 


pas ; f, 8, , vis des connexions. 


Boîtes à cristal pour détecteurs. — Les amateurs 
français désireux de se construire un poste à cristal 
peuvent s’inspirer des détails du détecteur représenté 
sut la figure ci-jointe. 

Grâce au grand nombre de postes d'émission, on 

é utilise beaucoup 
la réception sur 
cristal en Amé- 
rique, aussi les 
détecteurs pré- 

. sentent-ils sou- 
vent des nou- 
veautés et des 
perfectionne- 
ments intéres- 
sants, notam- 
ment pour 
l'appareil en 
question. 

Le cristal est 
visible, car deux 
petits carreaux 
ronds en mica 
sont fixés dans 

la boîte rectangulaire d’ébonite contenant le cristal. 
, Le réglage très sensible de la pointe se fait d'abord 
en tournant le bouton, ce qui permet d’avoir un point 
de contact donnant un bon résultat, que l’on parfait en 
modifiant la tension de l'aiguille grâce à la vis micro- 
métrique. À 

Une petite grille ronde en fil fin placée devant le 
cristal et formée de mailles assez serrées dans les- 
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BOITES A CRISTAL POUR DÉTECTEURS. 

— B, bouton moleté; V, vis vernier ; .M, mo- 

lette à graduation ; C, cristal ; G, grille de stabi- 

lité; F,'fenêtres de la boîte ; A, boîte à cristal ; 

P, broches de fixation ; b, bornes; D, douilles 
de fixation. 


- l’autre. 


quellés passe la pointe de l'aiguille permet d'éviter la 
perte du point sensible sous l'influence d’un choc 
même assez fort. Le rabattement sur la figure en haut 
et à droite nous montre la surface de la grille. - - ji 
Enfin l'appareil est facilement séparable de l’en- 
semble récepteur grâce à deux broches analogues à 
celles des lampes qui s’enfoncent dans des douilles 
placées dans la planchette du poste ou sur la plaquette 
Spéciale munie de deux bornes et représentée sur : 
la figure. è 


Connexion instantanée. — Un bout de tige ronde est 

terminé d’un côté par une borne à serrage par vis-et 
rondelle comme dansla figure 1 ; de l’autrecôté, parune 
pointe arrondie pour faciliter l'entrée et munie d’une ‘ 
gorge. ‘ 
: On enfonce cette tige dans un tube d’un diamètre 
intérieur légèrement supérieur à celui de la tige. Les 
bouts libres des lames des ressorts recourbés qui sont 
logés dans des fentes pratiquées dans le tube viennent 
s'appliquer dans la gorge et maintiennent les deux 
pièces. l’une ; - LE 
dans l’autre. 

On fait en 
une seconde la 
connexion, . et 
on la défait 
aussi vite en 
tirant pour sé- 
parer les deux = SO = 
pièces l’une de = Lee 
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Nousattirons 
l'attention de 
nos lecteurs sur 
la manière dont 
est réalisée la 
jonction du fil 


. T. APPAREIL PERMETTANT LA CONNEXION 
et de la pièce ET LA DÉCONNEXION INSTANTANÉES, — : 
femelle repré- 2et3. FAÇON DE RÉALISER CET APPAREIL. 
sentée sur la £ 
figure 2. On trouve dans le commerce (cycles et 
autos) des pièces en laiton décolletées où embouties 
analogues à celle de la figure, c’est-à-dire un tube fermé 
à l'une de ses extrémités ou en un point voisin. Dans 
ce tube peut glisser à frottement doux la broche à 
connecter ; si le glissement est trop dur, une fente 
longitudinale dans la paroi mince du tube suffira à 
l'améliorer. ; 

On perce au milieu du culot de la douille un trou, 


‘ dans lequel on enfile l'extrémité dénudée du conduc-: 


teur à connecter, dont on détresse l’âme de façon à 
ce que les fils s’épanouissent dans le fond de la douille. 
On les enrobe dans quelques gouttes de soudure qu'on 
laisse tomber au fond (fig. 3). L’isolant pénétrant dans 
la cosse est préservé de toute dénudation ultérieure par 
usure, A. BoURON. 
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AVIS À NOS LECTEURS. — Nous rappelons 
à nos lecteurs que notre rédaction se tient 
à leur disposition pour leur donner, en toute 
indépendance, les renseignements ou conseils 
qu’il peut leur être agréable de demander. 

Nous répondons par lettre aux demandes con- 
tenant le montant de l’affranchissement pour la 
réponse. 


| 
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École pratique de Radioélectricité, 57, rue de Vanves, 
à Paris. — Cette école prépare, avec un succès gran- 
dissant, à l'emploi de radiotélégraphiste (marine mar- 
chande, aviation, etc.) et forme des monteurs radio- 
électriciens avec lesmeilleures garanties de place- 
ment. La prochaine session du cours ouvrira le 
12 avril prochain. 


Radio-Association compiégnoise. — Les cours 
techniques de radio dus à l’heureuse initiative de 
cette association auront lieu le samedi à 18 heures 
dans les locaux de l’École Pierre-Sauvage. 


Encouragement aux amateurs espagnols. — Le 
prince des Asturies, mis par sa récente visite à « Union 
Radio » au courant des progrès de la radiotéléphonie 
en Espagne auxquels il prend un vif intérêt, a voulu 
contribuer personnellement à son développement. 
Il a daigné s'inscrire comme membre et accepter 
la présidence honoraire de la jeune et déjà puissante 
Union des écouteurs espagnols, dont les adhérents 
s'élèvent dès maintenant à 3 000. 


Informations de T. S. F. — A l’occasion du match 
Lenglen-Wills, la T. S. F. a battu tous les records 
vitesse en matière de communications internationales. 

L'United Press a été bien inspiré de s'adresser 
à la T. S. F. pour la transmission de ses comptes 
rendus de la grande finale de tournoi de Cannes. 
Ses dépêches ont battu tous les records de vitesse. 

Déposé à 12 h 11 au bureau de Radio-France, 
le télégramme donnant la victoire de Mile Lenglen 
a été remis à l’agence de l’'United Press de Buenos- 
Ayres à 12 h 15 et publié dans la presse quelques 
minutes après. 

À Londres, les numéros du journal The Star conte- 
nant la dépêche de l’United Press étaient vendus 
dans les rues à 12 h 25. 


La presse américaine avait fait l'erreur de s'adresser : 


à la voie câbles. Distancée de loin, elle se montre 
assez penaude. . 

Pour souligner sa victoire sur les agences d’outre- 
Atlantique, la British United Press a adressé une 
lettre de remerciements chaleureuse à la Compagnie 
Marconi, qui l’a transmise à sa correspondante fran- 
çaise la Compagnie Radio-France. 

«Publier en cinq minutes aux quatre coins du monde 
le résultat d'un événement sensationnel, c’est, — dit 
l'United Press dans sa lettre, — effectuer un splen- 
did service. : 

Les câbles.sont déjà du passé. 


Station côtière des Saintes-Maries-de-la-Mer. — De- 
puis le rer novembre dernier, la station côtière radio- 
télégraphiquedesSaintes-Maries-de-la-Mer assure, avec 


son nouveau poste 5 kilomètres (ondes entretenues), 


le trafic radiomaritime dans les conditions suivantes : 

19 La station, dont la taxe côtière est maintenue 
à o fr40, communique exclusivement avecles navires 
munis d’une installation à ondes entretenues. Elle 
écoute en permanence sur 2 100 mètres, sauf de la 
15° à la 25° minute et de la 35° à la 45° minute de 


chaque heure paire. Elle appelle les navires sur 
2 400 mètres. 

2° Pour attaquer la station ou répondre à ses appels, 
les navires utilisent l'onde de 2100 mètres; ils 
transmettent les radiotélégrammes sur 2 100 mètres 
si la station n'indique pas, dans sa réponse à l'appel, 
qu'elle désire recevoir le trafic sur une autre longueur 
d'onde. 

3° La station répond aux appels et transmet les 
radiotélégrammes sur l'onde normale de 2 500 mètres. 
Si le navire correspondant désire recevoir les radio- 
télégrammes sur une autre longueur d'onde, il trans- 
met, à la suite de sa réponse à l'appel, le signal : 


OSY (1 800, 2 100 ou 2 200) — -— 


4° Au début de chaque heure impaire, la station 
émet pendant une minute, sur 2 100 mètres, les signaux 
suivants : VVV CQ DE FFS FES FFS 2 100 -—-——- 
QSY 2 200 - —--- suivis d’une série, de même durée, 
sur 2 200, puis sur 2 400 mètres ; elle appelle ensuite 
successivement, sur 2 400 mètres, les navires auxquels 
elle a des radiotélégrammes à transmettre. Le trafic 
s'écoule dans l’ordre de transmission indiqué lors 
de l'appel. 

5° Pour l'échange du trafic avec les navires qui 
disposent seulement de l'onde de 2 400 mètres, la 
station émet sur 2 400 mètres, au début de la 15° mi- 
nute de chaque heure paire (excepté à oh15) le 
signal : CQ DE FFS QTC? QSY 2 400 — - — et reste 
à l'écoute, sur 2 400 mètres, jusqu’à la 25° minute. 

6° Pour l'échange du trafic avec les navires qui 
disposent seulement de l'onde de 1 800 mètres, la 
station émet, sur 2 400 mètres, au début de la 35° mi- 
nute de chaque heure paire (excepté à 20h 35) le 
signal : CQ DE FFS QTC? 1 800 —-— et reste à 
l'écoute, sur r 800 mètres, jusqu'à la 45° minute. 

7° Les radiotélégrammes réexpédiés sur Saintes- 
Maries-de-la-Mer T.S. F. parles autresstations côtières 
du réseau français, et destinés aux stations de bord 
françaises qui peuvent recevoir les ondes entretenues 
sont transmis sur l’onde de 2 400 mètres à oh15 
et à 20h35. Ces radiotélégrammes sont transmis 
deux fois de suite et répétés au début de la vacation 
deoh15 ou de 20h35 qui suit la première trans- 
mission. Les stations de bord accusent aussitôt 
réception par l'intermédiaire de tous navires français 
pourvus d’une émission à ondes entretenues et pouvant 
correspondre avec les Saintes-Maries-de-la-Mer T.S.F., 
ou par tous autres navires français pouvant commu- 
niquer par amorties avec les autres stations côtières 
de France et d'Algérie, Dans ce dernier cas, la station 
côtière réceptrice transmet l'accusé de réception 
comme avis de service par fil ou câble aux Saintes- 
Maries-de-la-Mer T. S. F. 

Nota. — Les heures indiquées se réfèrent au méri- 
dien de Greenwich (G. M. T.). 


Radiodiffusion en Espagne. — En raison du succès 
remporté auprès du public par la nouvelle station 
« Union Radio »,de Madrid, dont l'émetteur de 6 kilo- 
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watts est alimenté par une batterie de 110 volts, 
500 ampères-heure, on s’est proposé de construire des 
stations de relais à Barcelone, Séville, Valence, La 
Corogne, Oviedo, Santander, Bilbao, Pampelune, 
Logrono, Valladolid, Salamanque, Grenade, Malaga, 
Cadix, Palma de Mallorca et Santa-Cruz de Tenerife, 
pouvant être entendues dans toute l'Espagne, les îles 
Baléares et les Canaries. Il y a tout lieu de croire que 
des débouchés très importants vont s'ouvrir dans la 
Péninsule Tbérique. Les stations de Barcelone, Séville, 
Valence, Bilbao, Salamanque, Malaga et Cadix sont 
déjà en fonctionnement. 


L'industrie de la radio dans la Nouvelle-Galles du 
Sud (Australie). — Les ventes d'appareils de radio 
pendant l’année 1924 ont été très importantes dans la 
Nouvelle-Galles du Sud. De nombreuses petites mai- 
sons de ce pays, qui avaient pris la représentation de 
maisons américaines, réussirent à faire des affaires 
extraordinaires par rapport au capital qu’elles avaient 
engagé. Le résultat eut quelque retentissement, et plu- 
sieurs firmes stockèrent en masse... Les demandes se 
ralentirent, mais ces firmes purent tout de même écou- 
ler tous leurs articles vers la fin de 1924. 

La vente de postes complets ne pouvait prendre une 
grande importance par suite des droits très élevés et 
en raison de la longueur d’onde utilisée par les stations 
de radiodiffusion les plus importantes ; elles émettent 
sur 350 et I 100 mètres. 

L’Amalgamed Wireless (Ltd.) est la principale com- 
pagnie australienne de radio. Elle a déclaré un capital 
de $ r 000 000, dont 51 p. 100 serait contrôlé par le 
« Commonwealth Government » ; on dit, en fait, que 
cette compagnie serait déclarée «Institution nationale». 
Elle émet des radiotélégrammes dans toute l'Australie 
et outre-mer; elle prépare des programmes de radiodif- 
fusion, fabrique des appareils de réception et des pièces 
détachées. A l’heure actuelle, elle fabrique 500 lampes 
par semaine environ. La demande atteint approxima- 
tivement 100 000 lampes par an. Le prix de vente au 
détail est de 22 5. 6 d. 


La T. S. F. dans les hôpitaux anglais. — Le « Wireless 
for Hospitals Fund » (Fondation pour l'installation de 
la T. S. F. dans les hôpitaux) a été inauguré en mai 
dernier par le Daily News et a reçu 100£ et 
50 £ du roi et de la reine d'Angleterre ; la reine 
Alexandra et le prince de Galles ont également 
envoyé des dons, ce dernier de l'Afrique du Sud par 
câble spécial. 

Cette fondation, qui a pu munir d'appareils de 
T.S.F. quatorze hôpitaux dont les malades écoutent 
les programmes, représente plus de dix mille lits 
pourvus de prises et de casques. Quelques haut- 
parleurs ont également été installés. 

Trente-deux autres grands hôpitaux de Londres 
sont en train de s'équiper de la même façon. Les fonds 
s'élèvent à 23 000 £, maïs une plus grande somme est 
nécessaire pour pouvoir doter tous les hôpitaux de 
Londres (240 en tout) d'appareils de T. S. F. 

Un des gestes les plus jolis et les plus encourageants 
pour cette entreprise a été l'accueil qui lui a été fait 
par les fabricants d'appareils de T. S. F., qui lui ont 
envoyé gracieusement des équipements valant 8 000 £ 
environ. 
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Les ouvrages analysés sous cette rubrique doivent 
être envoyés en deux exemplaires à la rédaction de Radio- 
électricité, 63, rue Beaubourg, Paris (IIIe). 


Les moteurs à explosion (1), par M. Edmond Mar- 
COTTE. | 

Ce livre donne une synthèse de l’état actuel de 
l’industrie automobile et intéresse ceux qui tiennent 
à connaître qualités et points faibles des moteurs 
qu'ils emploient. 

L'auteur, après avoir développé les principes fonda- 
mentaux sur lesquels reposent la construction et le 
fonctionnement des moteurs à explosion, passe en 
revue les particularités de chacun d’eux et de ses 
plus récents perfectionnements. 


Les collecteurs d’ondes (*), par M. Paul DELONDE. 
L'auteur ayant su sortir des généralités montre à 
l'amateur comment on installe son antenne. Tout 
en lui faisant saisir très simplement le pourquoi des 
choses, l’auteur insiste sur les détails de réalisation 
que rendent clairs et intuitifs de nombreuses figures. 


Vingt leçons pratiques sur les courants alterna- 
tifs (*), par E. NicoLas (3° édition entièrement 
refondue). 

Cet ouvrage, destiné aux élèves des cours techniques 
et professionnels, est aussi à la portée des praticiens 
qui ont le désir de s’instruire, car, entièrement expé- 
rimental dans ses parties essentielles, les développe- 


ments mathématiques ont été évités. 


Les grandes étapes de la radio (‘)}, par Joseph 
GUINCHANT, professeur à la Faculté de Bordeaux 
(1er fascicule). , 

L'auteur se propose de retracer l'histoire des grandes 


s 


découvertes scientifiques que met à contribution 


‘ la télégraphie sans fil. L'ouvrage sera publié en trois 


fascicules : Les premières découvertes de la radio, 
Les méthodes actuelles de la vadiotélégraphie, Autres 
applications de la radio. 


(!) Uv vol, in-16, 61 fig. Collection Armand Colin, 103, boule 
vard Saint-Michel, Paris. Relié 8 fr 50 ; broché, 7 fr. 

(2) Éditions Las, 23, rue du Rocher. Prix, 10 fr. 

() Un vol. 25 x 16 de 28o pages, 2 pl. en couleurs, 66 problèmes 
types, 269 gravures. Libraire Vuibert, boulevard Saint-Germzin, 
63, Paris. Prix, 22 fr. 

(‘) Librairie Dunod, 92, rue Bonaparte. 


Adresses des Appareils décrits dans ce Numéro : 


Petites inventions : FUSIBLE PROTECTEUR DE LAM- 
PE WONDER, 169 bis, rue Marcadet, Paris (XVIII®). — UN 
NOUVEAU POSTE A GALÈNE, Radio Hall, 23, rue du Ro- 
cher, Paris (VIII) ; Le Radiolo, Radiola, 79, Bd Haussmann, 
Paris (VIII‘). — BORNE SPÉCIALE AVEC INDICATION, 
Belling-Lee, Londres. — FERS À SOUDER. — UN SUPPORT 
DE LAMPE ORIGINALE. Aermonic, James Christie and Sons, 
246, West Street, Sheffield (Angleterre). — BOITE A CRIS- 
TAL POUR DÉTECTEURS, Radio Electric city et M. F. A. 
Co, Schenectady N. V. — CONNEXION INSTANTANÉE. 


7892-3-26. — CoRBEIL. ImP. CRÉTÉ. 
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UNE STATION RADIOÉLÉCTRIQUE COMMANDÉE A DISTANCE 


PAR UNE LIGNE TÉLÉPHONIQUE 
C4 Par L. CHAUVEAU, 


‘Ingénieur. 
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Nous-avons déctit, dans un précédent numéro; le 
commutateur automatique système Chauveau 
SFR. Nous tious proposons d'exposer maintenant 
une des applications de cet appareil : la commande 
à distance par fil d’une station radiotélégraphique. 

Il y a quelques mois, la section technique de 
l'aéronautique fit construire, par la Société fran- 
çaise radioélectrique, une station. d'assez forte 
puissance qui fut installée à Saïnt-Cyr. Cette .sta- 
tion fut équipée spécialement pour être intégrale- 
ment manœuvrée à distance par un! poste de com- 
mande placé à Villacoublay. 

Une ligne téléphonique ordinaire à deux fils 


réunitle poste de Villacoublay à la station de Saint- 


Cyr ; sa longueur est de l’ordre d'une dizaine de 
kilomètres. Cette ligne est utilisée non seulement 
pour commander la station, maïs aussi pour des 
communications téléphoniques ordinaires bilaté- 
rales, ainsi que pour l'alimentation d’un dispositif 
potentiométrique de contrôle, indiquant à l’opé- 
rateur du poste de commande la situation des 
organés de la station commandée. 
La station de Saint-Cyr est du type D200 SFR ; 


-élle- est: alimentée pär un alternateur (10) de 


5 KWA, 250 volts,.r 000 périodes, entraîné par un 


-moteur (x) alimenté par le secteur. 


- Cette station er transmettre sur une gamme 
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de 1t longueurs d'onde, soit en télégraphie entre- 
tenue, soit en télégraphie modulée, soit en radio- 
phonie. A cet effet, elle comprend quatre lampes- 
valves V redressant le courant fourni par l’alter- 
nateur et alimentant quatre lampes oscillatrices ©, 
ces dernières étant couplées suivant les schémas 
normaux aux circuits oscillants CO entre antenne : 
et terre. Cet ensemble permet la transmission ex 
télégraphie entretenue. 

Un transformateur de modulation 37, dont le 
primaire est alimenté par l'alternateur et dont le 
secondaire est intercalé dans le circuit-plaque des 
oscillatrices, permet la transmission -en télégraphie 
modulée. 

Enfin, pour les transmissions radiophoniques, 
un transformateur 41 reçoit le courant micropho- 
nique et permet d'attaquer par une série d’étages 
d'amplification quatre lampes modulatrices M 
couplées aux quatre lampes oscillatrices O. 

Daus un but de simplification, le schéma joint 
à cette description ne représente qu’une seule des 
différentes lampes citées ci-dessus. 

La «commande à distance » de cette station 
est faite par l'intermédiaire. d’un commutateur 
automatique Chauveau SFR, dont la ASIE 
est la suivante : 

Au poste de commande de Villacoublay, un 


… 
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clavier 74 porte trois boutons : le bouton «PR» 


(préparation) permet de lancer sur la ligne 86 
allant à Saint-Cyr des impulsions de, courant 


Fig. 1. — STATION DE SAINT-CYR. 


continu de sens positif ; le bouton « EX » (exécu- 


« 


tion) est utilisé pour envoyer des impulsions de : 


sens négatif et le bouton « ZÉRO » permet d’en- 
voyer une impulsion positive. 

Ces boutons sont contrôlés mécaniquement, de 
façon à ce que. le bouton EX ne puisse être abaissé 
‘qu'après une ou plusieurs umpulsions PR et que 
le bouton ZÉRO ne puisse être abaissé qu'après 


une ou plusieurs impulsions EX. L'ordre des 


. commandes est ainsi obligatoirement PR, EX et 
ZÉRO. Le bouton PR est solidaire d’une aiguille 
se déplaçant devant un cadran sur lequel sont 
inscrites les différentes manœuvres. 

Alastation de Saint-Cyr, la bobine d’un relais 
polarisé 65 est intercalée dans la ligne télépho- 
nique 86; il en résulte que, quand les impulsions 
positives de préparation ou de zéro sont lancées 
‘par Villacoublay, le contact PR du relais 65 est 
fermé. Tandis que, pendant l'envoi des impulsions 
‘négatives d'exécution, le contact EX est fermé. , 

Dix éléments de manœuvre (1 à 10), formés 
‘chacun de deux relais, sont disposés pour être 
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excités suécessivement et au te et à mesure de la 
réception des impulsions positives de préparation. 
A cet effet, lors de la ‘première impulsion, l'élément z 
fonctionne et prépare le circuit de l'élément 2 
en le réunissant à la ligne de préparation commandée 
par le contact PR ; lors de la deuxième impulsion, 
l'élément 2 agit et prépare le circuit de l'élément 3, 
et ainsi de suite. 

Chacun des éléments de manœuvre ferme un 


contact destiné. à commander une manœuvre 


déterrninée. L'appareil permet ainsi de commander 
dix manœuvres. différentes, chaque. élément de 
manœuvre préparant le circuit des organes com- 
mandant la manœuvre correspondante. 


‘Le circuit ainsi préparé est alimenté par un: 


contact de l'élément EX quand celui-ci est excité, 


c'est-à-dire quand lecontact EX du relais polarisé 65 


est fermé, ce qui a lieu au moment où la ligne 86 


-est parcourue par les impulsions négatives d’exé- 


cutiontransmise par le bouton EX de Villacoublay. 

En fonctionnant, l'élément d'exécution EX a 
préparé le circuit de l'élément ZÉRO en le 
réunissant au contact PR ; il s'ensuit que la pre- 
mière impulsion positive suivañt une ou plusieurs 


Fig. 2.— POSTE DE COMMANDE DE VILLACOUBLAY. —S, sonnerie 

d'appel ; T téléphone ; M, microphone amplificateur ; C, cadre ; 

R, réception de contrôle; V, voltmètre de contrôle. Au milieu, le clavier 
de commande. 


impulsions négatives d'exécution a pour effet de 
mettre le commutateur au repos. 

11 résulte de l'exposé ci-dessus que, pour pro- 
voquer la manœuvre 6 par exemple, l'opérateur de 
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Villacoublay abaisse six fois le bouton PR, ce qui 
provoque l’enclenchement successif des éléments I 
* à 6 et finalement la fermeture du contact a. La 


COMMUTATEUR AUTOMATIQUE} 1 ASYSTÈME 
GHAUVEAU S. FR. 


$ Fig. 3 — 


: manœuvre étant aïnsi préparée, l'opérateur, lors- 
: qu’il le juge opportun, abaisse son bouton EX, d’où 
excitation de l'élément EX et fermeture du con- 
tact b. Le circuit commandé. par le contact a est 
‘ainsi alimenté, et la manœuvre a lieu pendant tout 
le temps. de l’abaissement du bouton EX; elle 
s'arrête quand ce bouton est libéré ; elle peut être 

. répétée à’ volonté tant que la bouton ZÉRO 
‘ n'est pas abaissé. Quand la manœuvre est terminée, 
le commutateur est libéré par l’action de l’élé- 
ment © lors de l’abaissement du bouton ZÉRO. 

Nous allons examiner maintenant successive- 
ment les différentes manœuvres prévues dans cette 
installation, certaines d’entre elles présentant pour 
leur réaïisation des dispositifs intéressants. Ces 
manœuvres sont les suivantes : 

1° Sonnerie ; 

20 Réglage de l'excitation ; 

3° Ondes entretenues ; ; 

4° Ondes découpées ; 

5° Radiophonie ; 

60 Lampes ; 

7° Moteur ; 

89 Ondes plus courtes ; 

9° Ondes plus longues ; 

10° Repos. 

L'ordre adopté pour ces différentes manœuvres 
n'est pas arbitraire. il a pour but de mettre en tête 
les manœuvres qui, pratiquement, seront le plus 
fréquemment employées. 


19 Sonnerie. — Cette manœuvre a pour but l’ap- 
pel de l’homme de surveillance à la station de Saint- 
Cyr. Elle correspond à l'excitation de l'élément I 
du commutateur et provoque l’action de la son- 
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nerie 73. Le surveillant peut alors, à l’aide du télé- 
phone 71, communiquer avec l'opérateur de Villa- 
coublay, qui dispose du téléphone 76. 
Inversement, en cas de nécessité, le surveillant 

de la station de Saint-Cyr peut, à l’aide d’une 
magnéto 69, lancer un courant d'appel sur la ligne, 
d’où action de la sonnerie-polarisée 78- du poste de 
commande. 

. Les deux postes peuvent ainsi entrer en.commu- 
nication téléphonique à tout instant, en utilisant, 
à cet effet la ligne de commande 86. 


7° Moteur. — La mise en marche et l'arrêt du 
moteur. r.ont lieu par l'intermédiaire de l’élément 7 
du commutateur automatique. Une seule commande . 
est utilisée à cet effet. 

Le moteur étant arrêté, la commande « moteur » 


‘provoque le démarrage ; iriversement, le moteur 


étant en marche, la commande provoque l'arrêt. 

Le moteur est alimenté par le secteur ; un in- 
terrupteur principal 3, mañnœuvrable à la main, 
permet d’isoler la station. Quand cet interrupteur 


Fig. 4. — STATION DE SAINT-CYR. — Le groupe d'alimentation 
. et son tableau de démarrage. 


est fermé, le moteur peut être mis en route par 
l’intermédiaire du contacteur 8. 
Le circuit du contacteur 8 est commandé. par 
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‘un relais spécial encliqueteur II, dont la bobine 
peut être excitée par l’élément 7 du commutateur. 
L’armature del’encliqueteur' attaque par un cliquet 


une roue dentée montée sur un arbre portant un. 


disque isolant. Ce disque porte des épaulements; 


un contact intercalé dans le circuit du contacteur 8. 


est fermé par ces épaulements -et ouvert entre 
ceux-ci. Le tout est disposé pour que, après la 
-«préparation » dé la commande moteur, la pre- 
mière impulsion « Exécution » ferme le circuit du 
‘contacteur 8, le même circuit étant ouvert par 
l'impulsion suivante. Ce procédé permet d'utiliser 
la même commande pour la mise en marche et 
l’arrêt du moteur. 

Des dispositifs de sécurité mettent l'enclique- 


le contacteur 18 pour empêcher celui-ci d'être 
excité si la tension est insuffisante. 

Des sécurités sont également prévues pour que- 
le contacteur IS soit mis au repos en cas d’arrêt 
du moteur. ‘. \ : 4 

29 Réghise de l'excitation. — Un rhéostat d’excita- 
tion 6 permet de régler dans une certaine mesure la 
tension du courant fourni par l'alternateur. Le 
curseur de ce rhéostat peut être déplacé dans les 
deux sens par un petit moteur 26, ce dernier étant 
commandé par deux électros 25, l’un d'eux pro- 
vôquant la rotation du moteur dans un sens et 
l’autre en sens inverse. 

La commande des électros 25 est faite par un 


Fig. 5. — STATION DE SAINT-CYR. — Vue intérieure de la station. 


Ensemble d'émission: 


teur 11 à la position d'arrêt du moteur si l’inter- 
rupteur principal est.ouvert ou s'il vient à être 
ouvert en cours de fonctionnement de la station. 


60.Lampes. — I;e contacteur 18 permet de fermer 
les circuits des transformateurs 20, 23, 40, fournis- 
sant le courant de chauffage et de tension plaque 
des différentes lampes de la station. 

Le contacteur 18 peut être excité par l’intermié- 
d'aîre d’un relais encliqueteur 17 analogue à l’en- 
cliqueteur 1T précédemment décrit, la manœuvre 
« lampes » étant commandée par l’ ARS 6 du 
commutateur automatique. 

L'allumage et l'extinction des lampes peuvent 
ainsi se faire par la même commande. Toutefois les 
lampes ne peuvent être mises sous courant qu’au- 
tant que la tension du courant fourni par l’alter- 
:nateur 10 est suffisante ; pour cela, un voltmètre 
à contact est placé aux: bornes de l'alternateur ; 

.le contact ferme le circuit d’un relais contrôlant 


Commutateur automatique et commande locale. 


relais encliqueteur 28, légèrement différent des 
encliquetetirs cités ci-dessus. En: effet, ce relais 28 
peut agir sur deux contacts, l’un d’eux se trouvant 
sur un épaulement au moment où le second est 
entre deux épaulements. Le premier est ‘ainsi 
fermé quand le.second est ouvert, et inversement. 
Chacun de ces contacts commande un des élec- 
tros 25. | Ù 

Il résulte de cette disposition qu'après la pré- 
paration de la manœuvre « Réglage-Excitation », 
la première impulsion .d'« Exécution » fait varier 
la résistance dans un sens, tandis que la seconde - 
impulsion la fait varier en sens inverse, et ainsi de 
suite. 

Il est ainsi possible de parfaire le réglage de l’ex- 
citation en faisant varier la valeur de la résistance 
autour d’un point optimum jusqu’à obtenir celui-ci. 


3° Ondes entrelenues. — Le moteut étant en, 
marche, les lampes allumées, la station est prête 
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pour émettre sur ondes entretenues. Pour trans- 
mettre, il suffira de commander l’électro de manipu- 
lation 50 qui court-circuite la capacité du circuit 


.grille des oscillatrices. 


A cet effet, la préparation de la manœuvre 3 


provoque la fermeture partielle du circuit du 


relais 51 par l'intermédiaire de l'élément 3 du 
commutateur automatique. 
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avec son bouton EX, le télégramme pour que 
celui-ci soit transmis. Toutefois, pour faciliter cette 
transmission, ün manipulateur MR peut être 
substitué au bouton EX. 

Quand le télégramme est passé, la manœuvre 
ZÉRO met le commutateur au repos, les relais 50 
et 51 sont libérés; toutefois les lampes restent sous 
tension, le groupe d’alimentation étant en marche. 


Fig. 6. — SCHÉMA DE PRINCIPE. — Post: SFR Dzoo avec commande à distance, système Chauveau. — 'S, secteur ; CA, commutateur 
automatique; l,, ligne préparation ; L,, ligne exécution ; LT, ligne téléphonique ; PC, poste de commande. 


Lors de l'envoi de la première impulsion d’exé- 
cution, le relais 51 excité fait passer l’électro- 
manipulateur 50 sur la ligne allant à l'élément 3; 
il coupe en même temps les circuits des commandes 


. ondes découpées et radiophonie, pour éviter toute 


fausse manœuvre. 

L/électro-manipulateur 50 peut ainsi être com- 
mandé par les impulsions « Exécution » ; il suffit 
donc à l’opérateur de Villacoublay de manipuler, 
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4° Ondes découpées. — La transmission d’un radio- 
gramme par ondes découpées est'analogue à celle 
par ondes entretenues, maïs alors le transforma- 
teur de modulation 37 est alimenté. A cet effet, 
l'élément 4 du commutateur commande le relais 39 
qui ferme le circuit du contacteur MO, mettant le 
transformateur 37 en service ; en même temps, les 
circuits des manœuvres radiophonie et ondes entre- 
tenues sont coupés par mesure de sécurité, tandis 
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que l’électro-manipulateur 50 est réuni à l’élé- 
ment 4. : 

Comme précédemment, le télégramme sera trans- 
mis de Villacoublay à l’aide du maripulateur MR. 


5° Radiophonie. — Après l'allumage deslampes, la 
station est normalement disposée pour transmettre 
sur ondes entretenues. Pour assurer une transmis- 
sion radiophonique, il suffit alors de fermer le 
circuit du transformateur 40 qui alimente les lampes 
de modulation téléphonique M et d’intercaler 
sur la ligne 86, réunissant la station au poste de 
commande, le primaire du transformateur de mo- 
dulation 41. Ces manœuvres se font par l'intermé- 
diaire du contacteur TL, lui-même, commandé par 
l'élément 5 du commutateur. 

La commande « Radiophonie » ayant été pré- 
parée par 5 impulsions « Préparation », la première 
impulsion d’« Exécution » provoquera l’action du 
contacteur TL, La station est ainsi prête à émettre 
en phonie. L'opérateur de Villacoublay transmettra 
son message par l'intermédiaire du microphone 81 
raccordé à la ligne 86 par un amplificateur conve- 
näble. 

A la fin de la transmission, l'envoi du signal 
ZÉRO annulera l’action du contacteur TL. 


80 Ondes plus courtes. — 9° Ondes plus longues. — 
La station peut émettre sur onze longueurs d’onde 
comprises entre 600 et 2 500 mètres. Le changement 
de longueur d'onde s'obtient par le déplacement des 
points À, F et G sur les circuits oscillants. On uti- 
lise à cet effet un commutateur spécial formé par 
un arbre portant trois bras se déplaçant devant une 
série de plots réunis à différents points des selfs. 
Des précautions spéciales ont été prises pour 
assurer un parfait isolement des pièces utilisées 
en raison de la haute tension de certains points 
du C. O. 

L'arbre portant le bras est entraîné par un 
moteur 56 dans le sens de petites ondes lors de 
l'action du contacteur 57 et dans le sens des 
grandes ondes lors de l’action du contacteur 58. 

Le circuit du contacteur 57 est commandé par 
l'élément 8 du commutateur automatique, celui 
de 58 est commandé par l'élément 9. Toutefois, 
après la préparation d’une manœuvre de longueur 
d'onde, le premier signal « Exécution » est sans effet 
sur le moteur 56, car il provoque simplement l’ex- 
citation du relais de sécurité 61, destiné à empêcher 
un changement de longueur d'onde quand la sta- 
tion est sous tension, ceci pour éviter tout acci- 
dent. e 

Si la station est au repos, le relais 61 fait passer 
le contacteur 57 sous le contrôle de l'élément 8 
ou le contacteur 58 sous le contrôle de l’élé- 
ment 0. 

J,'opérateur du poste de Villacoublay peut alors 
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faire avancer ou reculer pas à pas le commutateur 
de longueur d'onde, en envoyant de courtes impul- 
sions d’ « Exécution », car les contacteurs sont 
munis de circuits de garde alimentés par l’intermé-. 
diaire d’un distributeur fixé en bout d'arbre du 
commutateur de longueur d’onde. Ce distributeur, 
est fractionné de façon à ce qu’il y ait interruption 
du circuit devant chaque position de longueur 
d'onde. Par conséquent, même pour un signal 
bref « Exécution », le commutateur se déplacera 
d’un plot. Il est ainsi possible, par une succession 
d’impulsions brèves, de faire avancer le commu- 


-tateur plot par plotet, par une impulsion longue, de 


le faire franchir une série de plots successifs, l'arrêt 
se produisant toujours sur la position d’une lon- 
gueur d'onde et non entre deux positions. 

Un système de contrôle qui sera décrit par la 
suite permet à l'opérateur de contrôler à tout 
instant la position du commutateur de longueur 
d'onde. Après la manœuvre, l'envoi du signal 
ZÉRO libère les organes ayant été utilisés pour 
celle-ci. 


109 Repos. — Avant d'abandonner son poste, 
l'opérateur est tenu de fairela manœuvre « Repos», 
qui, par l'intermédiaire de l'élément 10, provoque 
l’action du relais 60 ; celui-ci coupe les différents 
circuits d'alimentation et de commande de la sta- 
tion, qui peut ainsi être isolée quand elle n’est pas 
utilisée. 


Contrôle. — Il résulte de l'exposé ci-dessus que 
l'opérateur de Villacoublay est à même d'utiliser 
la station de Saint-Cyr comme s’il était placé 
dans cette station elle-même. Toutefois, pour cela, 
il est indispensable que cet opérateur puisse con- 
trôler à chaque instant la position des différents 
organes de la station. 

A cet effet, à la station commandée, un poten- 
tiomètre P alimenté par une pile est constitué par 
une résistance fixe intercalée dans la ligne 86 et 
par une résistance variable dont la variation peut 
être commandée par différents contacts portés par 
les divers relais de commande. Il en résulte que 
la tension aux bornes de la résistance fixe varie 
suivant la situation des organes de la station. 

Au poste de commande, un voltmètre 84 enre- 
gistre cette tension; l'aiguille de cet appareil se 
déplace devant une série d'indications donnant 
la situation des organes commandés. Ce volt- 
mètre est en ligne quand le clavier 74 n'est pas 
utilisé. 

Le voltmètre ne donnant qu’une indication à la 
fois, la position des différents contacts de contrôle 
est telle que l'indication la plus intéressante prime ‘ 
les autres. C’est ainsi que, par exemple, lors de la 
commande « Lampes », si l'opérateur a oublié de 
mettre en marche le moteur, l'appareil de contrôle 
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indiquera « Interrupteur principal fermé-Moteur 
arrêté » ou encore « Interrupteur principal ouvert »; 
de même, si un incident se produit en cours de 
marche, l'indication « Alarme » est donnée immé- 
diatement. 

Le cadran de l appareil de contrôle 84 porte deux- 
séries d'indications : l’une d’elles concerne la po- 
sition des organes ; la seconde indique les longueurs 
d'onde etn” est valable qu’au cours des changements 
de longueur d'onde. 

Le poste de commande dispose.également d’un 
ensemble récepteur de T. $. F., constitué par un 
cadre et un appareil récepteur qui permettent 
d'écouter les transmissions. 


Sécurités. —Dans'une installation decette impor- 
tance, il ne suffit pas que l'opérateur puisse com- 
mander et contrôler les émissions, mais il est encore 
indispensable que les incidents courants d’exploi- 
tation ne puissent pas entraîner d’avarie grave aux 
différents organes de la station. Pour cela, diffé- 


rents dispositifs de sécurité ont été prévus. 


Tous les circuits sont protégés par des fusibles. 
En outre, le filament de chaque lampe est en série 
avec un thermostat à fil chaud ; si une lampe vient 
à brûler, le thermostat n étant plus chauffé ferme 
ucontact; ce dernier commande un relais de sécu- 
rité qui provoque l’arrêt du moteur et l'extinction 
des lampes ; en outre, une sonnerie d'alarme est 
mise en action à la station commandée, tandis que, 
par un contact du relais de sécurité, le potentio- 
mètre est réglé pour que le voltmètre de contrôle 


«donne l'indication « Alarme » au poste de com- 


mande. 

Un circuit redresseur de contrôle local constitué 
par une bobine coupiée à la connexion de terre 
alimente par une valve un relais 52 ; les contacts 
de ce relais sont combinés avec d’autres contacts 
portés par le relais de manipulation 50, de sorte que, 
si pendant une manipulation le circuit de contrôle 
n'est pas sous courant, le relais de sécurité soit 
actionné et inversement. Il en résulte que, si la 


station émet quand ses organes ne sont pas à la 


position d'émission ou si elle n’émet pas pendant 
la manipulation, le moteur est arrêté et les lampes 
sont éteintes. Le relais de sécurité est légèrement 
différé pour qué de petites perturbations n’entraînent 
pas l'arrêt de la station. . 

La station est en outre munie d’une boîte de 
commande locale permettant au personnel de sur- 
veillance de faire les différentes manœuvres direc- 
tement, satis utiliser la commande à distance. 

. Quels que’ soient les incidents, le poste de com- 
mande et la station peuvent toujours communi- 
quer entre eux à l’aide du téléphone. 

Cet ensemble de commande à distance par fil 
basé sur l’utilisation du commutateur automa- 
tique Chauveau, mis au point par l'Office national 
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des inventions, et construit par la Société Fran- 
çaise Radioélectrique, permet ainsi de commander 
avec sécurité une station radioélectrique par l’in- 
termédiaire d’une simple ligne téléphonique. I,'ins- 
tallation Villacoublay-Saint-Cyr est en service 
depuis près de deux années. 

Étant donné le petit encombrement du sé 
de commande, plusieurs de ces postes peuvent être 
installés rapidement en différents endroits, et il 
suffit de raccorder la ligne d’un de ces postes à 
celle de la station pour que ce Do puisse com- 
mander cette dernière. 

La station est ainsi à même déncirée le service 
de plusieurs postes, auxquels elle sera donnée 


comme une simple communication téléphonique, 


par l'intermédiaire d’un tableau de jacks. Les 
postes de commande pourront être déplacés, la 
station, étant donnée son importance, restant à 
poste fixe. 


L. CHAUVEAU, 
Ingénieur. 
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LA MISSION RADIOTELEGRAPHIQUE DU « POURQUOI PAS? » 
. Le rapport de la, mission du Pourquoi Pas ? dans les mers arctiques en juillet et août 1925 vient d'être 
publié par le Commandant Charcot. Il renferme notamment un mémoire intéressant sur les communs. 
cations radiotélégraphiques maritimes dans ces parages, rédigé d'après les constatations par l'officier du bord. 


N os lecteurs seront sans doute curieux d'apprendre les services rendus par la radiotélégraphie dans les mers 
arctiques et les progrès qu'il lui reste à accomplir dans cette voie. 


Au cours de sa mission estivale dans les mers 
arctiques, le navire Pourquoi Pas ?, spécialement 
équipé.pour les explorations polaires, était pourvu 
de deux postes émetteurs de T. $. F. Le poste nor- 
mal de 2 kilowatts à ondes amorties a permis de 
communiquer avec Reykiavik en quittant les 
parages de Jän‘ Mayen (460 milles). 


RE.1327 


Fig. 1. — LE « POURQUOI PAS ? », APPAREILLÉ POUR SA MIS- 
SION. ARCTIQUE, QUITTE SAINT-MALO EN JUILLET 1945. 
L'antenne, tendue à une hauteur de 30 mètres, 

exige quelques modifications. Sa hauteur effective 

est fortement diminuée du fait de l’induction directe 
dans le gréement, qui ne présente aucun section- 
nement isolant et qui,. eu égard aux nécessités 
d'exploitation, a dû être réuni à la masse du navire. 

Ces câbles vibrent par induction sur la longueur 

d'onde de 120 mètres, harmonique cinq de l’onde 

normale (600 mètres). La coque du navire étant en 
bois, il en résultait également la destruction de 
certains torons sous l’effet des étincelles aux cosses. 

Après mise. à la masse des câbles, le contrepoids 

ainsi constitué permit de faire passer l'intensité 

dans d'antenne .de 5 à 9 ampères, 
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Le poste de secours de 70 watts semble insuff- 
sant. Il paraît nécessaire d'augmenter sa puissance, 
soit en accroissant la capacité des accumulateurs, 
soit en les remplaçant parunegénératrice mue direc- 
tement par le radiotélégraphiste au moyen d’un. 
appareil à démultiplication, analogue à une bicy- 
clette et développant environ 1/4 cheval. Cette 
solution est acceptable pour un poste de secours, 
dont le fonctionnement est accidentel ; il permet 
d'obtenir une puissance suffisante, avec un rende- 
ment convenable, une sécurité accrue et une éco- 
nomie notable. 

Étant donné-que le Pourquoi Pas ? dispose d'une 
batterie de 120 volts, 50 ampères-heures, il serait 
judicieux de 
compléter .le 
poste desecours 
parunémetteur 
de 500 watts 
SFR . 

A bord du 
navire, la tré- 
ception est as- : 
surée par détec- 
teur à cristal 
et  amplifica- . 
teur à basse 
fréquence avec 
hétérodyne, qui 
permet de rece- 
voir, même au 
nord de Jan 
Mayen, les bul- 
letins, météo- 
rologiques de la 
Tour Eiffel ainsi 
que les commu- 
niqués de Bor- 
deaux et de 
Poser. | ; 

M. Lavigne, qui effectuait les essais à bord du 
Pourquoi Pas ?, a constaté que, même pendant l'été 
arctique, où le soleil ne se couche pas, aucune dimi- 
nution de l'intensité des transmissions ne se‘mani- 


Fig.2.— UN HOTEL EN ISLANDE, A PLUS 
DE 50 MILLES DE REYKIAVICK. — L'hôtel- 
lerie possède un poste de T.S. F., moyen de com- 
munication indispensable dans ces régions expo- 
sées aux intempéries les plus formidables. 
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festait au nord de Jan Mayen, malgré l'énorme 

écran basaltique constitué par la masse du Beren- 

berg, à proximité des côtes. 

_ La question du brouillage des communications 
. sur ondes amorties est l’une des plus difficiles à 

résoudre. Ie brouillage-est constant depuis les côtes 
; de France jusqu'aux îles Feroé. L/expérimentateur 


(Dessin de Pierre Le Conte, 1925.) 


Fig, 3. — LA STATION DE THORNSHAVN, AUX ILES FEROÉ. — Un 
poste de T. S. F, est absolument indispensable dans ces régions trop sou- ’ 
vent isolées du continent. Celui de Thornshavn est le seul poste septentrio- 
nal qui effectue un service de veille permanente à l'usage des navires. 


recommande aux opérateurs d'utiliser, même en 
ondes amorties, la réception hétérodyne, qui per- 
met d'obtenir une meilleure sélection. On emploie 


avec succès le même procédé contre les parasites 


atmosphériques. 

Les parasites atmosphériques, peu fréquents 
sous ces latitudes, ont un caractère de «trains de 
grains violents et prolongés» qui gêne considé- 
rablement la réception. Ils naissent généralement 
vers I6 heures pour cesser aux premières heures du 
matin et sont particulièrement gênants du 15 au 
17 août. 

Les résultats obtenus sur ondes courtes avec un 
émetteur. prêté par l'Administration des P. T. T. 
ont été très ordinaires et ne méritent pas d’être 
signalés. Cependant M. Lavigne estime qu’il y aurait 
intérêt, aux points de vue tant du brouillage que 
de la latitude, à installer à Jan Mayen un observa- 
teur scientifique. ; 

En ce qui concerne la sécurité de la navigation, 
il est nécessaire que l'on entende nettement le 
signal SOS sur l'onde de 600 mètres. Actuelle- 
ment, malgré sa cadence, le signal SOS est trop 
souvent «noyé» dans les parages fréquentés. Le 
procédé qui consiste à augmenter la puissance 
n'est pas un palliatif acceptable: le brouillage 

‘ s'accroît en même temps, et l’on risque encore plus 
de ne pas entendre les émissions faibles. 

Or ilest possible d'augmenter la sécurité en adop- 
tant une note musicale spécialement réservée aux 
signaux de détresse et aux signaux s’y rapportant. 
Cette note serait choisie assez aiguë à cause de 
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l'orage. Les bâtiments qui l’auraient déjà adoptée 


pour leurs transmissions devraient la réserver aux 
signaux SOS. . RE: 
Au point de vue technique, il suffirait de faire 


varier la vitesse du moteur actionnant la généra- 


trice, en conservant la résonance au moyen de l’ad- 


jonction d’une bobine à fer ou d’un condensateur 


en série dans le circuit, suivant la hauteur de la 
note. : : : DE 3 
Un simple commutateur permettrait de passer 
de l’émission normale à l’émission-de secours. Les 
notes musicales. choisies pour le service général 
seraient très différentes de la tonalité du signal.de 
détresse, L'opérateur sélectionnerait ainsi par 


l'oreille les signaux SOS au milieu du brouil- 


lage. | 

En dernier lieu, notons quelques remarques sur 
l'échange des communications maritimes dans ces 
régions., Dès que l’on quitte lés parages des Fercé, 
où seul'le poste de Thornshavn assurela veille perma- 
nente, et que l’on se dirige au nord, on perd toute 
liaison parce que la station de Jan Mayen n’assure 
qu’une veille intermittente sur I 000 mètres de 
longueur d'onde et avec des appareils sélectifs. 
Un navire peut ainsi arriver à {rente milles de cette 
station sans que ses appels soient entendus. Cela 
se conçoit si l’on songe que Jan Mayen et Bronnô, 
au nord de la Norvège, effectuent exclusivement 
un service météorologique. I1 serait désirable, aussi 
bien pour les relations commerciales que pour 11 
sécurité de la vie humaine en mer, que ces stations 
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(Dessin de Pierre Lz Conte, 1925.) 
Fig. 4 — LE POSTE RADIOTÉLÉGRAPHIQUE DE JAN MAYEN. 


— Cette île, qui mesure une trentaine de kilomètres de longueur sur 5 à - 


6 kilomètres de largeur, n’est habitée que par trois hommes : deux opéra- 
teurs radiotélégraphisties et un aide. Aufond,le Berenberg, grand volcan 
neigeux fréquenté par des renards bleus. 


arctiques servent éventuellement, pour les navires, 
de stations-relais et possèdent un personnel 
suffisant pour assurer, au moins pendant l'été, 
la veille permanente sur 600 mètres de longueur 
d'onde. | 


W. SANDERS. 
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 RADIOLABORATOIRE 


-_ NEUTRODYNE. — MONTAGE D'ÉTUDE 
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Pour permettre aux amateurs de se familiariser 
avec la mise au point des nombreux montages neu- 
trodynes, nous leur proposons l'étude suivante : 

Réglons un amplificateur du type courant à 
couplage par lampe (fig. 1) sur une émission quel- 
conque. À l'accord le système manque de stabilité 
et accroche les circuits LC, et I,C, étant couplés 
par la capacité de la lampe (fig. 1). Avec un milli- 
ampèremètre shunté par une petite capacité, 
2/1 000 de microfarad, placé dans le circuit grille, 
on suit cet accrochage, l'aiguille dévie. 

Pour annuler cet effet, nous connectons dans le 
sens convenable, une inversion de phase étant néces- 
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Fig. 1. — LAMPE DE COUPLAGE. — P, primaire ; S, secondaire. 


saire, la self I, couplée serrée avec la self de plaque 
et allant de la grille à la terre par l'intermédiaire 
du petit condensateur C de stabilisation (fig. 2). Au 
cours de la réception, tout en contrôlant l’audition, 
on pourra suivre aux déplacements de l'aiguille du 
milli l'influence du couplage de L et l'effet des va- 
riations de C.On observera que ce réglage doit être 
fait avec soin, car, avec une valeur un peu faible, 
une certaine réaction subsiste avec la possibilité 
d’osciller ; si elle est légèrement trop grande, laréac- 
tion négative intervient, et l'intensité de réception 
s’en trouve réduite ; on remarquera qu'avant l’ad- 
dition du système de stabilisation les réglages du 
primaire et secondaire, par suite du couplage par la 
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lampe, ne sont pas complètement indépendants. 
Cet effet est d'autant plus sensible que l'onde que - 
l’on reçoit est plus courte. À mesure que l’on obtient 


Fig. 2. — NEUTRODYNE. — MA, milliampèremètre de grille : 
C, capacité de statilisation. 


de la stabilité, ces réglages réagissent de moins en 
moins l’un sur l’autre. 

Ce premier point acquis, nous continuerons le 
montage par l'addition d’une réaction ordinaire. 
On peut alors se permettre de stabiliser net- 
tement l'appareil, sans crainte de diminuer le 
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Fig. 3. — RÉACTION. — L,, self de réaction; Sa, self d'arrêt; C,, con- 
densateur de réactior.. 

rendement. Mais alors on se heurte à un inconvé- 

nient qui complique un peu les réglages : le couplage 

de la réaction.modifie légèrement la longueur d'onde 

et oblige à de légères retouches des condensateurs 
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d'accord, surtout sur petites ondes. Nous signa- 
lerons à ce propos le montage (fig. 3) qui permet de 
réactionner sans perdre la résonance et qui est 
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teur variable C, de 2/10 000 de microfarad environ, 
aux bornes de cette self Sa, on peut doser le passage 
de la haute fréquence pour ajuster la réaction. Le 


Fig. 4. — SCHÉMA D'ENSEMBLE DU NEUTRODYNE. 


dû, croyons-nous, à M. Reinartz. En série avec la 
self de réaction on ajoute une self d'arrêt Sa qui 
empêche la haute fréquence de passer et, par suite, 
la réaction de se produire. Avec un petit condensa- 


montage ainsi terminé sera conforme au schéma 
(fig. 4), et l’on pourra, si on le désire, le compléter 
par un ou deux étages à basse fréquence ordi- 
naire. ; ‘ 


ÉCRANS PROTECTEURS 


Voici quelques expériences très simples qui per- 
mettront de préciser les différents phénomènes qui 
sont à la base de l’action des écrans. 
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Fig. 1. — ÉCRAN. 


Interposons une plaque de cuivre entre deux selfs 
couplées d’un poste de réception réglé sur une émis- 
sion quelconque et observons l'influence sur l'in- 
tensité de réception tout réglage fait. La plaque de 
cuivre agit à l’analogue d’un miroir réfléchissant le 
flux. D’une façon plus précise, les courants induits 
dans le cuivre engendrent des champs opposés 
en phase et en intensité au champ primaire, contre 
lequel on peut ainsi se protéger (fig. 1). Pour mettre. 
en évidence les courants de Foucault, il suffit de 
sillonner la plaque de traits de scieà métaux ; l'effet 
d'écran diminue, on a dévié ces courants de leurs 
chemins normaux, 


Mais cet effet d'écran est accompagné de phé- 
nomènes secondairessur lesquels nous voulonsattirer 
l’attention. Si, à la place de la plaque decuivre, nous 
prenons un barreau de cuivre que nous introdui- 
sons dans la self d'antenne, par exemple, l'accord 
est faussé, la longueur d’onde a diminué. En agis- 
sant sur le condensateur, on retrouve la résonance, 
et, en observant le nombre de divisions dont il faut 
faire tourner l'aiguille du condensateur pour réta- 
blir l'accord, nous pourrons nous rendre compte de 
l’ordre de grandeur de cette variation. De plus, la 


. plage d’accord a augmenté ; la courbe de résonance 


s'est un peu aplatie. 
On peut donc dire que l’action du cuivre revient 
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Fig. 2. — ACTION D'UNE FEUILLE D'ÉTAIN INTERPOSÉE 
ENTRE LES SELFS DE RÉACTION. ; 
à enlever de la self au circuit en lui ajoutant un 
peu de résistance. | 
Interposons maintenant à la place du cuivre une 
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feuille de papier d’étain, métal dont la résistivité 
est beaucoup plus grande que celle du cuivre et 
qui travaillera sous une très faible section. Nous 
introduisons beaucoup de résistance apparente 
sans diminuer sensiblement la self du circuit; l’in- 
tensité de réception est beaucoup diminuée et la 
résonance devient très floue. 

On voit ainsi d’une façon nette l'influence des 
corps métalliques dans les champs haute fréquence. 
L'amateur pourra, dans cet esprit, continuer ces 
expériences et analyser les influences qui s’exercent 
à l’intérieur deson poste. En particulier, l’effet des 
feuilles d’étain interposées entre les selfs de réaction 
est très frappant (fig. 2). On peut y voir un moyen 


d'ajuster la réaction. Ces phénomènes ont d’ailleurs 
reçu quelques applications. Les amateurs anglais, les 
premiers, croyons-nous, ont utilisé cette action 
d’une plaque de cuivre sur la longueur d’onde pour 
ajuster l'accord sur les courtes longueurs d'onde. Les 
Américains ont eul’idéede tapisser le panneau avant 
du poste de feuilles d’étain pour protéger les appa- 
reils contre l’action de la main ; toutefois les expé- 
riences que nous venons de faire montrent que l’on 
ne peut employer cette méthode sans discernement ; 
avec des feuilles d’étain placées tout contre les 
appareils, les circuits perdent de la self, gagnent 
énormément de résistance apparente, et on assiste 
à la disparition des résonances aiguës. 


NEUTRODYNATION DE LA BASSE FRÉQUENCE 


Tous les amateurs savent parexpérience que, dans 
un amplificateur basse fréquence à transforma- 
teurs, des accrochages à fréquences audibles 
s’amorcent facilement et que, pour avoir un appa- 
reil pratique, on ne peut guère dépasser deux à trois 
étages d'amplification. 

Ces accrochages sont dus à des réactions soit 
électromagnétiques, soit électrostatiques. Les pro- 
priétés des écrans permettent de lutter contre les 
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étant l’une à la grille, l’autre à la plaque par l’inter- 
médiaire du condensateur neutrodyne. 

Pour construire l'appareil, on peut utiliser des 
transformateurs du type « push-pull ». Les capacités 
de stabilisation peuvent être réglées entre 0,5/10 000 
et 1/10 000 de microfarad. Cette mise au point, bien 
moins délicate que dans un amplificateur haute 
fréquence, s'obtient assez facilement. 

On pourra d’ailleurs poursuivre ces recherches en 


NEUTRODYNATION DE LA BASSE FRÉQUENCE. 


premières, et il suffit d'utiliser des transformateurs 
blindés. Contre les deuxièmes M. Clyde Fitch a eu 
l’idée d'employer une méthode analogue à celle pré- 
conisée par M. Hazeltine dans la stabilisation des 
amplificateurs haute fréquence. Il a pu ainsi obte- 
nir des appareils stables comportant jusqu’à cinq 
étages basse fréquence. 

Le schéma de principe est représenté ci-dessus. 

On reconnaît là un des circuits originaux de 
Hazeltine, dans lequel le filament est connecté au 
centre de la bobine de grille, les deux extrémités 


s'inspirant des nombreux montages neutrodynes 
haute fréquence. 

En augmentant le nombre des étages d’amplifi- 
cation, il y a lieu d'éviter de surcharger la dernière 
lampe ; le point defonctionnement ne doit pas quitter 
la partie rectiligne des caractéristiques. Toutefois, 
en restant dans les limites ordinaires, la méthode 
reste intéressante pour stabiliser la partie basse 
fréquence d’un amplificateur ayant tendance à 
siffier. 

S. 
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_ Nouvel amplificateur à résistance. — L’amplifica- 


NN 
teur à résistance semblait jusqu'ici réservé à des lon- 
gueurs d'onde égales ou supérieures à 1 000 mètres. 
Cette limite fut abaissée au moyen de résistances 
convenables et en évitant avec soin les capacités répar- 
ties (connexions, etc.). AA ; 

La maison Lœwe Audion de Berlin a construit dans 
ce but.de nouvelles résistances de très petites dimen- 
‘sious et qui consistent en une pellicule très mince de 
métal placée sur un bon support isolant. Pour éliminer 
de plus les capacités parasites des connexions, elle a. 
raccourci à l'extrême les conducteurs et les a éloignés 
les uns des autres. 

Le Dr Lœwe a réussi à loger tous les éléments : 
résistance, condensateur et résistance de grille dans 
l’ampoulede la lampe amplificatrice; ilestmême arrivé 
- à loger deux et même trois étages d'amplification dans 
la même ampoule de verre. Un tel amplificateur peut 
servir pour des ondes de fréquence de Ir o00 à 
100.000 kilopériodes par seconde. 

La construction de tels amplificateurs dépend de la 
possibilité pour les résistances et les condensateurs de 
grille de supporter sans altération la température 
élevée à laquelle ils doivent être portés pendant qu'on 
fait le vide de l’ampoule. 3 

Ces amplificateurs sont aptes, par exemple, pour une 
réception. à longue distance sans réaction, avec un 
étage de détection et 1 ou 2 étages d'amplification 
basse fréquence. La puretéd’une telle réceptionestana- 
logue à celle qu’on observe avec un cristal et un récep- 
teur au voisinage d’une station de téléphonie sans fil. 

La consommation de courant d’un tel amplifica- 
teur est très petite, et les conditions atmosphériques 
u’influent'pas sur la valeur des résistances. 

‘ La réception de très petites longueurs d’onde est 
encore un peu difficile par moments, maïs ces diff- 
cultés seront, conclut l’auteur, certainement surmon- 
tées d'ici peu, et l’amateur pourra, au moyen de ces 
amplificateurs, avoir un poste puissant et pur, réglable 
au moyen d’une seule manette de condensateur. 
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Polarisation des ondes de T. S. F. Transmission 
d'ondes polarisées dans le plan vertical et dans le plan 
horizontal. — Dans un récent article, le Dr E.F. W. 
Alexanderson a signalé l'importance de l'étude dela 
polarisation des ondes de T.S. F., surtout dansl’emploi 
des . petites ondes pour communications à grandes 
distances. _ : | 
. M. Smith Rose décrit plusieurs expériences qui ont 
été faites et qui caractérisent les plans de polarisation 
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des ondes, lors de leur propagation à la surface de la 
terre. - É 

Ces expériences confirment bien la théorie d’après 
laquelle les ondes polarisées dans un plan horizontal 
ne peuvent être propagées que difficilement à la sur- 
face de la terre ; leur effet est absolument négligeable 
vis-à-vis de celui que l’on obtiendrait avec des ondes 
polarisées dans un plan vertical et avec le même 
émetteur. Cependant ceci ne doit pas exclure la possi- 
bilité de projeter des ondes polarisées dans le plan 
horizontal suivant un certain angle avec la surface 
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. 


de la terre. Si ces ondes sont réfléchies par les couches - 


de la haute atmosphère vers le sol et si leur plan dé 
polarisation change pendant:la propagation, il est évi- 
dent qu’elles peuvent être reçues par un aérien vertical 
à une très grande distance. : 

Nous avons même là un moyen de conmmunication 
secrète ; au moyen de telles ondes en effet, on peut 
transmettre pour un récepteur déterminé, les récep- 
teurs intermédiaires ne pouvant rien recevoir. 

Cette étude de la polarisation des ondes peut avoir 
une très grande répercussion sur les communications 
lointaines avec ondes courtes. {Wireless World). 


Emploi des ondes courtes en T. S. F. — L'auteur 
constate la tendance de tous les pays à vouloir que 


leurs postes de T. S. F. se fassent entendre du monde. 


entier : dans ce but, ils ont augmenté l'énergie des 
postes émetteurs, ils ont adopté de grandes longueurs 
d’onde et ils ont amélioré la réception, notamment en 
diminuant la gêne causée par les parasites et en diri- 
geant les émissions. 

Actuellement on a constaté que des amateurs dis- 
posant d’une quantité d'énergie très faible et tra- 
vaillant sur des longueurs d’onde très courtes sont 
arrivés à établir des liaisons à très grande distance. 
Toutefois il ne faut considérer ces résultats que comme 
des faits exceptionnels, et on ne peut pas encore en 
conclure à la possibilité d'établir des liaisons commer- 
ciales certaines à de très grandes distances : il est cer- 
tain que ces amateurs ont profité pendant de très 


courts intervalles de temps de circonstances atmo- 


sphériques exceptionnelles. 


I1 semble actuellement qu’un trafic à grande dis- 


tance pourrait être entrepris avec de petites. ondes 


(100 mètres, 30 mètres) et une puissance de 20 à 


30 kilowatts, alors que, pour le même service, une 
station à grandes ondes nécessiterait une puissance de 
4 000 à 500 kilowatts. Il en résulterait donc unèé éco- 


nomie appréciable. Mais des difficultés se présentent 


immédiatement. 
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Pour les génératrices haute fréquence, rien ne prouve 
qu'on pourrait descendre à deslongueurs d'onde de 20 à 
30 mètres, et de toute façon le rendement de ces 
machines serait déplorable. De plus, la constance de 
la longueur d'onde d'émission est d'autant plus diffi- 
cile à maïntenir que cette longueur d’onde est plus 
pètite ; malgré les progrès réalisés, il reste encore 
beaucoup à faire dans cette voie. Les petites ondes 
nécessitent, d'autre part, un choix de l'antenne beau- 

. coup plus judicieux que les grandes ondes : à cepropos, 
l’auteur rappelle les dispositifs classiques d'antennes 
ordinaires et d'antennes à émission dirigée ; il cite la 
méthode française consistant en l'adoption d'antennes 
verticales à une certaine distance les unes des autres 
et excitées avec un décalage de phase convenable, et 
la méthode Marconi, dérivée du miroir parabolique de 
Hertz (fils accordés sur l'antenne active située au foyer). 

En ce qui concerne l’influence de l’état atmosphé- 
rique, les ondes courtes ont donné lieu à des observa- 
tions que l'on n'avait jamais faites, ou tout au moins 
dans d’infimes proportions, avec les grandes longueurs 
d'onde. 

Alors que ces dernières sont peu influencées par le 

jour et la nuit, il arrive que les longueurs d’onde 
moyennes (200 mètres) et courtes (20 mètres) sont 
entendues la nuit et pas le jour ; il paraît même que 
ces ondes très courtes ont présenté le caractère inverse : 
entendues le jour, elles se sont éteintes la nuit. On a 
constaté que des ondes de 40 à 100 mètres présentent 
une augmentation dans la force de l’audition pendant 
une certaine distance pour décroître ensuite progressi- 
vement. Des ondes inférieures à 40 mètres ont pré- 
senté la particularité de disparaître à quelques cen- 
taines de mètres de l'émetteur pour reparaître et 
croître en intensité quand la distance augmentait, 
puis décroître ensuite. 

Les grandes longuëurs d'onde, au contraire, pré- 
sentent une plus grande régularité dans leur intensité, 
sauf peut-être au moment même du lever ou du coucher 
du soleil (ces derniers phénomènessemblent moins sensi- 
bles quand on descend la gamme deslongueurs d'onde). 

Les ondes très courtes présentent des phénomènes 
de disparition à certains moments de la journée qui 
semblent exclure jusqu'ici leur usage en tant qu'émis- 
sions dirigées, tandis que les ondes moyennes et 
longues ne présentent pas cet inconvénient. En ce qui 
concerne l'influence des parasites, il semble que ces 
derniers sont un peu moins nombreux dans les petites 
ondes, mais il arrive souvent qu'ils sont aussi forts 
que dans les grandes ondes. 

L'auteur croit que le problème de la télégraphie 
à transmission très rapide sera facilité par le fait que 
les petites ondes exigent moins d'énergie queles gran- 
des ondes et sont un peu moins sensibles aux parasites. 

Il cite également comme champ d'action des ondes 
courtes, la radiotéléphonie, la transmission des images 
et peut-être une certaine contribution à l'étude de la 
haute atmosphère au profit de la météorologie. 

Malgré tout, l’auteur conclut qu’il est absolument 
indispensable de conserver les stations puissantes à 
grandes longueurs d’onde existantes pour assurer la 
sécurité des liaisons, tant qu’on n’aura pas mis au 
point d’une façon parfaite la sécurité des liaisons à 
grande distance par ondes courtes avec l’appui d’une 
longue mise en pratique. (A. Essau, E.T.Z.) 


. Téléphonie sans fil transatlantique. — Le Service 
des Recherches de l’« American Telephone et Tele- 
graph Co » a entrepris depuis les deux dernières années 
des essais systématiques de téléphonie sans fil à tra- 
vers l'Océan. Les travaux ont été faits par les ingé- 
nieurs des « American Tel. and Tel. Ce », «Bell Telephon 
Laboratories», «Radio Corporation» pour l'Amérique, et 
de «The International Western Electric Co» et «British 
Post-Office » pour l'Angleterre. Les stations utilisées 
en Angleterre sont près de Londres et, en Amérique, 
dans le nord des États-Unis (Roc Ky Point). Les 
mesures à la réception ont été faites en Angleterre, 
à New-Southgate et Chedzoy. Les mesures à l'émission 
furent faites en Angleterre, à Leañeld et Northolt. 

En Amérique, les mesures à la réception furent faites 
à Green Harbaur, puis à Belfast, Maine et Riverhead. 

Les principaux résultats obtenus dans ces essais 
sont résumés ci-dessous : 

Les variations journalières et annuelles d'intensité 
des signaux sont déterminées par les rayons solaires. 
La transmission est-ouest a des caractéristiques ana- 
logues à la transmission ouest-est. 

La transmission dans la zone située entre l’hémi- 
sphère éclairé et l'hémisphère dans l'obscurité est 
caractérisée par un plus grand amortissement. La 
preuve en est dans l’affaiblissement des signaux au 
lever et au coucher du soleil, dans la diminution de la 
grande intensité constante pendant la nuit en été et 
la diminution de l'intensité pendant le jour en hiver. 

Une certaine relation a été établie entre les trans- 
missions sans fil anormales et les variations du champ 
magnétique terrestre. L'action est une forte dimi- 
nution d'intensité du champ pendant la nuit et une 
faible augmentation le jour. 

La cause principale des parasites atmosphériques 
pour les grandes longueurs d’onde, semble être d'ori- 
gine tropicale. 

Pour de plus grandes fréquences, les parasites 
atmosphériques sont en général plus faibles. Pendant 
la nuit, la diminution de gêne avec l'augmentation de 
fréquence est exponentielle. Pendant le jour, et pour 
un intervalle compris entre 15 et 40 kilopériodes, la 
diminution en fonction de l'augmentation de fréquence 
est linéaire. La différence de l'influence des atmo- 
sphériques entre la nuit et le jour semble, d’aprèscela, 
due en grande partie à l'amortissement causé par la 
lumière du jour. 

L'action des parasites sur la clarté de la transmis- 
sion est, en général, la même des deux côtés de l'Océan, 
commelemontrentles variations journalières durapport 
entre l'intensité des signaux et l'intensité des parasites. 

Des essais faits aux États-Unis et en Angleterre 
avec de très grandes antennes dirigées et des cadres 
ont donné avec les premières une amélioration 
moyenne du rapport de l'intensité des signaux vis-à- 
vis de celle des parasites. 


Nouveau phénomène observé dans les triodes. 
Percement apparent de l’anode. — On a déjà signalé 
que, dans des essais avec ondes très courtes et dans 
certaines conditions, un effet lumineux se produisait 
sur l’anode et donnait l'impression que l’anode était 
percée de petits trous ; à l'arrêt on ne pouvait relever 
aucune trace de perforation quelconque. Le D' Ing. 
Noske déclare qu'il a observé le même phénomène 
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en amplification basse fréquence, avec un tube U-550. 
Ta.tension.plaque était de 150 volts et la lampe était 
au deuxième étage d’un amplificateur basse fréquence. 
Enaugmentant la tension de chauffage de 1,3 à 1,75 
volts, les-surfaces interne et externe de l’anode sem- 
blaient-couvertes de petits points lumineux. Au 
bout de-quelques minutes, toute l’anode ressemblait à 
un crible à travers lequel on pouvait apercevoir le fila- 
menttout entier. A l'arrêt, rien d’anormal ne put être 
décelé/etlalampecontinua à fonctionnernormalement. 

D'autres essais montrèrent que les points appa- 
raissent d'abord sur la face interne de l’anode ; ils 
sont immobiles et inégalement répartis. Leur appa- 
rition dépend du potentiel de plaque et du chauffage 
ét semble indépendante de la connexion ou de la sépa- 
ration avec le.circuit d'antenne. La cause en est-elle 
dune accumulation encore inexpliquée de imolécules 
en certains points, en raison du bombardement élec- 
tronique et à leur séparation quand le phénomène 
disparaît ? 

S'agit-illde rayons secondaires émis par la cathode 
ebqui,-comime les rayons de Rôntgen, traverseraient 
lanodé pourarriver à notre œil? (D: Kroncke, W.W.) 


Étude sur la portée des postes de T. S. EF. suivant 
la-longueur d'onde : comparaison entre les grandes et 
les-petites ondes. — L'auteur a réuni dans un tableau 

Mes distances auxquelles on est arrivé dans la trans- 
missionen LD. SF, avec diverses fréquences, en utili- 
Sant comme base ‘un poste de télégraphie sans fil de 
5 kilowatts dans l'antenne. Ils’est servi, pour dresser 
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ce tableau, des expériences faites au laboratoire naval: 
des recherches et des résultats qui lui ont été commu- 
niqués par les sources officielles et commerciales 
américaines et étrangères. 

Différentes bandes de fréquence ont été mises en 
évidence. Citons en particulier les régions suivantes : 

19 Régions des fréquences comprises entre 2 000 et 
3 000 kilocycles. Dans cette région, la portée de jour 
commence à croître avec la fréquence; en mêmetemps, 
la portée de nuit augmente considérablement et pré- 
sente un degré de sécurité tout à fait inattendu, d’après 
les observations qui avaient été faites sur des fré- 
quences inférieures à 2 000 kilocycles. 

2° Région voisine de 6 000 kilocycles. Cette région 
présente pendant les nuits d'hiver une réception très 
incertaine à distances relativement courtes. 

3° Cette région de réception incertaine, surtout 
prononcée dans les nuits d'hiver, s'élargit avec les 
fréquences croissantes, finit par se faire sentir pendant 
les nuits d'été, et pour des fréquences encore plus 
élevées se présente même pendant le jour. 

Pour une fréquence de 20 ooo kilocycles, la région 
de « non-réception » peut s'étendre à de très grandes 
distances (1 500 milles). 

Le tableau indique également les régions encore 
inexplorées dans lesquelles la question pourrait être 
utilement poursuivie. 

L'auteur signale que les nombres donnés sont des 
moyennes, et il ne faudrait pas s'étonner que certains 
cas particuliers semblent en contradiction apparente 
avec le tableau. (A. Hoyt, Tailor Proceèdings.) 
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L'HEURE DU RADIO-CONCERT OU L’ON OUBLIE UN PEU SON MAL. 
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COMMENT RÉALISER UN MONTAGE 


LLLLLELEECLELELEEEE ET EE EELEELEEEE TETE" 


Quelques-uns de nos lecteurs nous ont fait part 
des difficultés qu’ils éprouvaient à réaliser les 
différents montages signalés dans les livres et pério- 
diques. «Nous comprenons le schéma, disent-ils, 
nous montons notre poste avec beaucoup de soin 
et... ça ne marche pas. Comment faire ? » 

Assurément, il n’y a pas de recette infaillible 
pour réussir un montage au premier essai! Mais 
nous allons essayer de leur faciliter l'acquisition 
de cette pratique qui fait le vrai radio. 

Et d’abord, il est indispensable en radio, et en 
radio peut-être plus qu’en toute autre chose, de 
posséder cette qualité essentielle : l’acharnement, 
le courage scientifique. + 

Vous faites un montage. « Ça ne marche pasl» 
Eh bien ! rassurez-vous, jeunes radios, mes amis, 
c'est normal, — ‘et ce qui vous arrive ne doit pas 
vous étonner, encore moins vous décourager. — 
Tous les anciens font des montages qui commencent 
par ne pas marcher, mais on ajoute : ça mar- 


chera. — Peut-être dans une heure, peut-être dans 


huit jours, mais il faut que ça marche, I p. 100 
d'inspiration, 9 p. 100 de transpiration, et nous 
allons réussir. 

Ceci dit, voyons la méthode à suivre. 

Vous m'écrivez: «J'ai compris le schéma ». 
C'est le premier point, mais il faut faire plus, il 
faut l’analyser à fond. 

Prenez une feuille de papier, refaites vous-mêmes 
ce schéma, de mémoire, en employant la dispo- 
sition et les notations qui vols sont familières, 
voyant nettement le rôle de chaque organe. Com- 
parez avec des montages que vous connaissez déjà 
et que vous avez eu l’occasion d’expérimenter. 

Ceci fait, nous sommes prêts à passer à l’exé- 
cution. 

Attention ! Il ne s’agit pas d’un montage dans 
urie belle boîte, mais d’un montage rustique, sur 
table, d’un montage d'essai, c’est indispensable. 

Pour cela, que nous faut-il ? 

Une planchette d’études, 
condensateurs, etc., que nécessite le montage que 
l’on a en vue, et. savoir par où commencer. 

Très vite vous allez vous trouver dans un éche- 
veau de fils, cause d'erreurs et de mauvais contacts. 
Le fait de préparer une planchette d’études qui 
facilite et éclaire le travail est d’un grand secours. 

Dans un prochain article, nous étudierons le 


les organes: selfs, 


détail; aujourd’hui nous voulons seulement donner 
une vue d'ensemble sur la méthode à suivre. 

Passons donc aux organes de montage. 

La première chose à faire est de s’assurer que 
l’appareil que l’on va mettre en place est en bon 
état : que la self n’est pas coupée, que le conden- 
sateur n’est pas en court-circuit. On peut le faire 
assez rapidement et très simplement, nous l’étu- 
dierons ultérieurement. 

Là nous arrivons à un point plus délicat: ces 
selfs, ces capacités doivent avoir des valeurs don- 
nées. 

11 faut ici se mettre en garde et ne pas attacher 
aux valeurs indiquées dans les livres un sens trop 
absolu, n’y voir plutôt qu'un ordre de grandeur, 
car les conditions locales : votre antenne, voslampes, 
batteries, etc., obligent à une mise au point indis- 
pensable. 

D'autre part, au bout de très peu de temps, votre 
matériel s’enrichissant, vous avez des jeux de selfs 
de capacités, etc., et il devient intéressant de savoir 
comment les adapter, comment les utiliser à des 
montages divers. 

Cette nécessité d'économie va heureusement 
nous obliger à adopter la bonne méthode et à ne 
pas considérer la réalisation d’un montage comme 
une recette de nombre de tours de fil, de diamètre 
de self, etc. I1 faut apprendre à étalonner nos cir- 
cuits, à avoir dans l’œil les valeurs. Ne vous 
effrayez pas, c'est très simple et donne des possi- 
bilités de réalisation que rien ne peut remplacer. 

Nous étudierons bientôt comment, avec des 
moyens de fortune, il est possible d'obtenir facile- 
ment ces résultats. 

Admettons maintenant que nous possédons du 
matériel en bon état, que nous savons à peu près 
ce que donnent les valeurs employées, et commen- 
çons notre montage. 

On veut entendre loin et fort. Nous nous lançons 
dans un 4-lampes, par exemple : une haute fré- 
quence à résonance, une détectrice et deux basses 
fréquences. 

Allons-nous d’abord installer la première lampe, 
puis les deuxième, troisième, quatrième, et voir 
si « ça marche»? — Certesnon! car, si « ça ne marche 
pas », nous aurons beaucoup de mal à retrouver la 
ou les pannes. 

Nous commençons par monter la détectrices 
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- puis nous passotis sur-écoute, faisant une première 


mise. au point sur différents postes rapprochés. 

Ensuite, nous ajoutons une basse fréquence, et 
repassons sur écoute; deuxième basse fréquence, 
écoute, terminant par la haute fréquence. Nous 
triomphons ainsi des difficultés une à une, à mesure 
qu’elles se présentent, sans précipitation, avec la 
certitude d'aboutir, ce qui vaut bien un peu dé 
patience. # 
Pour résumer la marche à suivre : 
19 Analyse du schéma ; : 
2° Choix des orgañies, pe appropriées et 
essais de bon fonctionnement : 

3° Montage par éléments, avec vérification 
fractionnée en cours du montage. 

Notre poste maintenant marche. pas trop mal... 
Mais il reste la dernière mise au point, le petit 
détail qui va donner le rendement maximum. Cette 


. dernière étape, la plus intéressante, est aussi la 


/ 


- plus délicate. L'analyse du schéma que nous avons’ 
faite au début va nous aider, mais c’est là qu "un: 


peu d’intuition est nécessaire. Pour l’ acqüérir, 
nous le voyons qu “un moyen, chers lecteurs : c’est 
‘étudier quelques exemples précis que nous ana- 


lyserons ensemble en commençant par les plus . 


simplès. : 

Planchette d'étude, contrôle d’ ijnériteue. ét 
lonnage des circuits, mise au point des montages 
types, tels sont les différents points que nous 
développerons, mais auxquels il faut que vous 
réfléchissiez dès maintenant. Faites-nous part de 
vos difficultés, nous les. vaincrons ensemble. 

S.- 
nn ae 

Erratum. — Dansle No du 10 février, « Un compa- 
rateur pour les mesures qualitatives ». Lire: Ateliers 


de condensateurs électriques, 128, Rue Jean-Jaurès, 


à Levallois, au lieu de 121... 


RÉCEPTION PAR UN AMATEUR DES ÉMISSIONS DU BRÉSIL 


M. Gérald Magie délégué de la Grande-Bretagne à l’Union International des amateurs, règle son récepteur à Caterham pour recevoir ‘les émissions 
de l'expédition Rice, campée à Boa Visto, dans le Brésil, à plus de 11000 kilom ètres de là. 
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. Société anglaise pour l'exploitation d’une inven- 

tion de télévision. — Une société appelée « Televi- 
sion Ltd. » a été formée à Londres (bureaux à Frish 
Street, Soh.) pour exploiter un appareil de télévi- 
sion dû à M. John L.. Baird. nn 


Le capitaine O. G. Hutchinson et le capitaine 


J. Y. M. Borderip sont aussi intéressés dans cette 
société avec la Société de photographie « Lafayetter. 
M. Baird, âgé de trente-cinq ans, doit faire pro- 
chainement une démonstration de son appareil à la 
Royal Institution, et une demande de licence a ét 
faite par la société. . - 


La radiophonie au Japon. — Le gouvernement 
vient d'approuver le projet d'organisation du Broad- 
casting japonais. $ 

Huit stations vont être construites incessamment ; 


. RE.1384 


A Lorient : École nationale de navigation mari” 
time, Lorient. Ÿ ‘ - 

Ils devront être munis de papier, porte-plume et 
encre. FT à , 

L'examen commencera à 9 heures. 

Les dossiers des candidats, complets et réguliers, 
constitués conformément à l'article ro de l'arrété du 
3 Septembre 1925, devront parvenir dix jours avant la 
date fixée pour l’examen au Service de la Télégraphie 
sans fl, 5, rue Froidevaux, Paris (XIVe). Passé ce délai, 
les déclarations de candidatures ne seront plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens 
antérieurs et dont les dossiers sont en instance au 
Service de la Télégraphie sans fil transmèttront sim- 
plement leurs demandes dûment établies sur papier 
timbré à 2 fr. 40, en rappelant que les autres pièces ont 


‘été adressées antérieurement, et en indiquant à nou- 


NIIGATA 


LA RADIOPHONIE AU JAPON 


leur puissance sera de 1 à 1,5 kw antenne avec des 
longueurs d'onde comprises entre 200 et 400 mètres. 
Elles seront ‘installées à : Sendril, Aomori, Sap- 
porto, Niligata, Kanazawo, Hiroshima, Hakato, 
. Kumamoto. 


Examen d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste 
de bord. — Une session d’examen pour l'obtention 
du certificat de radiotélégraphiste de bord aura lieu : 

A Marseille, les 8 et 10 avril 1926; 

À Lorient, les 20 et 21 avril 1926. 

Les candidats se réuniront. 

A Marseille : École nationale de navigation mari- 
time, 13, rue des Convalescents, Marseille, 


veau la classe du certificat à laquelle ils prétendent. 

Si les candidats sont déjà titulaires d’un certi- 
ficat de radiotélégraphiste de bord (2° classe A, 
2e classe B, écouteur), mention devra en être faite 
également sur la demande. : 


Poste de Nijni-Novgorod. — Le poste de Nijni- 
Novgorod, avec une longueur d'onde de 35 mètres, 
s’est fait entendre en plein jour de l’Australie. 


Téléphonie sans fil dans les trains. — Depuis le 
4 janvier 1926, un service de téléphonie sans fil a été 
installé dans les express Berlin-Hambourg, au moyen 
du système à onde porteuse. Les numéros de téléphone 
peuvent être obtenus aussi facilement .que chez soi. 
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La T. S. F. en avion pendant les vols de nuit. — Des 
expériences ont commencé le 15 janvier avec un 
nouvel équipement radiogoniométrique utilisant des 
cadres récepteurs adapté aux ailes d’un avion Vickers 
Rolls-Royce. Des essais seront faits la nuit pour guider 
les pilotes d'avions commerciaux par des signaux 
T. S. F. Un signal distinctif automatique sera envoyé 
à des intervalles de temps réguliers de Croydon, et le 
pilote n’aura qu’à rechercher la direction de son avion 
qui lui donne la plus forte réception pour être sûr d'aller 
directement vers son but. 


Nouvelles stations radiogomiométriques en Suède. — 
Des plans sont en préparation en Suède pour établir, 
le long de la côte, une série de postes radiogoniomé- 
triques pouvant signaler les sous-marins. Les plus 
importants bateaux-phares seront équipés en premier 
lieu. Les appareils seront simples pour être manœuvrés 
par le personnel ordinaire. 


Transmission sans fil de photographies d'objets en 
mouvement. — Le Dr Popofñf, le célèbre savant russe, 
a inventé un appareil qui, d’après lui, pourra trans- 
mettre sans fil des photographies d'objets en mouve- 
ment. 


Algérie. — Les amateurs de T. S. F. d'Algérie 
s'étaient réunis le dimanche 10 janvier, sous la pré- 
sidence de M. Cardot, conseiller à la Cour honoraire. 

Après avoir entendu divers orateurs, l'assemblée 
avait voté à l'unanimité le vœu suivant et chargé 
son président de le transmettre à M. le Gouverneur 
général de l'Algérie. 

«Les amateurs de T. S. F. d’Algérie, au nombre 
d'une centaine environ, réunis en assemblée générale 
sous la présidence de M. Cardot, conseiller à la Cour 
honoraire, demandent respectueusement à M. le 
Gouverneur général de l'Algérie de bien vouloir faire 
tous ses efforts pour la réalisation, dans le plus bref 
délai possible, de l'installation à Alger d’une station 
radiotéléphonique d'émission. 

«En attendant qu'une station de ce genre puisse 
être réalisée, les amateurs de T. S. F. ayant constaté 
que la station Radio-Algérie, qui fonctionne depuis 
quelque temps, donne, au point de vue audition, 
satisfaction générale ; que les concerts qu’elle orga- 
nise sont de premier ordre ; que son émission n'apporte 
aucun trouble à la réception des grandes stations euro- 
péennes, demandent à M. le Gouverneur général de 
bien vouloir prendre toutes mesures nécessaires pour 
que ce poste puisse continuer à fonctionner, soit dans 
son organisation actuelle, soit officiellement, s’il est 
mis gracieusement à la disposition du Gouvernement 
général ou de l’administration des P.T.T. d'Algérie. 

«Enfin l'Assemblée des amateurs de T. S. F. 
demande également à M. le Gouverneur général 
de bien vouloir prendre d'urgence les mesures néces- 
saires pour arriver à la suppression du brouillage 
systématique effectué depuis quelque temps par des 
personnes inconnues. » 

Le Gouverneur général, faisant droit à ce vœu, 
a décidé de reprendre le poste Radio-Algérie, qui a 
été aussitôt mis à sa disposition. Ce poste sera trans- 
féré à bref délai dans un local appartenant à l’État. 
_ Le Gouverneur a, en outre, décidé la constitution 
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d’un comité de direction pour cette station. Ce comité, 
dont la composition va être incessamment déterminée, 
comprendra un représentant de la Chambre de Com- 
merce et des représentants des amateurs de télé- 
graphie sans fil. Il sera présidé par un conseiller de 
gouvernement. 


Téléphonie sans fil. — On signale une nouvelle et 
intéressante découverte dans le domaine de la radio- 
phonie. Un nouvel appareil a été inventé par M. D.- 
B.-S. Shannon, de Sutton Coldfield, près Birmingham, 
qui est également le possesseur du brevet. 

A l’aide de cet appareil, Mr. Shannon a pu effectuer 
plusieurs expériences remarquables, entre autres 
sur un vapeur appartenant à la « Great Western Rail- 
way Company », et qui fait le service des îles de la 
Manche ; une conversation téléphonique a pu être 
établie sans le secours d’antennes ni de connexions 
de terre. Lors de la première expérience, une communi- 
cation a été établie entre une résidence privée de 
Guernesey et le bureau de l'agence du « Great Ves- 
tern Railway » de cette île, puis plus tard entre cette 
résidence et le vapeur Reïndesr, de la même compagnie, 
qui faisait route des îles dela Manche vers Weymouth. 
Un appareil téléphonique ordinaire fut connecté à 
un transmetteur portatif spécial à bord du bateau, en 
pleine mer, et on entendit distinctement la conver- 
sation à une distance variant entre 10 et 70 milles. 


Inauguration d’un nouveau poste de broadcasting. 
— Un poste de broadcasting, qui passe pour être le 
plus important du monde, a été ouvert à Broad 
Street, Birmingham, le 20 janvier, le quartier général 
de l’organisation régionale ayant été transféré des 
anciens locaux de New Street à cet endroit. 

Broadcasting. — Mr. Samuel Landman, parlant 
au nom de la «Radio Association » (groupement 
composé d’écouteurs, et dont le programme comprend 
entre autres la propagation des connaissances en 
radiophonie) a proposé au Comité gouvernemental 
chargé des questions relatives au broadcasting en 
Angleterre d'utiliser les bénéfices provenant du broad- 
casting à la création d’un théâtre national et d’un 
opéra. Les autres propositions soumises comprenaient 
l'instruction technique élémentaire aux détenteurs 
de licences qui la demanderaient, des conférences 
publiques, des cours, et la publicité par le broad- 
casting. 

On a fait remarquer à ce sujet que la publicité dans 
le Radio Times rapportait déjà à la « Bristish Broad- 
casting Company » £ Iooooo environ par an. Le 
commandant Kenworthy, membre du Parlement, 
a exposé les vues de l’Association au sujet du contrôle 
du broascasting et annoncé que 95 p. 100 des membres 
avaient approuvé le système actuel adopté par la 
«British Broadcasting Company ». 

.Par contre, Mr. Filson Voung, auteur et composi- 
teur, qui a également parlé devant le Comité, dit 
que les bases sur lesquelles reposait le broadcasting 
tendaient trop à constituer une «sorte d'imitation 
du journalisme ». 


La musique etle broadcasting. —Parlant devant la 
« Broadcasting Committee », quis’est réunie récemment 
à la chambre des Lords, Sir Walford Davies, le distingué 
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musicien, a déclaré "que toutesles prévisions de la 
musique s'étaient trouvées modifiées par les possi- 
bilités d'utilisation du broadcasting, et qu’il croyait 
que les variations étranges que la voix et la qualité 
des instruments de musique subissaient dans la 
transmission seraient éliminées ultérieurement. , 

D'autre part, Sir Hugh Allen, directeur du « Royal 
College of Music » et professeur de musique à l’Uni- 
vetsité d'Oxford, a informé ledit Comité que les pro- 
fesseurs de musique n’avaient rien à redouter du broad- 
casting. Trois ans après les débuts du broadcasting, 
dit-il, les écoles de musique sont plus fréquentées 
que jamais et les professeurs de plus en plus occupés. 

Il y a lieu de croire que tant de personnes ayant eu 
l’occasion de se familiariser avec la musique par le 
moyen du broadcasting, elles répondront à cette 
influence de la même manière qu’elles l'ont fait -pour 
le pianola et le gramophone. Quant aux effets produits 
par le broadcasting sur les concerts, Sir Allen ajouta 
qu'il n’était pas raisonnable de croire que les morceaux 
transmis pouvaient remplacerles véritables auditions 
des salles de concerts, mais qu’au contraire le broad- 
casting pouvait avoir pour résultat d'engager plus de 
gens à se rendre au concert pour la raison qu'ils étaient 
mieux préparés pour les entendre. 


Le broadcasting au service de l’enseignement en 
Angleterre. — Ie hroadcasting de sujets scolaires a 
commencé à titre d’essai en mai 1924. Depuis 
le mois de septembre de cette même année, il 
a été donné une leçon pendant les heures de classe, 
cinq jours par semaine régulièrement de Iondres et 
de Daventry, et deux ou trois fois par semaine des 
autres postes. 

Mille écoles figurent sur la liste de Londres, et plu- 
sieurs centaines sur d’autres, mais il est difficile d’ob- 
tenir des chiffres exacts. 


La Radiophonie aux Indes. — Après de longs pour- 
patlers, le gouvernement des Indes a signifié à la 
« Indian Radio Telegraph Company » son intention 
de lui concéder les droits exclusifs de broadcasting 
pour tout le territoire indien. 

Cette société, qui dispose d’un capital de Rs 15 
lakhs (£ 112 500) installera à. Calcutta et à Bombay 
des postes dont la puissance sera égale à celle du poste 
de Londres de la « British Broadcasting Company ». 
On pense que les deux postes indiens commenceront 
à fonctionner d'ici un an. 

On présume que l’importante décision qui vient 
d’être prise stimulera les demandes pour les appareils 
de réception et autres appareils sans fil. Jusqu'ici, 
ce commerce n’a pasété trèsimportant, lebroadcasting 
n'étant pratiqué que par des amateurs. Les facilités 
offertes par les sociétés de radiophonie sont limitées 
à quelques grands ports et aux territoires relative- 
ment petits qui les entourent. On ne fabrique pas 

‘ encore d'appareils aux Indes, et les articles reçus de 
l'étranger provenaient principalement des États-Unis, 
de France et d'Allemagne. 


Statistique concernant l'émission. — L'Office inter- 
national de Radiophonie de Genève s’est occupé, 
pendant les derniers jours de février, d’une nouvelle 
répartition des longueurs d'onde dans la zone entre 
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420 à 600 mètres, répartition devenue indispensable par 
l'ouverture de nouvelles stations à haute puissance 
construites à Prague, Vienne et Berne et en raïson 
de la constatation que la nouvelle station de Berne 
ne pouvait pas utiliser une onde entre 300 et 
400 mètres. 

L'Office international de Radiophonie a également 
attiré l'attention de la nouvelle station de.Bergen 
(qui n'appartient pas à une organisation-membre) 
et qui en ce moment fait des essais sur 350 mètres, 
sur le danger qu'il y avait pour elle et d’autres sta- 
tions d'utiliser cette longueur d’onde et lui a demandé 
d’expérimenter plutôt sur 315 mètres. 

Sous la présidence de M. Braïllard, le Comité tech- 
nique a fait des essais sur des ondes communes en vue 
de la répartition des longueurs d’onde. Ces essais ont 
consisté à faire travailler plusieurs stations sur la 
même longueur d’onde : Bruxelles et Bournemouth, 
Bournemouth et Berlin, Bournemouth et Rome, Agen 
et Nottingham. 


Nouvelles longueurs d'onde. — Après les essais faits 
avec les longueurs d'onde entre 480 et 600 mètres, 
les longueurs d'onde suivantes ont été suggérées pour 
être utilisées jusqu'au moment où le plan complet 
pour la répartition des longueurs d'onde sera mis en 
pratique : Vienne (petite station), 582,5 ; Berlin IT, 
571,5; Budapest, 550; Sundsvall, 540; Vienne 
(nouvelle station), 531 : Bmo, 522 ; Berlin I, 513: 
Zurich, 504: Aberdeen, 495; Munich, 487,75 ; Swan- 
sea, 482. 


. États-Unis. — Un véritable défi a été lancé aux 
États-Unis par la station radiophonique WJAZ sur 
la question de savoir quelle est la signification exacte 
de l’expression « la liberté de l’éther » et si le secrétaire 
du Département du Commerce avait le droit de cou- 
trôler la répartition des longueurs d'onde. 

Dans ce but, le poste de WJAZ a effectué récemment 
des transmissions sur une longueur d'onde autre que 
celle qui lui avait été assignée (on pense sur une 
longueur d'onde appartenant à une station cana- 
dienne) et à une heure où elle était sensée rester silen- 
cieuse. 


Concours pour œuvres radiophoniques. — Radio- 
Belgique a organisé un concours de poèmes et un con- 
cours de drames spécialement composés pour la radio- 
phonie. ù 

Le premier, organisé avec la revue d'art /e Thyrse, 
qui a offert un prix de 200 francs belges, a eu comme 
résultat quatre-vingts manuscrits; mais la plupart 
étaient des poèmes composés selon les formules tra- 
ditionnelles et ne témoignant pas d’un esprit de re- 
cherche. Seule l’œuvre présentée par M'ie Yves Galo- 
sennes contenait certaines particularités intéressantes 
pour la T. $S. F. Ce poème, Symphonie matinale, a été 
récompensé. Il était composé pour être dit devant le 
microphone par trois voix récitant alternativement 
ou ensemble. 

Le second concours, organisé avec la revue /a 
Radiophonie pour tous, qui l'a doté d’un prix de 
500 francs belges, a eu pour résultat une cinquantaine 
de manuscrits, qui sont en ce moment entre les mains 
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LA RADIODIFFUSION EN LETTONIE 


COOL 


Riga, capitale de la Lettonie, vient d’être 
dotée d’un poste de radiodiffusion de construction 
française. 

Parmi les pays baltes, la Lettonie est peut-être 
le pays le plus riche en stations radiotélégraphiques. 


Un assez grand nombre de postes à étincelles, 


a 


quelques postes à lampes de conception très 


moderne et de construction allemande y assurent 
le service radiotélégraphique avec les pays limi- 
trophes, soit en doublant le télégraphe par fil, 
soit en le remplaçant entièrement dans le cas de 
dérangements des lignes terrestres et des câbles 
sous-marins. Ces postes émetteurs sont conduits 
par des techniciens de valeur. Les moyens radio- 
télégraphiques de la Lettonie sont donc nombreux 
et variés. 

Quant à la radiophonie, la situation était toute 
différente. Les amateurs, assez nombreux en Let- 
tonie, surtout dans les centres importants comme 
Riga, étaient fatalement devenus auditeurs de la 
radiophonie allemande, anglaise ou russe. Les 
moins bien outillés en récepteurs suivaient les 
concerts allemands, en particulier ceux émanant 
de Berlin et de Kôünigsberg ; ce dernier poste est 
surtout apprécié pour sa bonne modulation, sinon 
pour l'intérêt de ses programmes se terminant 
obligatoirement par Deutschland über Alles. Les 
puissants postes radiophoniques de Moscou comp- 
taient également pas mal d'auditeurs en Lettonie. 
Les programmes des postes russes sont très variés : 
causeries, concerts, transmissions presque quoti- 
diennes des représentations de l'Opéra de Moscou, 
enfin propagande politique. Le poste puissant du 
Komintern (Comité de l’Internationale commu- 
niste) est presque exclusivement affecté à la pro- 
pagande politique et à la transmission des nou- 
velles de presse, destinées à tous les centres russes. 
En cas de manifestations solennelles à Moscou, 
les microphones sont installés en plein air sur les 
tribunes et transmettent la parole des orateurs 
et les manifestations de la foule. Chaque poste 
possède plusieurs speakers, hommes et femmes. 
Particularité intéressante, les nouvelles de presse 
sont dictées lentement, les mots difficiles et les 
noms propres sont épelés ; les signes de ponctuation 
sont également indiqués par le speaker. 

La modulation du poste de Moscou est remarqua- 
blement bonne. Les transmissions théâtrales, orga- 
nisées par la Société «La Radiotransmission » 
(Radiopérédatcha), sont irréprochables ; ces der- 
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nières sont souvent relayées par le poste de Lenin- 
grad. 

Les émissions russes sont suivies avec intérêt 
dans tous les pays où l’on comprend la langue : 
Lettonie, Lithuanie, Pologne, Finlande, Vougo- 
slavie. 

Les amateurs lettons les mieux outillés suivent 
également les émissions anglaises (surtout celles 
de Daventry) et françaises. Parmi ces dernières, 
citons Radio-Paris et Radio-Toulouse. Ce dernier ‘ 
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poste, en particulier, jouit d’une très bonne répu- 
tation en Lettonie. Malgré sa puissance réduite, 
il est facilement entendu à Liepaja (Libau) sur la 
côte de la Baltique. 
Nous venons de voir que les amateurs lettons 
devaient se contenter jusque-là de l’audition des 
postes relativement éloignés (exception faite pour 
Kônigsberg, bien entendu) ; or, l’audition des meil- 
leurs postes est rarement bonne, à grande distance, 
les parasites s’y mêlant. On peut être surpris de 
l'intensité et de la fréquence des parasites atmo- 
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Fr LE REDRESSEUR D'ALIMENTATION. 


sphériques. dans les pays « froids », comme la Letto- .au poste Radio-Toulouse, aux dispositifs de mani- 
nie et la Lithuanie. Même en hiver, la réception  pulation radiotélégraphique près. Le secteur tri- 
des postes russes, anglais, français (et de certains  phasé de la ville alimente directement un redres- 
postes allemands) y est souvent impossible ou : 
dépourvue de tout agrément. Les variations brusques 
de température, les chutes de neige y sont en géné- 
ral accompagnées- d’apparitions d’atmosphériques 
intenses. : : 

Nous avons foté, certain jour de novembre, la 
transmission d’un opéra de Verdi, par le poste 
de Moscou, dont le début était particulièrement 
réussi et dont le milieu et la fin ont été totalement 
couverts par les .parasites. Que peut-il donc se 
passer en été? Ilfaut reconnaître que, même en 
hiver, la situation ‘des amateurs lettons n'était 

| pas précisément enviable. ; 

La situation a brusquement changé depuis le 
début de l'exploitation du poste radiophonique 
de Riga. . : 

Construit par la Société française radioélectrique, 
ce posteest exploité par l'Administration des Postes 

et Télégraphes de Lettonie. Il est situé dans l’im- 


meuble du Post Office de Riga, au quatrième étage, 

<nplein centre dela ville. ILest regrettable queles 

‘difficultés locales n'aient pas permis de choisir 

un emplacement différent, car le voisinage des 

immeubles élevés avec toiture métallique doit 

| forcément se ressentir sur le rayonnement de 

| l'antenne. Cette dernière est une nappe supportée 

| par deux pylônes métalliques de 40 mètres de 

| hauteur, de construction S. F. R. La photographie I 

| montre un de ces pylônes en construction ; la pho- 
tographie II montre le pylône achevé (fig. 2). 

Le poste, destiné à la radiophonie et à la radio- 

télégraphie comprend un studio, une salle d’ampli- 

A ficateurs, üne salle de transmission, deux salles 

f d’accumulateurs, le magasin des pièces de rechange d 

et bureau du chef de poste. Il est du type analogue Fig. 3. — VUE INTÉRIEURE DU REDRESSEUR. 
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seui hexaphasé, à six valves électroniques (fig. 3). 
On’ aperçoit :sur cette photographie le tableau 


d'arrivée du secteur à gauche, dont un appareil 
de mesure est transformé en vestiaire par l’opé- 


Fig. 4. — VUE DE RIGA. 


rateur.; à droite, le meuble du redresseur, avec 
ses valves, ses appareils de mesure, ses manettes 
et volants de commande. | ce 

La photographie figure 3 montre l’intérieur du 
redresseur, le grillage de protection étant enlevé. 
Les valves sont du type de 1 kilowatt de la Société 
Radiotechnique. | 

Ce redresseur fournit une tension continue pou- 
vant varier entre 9000 et 
12 000 volts et destinée à l’ali- 
mentation des anodes, des trio- 
des, de l'émetteur ; celui-ci est 
représenté figure 5, les panneaux 
de protection étant enlevés.-De 
gauche à droite, of y aperçoit: 
le meuble des lampes oscilla- 
trices, au nombre: de deux, du - 
type chacune de 1 kilowatt de - 
puissance oscillante utile ; le 
meuble du circuit oscillant et 
des organes de couplage ; le meu- 
ble de modulation, comportant 
qüatre triodes modulatrices (à 
grille lâche) du type de I ki- 
lowatt Chacune ; et le meuble 
d'amplification, comportant une 
lampe demême type et servant 
d'étage. final d’amplification 
microphoñique.. RE AN 

Le procédé de modulation ernployé est dit de 
«contrôle ». d’anode (variation de la tension d’ali- 
mentation d’anodes des lampes oscillatrices). 

L'amplificateur microphonique est pourvu de 


Google 


RE 1376. 


lampes à coefficient d'amplification élevé et d’un 
dispositif de correction (ou de, compensation) du 
timbre de la parole et musique transmises ; la distor- 
sion provenant de l’imperfection.des câbles télé- 
“ phoniques, de l’acoustique du 
studio, du microphone, etc., est 
ainsi évitée ou corrigée. L’am- 
‘plificateur de puissance est 
pourvu de lampes à coefficient 
d'amplification d'environ trois 
fois plus faible ; il peut débiter 
une puissance électrique de 
l’ordre du‘watt, sans distorsion 
appréciable de l’onde du cou- 
rant. Les deux amplificateurs 
sont munis d'organes de réglage 
et de contrôle. . 

Les photos 6 et 7 montrent 
deux aspects du studio. On 
aperçoit à droite le microphone 
magnétique (système $. F. R.) 
du même type que celui des 
postes Radio-Agen, Radio-Tou- 
louse, Radio-Lyon, Prague, 
monté sur un châssis à suspen- 

sion élastique. Le câble souple, également visible sur 
les photos, conduit le courant microphonique vers 
l’amplificateur microphonique, placé derrière le 
mur, dans une pièce attenante au studio. Les 
tentures .couvrant les murs et le plafond .du stu- 
dio ont pour but l'absorption du son sur les 
parois et la suppression de tout son réfléchi. 
Un tapis épais (ayant le même but et amortissant 


Fig. 5. — ENSEMBLE DU POSTE D'ÉMISSION. 


également le bruit des pas) recouvre le plancher. 

Dans le cas des transmissions théâtrales, des 
concerts du conservatoire de Riga, etc., un micro- 
phone semblable à celui du studio est installé sur 
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place ; il est-accompagné dans ses pérégrinations 
par l’amplicateur microphonique, qui, lui, débite 
sur une ligne téléphonique conduisant \vers l'am- 
plificateur depuissance installé à demeure au poste. 


Fig. 6. — STUDIO. 


La profondeur maxima de modulation sans dis- 
sion appréciable étant déterminée par le degré 

d'amplification des courants microphoniques, un 
opérateur exercé est chargé du contrôle permanent 
‘des amplificateurs. Un petit récepteur à galène lui 
permet d'écouter là transmission par T. S. E.- 
dont la qualité est le résultat final de ses opérations. 
Un: casque indépendant lui permet l'écoute, .du 
courant musical. à la sortie 
des amplificateurs. «Un “dispo- 
sitif de signalisation: acous- 
tique et optique (par petites 
lampes multicolores): le met 
en communication avec l'opé- 
rateur chargé de la surveil- 
lance du transmetteur. 

Lors de la première trans- 
. mission théâtrale (transmission 
de la Dame de Pique, de 
Tchaïkowsky, exécutée à 1’O-. 
péra National de Riga), un des 
chefs d'orchestre symphonique 
de Riga a personnellement 
assumé le rôle de l'opérateur 
de contrôle ; sa connaissance 
de la partition lui facilitait 
cette tâche, et cette transmis: 
sion eut le plus grand succès , 
auprès des amateurs. 


Depuis, le poste est entré en période d’exploita-. 


tion régulière et les transmissions du théâtre de 
l'Opéra et des concerts du Conservatoire sont 
devenues fréquentes. 


Digitized by Goc gle 5 


Voici, à titre d'exemple, deux programmes 
d'émission du poste à Riga. + 

À 20 heures, radiotransmission du Conser- 
vatoire, troisième concert de musique de chambre. 
Au programme : Quatuor à cor- 
des ‘n° 4 de Milhaud ; Sonate C 
mineur de Paré pour violon et 
piano ; Quatuor à cordes, Opus 35 
de Chausson. : 


l'Agence télégraphique I, T.A. 

A 21h 50-22 heures, com- 
muniqué d1 Bureau météoro- 
logique. 


sion de l'Opéra National : Aïda, 
opéra de Verdi; orchéstre sous 
la direction d'Émile Cooper. 
A21h40,communiquéI..T.A. 
A 21h 50-22 heures, commu- 
niqué du Bureau météorolo- 
gique. : 
Les amateurs lettons, desservis par un: poste de 
2 kilowatts-antenne transmettant de tels pro- 
grammes, ne sont donc plus à plaindre. Ce poste 
couvre pratiquement (en téléphonie) tout le terri- 
toire letton, en employant un récepteur à une 


lampe à réaction. L'écoute sur galène (sans läm- 


pes) est aisée à Riga et ses environs. La carte 


indique les résultats des premiers: essais de: por- 
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Fig. 7. — STUDIO. 


tée (écoute en Allemagne, . Finlande, Lithuanie). 


La, portée obtenue en radiotélégraphie est beau- 


coùp plus grande. Pour le fonctionnement radio- 


télégraphique, des commutateurs à haute et basse 
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Fe 21h 40, communiqué de. 


À 20 heures, radiotransmis-" 
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tension ébieat hors circuit les organes de deux 
meubles de droite de la f gure 5 ; les deux triodes du 
meuble de gauche (fig. 5) et lés six diodes du redres- 
seur de la figure 3 fonctionnent alors seules. Un 
relais de manipulation (actionné du Bureau cen- 
tral télégraphique de Riga) provoque l’amorçage 
et le désamorçage d'oscillations entretenues par 
les lampes oscillatrices, en agissant sur leur circuit 
de grille, L’onde émise est stable et la note obtenue 
à la réception au moyen d’un DÉARRUES est 
pure. | 
Lors, des péémiers essais, il fut assez difficile 
‘de choisir une bonne longueur d'onde pour la radio- 
diffusion, l’éther étant déjà fort encombré sur 
toute la gamme prévue pour le poste.’ Après 
quelques jours d’interférences systématiques avec 
les postes anglais, allemands, russes, l’on s’est 
arrêté sur l’onde de 385 mètres pour la diffusion. 
L'onde de télégraphie fut choisie aux environs ‘de 
I 000 mètres. 


Le PHARE du poste de diffusion est équité 


à 


grâce aü système d'abonnement. Tout amateur 
possédant un récepteur dé T. $S. F. paie le droit 
de licence à l’administration des P. T. T. lettons 
et devient de ce fait « un abonné », du his de dif- 
fusion de Riga. 


La conséquence assez imprévue de cet état de. 


‘choses est qu’en cas de retard de l'émission ou d’un 
.Changément : de programme les récriminations 


commencent à pleuvoir sur l’administration par 
téléphone avec fil, qui, hélas! fonctionne, extré- 


mement bien dans Fou la Lettonie: 


P. 


———————————————————————___ 
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oo 2 mm 


RÉABONNEMENTS . 


Afin d’éviter toute interruption dans le ser- 


_vice de la revue, nos abonnés sont priés de nous 


envoyer d'urgence le montant de leurs réabon- 


nements. / ’ 


3 \ 
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TENDANCES MODERNES DANS LA CONSTRUCTION 
DES APPAREILS RÉCEPTEURS 
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Un amateur radio averti me faisait part, voici 
quelque temps, de son ennui : « On a, maintenant 
trop de schémas, de types différents d'appareils, 
on n’y voit plus clair, on ne sait comment se décider 
pour l’un ou pour l’autre. » 

Nous allons essayer de dégager dans cette diver- 
sité de montages qui voient le jour, soit en France, 
soit à l'étranger, les tendances générales qui sem- 


‘blent caractériser l'effort actuel. 


Si l'on analyse ces schémas, on voit que leurs 
auteurs cherchent à obtenir, avec des idées plus ou 
moins heureuses, ‘les qualités suivantes, souvent 
d’ailleurs contradictoires : | 

La sélectivité ; la sensibilité ; la stabilité et sûreté 
de fonctionnement ; la simplicité de réglage. 

Nous allons examiner successivement chacun 
de ces points. 


SÉLECTIVITÉ. — L'éther devient de plus en plus 
encombré, les stations de radiodiffusion se multi- 
plient, les longueurs d'onde ne diffèrent souvent 
que de quelques mètres, et pour ne pas, lors d’une 
causerie ou conférence, entendre dans le lointain 
un accompagnement de violon et piano, il faut 
actuellement des postes très symonisés. 

Deux méthodes complètement différentes ont 
été jusqu’à présent utilisées. On peut se proposer 
ou bien d'éliminer la station interférente et laisser 
le signal désiré, ou bien accroître la sélectivité, à 
tel point que la station interférente ne s'entende 
plus quand on est réglé sur l'émission recher- 
chée. / 

La première méthode est celle des filtres: à 
l’aide d’un circuit d'absorption on étouffe la station 
gênante. Les Américains ont donné à ces types de 
circuits le nom caractéristique de «pièges à 
ondes » (1). 

La deuxième méthode consiste à obtenir des 
résonances très aiguës. On utilise des résonances 
multiples, on emploie des circuits faiblement 
couplés. 

Ces résultats ne doivent pas s’obtenir par une 
perte trop grande de sensibilité ou par une augmen- 
tation exagérée du nombre des réglages,et c’est là 
qu'est la difficulté. 


{) Voir Radioëéleciricité du 10 février 19:26, Commandant Hoursr. 
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SENSIBILITÉ. — Mais, si l'on veut pouvoir éli- 
miner la station voisine qui est gênante, c’est pour 
accrocher quelques stations lointaines, et la portée 
autant que la puissance pour actionner le haut- 
parleur font l’objet de nombreuses études. 

Trois moyens sont utilisés : diminution des pertes, 
accroissement du rendement de la lampe, augmen- 
tation du nombre des étages d'amplification. 

L'évolution vers les courtes longueurs d'onde a 
rendu indispensables des précautions spéciales pour 
éliminer les pertes en haute fréquence. On emploie 
des bobinages à faible capacité répartie, à fiches 
interchangeables, ce qui résout élégamment la 
suppression des bouts morts ; on utilise des conden- 
sateurs mieux étudiés et on évite de plus en plus 
les supports et masses absorbants. | 

On s'efforce d'obtenir de la lampe un rendement 
optimum; des montages anciens, les « reflex », 
trouvent une nouvelle vogue, la réaction est parti- 
culièrement soignée. La superréaction est trouvée, 
et bien qu'actuellement en défaveur, elle n’a pro- 
bablement pas dit son dernier mot. 

Mais les lampes à faible consommation entrant 
dans la pratique, les amplificateurs à grand nombre 
d'étages deviennent possibles. Avec les lampes 
ordinaires, ces appareils avaient une consommation 
de chauffage qui rendait leur extension chez les 
amateurs prohibitive. Ici construction très variée, 
amplificateur à résistance, à transformateur haute 
fréquence, à self, à résonance, à double amplifi- 
cation avec changement de fréquence, avec des 
appellations très nombreuses n'ayant souvent 
d’original que le nom. 


STABILITÉ. — Alors une difficulté grave se pré- 
sente, qu'il faut résoudre : ces amplificateurs sont 
instables, ils ont tendance à donner lieu à des accro- 
chages spontanés. Ù 

Pour y remédier, la construction devient plus 
soignée ; on étudie la disposition des organes pour 
éviter les couplages électromagnétiques ou électro- 
statiques ; on emploie des transformateurs blin- 
dés, etc. La méthode potentiométrique, réglage 
du potentiel de grille, l'amortissement des circuits 
à l'aide de résistances variables sont quelquefois 
employés pour supprimer ces accrochages intem- 
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pestifs. Mais ce résultat est souvent payé par une 
perte de sensibilité ; et, si l’on n’y prend garde,on 
augmente bien le nombre des étages, mais en fait 
l’'amplification n’augmente pas sensiblement. 

Enfin cette stabilité est recherchée ces tout 
derniers temps par la méthode neutrodyne s’atta- 
quant à la capacité interne de la lampe, cause 
essentielle de l’accrochage indésirable. On peut 
encore citer la méthode de stabilisation de John 
Scott Taggart, qui fait alterner les circuits accordés 
et apériodiques (circuits T. A. T..) 


SIMPLICITÉ DE RÉGLAGE. — La recherche de 
lasélectivité, l'emploi des nombreuxétages d’ampli- 
fication ont leurs revers; on arrive à des appareils 

complexes, d’un réglage délicat, difficilement 
utilisables pour les écouteurs non initiés. Une réac- 
tion se dessine actuellement, et on s'efforce d'obtenir 
des réglages simples tout en conservant à l'appareil 
ses qualités, et ce n’est pas toujours chose facile. 

Un premier progrès dans ce sens est l’indépen- 
dance des réglages ne réagissant pas les uns sur les 


autres et supprimant de ce fait les retouches succes- 
sives des manettes. Quelques essais aussi dans 
l'emploi des commandes multiples. Mais surtout 
grand progrès dans l’appareillage étudié pour faci- 
liter la recherche de la station. 

Condensateur avec vernier, boutons avec démul- 
tiplication de types très divers, condensateur à 
lames taillées facilitant l'accord sur les courtes 
longueurs d'onde, etc. 

En se plaçant successivement à ces différents 
points de vue, l’amateur pourra ainsi s'orienter 
dans le choix d’un montage, mais il faut éviter dese 
laisser entraîner vers un seul but: des sacrifices. 
sont nécessaires, car, en définitive, le poste ne vaut 
que par un juste dosage de ces différentes qualités. 

Nous reviendrons d’ailleurs sur ces questions, 
dont nous n’avons voulu donner aujourd’hui qu’une 
rapide vue d'ensemble, et nous ajouterons pour 
terminer qu'une tendance nouvelle, qui intéressera 
particulièrement l'amateur, semble actuellement 
se dessiner: nous l’étudierons dans de prochains 
articles. 


LES CIRCUITS SÉLECTIFS 


Nous signalons aux amateurs un nouveau pro- 
grès dans les circuits sélectifs, qu’ils pourront facile- 
ment expérimenter. 

Le dispositif est dû à M. Muller et fut trouvé 


Fig. 1. — TYPE DE CIRCUIT SÉLECTIF. — Circuit antenne, L, self 
d'antenne, L, ; C,, circuit oscillant accordé. 


accidentellement en essayant la méthode du circuit 
filtre « piège à ondes ». M. Muller remarqua qu'on 
pouvait supprimer l'accord de l’antenne et obtenir 
d'aussi bons résultats. 

La figure 1 donne le schéma utilisé. Il comprend 
un Circuit L;C,, donnant la gamme de longueurs 
d'onde à recevoir, couplé très serré à la self d’an- 
tenne I,, connectée entre grille et filament. 

On pourrait croire que ce circuit d'antenne est 
tout à fait apériodique ; cependant, en fait, et c’est là 
l'originalité de l'observation de M. Muller, le cou- 
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plage de I, avec le circuit L,C, rend l'antenne 
équivalente à un circuit accordé. Mais la sélectivité 
est accrue dans d'énormes proportions. 

En dehors de l'accord très précis du condensa- 
teur C,, la self L, agit comme un véritable « court- 
circuit» ; de plus, l'accord de L;C, est indépendant 
de l’antenne utilisée et peut, par suite, être étalonné 
une fois pour toutes, ce qui facilite grandement les 
réglages. 

Si la self L, utilisée est cylindrique, il suffira de 
bobiner L, au milieu de la bobine L, elle-même ; 
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Fig. 2. — TYPE DE CIRCUITS TRÈS SÉLECTIFS.— Circuit 
d'antenne, L,, C, et L; circuit secondaire, L,, C, est accordé. 


on peut aussi utiliser des bobines à fiches, couplées 
très serrées. 

On déterminera expérimentalement le nombre de 
spires de I, et on observera que la sélectivité aug- 
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mente quand on diminue le nombre de tours. Mais 
on ne peut aller trop loin dans cette voie, car l’inten- 
sité des signaux s’affaiblit. 

Ilest bon d'utiliser pour €, un condensateur 
Vernier. | 

Le dispositif s'emploie avec réaction (fig. 1), et 
l’on peut généraliser la méthode et utiliser un circuit 
analogue sur la plaque (fig. 2). Mais nous ne le con- 


seillons pas, les réglages devenant alors trop 
délicats. 

On pourra plutôt essayer le dispositif d'accord 
d'antenne représenté figure 1, qui peut être utilisé 
sur n'importe quel récepteur et qui s'adapte sur 
une antenne quelconque. | 

La sélectivité obtenue est dans la plupart des cas 
très suffisante. 
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LA STABILITÉ DANS LES AMPLIFICATEURS 
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UNE SOLUTION SIMPLE 


Nous avons indiqué que la réception à grande 
distance, avec amplification haute fréquence à 
étages multiples, n'allait pas sans difficulté. 


Fig. 1. — CIRCUIT T A T. — CO, étage accordé ; 
CA, étage apériodique. 


Les appareils ainsi conçus deviennent vite ins- 
tables, des oscillations indésirables s’amorcent et 
rendent l'appareil inutilisable. D'autre part, la mul- 
tiplicité des réglages en fait des récepteurs qui ne 
sauraient être mis entre toutes les mains. 


de 


John Scott Taggart a résolu ces difficultés en 
faisant alterner les étages accordés et les étages 
apériodiques; on évite ainsi que deux circuits voisins 
puissent, du fait de l'accord, échanger de l'énergie 
par la capacité de la lampe. 

Le système est connu sous le nom de TAT, les 
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Fig. 3. — CIRCUIT T A T. — Emploi de la réaction, R ; Z, self 
de choc 7 résistance ; L'? C’, secondaire. 


lettres indiquant : éuning, apériodique, tuning 
(accordé, apériodique, accordé). 
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Fig. 2. — CIRCUIT TAT à 4 LAMPES. — Un seul contrôle L,C, pour les 3 lampes haute fréquence (HF) ; D, détectrice. 
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C'est un compromis entre l'amplification haute 
fréquence apériodique et la méthode employant des 
circuits accordés. L'idée est simple, mais encore 
fallait-il y penser! 

Le premier circuit de grille, comprenant l'antenne, 
étant accordé, le circuit de plaque de cette lampe 
sera apériodique (fig. 1) et pourra être constitué 
soit par une résistance pour la réception de la 
gamme grandes ondes, soit par une self de choc 
appropriée pour petites ondes ; le circuit suivant de 
plaque sera de nouveau accordé. 


I1 est certain que l'étage apériodique amplifie 


moins que l'étage accordé, mais on peut augmenter 
le nombre de lampes et finalement obtenir une plus 
grande amplification haute fréquence. 


Le schéma figure 3 indique un montage à quatre 
lampes donnant trois étages d'amplification haute 
fréquence, la dernière lampe étant détectrice. 

Le nombre de réglages est le même que pour un 
récepteur ordinaire à deux lampes, avec circuit 
plaque accordé, ne donnant qu’un étage d’amplifi- 
cation haute fréquence, 

On peut compléter le montage par l'addition d'une 
réaction (fig. 3); l'accord devient alors plus aigu. 

Si l’on veut actionner un haut-parleur, on ajoute 
une ou deux basses fréquences suivant le montage 
habituel. 

La réalisation ne présente pas de difficultés spé- 
ciales, et la mise au point est plus facile que celle 
d'une neutrodyne. 
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LES CRISTAUX PARLANTS 


Un contact métal-galène entre en vibration so- 
nore sous l’action d’une perturbation électrique 
musicale. Ces propriétés ont été étudiées par Don- 
gier, Brazier, Collet. 

Quand on reçoit une émission d'ondes amorties 
ou d'ondes modulées, la vibration sonore est liée à 
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Fig. 1. — ÉCOUTEUR MODIFIÉ. 


la propriété détectrice. Les galènes 
parlent mieux que les autres. 

Un grand nombre d’hypothèses ont été faites 
pour expliquer les propriétés des cristaux comme 
détecteurs d'ondes ; aucune n'apporte une solution 
bien concluante convenant à tous les faits observés. 

Dans le cas qui nous occupe, une explication géné- 
ralement admise est que le phénomène serait d’ori- 
gine thermique et dû aux dilatations périodiques, 
conséquences de l'effet Joule. 

Quoi qu'il en soit, les amateurs pourront, avec un 
peu d’ingéniosité, modifier un écouteur téléphonique 
pour « faire parler » une galène. 

Nous donnons, à titre d'indication, deux schémas 
qui pourront les guider dans cette construction. 

Nous avons eu l’occasion d'écouter une conversa- 
tion téléphonique avec un appareil analogue cons- 
truit par M. Donzier : les sons étaient très nets et 
très purs. 

On peut aussi utiliser un pavillon de phonographe 
dont la membrane porte une pointe reposant sur la 
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galène. Les connexions à faire sont celles d’un 
détecteur ordinaire. 

Certains autres cristaux jouissent d’une propriété 
analogue. Nicolson a construit un haut-parleur 
basé sur la propriété qu'ont certains cristaux comme 
le tartrate double de potassium et de sodium de 
subir des effets de torsion sous l'influence des 
forces électromagnétiques qui leur sont appliquées. 
L'appareil a la forme d’un tambour ; une membrane 
en baudruche enveloppe deux disques qui fixent 
le cristal perpendiculairement à l’axe de torsion. 
Le courant est amené au cristal par l'intermédiaire 
d’un transformateur élévateur de tension. La voix 
est rendue avec beaucoup de pureté. 

Disons, pour terminer, que, d’une manière gène: 
rale, on a observé chez certaines substances une 
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2. — ÉCOUTEUR MODIFIÉ. — M, membrane ; G, galène ; 
C, cuvette ; T, tige filetée. 


Fig. 


relation entre les phénomènes électriques et des 
variations de volume correspondantes : 
Électrostriction, variation de volume sous l'in- . 
fluence d’un champ électrique, magnétostriction, 
variation de volume, sont l'influence d’un champ 
magnétique. S. 
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Nouvelle méthode simple de direction par la T. S. F. 
— M. Paul D. Tyers décrit, dans The Electrician de 


‘janvier 26, une méthode àla portée de tous et ne 
nécessitant pas de personnel exercé pour se dirigerau 


moyen la T. S. F. L'auteur utilise une seule transmis- 


sion et aboutit à l'emploi très simple d’un appareil 


analogue à un compas ordinaire. Il est basé sur les 
remarques suivantes : ‘ 
Il est facile de constituer un aérien qui'ait un mini- 
mum de réception très marqué dans une direction. 
La rotation d’un aérien d’un certain angle produit 


une force électromottrice proportionnelle à l’angle de : 


rotation: : 

L'aérien et un condensateur d’accord aboutissent 
à un amplificateur dont les deux fils de sortie sont reliés 
au filament et à la grille d’une triode. Le circuit de 
plaque de cette triode contient un . milliampèremètre. 

Pour une certaine direction de l’aérien vis-à-vis 
de l’émetteur,. aucune force électromotrice n’est 
induite dans le système récepteur, et le milliampère- 
mètre indique seulement le courant constantde plaque 
qui le traverse. Si on’ faït tourner l’aérien, une force 


. électromotrice va être transmise à l’amplificateur 


puis à la grille de la triode, d’où variation du courant 


. plaque proportionnelle à cette force électromo- 


trice. 

L'auteur transforme simplement le milliampère- 
mètre au point de vue réalisation mécanique pour.lui 
donner l’aspect d’un compas ordinaire. Pratiquement, 
on fixe l’aérien suivant l’axe de réception nulle du 


mobile, et le poste transmetteur est au point que l’on 


veut atteindre. On a préalablement noté la position 
de l’aiguille mobile pour le courant normal de plaque 


.sans force électromotrice extérieure, et on a appelé, 


cette position O. à 

Si le mobile se dirige bien vers le but, l'aiguille 
reste au O ; maïs, si le mobile s’en écarte d’un certain 
angle, une force électromotrice 


et l'aiguille quitte le O ; on n’a plus qu'à manœu- 
vrer le mobile pour- ramener l'aiguille au O ; on se 
retrouve alors dans la bonne direction. é 

Tous les ‘appareils peuvent être logés n'importe 
où ; seule l’aiguille et son cadran sont disposés devant 
les yeux du pilote, à la manière des autres appa- 
reils de bord. à 


Un type ‘nouveau -d’amplificateur avec lampe 
bigrille. — Dresla a ‘indiqué dans ses nombreux 
brevets un nouveau moyen de contrôle de lampes 
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. vénänt de l’aérien fait augmenter le courant plaque 
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bigrilles dans les appareils récepteurs de T. S. F. 
Le principe est le suivant: le circuit de grille n’est 
pas inséré entre la cathode et la grille, mais il est 
relié à deux électrodes auxiliaires disposées dans le 
champ électronique. L’anode se trouve généralement - 
entre les deux électrodes de contrôle, mais pourrait 
toutefois être disposée autrement. 

Ce principe, applicable à toute lampe bigrille, a 
ouvert un horizon tout nouveau au champ d’action 
de l'amateur. 

Non seulement ce schéma est très intéressant au 
point de vue théorique, puisqu'il ne se forme jamais 
de courant de grille et que la lampe ne peut être 
surmodulée (ce qui assure une très grande pureté 
de son à l’amplificateur), maïs il permet encore de 
brancher en parallèles autant de lampes qu’on le” 
désire, ce qui permet d'obtenir des intensités de sons 
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AMPLIFICATEUR AVEC LAMPES DOUBLE GRILLE.— E, entrée; 
À T, transformateur ; R, réaction. 


aussi grandes qu’on le veut : des essais ont été faits 
jusqu’à concurrence de. 50 lampes. 

Au point de vue de la caractéristique d’une telle 
lampe, on peut seulement dire que Île courant d’anode 
à l’état statique est relativement grand, car l’anode 
est très rapprochée du filament. | 

Par contre, il ne peut être question de coefficient 
d'amplification constant, puisqu'il dépend de la charge 
négative d'une des électrodes auxiliaires. 

La figure ci-jointe montre un amplificateur à 
trois lampes en parallèle avec réaction. 

La bobine de réaction R pourrait naturellement 
constituer une fraction du secondaire du transfor- 
+ mateur, puisque, dans ce nouveäu schéma, .on peut 

coupler par capacité les circuits de grille et ‘d’a- 

node. 

Il semble que ce procédé donne une amplification 
‘bien plus grande qu'auparavant et permet une pureté 
de son particulièrement poussée. 
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Analyse sur l’amplification à réaction. — MM. V.. 
D. Landon et K. W. Jarvis, dans Proceedings de dé- 
cembre 1925, indiquent quelques inexactitudes dans 
les théories actuelles sur ce sujet et présentent une 
nouvelle méthode d'analyse, fondée sur l’idée d’un 
équilibre de puissance. 

Ils montrent que la force électromotrice due à un 
signal ne fournit pas de puissance à un circuit à 
réaction, mais évite seulement certaines pertes de 
puissance ; en d’autres termes, la réaction consiste 
en une oscillation propre produite et contrôlée par 
la force électromotrice due au signal. L’amplifica- 
tion que l’on peut obtenir a une limite définie, en 
raison des variations d’impédance de la grilleet de 
la plaque de la triode, quand l’amplitude du voltage 
de grille augmente. Ces variations d’impédance 
dépendent du tube et de la tension continue adoptée, 

Les auteurs étudient le rôle du condensateur et 
de la résistance de grille, la variation de l’ampli- 
fication avec la quantité d'énergie reçue et l'influence 
de la réaction sur l’acuité de l'accord. 


Poste militaire à ondes courtes transportable à 
dos d'homme. — Les États-Unis viennent de mettre 
un nouveau poste en service pour les liaisons en cam- 
pagne. Ce poste à cadre pliant peut utiliser les lon- 
gueurs d’onde de 74 à 14 m. Sa portée serait comprise 
entre 2 et 15 milles ; par l'orientation de son cadre 
et ses propriétés sélectives, il assure un grand secret 
dans la liaison. 11 est manœuvrable et transportable 
par un seul homme, bien qu’en général deux hommes 


lui soient consacrés. : 


Moyen pour éviter la réaction dans les circuits 
amplificateurs à très haute fréquence (Ch.-S. Franklin). 
— Cette invention se rapporte aux systèmes ampli- 
ficateurs HF et est particulièrement applicable au 
cas où la fréquence est de 3 000 kilocycles et plus par 
seconde. 

On sait que dans un émetteur, la grosse lampe 
génératrice est souvent contrôlée par une lampe de 
puissance beaucoup plus faible ; pour que la lampe 
émettrice ait une fréquence dépendant exactement 
de celle introduite par la petite lampe, il faut qu'il 
n’y ait aucun couplage entre les circuits amplifi- 
cateurs qui comprennent la grosse lampe et les cir- 
cuits de contrôle ; on utilise même habituellement 
un dispositif destiné à annuler la capacité entre anode 
et grille de la grosse lampe, capacité qui crée un cou- 
plage entre le circuit de puissance et le circuit de con- 
trôle. 

Ces dispositifs sont faciles à établir quand la lon- 
gueur d’onde est de plusieurs centaines de mètres, 
mais ils deviennent très délicats quand la longueur 
d'onde est très courte et que les capacités des élec- 
trodes et des connexions deviennent relativement 
importantes. 

L'invention résout cette difficulté au moyen d’un 
pont de Wheatstone équilibré ; une branche comprend 
la capacité grille-anode de la (ou des) grosse lampe ; 
les circuits d’anode et de grille forment les diagonales 
du pont et sont disposés symétriquement vis-à-vis 
de la terre, detelle façon que des oscillations dans l’un 
quelconque des circuits ne produisent aucune diffé- 
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rence de potentiel dans l’autre, ni entre les éléments 
de cet autre circuit et de la terre. Les autres branches 
du pont comprennent des résistances et des capacités 
de grandeur convenable. , 
L'inventeur signale que de tels systèmes ampli- 
ficateurs peuvent être branchés en cascade. 
(B. P. 241.289.) 


Émetteur électronique à haut rendement. — Le 
montage se fait comme suit : 

Entre les anodesde deuxtubes à vide est intercalé un 
circuit oscillant L,C, coupléavec un autrecircuit L,C, 
intercalé entre les grilles des mêmes tubes ; les deux 
circuits sont accordés. Dans les conducteurs partant 
des points milieu deL,,etL, sont placées deux bobines 
couplées L, et L,. Les courants dans ces conducteurs 
ont nécessairement des composantes de courant alter- 
natif provenant de la double fréquence dans le circuit 
C;L, (par suite du couplage) ; ces composantes 
augmentent les pertes dans les tubes. Le couplage des 
selfs L,, et L, produit un déphasage des courants dans 


ÉMETTEUR ÉLECTRONIQUE A HAUT RENDEMENT. 


les deux conducteurs qui réduit considérablement ces 
pertes malgré la présence des composantes du courant 
alternatif. 

La résistance R, sert à la protection de la grille; le 
condensateur C, court-circuite la résistance R,. La 
résistance R, empêche le passage des oscillations 
parasites. 

Le rendement de ce montage serait de 66 p. 100 
selon les essais des inventeurs. 

(Proc. Inst. R. Eng.) 


Théorie de la propagation des ondes courtes. Réfrac- 
tion et absorption par la haute atmosphère. — On sait 
que presque simultanément Kennelly et Heaviside 
ont imaginé la présence d’une couche atmosphérique 
ionisée qui favoriserait le retour vers le sol des qndes 
électriques, ce qui permet de les y détecter. 

11 y eut une certaine opposition à cette thévorie, 
particulièrement en Allemagne et en Amérique. Smith 
Rose et Barfeld ne purent pas, dans leursexpériences, 
déceler l'arrivée d’ondes comme l'aurait voulu la 
théorie d'Heaviside, si bien qu’ils conclurent leur rap- 
port en déclarant que la preuve expérimentale de 
l'existence de la couche d'Heaviside restait à faire. 
Récemment M. Barnett et l’auteur du présent article 
ont réalisé cette preuve expérimentale. Avec l’aide 
de la British Broadcasting Co (Cne West), il fut prouvé 
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qu'en changeant la longueur d'onde d’un émetteur, 
d'unefaçoncontinue et d’une petite quantité, un 
phénomène d'interférence fut observé à la station 
réceptricessituée à 140 kilomètres. Une autre expé- 
rience montra que, pendant les variations de nuit, ces 
dernières étaient, en un même lieu, plus grandes sur un 
cadre aérien que sur une antenne verticale. Ceci n'avait 
étémreconnumpossible théoriquement que pour une 
ondevenantvers le sol : le fait que le fading d’un cadre 
estplus-crand que celui d’un aérien est en lui-même 
unépreuve de l'existence de cette couche ionisée. On 
putrainsi mesurer l'angle d'arrivée à Cambridge des 
“ondes del2L0 : 650-700. 

Pauteur indique ensuite l’action de cette couche sur 
lesondes courtes, en rappelant le phénomène optique 
bien connu du mirage, et étudie l'absorption pour diffé- 
rentes longueurs d'onde, comme conséquence de ce 
passage dans la couche ionisée. 

Quant-à la théorie complète de l'influence atmo- 
Sphérique-sur les transmissions en ondes courtes, 
elle-estencore impossible à l'heure actuelle en raison 
dunombre de facteurs inconnus, parmi lesquels la 
hauteur exacte et les variations d’ionisation de la 
couche d'Heaviside. (W: W., Prof. Appleton.) 


Effet de la longueur d'onde sur les variations diurnes 
de lintensité des signaux T. S. F. en ondes courtes. — 
L'auteurindique les résultats obtenus en Cornouaïilles, 


pendant l'hiver 1925, à la suite d'essais faits sur des 
longueurs d'onde différentes et à différentes heures de 
la journée. Des'courbes montrent les variations (de 
deux sortes) constatées : 

19 Celles qui amenaient toutes les longueurs d'onde 
à être plus intenses ou moins intenses ; 

29 Celles pour lesquelles la longueur d'onde reçue 
avec le plus d'intensité variait. 

Les longueurs d'onde utilisées étaient de t8, 
23,45 et 115 mètres, la puissance à l'émission 18 watts ; 
l’auteur compare l'usage de ces longueurs d'onde sur 
des distances de 350 et 600 miles. 

L/auteur termine en indiquant les bons résultats 
de jour que l’on devrait attendre des longueurs d'onde 
de 15 à 25 mètres sur des distances de 2 500 à 
3 500 milles, en novembre et décembre (essai trans- 
atlantique). | 

Cependant M. Collings souligne que ces chiffres 
doivent être considérés comme des indications, et que 
le champ d'expériences reste ouvert pour plus ample 
information. 

(Wireless Vorld, janvier 1926, R. W..-P: Collings.) 


Nouveau haut-parleur. — Ie Dr JIee de Forest 
annonce un nouveau reproducteur de sons. Il consiste 
en une membrane incurvée qui reproduit le son sans 
le déformer par application d'un téléphone électro- 


magnétique sur son bord. {W. W:, décembre, \1925.) 
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REMISE D'UN POSTE DE T.S.F. À L’HOPITAL DES ENFANTS ASSISTES 


LES ENFANTS ÉCOUTANT LE PREMIER CONCERT. 
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COMMENT RÉALISER UN MONTAGE 


(Suite) 
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PLANCHETTE D'ÉTUDE. — Elle est constituée par 
une planchette en bois, type planche à dessin, au 
milieu de laquelle est fixée la platine de lampes 
montée d’après le schéma de la figure 1. 

Les broches sont orientées de manière à présenter 
les grilles et les plaques alternativement à gauche 
et à droite. Un fil les relie à une rangée de bornes 
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GP, GP, placées sur la partie avant. Les con- 
nexions de chauffage d'alimentation plaque passent 
sous la plaque d’ébonite; elles sont représentées en 
pointillé sur la figure. Des bornes sont préparées 
pour connecter facilement l’antenne, le casque, les 
accus et piles. 

Les appareils utilisés sont fixés sommairement 
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sur le bois. Des bornes auxiliaires isolées, du type 
P.T.T., y sont vissées à volonté suivant les besoins. 


ESSAI DES SELFS ET CONDENSATEURS. — Il 


sufñt de disposer une pile de lampe de poche en 
série avec son ampoule suivant le schéma de la 


figure 2. On vérifie au préalable qu’en touchant les 


Fig 1.— PLANCHETTE D'ÉTUDE. — LA PLATINE DE LAMPES. 


bornes B, et B,, avec un fil, la lampe s'allume. 
En connectant alors la self à essayer à ces bornes, le 
courant doit passer et la lampe s’allume. Si elle ne 
s'allume pas, la bobine est certainement coûüpée. 
Pour un condensateur, c’est l'inverse : si la 
lampe s’allume, il est en court-circuit, deux lames se 
touchent. . 


7 
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Fig. 2. — ESSAIS ET ÉTALONNAGE. — L, ampoule de lampe de poche; P, pile; CO, contrôleur d'onde ; LC, circuit à mesurer ; D, lampe détectrice, 
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ÉTALONNAGE. — Le gros problème pour l'ama- 
teur est de savoir, avec les selfs dont il dispose, 
la gamme que l’on peut couvrir, de pouvoir vérifier 
si le bobinage qu'il vient de terminer donne bien 
l’accord attendu. 

Le plus simple est d'installer une lampe détec- 
trice suivant le schéma de la figure 2 et d'utiliser un 
petit contrôleur d'onde, type amateur, que l’on 
trouve maintenant dans le commerce à des prix 
abordables. On met le buzzer en marche et on 
écoute au casque : le maximum d’audition indique 
que le circuit placé aux bornes B, B, a la même lon- 
gueur d’onde que celle indiquée par le contrôleur. 
Le circuit ainsi mesuré peut, par exemple, servir 
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pour l'accord de la plaque. Si c’est un circuit que 
l’on doit placer dans l'antenne, on connectera 
cette dernière en B,, et la terre en B,, pour faire la 
mesure, en plaçant le condensateur du circuit 
étudié à o et 180° ; on voit la gamme que l’on peut 
recevoir. 

La mesure se fait sans difficulté ; ilsuffit d’éloigner 
le contrôleur jusqu’au moment où on a un maxi- 
mum d’audition net. Il existe des méthodes plus 
précises, mais plus compliquées, et celle-ci est très 
suffisante pour évaluer les éléments de construction 
d’un poste. Elle l'oblige à l'achat d’un petit contrô- 
leur, mais elle facilite grandement l'établissement 
des circuits, et on ne travaille plus au hasard. 


AVEC LES AMATEURS, ÉCHANGE D'IDÉES 


RÉCEPTEUR PORTATIF. À DEUX LAMPES CONSTRUIT PAR M. DESSARD 


L'appareil que j'ai établi est entièrement contenu 
dans une valise en fibre de dimensions moyennes, 
environ 50 X 30 centimètres. L'appareil propre- 
ment dit occupe un peu moins de la moitié de la 
valise. Le reste de la place disponible est occupé 
par les batteries 4 volts et 40 volts, les selfs permet- 
tant la réception de 20 à 4 000 mètres, les lampes, 
casques, haut-parleur, antenne, cadre (Voir photos). 


vant que l'antenne est respectivement branchée en 
A’ ou en À, changement très rapide par suite de 
l'emploi de bornes « Clix » ; la terre en T peut être 
reliée seulement au primaire, ou simultanément au 
primaire-secondaire et + 4 volts, grâce à l’inter- 
rupteur 7,, réalisant ainsi le montage Bourne. Pour 
le fonctionnement en direct, un premier inverseur 
à faible capacité permet de placer le condensateur : 
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Fig. 2. — Commutateur série parallèle (I); commutateur 1 lampe, 2 lampes. (II). — Jacks téléphoniques. — P, S, R, primaire, secondaire, . 
téaction; L,L,, self de modulation de la superréaction; C, = 0,0005 avec démultiplication ; C; = 0,00025 ; L, = r250 tours; L, = 1 500 tours ; 


T, = transformateur BF de rapport 1-3; C;, Cy, Co = 0,004 ; Cu, C:, Cs = 0,002 ; C; = 0,003, et R = 4 mégohms; C,;;, = 1 microfarad. 


Montage. — Te montage adopté à la suite de 
nombreux essais comporte deux lampes (Voir le 
schéma), la première détectrice à réaction fonc- 
tionnant à volonté en superréaction, et la seconde 
basse fréquence à transformateur. Le circuit d’ac- 


<ord d'antenne peut être en Tesla ou en direct sui- 
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variable en série ou en parallèle sur la self d’an- 
tenne. L'emploi d’une capacité variable à air sur 
le circuit grille permet d'obtenir un accrochage très 
doux et progressif sur toutes ondes. Le second inver- 
seur a pour but de mettre ou non en circuit la lampe 
basse fréquence, dont on remarquera le montage 
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spécial qui donne plus de pureté sans diminuer l’am- 
.plification. Les deux selfs de superréaction, de 
1250 et I 500 tours, sont amovibles comme les selfs 
d'accord et sont en série l’une dans le circuit grille, 
. l’autre dans le circuit plaque de la première lampe, 


Fig. 2. — VUE DE L'APPAREIL TERMINÉ, 
TOUS SESAVEC ACCESSOIRES. 


faisant ainsi remplir à cette dernière le fôle de détec- 
. trice à réaction et oscillatrice. L'interrupteur 5, met- 
tant l’une des selfs en court-circuit arrête le fonc- 
tionnement en süperréaction,et la réception se, fait 
alors sur détectrice à réaction ordinaire, avec ou 
sans basse fréquence, grâce à l’inverseur II. A noter 
que ces deux selfs restent toujours placées entre la 
réaction et le téléphone (ou transformateur BF). 

. Le transformateur est du type blindé, -rapport 3. 
‘ Les jacks téléphoniques sont placés en série. Enfin 
un certainnombre de condensateurs fixes améliorent 
1e fonctionnement en super et stabilisent lesréglages. 
Réalisation et manœuvre (Voir photo I). — I;ap- 


Fig. 3. — VUE DU RÉCEPTEUR SORTI DE LA VALISE. 


pareil comporte un coffret fermé à la partie supé- 
rieure par un panneau d’'ébonite de 40 X 14 centi- 
mètres, qui porte tous les organes de réglage. On 
distingue à gauche le support de selfs d'accord, les 
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«clix » antenne-terre, inverseur série parallèle au - 
centre, le condensateur de détection variable à air 
de o à 0,00025 shuntant une résistance fixe de 4Q ; 

le condensateur d’ accord de un demi-millième, mo- 
dèle de précision à faibles pertes. avec démultipli- 
cation (7 tours du bouton auxiliaire font progres- 
ser le groupe de lames mobiles de 4 divisions seule- 
ment). Les mêmes organes se retrouvent à droite, 


‘la lampe BF et son rhéostat de 20 w, le sup- : 


port. des selfs I 250 et 1 500 tours. Enfin. sur la 
face avant, on voit la fiche spéciale pour le bran- 
chement instantané et correct des sources d’ali- 
mentation. : 

Les selfs d'accord ont été confectionnées sur un |. 
mandrin 6,5 cm de diamètre. Leurs valeurs sont : 
4, 6, 10, 14, 20 spires (gabions peu ou pas vernis) et 
30; 40, 55, 60, I20 spires (fond de panier sans sup- 
port) soigneusement vernies à la gomme laque, ce 
qui les rend très robustes. Pour les grandes ondes 
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Fig. 4. — MONTAGE INTÉRIEUR DE L'APPAREIL. 


et selfs de la super,on utilise des nids d'abeille. Le 
cadre de réception bobiné dans le couvercle même 
est divisé en trois parties, 1, 6, II spires pouvant 
être couplées en série ou en parallèle. Le couvercle 
contient également les tableaux d'étalonnage. Un 
fil de quelques mètres terminé par une pince per- 
met de prendre comme antenne de fortune toute 
masse métallique à proximité. - 

Les lampes employées sont des microtriodes Fotos, 
mais des résultats supérieurs en super ont été obte- 
nus en utilisant une «Super-Ampli» comme première 
lampe ; cela nécessite toutefois des batteries plus 
fortes et non transportables. \ 

Résultats oblenus. — Sur petite antenne en cage 
de 7 mètres peu élevée au-dessus du sol, mais située 
sur une hauteur près de Cherbourg, réception avec 
détectrice et basse fréquence de toutes les stations 
européennes, dont un grand nombre en baut-par- 
leur. 

Sur antenne de fortune constituée par un bout 
de fil traînant par. terre ou un balcon, ou un poêle, 


| RADIO 


ÉLECTRICITÉ 


réception en super d’un grand nombre de sta- 
tions européennes, à des distances variant de 300 
à 1500 kilomètres, souvent en haut-parleur. Sur 
cadre, audition excellente de postes européens, le 
soir (allemands, belges, suisses, français, espa- 
gnols, etc.). Enfin,sans aucun collecteur autre que 
les selfs réception, réception de plusieurs postes, 
tels que trois ou quatre anglais, Bruxelles, alle- 
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Nouvelle utilisation des agrafes de bureaux. — 
Elles peuvent remplacer les cosses terminant les 
fils de connexion, comme le représente la figure 
ci-jointe. L'une des agrafes s’enfile dans la tige 
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Fig. 1. — UTILISATION DES AGRAFES DE BUREAU. 


filetée d’une borne, et l’autre dans une languette 
fixée à l'extrémité d’un condensateur fixe, de la 
même façon qu’on fixerait une feuille de papier 
ordinaire. 

Le fil est maintenu sur l’agrafe, en enroulant un 
ou deux tours du fil autour d’une des boucles de 
l’agrafe. On maintient par une goutte de soudure. 

I1 faut éviter de prendre des agrafes en acier, 
mais utiliser celles en fil de laiton nickelé. 


Petit condensateur fixe. — Ce petit condensateur 
est composé d’une série de rondelles plates de mica 
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Anpales de la T. S. F. 

La Librairie Technique fait paraître en fascicules 
une petite encyclopédie de la T. $S. F., simple et 
pratique ; elle est à la portée de tous les amateurs. 
Les ouvrages parus traitent des principes de la 
réception sur antenne. (Librairie de l’Enseigne- 
ment technique, 3, rue Thénard. Prix de chaque 
fascicule : 2 fr. 50.) 


Notions élémentaires de télégraphie et téléphonie 
sans fil et construction pratique de postes récep- 
teurs, par J. RÉMAUR. 

Cette 3° édition conserve les’ principaux carac- 
tères des précédentes, des compléments concer- 
nant les montages des postes récepteurs à galène; 
les tubes à vide, la téléphonie sans fil ont été ad- 
joints. Cet ouvrage, tout en donnant les principes 
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mands, etc. Mais les réglages sont assez délicats ; 
quant au sifflement caractéristique, il est relati- 
vement peu gênant. 

Sur ondes d'amateurs de 20 à 100 mètres, c’est 
par dizaines qu'ils jaillissent lorsque l’on tourne 
le condensateur, même sur antenne de fortune. 


P. DESSARD, 
Quartier-maître T. S. F. Station FUC. 
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et de cuivre enfilées sur la tige d’une vis et serrées 
par un écrou. 

La capacité de ce condensateur peut être exacte- 
ment déterminée, en donnant des diamètres définis 
aux rondelles de cuivre et de mica. On peut faire 
varier facilement cette capacité en ajoutant ou en 
retranchant des rondelles. 

Chaque rondelle de cuivre est munie d’une petite 
languette. On relie les languettes des rondelles 
paires par une goutte de soudure ; celles des ron- 
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Fig. 2.— PETIT CONDENSATEUR. — M, rondelles de mica; C, rondelles 
de cuivre. 
delles impaires diamétralement opposées aux pre- 
mières sont reliées de la même façon. 
Ce petit condensateur peut se monter facilement 
dans un poste. B. 
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indispensables à la compréhension des phénomènes, . 
s'étend surtout.sur la manière de construire les 
appareils. (Desforges, éditeur, 27, quai des Grands- 
Augustins. Broché : 15 francs.) ; 


Alternateurs et moteurs synchrones, par Édouard 
RoTux, tome II. 

L'Académie des sciences a décerné à cet ouvrage 
le prix Hébert ; il fait suite dans la même collection 
aux Éléments d'électricité de M. Fabry et Courants 
alternatifs de M. Sève. (Collection Armand Colin.) 


Un cadran horaire. 

Le Radio-Journal de Luxembourg, 13, rue 
Joseph-Il, met en venteun nouveau cadran horaire; 
facilement lisible et d’une heureuse disposition, 
l'amateur y trouvera les heures d'émission et les 
longueurs d’onde des stations européennes. 
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.….. Amicale des représentants de T. S. F. — Les repré- 
sentants et voyageurs de T. S. F. forment une société 

amicale. Une première réunion préparatoire a eu lieu 

le 19 mars. L'assemblée générale est fixée au mardi 

12 avril à 20 h 30, Brasserie Excelsior, 41, avenue de 

la Grande:Armée. Pour tous renseignements, écrire à 
M. Hupier, 1, rue Baulant, Paris. 


Concours d'appareils récepteurs de T. $S. F.' — Le 
ministère de l'Agriculture, ayant été saisi. d’une 
demande tendant à guider le choix dès cultivateurs en. 
fait d'appareils récepteurs de téléphonie sans fil leur 
permettant de recevoir les nouvelles météorologiques 
générales et des renseignements agricoles régionaux, a 
demandé à l'Office national des recherches. scienti- 
fiques et industrielles et des inventions d'organiser 
un concours entre constructeurs français de.cé genre 
d'appareils. 

M.'le général Ferrié a bien voulu accepter de prési- 
der la Commission chargée de fixer le programme des 
épreuves et de juger les appareïls présentés, Cominis- 
sion \composée de représentants du Parlement, des 
Conseils généraux, du ministère de l'Agriculture, des 


P.T.T., de l'Office des recherches et inventions, etc... 


Une première réunion de cette Commission a eu 
lieu le jeudi 4 mars dernier. 

Le programme détaillé des conditions optima à 
remplir par les appareils sera prochainement commu- 
niqué à la presse et aux constructeurs français. 


‘* Transmission internationale des avis épidémio- 
logiques par télégraphie sans fil (par M. le D: H.-F. 
Schæffer, médecin sanitaire maritime). — A l’ordre 


du jour de la prochaine Conférence sanitaire inter- : 


nationale figure la modification à apporter à la Con- 
vention de 1912 en ce qui concerne le mode de trans- 
. mission des renseignements épidémiologiques. A 


l'heure actuelle, la transmission immédiate de ces ren- 


seignements se fait par voie diplomatique, la récapi- 
tulation mensuelle s'exerçant par l'intermédiaire de 
l'Office international d'hygiène publique. Or cet orga- 
‘ nisme, situé à Paris, est particulièrement bien placé 
pour centraliser les renseignements mondiaux : il 
est donc tout à fait indiqué de lui en confier le soin. 

Si le projet du Comité de l'Office est adopté, le rôle 
de l'Office consistera à recueillir les ‘avis épidémio- 
logiques émis d’un point quelconque du globe et de les 
retransmettre à tous les pays adhérents à la Conven- 
tion. Dans l’état actuel des choses, $si l’on compte 
quarante-cinq gouvernements affiliés, c’est un nombre 
égal de câblogrammes qui devraient être lancés à 
l’occasion de chaque avis. À première vue, il n’appa- 
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raît pas que ce soit une grosse amélioration sur le 
mode de transmission diplomatique, dans lequel c’est 
l’État même où s’est formé un foyer épidémique qui 
prévient les autres gouvernements. 

Mais, si l’on songe que la France est le siège des 
plus fortes stations de télégraphie sans fil du 1nonde, 
on peut se demander si l’on ne pourrait pas utiliser ce 
merveilleux et collectif agent de transmission qu'est 


l'onde hertzienne pour communiquer à tous les États 


en même temps, et par une seule émission, l’ayis qui 
les concerne tous. LS ù 

Un autre avantage du mode de transmission collec- 
tif des informations sanitaires est qu'il servirait à ren-: 
seigner les navires. Il peut être excessivement utile à - 
un bâtiment qui vient de prendre la mer de savoir 
que, postérieurement à son départ, une épidémie a 
éclaté dans le port qu'il vient de quitter. De.même 
qu'il est intéressant, à plus d’un point de vue, pour un 
navire, de savoir quel est l’état sanitaire des ports 
vers lequel il se dirige, ces événements sont souvent 
de nature à influer sur les décisions du commande- 
ment. Dans l’un et l’autre cas, le bord peut à bou 
escient prendre les mesures prophylactiques néces- 
saires et éviter l’éclosion d’une épidémie d'autant plus 
grave qu'elle aurait lieu à bord d’un navire. 


Radio-Club suresnois. — Le Radio-Club de; Suresne 
organise une exposition de l'industrie régionale; un 
stand est consacré aux appareils de T. S. F. 

‘ Pour tous renseignements, s’adresser à M. Maraut, 
37, rue Émile-Zola, à Suresne. , 


Montages utilisant les lampes. à deux grilles. — 
La Société de marques et brevets, 8, rue Jean-Goujon, 
à Paris, informe les fabricants et commerçants en 
appareils de T.S. F. qu'elle est propriétaire du brevet 


.français n° 529 141 qui couvre les montages des 


appareils récepteurs et changeurs de fréquence utili- 
sant les lampes à deux grilles. 

Les fabricants qui utilisent de tels montages vou- 
dront bien présenter des demandes de licences et se 
mettre en règle avec la Société avant le 15 avril 
prochain. 

Passé ce délai, la Société devra, prendre toutes . 


mesures pour sauvegarder ses droits et ceux de ses 


licenciés actuels et futurs. . 


Japon. — Le Japon transmet systématiquement par 
radiophonie des leçons en anglais. Le texte de ces 
leçons est délivré préalablement aux écouteurs par la 
poste contre une souscription spéciale. 
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M. Arduin, ingénieur à la Compagnie générale de , 


T. S.F., vient d’être victime, aux environs d’Angora, 
d’un accident mortel d'automobile. 

Ainsi disparaît, à trente-neuf ans, en pleine activité 
physique et intellectuelle, un technicien éminent qui 
était en même temps le meilleur des hommes. 

Avant d'entrer à la Compagnie générale de T.S.F., 
le capitaine Arduin avait rendu, avant et pendant la 
guerre, les plus remarquables services comme télé- 
graphiste et radiotélégraphiste militaire. 

11 était en 1914 sous-lieutenant au 8e génie et com- 
mandait une section d’une compagnie télégraphique 
d'armée. Excessivement ingénieux et inventif, très 
bon technicien, il réalisa de nombreuses améliora- 
tions du matériel réglementaire et assura un service 
télégraphique très important avec un soin et une 
compétence qui en faisaient un des meilleurs officiers 
spécialistes du front. Il fut cité pour cela à l’ordre des 
armées. 

Il termina la guerre comme capitaine et chef de la 
télégraphie d'un corps d'armée. Bien que télégra- 
phiste de par ses fonctions aux armées, il s'était tou- 
jours intéressé à la T. S. F. et fut affecté, dès l’armi- 
stice, à l’établissement central du matériel de la radio- 
télégraphie militaire. 

Il devait y revenir une seconde fois après un séjour 
à l’armée d'Orient, au cours duquel. il remania com- 
plètement le poste de T. S. F. d'Osmanie, près de Cons- 
tantinople, et fut envoyé en mission à l’armée du 
Levant à Beyrouth. 

Il réalisa à l'E. C.M.R., entre autres études un mon- 
tage nouveau tout à fait remarquable, qui lui permit 
d'améliorer beaucoup le rendement du poste à lampes 
d’un kilowatt,le plus puissant qui existait à cetteépoque. 

Ce montage consistait essentiellement dans l'emploi 
d’un transformateur à fer pour coupler la grille et la 
plaque. 


Ceux qu ont connu M. Arduin savent avec quel , 


calme, avec quelle patience, avec quel sens aussi des 
réalisations possibles et quelle technicité avertie il 
expérimentait, jamais découragé et forçant en quelque 
sorte le succès. 

Il était à la Compagnie générale depuis plus de 
quatre ans. Il avait d'abord achevé l'installation du 
poste de Beyrouth puis venait, après un long séjour à 
Angora, d'obtenir du gouvernement turc une com- 
mande importante. I1 était retourné sur place pour 
surveiller l'installation de ce matériel, lorsqu'un brutal 
accident a éteint à jamais cette lucide et calme intelli- 
gence. 

À sa très grande valeur technique, M. Arduin 
joignait les plus brillantes qualités intellectuelles et 
morales. Très pondéré, très réfléchi, d'une scrupuleuse 
honnêteté, il avait su acquérir une très grande influence 
dans les milieux où l’appelaient ses fonctions. Sa bonté 
très réelle, son éducation excellente l’ont fait aimer 
de tous ceux qui l’ont approché. = 

Sa fin prématurée, si douloureuse pour les siens, est 
infiniment regrettable par ailleurs à cause des services 
de premier ordre qu'il était encore appelé à rendre. 

C’est un technicien de grande valeur en même temps 
qu'un grand cœur qui nous a été brutalement enlevé. 
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Interférences. — Des interférences ont été cons- 
tatées entre Bmo et Vienne, ainsi que beaucoup 
d’autres interférences qui se sont manifestées jour 
après jour et qui ont obligé l'Office International de 
Radiophonie à procéder à de petits réajustements. 


Essais techniques de réception.— La «British Broad- 
casting Cy» procède actuellement à des essais pour 
contrôler la modulation à l’aide d’un oscillographe. 


La législation radiophonique en Norvège. — Un 
Comité officiel vient de présenter au Gouvernement 
norvégien un projet de loi en matière de droit d’au- 
teur, etc. Ce projet contient,entre autres choses, les 
prescriptions suivantes intéressant spécialement la 
radiophonie : 

$g 1. — (Considérant les réserves mentionnées 
dans cette loi, l'auteur d’une œuvre intellectuelle a 
le droit exclusif de disposer de son œuvre, de la laisser 
multiplier par n'importe quel procédé et de la faire 
connaître au public de n'importe quelle façon. 

$ 22. — Le monopole de l’auteur sur son œuvre est 
soumis aux restrictions suivantes : 

5. La représentation publique d’une œuvre litté- 
raire ou musicale est permise à condition : 

19 Que l'entrée soit libre au public ; 

20 Que la représentation ne soit pas faite pour ga- 
gner directement ou indirectement de l’argent ; 

3° La représentation est également libre pendant 
des fêtes populaires, à condition que la fête ne soit 


‘ pas organisée pour rapporter de l'argent. 


Suivant le projet, le monopole de l’auteur comprend 
toute diffusion radiophonique des œuvres littéraires 
et musicales faite par l'État ou une société contre 
paiement d’une taxe par les écouteurs ou bien effec- 
tuée pour gagner indirectement de l'argent. 

Taxes perçues : Belgique : 20 francs belges par an. 


La transmission des œuvres lyriques en Autriche. — 
Les dispositions pour la représentation de pièces 
d’opéras en Autriche sont les suivantes : 

L'«Œsterreichische Radio-Verkehrs A.G.» ne conclut 
un arrangement avec les auteurs et les éditeurs que 
lorsque la représentation est organisée par sa propre 
régie. Dans ce but, elle a conclu un accord avec les 
représentants de la maison d'édition Ricordi et Cie, à 
Vieñne, qui l’autorise à représenter les pièces de Verdi 
contre paiement d'une somme globale de 400 $, et 
les pièces de Puccini contre versement d'une somme 
globale de 500 $ pour.chaque représentation. Ce con- 
trat est en cours jusqu’au 15 avril 1926. 

Elle obtint d’autres éditeurs le droit de représen- 
ter d'autres pièces d’opéras protégées par le droit 
d'auteur pour une somme allant de 200 à 450 francs 
par pièce. 

Pour les transmissions des pièces exécutées dans 
les théâtres, l’ « Œsterreichische Radio-Verkehrs A. G. » 
a adopté comme principe que les droits d'auteurs 
doivent uniquement être à la charge du théâtre qui 
organise la représentation, parce qu’elle considère que 
le fait que les droits d'auteurs sont payés par deux 
organisations différentes, pour la seule raison que le 
nombre des auditeurs a été augmenté, constitue un 
grave préjudice. , 

C'est pourquoi elle a convenu avec l'Opéra Popu- 
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laire (Volksoper) dont elle a déjà transmis par radio- 
phonie un certain nombre d’opéras, et avec le Grand- 
Opéra (Sieatsoper), que ce serait eux qui se procure- 
raïient le droit pour la transmission radiophonique et 
qu'elle leur verserait seulement une somme équiva- 
lant aux frais supplémentaires résultant pour eux de 
cette demande d'autorisation. 

L/«ŒSsterreichische Radio-Verkehrs À. G. »penseque 
cette attitude provoquera une dimiñution des droits 
d'auteurs pour les transmissions radiophoniques 
parce que les théâtres, par suite des relations fré- 
quentes qu'ils ont avec les auteurs, sont bien placés 
pour discuter avec eux. 


Presse. — Un aperçu intéressant sur la radiophonie 
dans les États-Unis a été donné dans le numéro de 
mars du Radio-News par la publication des réponses 
données par un grand nombre d'experts américains 
bien connus, à des questions qui leur avaient été 
posées au sujet des problèmes futurs en matière de 
radiophonie. 

Bien que la plupart d’entre eux soient des techni- 
ciens, on constate qu'ils se préoccupent tous de la 
question de la politique des programmes. 

Le Dr L.-W. Austin, président de l’Union interna- 
tionale scientifique de radiotélégraphie, dit : « I1 me 
semble qu'on devrait s’efforcer surtout à d'améliorer 
les programmes musicaux, et cela spécialement dans 
les petits centres. » 


Selon le Dr De Forest, le grand problème qui se . 


pose dans le domaine de la radiophonie est celui de 
savoir comment radiodiffuser à travers tous les États- 
Unis, au moyen de stations à grande puissance des 
programmes moins nombreux, mais d’une qualité su- 
périeure. Il déclare être d'accord avec la récente con- 
vention radiophonique, qui trouve que, de nos jours, 
il existe trop de petites stations et que la plupart 
d’entre elles transmettent des divertissements très 
médiocres. 

Le Dr" J.-H. Dellinger répond: « Une autre face 
de la question se trouve dans la commercialisation des 
programmes radiophoniques. Je ne veux pas m'attar- 
der ici à ce sujet, qui.a déjà été traité longuement 
ailleurs. La solution de ce problème est justement 
celle contenue dans les résolutions passées à ce propos 
par la IVe Conférence Nationale de Radiophonie, qui, 
en substance, recommande de travailler intelligem- 
ment pour résoudre ce problème. » 

La façon d'annoncer les stations constitue une autre 
face du problème. Les directeurs des stations radiopho- 
niques n'ont peut-être pas encore réalisé combien tout 
ce qui se dit avant l'exécution du programme fait 
partie, pour les écouteurs, du programme même. 
L'effet produit par l'annonce n’a pas encore été suf- 
fisamment étudié et compris. On semble ignorer com- 
plètement que des entr’actes silencieux ne sont pas 
dédaignés par les écouteurs. 

M. Powel Grosley estime que, pour améliorer les 
programmes, il faut engager des artistes toujours 
meilleurs, mais cela entraîne des dépenses très consi- 
dérables et soulève la question de savoir comment 
se procurer les fonds nécessaires. Il ne se trouve pas 
beaucoup d’entre nous, dit-il, qui puissent nous indi- 
quer la façon de résoudre ce problème. Divers procédés 


7892-25. = CORBEIL. le 00 GIE” 


ont été essayés dans différentes localités avec plus ou 
moins de succès. Dans certains pays, la radiophonie 
est subventionnée par les Gouvernements ; dans 
d’autres, elle vit des taxes payées par les propriétaires 
d'appareils récepteurs ; chez nous, aux États-Unis, 


elle a été soutenue spécialement par les fabricants 


d'appareils radiophoniques, les écoles, les églises, etc. 
Elle est secondée, en outre, par les réclames faites 
par.les grands industriels-nationaux. Actuellement, il 


est encore difficile d'indiquer le bon moyen d’augmen- 


ter les revenus des compagnies, mais il est certain que 
les radiophonistes trouveront sous peu la solution 
indispensable. 
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sance du public que sont seules régulièrement 
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MM. GAVORET et Cie, 15-16, rue Jacquemont, 
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M. DUBOIS, 211, boulevard Saint-Germain, 
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Paris (Marque Igranic ou Cosmos). 

En conséquence, la Société « Standard Tele- 
phones and Cables Ltd. », entend défendre, par 
les moyens que la loi met à sa disposition, les 
droits que lui confère ledit brevet. Elle considé- 
rera comme contrefaçon toute fabrication, vente 
ou usage de bobines nids d'abeille ou simi- 
laires autres que celles munies du timbre de 
licence ou émanant des constructeurs ci-dessus. 
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Remplacer, dans la f- 
gure 4, le schéma des 
électros de la perfora- 
trice Ep par le suivant : 
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Le Secret en radiotélégraphie 


Système G.-S. Vernam 


Le système Vernam, qui a été utilisé par l’armée 
américaine pendant la dernière guerre, emploie un 
alphabet télégraphique analogue à l'alphabet Bau- 
dot, comprenant les trente-deux arrangements avec 
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Fig. 1. — BANDE PERFORÉE REPRÉSENTANT LES QUATRE 
PREMIÈRES LETTRES DANS L'ALPHABET VERNAM. 


répétition de deux signes différents par groupes 
de cinq. 

Les deux signes différents peuvent être : 

Ou deux émissions de signes contraires ; 

Ou une émission de signe quelconque et une 
interruption ; 

Ou deux émissions de longueurs différentes. 

Un clavier à cinq touches permet de faire les 
32 arrangements sus-visés. 

Si nous faisons, pour commencer, abstraction 
du système chiffreur, chaque touche, quand elle 
est abaissée, actionne électriquement un poinçon 
de perforatrice qui découpe un trou circulaire dans 
une bande analogue à celle du télégraphe Wheats- 
tone. 

Chaque lettre est donc représentée par cinq blancs 
ou trous, lenombre destrous variant de zéro à cinq. 

La figure x représente une bande correspondant, 
dans l'alphabet Vernam, aux quatre première 
lettres À, B, C, D. : 

Si l’on fait passer cette bande dans une glissière 
sur laquelle frottent cinq leviers disposés respective- 
ment au-dessus descinqlignes de trous, chaque fois 
qu’un levier arrivera en face d’un trou, il s’enfon- 


cera et touchera une barre placée sous la bande. 
Quand les leviers frottent sur la bande, ils sont rele- 
vés et touchent une barre placée au-dessus. 

L'une des barres est reliée à un pôle + et l'autre 
à un pôle —. 

La figure 2 montre schématiquement la dispo- 
sition sus indiquée des leviers correspondant à la 
lettre À : les trois premiers leviers pressent contre 
la barre supérieure A, tandis que les deux derniers, 
passant dans les trous de la bande B, touchent la 
barre inférieure C. 

Les cinq leviers sont reliés à cinq électroaimants 
1, 2, 3, 4, 5, dans lesquels ils pourront provoquer des 
émissions + ou — suivant qu'ils sont en contact 
avec À ou avec B. 

Si l’une des barres est isolée, seuls les leviers tou- 
chant l’autre barre provoqueront des émissions 
dans les électros correspondants : la figure 3 repré- 
sente le schéma de cette disposition. 

Si les armatures ou les noyaux des électros comi- 
mandent des poinçons en face desquels glisse une 
bande analogue à B, on aura sur cette deuxième 
bande la reproduction de la bande B avec les : 
mêmes trous semblablement disposés. 

Les cinq électros pourraient être naturellement 
à une distance quelconque : ils constitueraient, avec 
la deuxième bande, un système télégraphique récep- 
teur. 

Le système chiffreur Vernam a pour résultat de 
transformer automatiquement la bande B, que nous 


+ 
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Fig. 2. — POSITION DES LEVIERS POUR LA LETTRE À. — A, barre 
supérieure ; C, barre inférieure ; B, bande perforée. 


appellerons bande claire, en une bande chiffrée. 

Pour cela, il utilise une bande auxiliaire, dite 
bande clef, dans laquelle on a perforé une longue 
série de lettres quelconques et qui se déplace, en 
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même temps que la bande claire, dans une glissière 
et sous le frottement de cinq leviers. 

Cette bande B’ est accouplée avec la bande B, 
comme l'indique le schéma de la figure 4. Les deux 
barres À et A’ sont reliées à l’un des pôles d’une 
pile P, les deux barres B et B’ étant reliées à l’autre 
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Fig. 3. — LIAISON DES LEVIERS AVEC LES ÉLECTROAIMANTS, 
— À, barre supérieure ; C, barre inférieure ; B, bande perforée ; 1,2, 3,4,5, 
électroaimants. 


pôle. Les électros I, 2, 3, 4, 5 ne sont actionnés que 
si les deux leviers correspondants sont reliés à des 
pôles différents. 


Ainsi, dans le cas de la figure 4, les électros 2, 3, . 


4 et 5 sont actionnés, l'électro 1 n'étant parcouru 
par aucun courant. 

La lettre perforée sur la bande B qui est la 
bande chiffrée correspond au groupe 


. 000 


c'est-à-dire à la lettre K dans l'alphabet Vernam. 

En résumé, le chiffrement se fait d’après un 
système analogue au Vigenère, avec une clef in- 
cohérente dont la longueur est celle de la bande 
clef B’. 

Il suffit, pour déchiffrer, d’avoir à la réception 
une bande-clef identique à la bande B’ et d’em- 
ployer cette bande concurremment avec la bande 
reçue B” qu'on fait passer dans la glissière AC: 
les électros I, 2, 3, 4, 5, reconstituent automatique- 
ment la bande claire B. 

I1 suffirait, pour avoir une sécurité absolue, de 
disposer d’une série de bandes-clefs très longues, de 
manière que les mêmes parties ne soient pas utili- 
sées plusieurs fois. 

Le système Vernam comporte donc pour le 
chiffrement : 

a. La transformation au moyen d’un clavier 
perforateur à cinq touches du texte clair en une 
bande perforée dite claire, d’après l'alphabet Ver- 
nam ; 

b. La transformation de cette bande claire en 
bande chiffrée par le dispositif chiffreur sus-décrit ; 
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c. La traduction en lettres des groupes de points 
de cette bande chiffrée. 

De même pour le déchiffrement : 

a. Le texte chiffré doit être transformé en une 


bande perforée dite chiffrée au moyen du clavier 


perforateur à cinq touches ; 

b. La transformation de cette bande chiffrée en 
bande claire par le dispositif sus-décrit ; 

c. La traduction en lettres des groupes de points 
de cette bande claire. 

Pour chaque message ou série de messages, il 
faut naturellement indiquer le numéro de la bande 
clef utilisée et aussi le numéro de la lettre clef ini- 
tiale placée sous la première lettre du texte ; ces 
indications doivent naturellement être secrètes. 
Chaque bande-clef donne donc autant de chifire- 
ments différents qu’elle a de lettres. 


Pratiquement, chaque bande-clef est enroulée sur . 


un axe : un rouleau de 20 centimètres de diamètre 
contient environ 100 mètres de bande et 18 000 
lettres de cingsignes. Il pourrait donc servir à chiffrer 
une série de 18 000 lettres sans qu'il y ait recom- 
mencement de clef. A la vitesse moyenne de 
45 mots par minute qui est aisément réalisable, ce 
rouleau durerait quatrecents minutes, soit environ 
sept heures. 

Pour une exploitation intensive, on pourrait 


g" 


ES 
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Fig. 4. — SYSTÈME CHIFFREUR VERNAM. — B', bande clef ; 
B, bandeclaire ; B”, bande reçue ; P, pile.—1, 2, 3, 4, 5électros. (Erratum: 
sur la figure, mettre C à la place de B.) 


avantageusement combiner deux bandes-clefs de 
longueurs différentes, leurs nombres de lettres étant 
premiers entre eux. On chiffrerait d’abord avec 
la première bande-clef, et la bande-chiffre ainsi 
obtenue serait surchiffrée avec la deuxième bande 
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clef. La longueur de la clef résultante serait égale 
au produit des nombres de lettres des deux clefs 
successivement employées. 

.. On peut d’ailleurs, comme nous le remarquons 
plus haut, varier pour chaque bande-clef le numéro 
de la lettre initiale : il convient, dans ce cas, d’indi- 
quer, pour chaque message ou série de messages, 
les deux numéros de ces lettres-clefs initiales. 

Il va sans dire que de nombreuses variantes 
peuvent être imaginées pour augmenter la sécurité 
du système : 

a. Emploi d'une troisième bande-clef dont le 
nombre de lettres serait premier avec ceux des deux 
premières ; Cr 

b. Emploi d’un dispositif mécanique agissant sur 
le déroulement de la bande-chiffre de manière à 
produire des arrêts de longueurs fixes ou variables 
et à des intervalles irréguliers ; 

c. Modification de l’ordre des connexions entre 
les électros x, 2, 3, 4, 5 et les leviers. 


: i : 1 : 
: ! 
1 2 J 4 5 
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Fig. 3. — COMMUTATEURS A FICHES. — Connexion des leviers L 
avec les électros E. 


Pour cela, il suffirait d’intercaler des commuta- 
teurs à fiches entre les électros et les leviers : la 
figure 5 donne le schéma de cette disposition. 

Les communications entre les cinq blocs supé- 
rieurs et les cinq blocs inférieurs seraient fixées par 
des tableaux de concordance’ tels, que : 

123 4 5 
4 3 1 5 2 

L'ordre des numéros de la deuxième ligne pour- 
rait se déduire d’un mot ou fraction de mot de cinq 
lettres. 

En résumé, le système Vernam comporte, en ce 
qui concerne la sécurité, de multiples combinaisons 
ou variantes. 

Si l’on emploie une seule bande-clef, on peut 
changer. de lettre initiale à chaque message ou série 
de messages. 


Google 


Si l’on dispose d’un jeu de bandes-clefs numéro- 
tées, on peut changer de bande-clef et, avec chaque 
bande, de lettre initiale. 

Si l’on emiploie un surchiffgwment en utilisant 
successivement deux bandes-clefs, on peut varier 
les lettres initiales des deux bandes. 

Si l’on utilise un dispositif à allure variable 
réglant le glissement d’une bande-clef, on peut 
modifier aussi la lettre initiale. 

Enfin, si l’on a des commutateurs à deux séries 
de cinq plots, on peut varier l’ordre des connexions. 

La sécurité peut donc être considérée comme 
théoriquement absolue. 

Ce système a été expérimenté avec succès par le 
« Signal Corps » de l’armée américaine, entélégraphie 
et en radiotélégraphie : il a donné au chiffrement un 
rendement minimum de 10 à 15 mots à la minute 
et au déchiffrement un rendement de 30 à 40 mots 
à la minute. 

Nous n'avons examiné, dans cet article, que le 
système cryptographique Vernam. 

L'application de ce système au service télé- 
graphique ou radiotélégraphique a été également 
étudiée. Des appareils ont été réalisés permettant 
d'utiliser telle quelle, pour la transmission auto- 
matique, la bande chiffrée obtenue comme il est dit 
plus haut. De même, les messages chiffrés reçus sont 
automatiquement déchiffrés et imprimés. 

Il existe également des modèles portatifs adaptés 
aux communications personnelles secrètes. 

Enfin des modèles particuliers donnent les cryp- 
togrammes en groupes de 5 lettres, tels qu'ils 
peuvent être remis aux offices télégraphiques. 


Général CARTIER. 
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— Ça un montage intéressant ? Ça m'a piulôt l'air d'un montage de col! 
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La Réaction. — Procédés 


Nous allons examiner les différents procédés que 
l'on peut utiliser pour établir un circuit régénérateur 
en indiquant quelques progrès qui ont été réalisés. 
. La régénération par effet d’induction est extré- 
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Fig.1.— RÉACTION ÉLECTROMAGNÉTIQUE.— Variation du couplage 
par déplacement mécanique de L, et L. L,C,, circuit oscillant ; L, réaction. 


mement efficace: elle est réalisable avec une seule 
lampe ; le montage classique estcelui de la figure 1; 
il est bien connu des amateurs, et nous n'’insiste- 
ons pas. 

La valeur de l’amplification dépend de la préci- 
sion du réglage ; il faut se tenir à la limite d’accro- 


RE. 1403-2 


Fig. 2. — VARIATION DU COUPLAGE PAR UN MOYEN ÉLEC- 
TRIQUE. — L,C,, circuit oscillant ; L, réaction; V, variomètre. 


chage, sinon des oscillations s’amorcent et tuent 
la réception. Or le couplage L, et L s'obtient par 
un déplacement mécanique; sa réalisation est donc 
une partie essentielle du rendement. 

Les moyens actuellement en usage, quoique nom- 
breux, restent souvent encore un peu primitifs et 
demandent à être perfectionnés ; on ne devrait pas 
craindre ‘d'employer des organes de démultipli- 
cation permettant un réglage précis. 


OUOUOUL 
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Fig. 3. — INFLUENCE DU COUPLAGE SUR LA LONGUEUR 
D'ONDE. — L,C,, circuit oscillant ; L, réaction; S, self d'arrêt ; C, con- 
densateur de réaction. 


Mais on peut songer à réaliser cette variation de 
couplage par un procédé électrique, tel que celui 
représenté figure 2. 

La self de réaction est shuntée par un vario- 
mètre V ; aux limites, on voit que, pour une valeur 
très faible de la self de V, L est presque en court- 
circuit, pas de réaction ; pour une valeur très forte 
de V,la haute fréquence trouve un obstacle et 
passe par L, réaction maximum. En faisant varier V, 
on fait donc varier la self de réaction I, d’une façon 
très progressive et très commode à la fois; on peut 
ainsi obtenir une réaction très souple, et ce procédé, 
qui ne demande pas de construction mécanique, est 
particulièrement intéressant pour l'amateur. 

Un inconvénient qui s’est surtout montré gênant 
sur les courtes longueurs d'onde est qu’en faisant 
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varier le couplage de L, et L,, on modifie l’accord; le 
circuit oscillant L,€, se trouve désaccordé, et on est 
obligé d'arriver au réglage définitif par une série de 
retouches rendant sur PO surtout la réception 
pénible. | 

Un procédé pour lutter contre cet inconvénient 
est représenté figure 3. Le couplage est à peu près 
ajusté, et l’appoint se fait en tournant le conden- 


— if = 


L, 
? Fig. 6. — RÉACIION TYPE 4REINARTZ». 
| 
| la haute fréquence. Le condensateur C de réaction 
t , Es 
| dose le passage de la haute fréquence; une très 
| RE 1403-6 faible valeur suffit, son action n’influe pas sur la lon- 


Fig. 4. — COUPLAGE ÉLECTROSTATIQUE. 


sateur €, ce qui ne fait pas varier ou très peu la lon- 
gueur d'onde. La self S joue le rôle de self d'arrêt, 
‘empêche la haute fréquence de passer et, par suite, 
la réaction de se produire ; lecondensateur C, qui est 
aux bornes, dose le passage de la haute fréquence et 
permet de se mettre à la limite d'accrochage. 

Un schéma type bien connu de couplage électro- 
statique est représenté figure 4. D'une façon géné- 
rale, la réaction par condensateur est plus délicate 
à ajuster et se prête plutôt moins bien que la réac- 
tion magnétique à la réception de la téléphonie, 
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Fig. 7. — RÉACTION PAR ACCORD DES CIRCUITS GRILLE 
ET PLAQUE. — V,C,, primaire ; V,C;, secondaire. 


gueur d'onde ou très peu; il agit d’une façon très 
progressive et permet de parfaire un réglage sans 
perdre le correspondant. 


RE. 1403-7 


Fig. 5. — COUPLAGE ÉLECTROSTATIQUE POUR PO.—C,L;,, cir- 
cuit oscillant ;S, self de choc ; C, condensateur de réaction. 


mais elle donne un accrochage très souple pour la 
réception des ondes entretenues. 

Le montage représenté figure 5 est particulière- 
ment intéressant pour la réception des ondes courtes 
entretenues. L'alimentation se fait en dérivation, et 
les batteries me dehors des éteeuits nn Fig. 8. — REACTION PAR VARIATION DE RÉSISTANCE — L,C 
par la haute fréquence. La self d'arrêt S bloque circuit oscillant ; L, réaction ; R, résistance variable. 
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Une variante de ce type de réaction est repré- 
sentée figure 6 ; c’est le « Reïnartz » bien connu. 

Enfin, le couplage peut se faire par la capacité de 
la lampe, lors de l’accord du circuit grille et plaque, 
schéma figure 7, accord soit par variomètre, soit à 
l’aide d’un condensateur variable. 

L'effet de ces circuits régénérateurs est équi- 
valent à une diminution de l'amortissement ; tout 
se passe comme si la résistance du circuit oscillant 
diminuait; pour une valeur nulle, des oscillations 
s’amorcent. | 

On peut donc adopter une méthode de réglage 
inverse. On ne fera plus varier le couplage, qui reste 
fixe et tel que le posteoscille ; mais on se mettra à la 
limite d'entretien en augmentant progressivement 
la résistance du circuit. 
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Fig. 9. — AMORTISSEMENT DU CIRCUIT PAR ABSORPTION. — 
L,C,, circuit oscillant; L, self d'entretien; L,C;, circuit d'absorption. 


Le schéma figure 8 représente une application 
de ce principe. Une résistance variable R shunte 
la self d'entretien L. 

Un procédé cherchant le même résultat est celui 
du circuit d'absorption représenté figure 0. 

Au circuit oscillant L,.C, est couplé I,C,;; à 
l'accord, ce circuit absorbe de l'énergie et décroche 
le poste. D'une façon générale, ces dispositifs sont 
d’une réalisation assez délicate pour obtenir un 
réglage très progressif et éviter un décrochage 
brutal. 

Un procédé très ingénieux qui échappe à cette 
critique a été imaginé ces temps derniers par un 
jeune ingénieur d'avenir, M. Fromy. 

Le principe consiste à shunter le circuit oscillant 
(fig. 10) par une résistance R en série avec une 
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capacité variable C’; en réglant le condensateur, 
on fait varier l'amortissement et on peut ainsi 
amener les oscillations la limite d’entretien. 
L'action perturbatrice de ce réglage sur la lon- 
gueur d'onde peut presque complètement être 
supprimée en utilisant un compensateur branché, 
comme ilest indiqué sur le schéma. On voit que les 
capacités C’ et C” varient en sens inverse, et prati- 
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|) 
Fig. 10. — AMORTISSEUR FROMY. — L,C,, circuit oscillant ; C;, con- 


densateur depassage hautefréquence ; S, self d'arrêt ; C;, condensateur d'a- 
mortissement ; C,condensateur d'équilibre; R, résistance d'amortissement. 


quement leur action perturbatrice s’annule. On 
peut ainsi rendre le réglage de la longueur d’onde 
indépendant de la réaction. 

Nous dirons, pour terminer, que, quel que soit le 
montage utilisé, toutes les autres conditions d’em- 
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Fig. 11. — ACTION DE LA TENSION PLAQUE. — L,C,, circuit oscil- 
lant; L, self de réaction; r, résistance variable faisant varier la tension 
plaque. 


ploi de la lampe, chauffage, tension plaque, etc., in- 
fluent sur l’accrochage. Le schéma de la figure 11 
indique, en particulier, l'influence de la tension 
plaque, modifiée par une résistance variable r. 
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La lampe comme instrument de mesure 


Analyse expérimentale de la réaction 


La lampe est une sorte de voltmètre qui traduit 
par des variations du courant plaque les variations 
que l’on fait subir au potentiel de grille. On peut 
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Fig. 1. — LA LAMPE INSTRUMENT DE MESURE. 


M.A. 


utiliser cette propriété pour se rendre compte de 
ce qui se passe dans un circuit oscillant ; on branche, 
par exemple, le condensateur d'accord aux bornes 
B,B, d'une lampe détectrice (fig. x); la lecture 
du milliampèremètre donne un moyen de compa- 
raison. 
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Fig. 2. — VOLTNÈCRE AMPLIFICATEUR. — E, bobine exploratrice : 


B, B,, burnes d'entrée ; R — 50 000 ohms; C = 2/1 000 de microfa- 
rad ; M =4 mégohms ; MA, milliampèremètre. 


Si l’on veut mesurer des courants très faibles, 
on peut les amplifier puis les transformer en cou- 
rant continu avec une dernière lampe montée en 
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détectrice ; le courant redressé peut alors être 
mesuré au milliampèremètre à lecture directe, 
comme précédemment. Si l’on désire connaître la 
valeur absolue de la tension appliquée aux bornes 
d'entrée, on pourra la déduire de la lecture faite 
en se reportant à une courbe d'étalonnage. 

M. Abraham a construit le premier un appareil 
de ce genre, auquel il a donné le nom de « volt- 
mètre amplificateur ». Le schéma de principe de 
l’appareil est donné figure 3. C’est un amplificateur 
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UN EMPLOI DU 


Fr VOLTMÈTRE AMPLIFICATEUR. 


à résistances avec deux étages haute fréquence sui- 
vis d’une détectrice. Le milliampèremètre est rame- 
né au zéro par le courant d’une petite batterie auxi- 
liaire de8 volts environ réglé par le rhéostatr;on 
peut ainsi annuler le courant constant de plaque. 

Les résistances R du circuit de plaque sont des 
bobines plates de 50 000 ohms en fil de maiïlle- 
chort ; les condensateurs de liaison C ont une valeur 
2/1 000 de microfarad; les résistances de décharge 
des grilles M sont de 4 mégohms. 

Cet appareil, facile à construire, est extrêmement 
précieux ; c’est vraiment l'outil qu’il faut à l’ama- 
teur qui veut se rendre compte, expérimenter, 
chercher. 
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À titre d'exemple, la figure 3 indique commenton 
monte l'appareil pour étudier une lampe à réac- 
tion ; on voit qu'il suffit de le brancher aux bornes 
du condensateur du circuit oscillant ; l’amateur 
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réaction électromagnétique (fig. 5); l'émission 
était faite par une petite hétérodyne locale. On 
voit en particulier que, sous l’influence de la réac- 
tion, la résonance est devenue plus aiguë (courbe 2). 


Longueur d'ondes en mètres 


O 17500 17600 17700 17800 J7900 18000 /8100 18200 /8300 18400 18.590 /8600 18.700 
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Fig. 4. — COURBE DE RÉSONANCE. — Courbe 1, sans circuit régénérateur. — Courbe 2, avec circuit régénérateur. 


pourra ainsi analyser les différents facteurs qui 
donnent une réaction douce ou un accrochage 
brusque, etc. 

Nous avons de cette manière relevé une courbe 
de résonance représentée figure 4 avec et sans 
réaction ; la lampe étudiée était montée avec une 


Il suffit d’une dizaine de mètres de variation de lon- 
gueur d'onde pour réduire des trois quarts l’inten- 
sité maximum de résonance, alors que, sans le cir- 
cuitrégénérateur, ileût fallu changer cette longueur 
d'onde de 500 mètres pour obtenir le mêmerésultat. 


S. 


Réaction. — Question non résolue 


Observons le fonctionnement de la simple lampe 
à réaction représentée figure 5. 

Pour cela, intercalons un milliampèremètre dans 
la grille. Si nous couplons progressivement la 
bobine de plaque B, avec la bobine de grille B, 
à un instant donné il y a accrochage et l’aiguille 
du milliampèremètre dévie. Si ensuite on découple 
très lentement, les oscillations persistent bien au 
delà du point où elles ont commencé. 
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En produisant des accrochages et des décro- 
chages successifs,on constate que la position des 
selfs B et B,, pour laquelle lesystème accroche, n’est 
pas tout à fait le même que celle pour laquelle 
il décroche. Il existe donc une sorte de frottement 
au départ à vaincre, et le système une fois parti 
semble éprouver des résistances aux mouvements 
plus faibles. 

On sait peu de choses sur la nature physique de 


LE LE: 


PADIO , à 


ELECTRICITÉ 


ces frottements. On. a cherché à expliquer cette 
anomalie par l'existence de traces de gaz dans les 
lampes? D’autres hypothèses encore. 
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Fig. 5. — LAMPE A RÉACTION. — B et B,, bobines de couplage ; 
MA, millishunté par capacité 2/1 000 ; C, condensateur du circuit oscillant 


L'appareil que nous avons construit précédem- 
ment va nous permettre d'étudier le phénomène, 

11 suffit de coupler avec la self L du circuit oscil- 
lant de la lampe figure 5 la bobine exploratrice E 
de notre appareil figure 2 et d'observer l'aiguille 
du milli. 

On peut ainsi tracer une courbe en portant sui- 
vant ox la distance qui sépare les bobines B, et B, 
que l’on déplace en face d’une règle graduée, et 
sur oy les déviations correspondantes de l'aiguille 
du milliampèremètre. On obtient une courbe qui 
a l'allure représentée figure 6. 

À 2 centimètres, par exemple, le poste accroche, 
puis on peut éloigner la self B, jusqu'à 4 centi- 
mètres sans que le poste décroche. 

On peut chercher les différents facteurs qui 


peuvent augmenter ou diminuer cette zone de 
2 à 4 centimètres, qui donne une idée de l’impor- 
tance du frottement au départ. 

En particulier on verra l'influence du potentiel 
de grille que l’on modifiera avec quelques piles de 
lampe de poche, l'influence des fortes selfs, etc. 

I1 nous reste à attirer l'attention sur un curieux 
phénomène. Si nous plaçons la self de réaction 
dans cette zone comprise entre 2 et 4 centimètres, 
dans l'exemple que nous avons pris, soit à 3 centi- 
mètres, le poste n’accroche pas, maïs, si à ce mo- 
ment la lampe reçoit une impulsion (un poste qui 
émet un atmosphérique), le poste accroche brus- 
quement. On peut d’ailleurs produire à volonté 
ce phénomène en mettant en action le buzzer d'un 
petit contrôleur d'onde. La sensibilité de la lampe 
à cet accrochage, ce dont on peut se rendre gros- 


lig. 6. — COURBE SCHÉMATISANT L'ACCROCHAGE 
ET LE DÉCROCHAGE DES OSCILLATIONS. 


sièrement compte suivant l'éloignement du buzzer, 
dépend du circuit (valeur desselfs par rapport aux 
capacités) et du potentiel grille. Cette étude offre 
un grand intérêt parce qu’elle contient, ànotreavis, 
le secret de la superréaction ; nous conseillons donc 


à nos lecteurs de poursuivre ces recherches. 
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Responsabilité des propriétaires d'arbres à rai- 
son des dommages causés aux réseaux de distribu- 
tion d'électricité, par A. MESTRE, professeur à la 
Faculté de droit de Paris (Librairie générale de Droit 
et de Jurisprudence, 20, rue Soufflot). : 

Petit ouvrage très clair à la portée des proprié- 
taires,qui trouveront des renseignements utiles sur 
un sujet qui donne lieu à des difficultés fréquentes. 


Les rhéostats et contrôleurs électriques, par 
R. BARDIN, ingénieur électricien E. S. M. E. (Li- 
brairie Desforges, 27, quai des Grands-Augustins, 
1 vol. broché, 7 fr. 50). 

Ouvrage descriptif où on trouvera toutes les 
indications indispensables pour le montage et l’uti- 
lisation des organes de mise en marche, de réglage, 


Google 


BIBLIOGRAPHIE 


ANNEE EEE EEE EE EE EL LEE LEO ELLE UT TLLFEUEYEREEELETELLETEEELLETLELELERELILEREELEEEELEEEEOLTEEEEERTEEREEEEEREEOEIRIOTEEEERROTERRR 


LECLTEI TELE 


A 


rhéostats, combinateurs, etc., que comportent 
toutes les installations électriques de force mo- 
trice. 


Éléments d’astrophysique, par Albert NoDon, 
docteur ès sciences, ex-adjoint à l'Observatoire de 
Meudon. à 

Cet ouvrage est une introduction à l'étude de 
l’énergétique solaire et stellaire ; c’est le résumé 
de conférences faites à Bordeaux, devant un public 
peu familiarisé avec les données de cette science ; 
c’est dire que ce volume est rédigé d’une façon aussi 
claire et aussi simple que possible et qu’il peut être 
lu par tous ceux que la science passionne. (Librai- 
rie scientifique Albert Blanchart, 3, place de la Sor- 
bonne. 1 vol. : 20 francs.) 
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Perfectionnements dans le superhétérodyne. — Ce 
brevet se rapporte aux appareils « Superhétérodyne »- 
Il prévoit une disposition suivant laquelle le circuit 
deréception est séparé du circuit de production d’ondes 
locales, de telle façon que ces deux circuits peuvent 
être accordés individuellement et qu’une seule lampe 
est utilisée comme générateur et comme modulateur. 
Dans ce but, le circuit qui reçoit les ondes constitue la 
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PERFECTIONNEMENT DANS LE SUPERHÉTÉRODYNE. 


diagonale d’un pont de Wheatstone B, l’autre diago- 
nale étant constituée par un circuit V accordé sur la 
fréquence locale et couplé en T au circuit de plaque ; 
les bras du pont contiennent des impédances équili- 
brées ; l’un d’eux contient la capacité effective de la 
lampe. Le circuit de plaque est accordé sur la différence 
des fréquences du superhétérodyne. {B. P. 243.017.) 


Sur les harmoniques d'oscillateurs à° ondes très 
courtes. — Pour les ondes très courtes, les dimensions 
des oscillateurs à lampes deviennent si petites qu'il a 
jusqu'ici été impossible d'obtenir des longueurs 
d’ondes inférieures à 1,50 m. et 1,20 im. Barkhausen, 
par un procédé différent, a observé des ondes plus 
courtes, mais ellès ne mettent en jeu que de très 
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faibles puissances. Les auteurs se sont proposé d’étu- 
dier et d'isoler les harmoniques des oscillateurs à très 
haute fréquente en vue de leur amplification. 

Pour mesurer ces harmoniques, l’oscillateur est 
couplé à une ligne de 2 fils parallèles réunis à leur ori- 
gine par une soudure thermoélectrique fer constantan 
que l’on relie à un galvanomètre. Le long de cette 
ligne glisse un pont constitué par une lame de cuivre 
rectangulaire à travers laquelle passent les fils. Lorsque 
la distance du pont à l'origine de la ligne est un mul- 
tiple de l’une des demi-longueurs d'onde de l’oscilla- 
teur, l’oscillation correspondante est en résonance et 
le galvanomètre dévie. Les positions de résonance du 
pont sont déterminées avec une précision inférieure 


au millimètre. Ê 


On détermine donc la longueur d'onde fondamen- 
tale, puis on recherche les positions de résonance du 
pont qui correspondent aux oscillations harmoniques. 
Plusieurs montages d'’oscillateurs ont été essayés : 
oscillateur à une lampe, montage Gutton et Touly, a 
donné nettement les harmoniques 2, 3 et 4; ce dernier 
correspondait à une onde de 64 centimètres ; oscilla- 
teur à 2 lampes en parallèles, montage non symétrique, 
donnait jusqu’au 7° harmonique, longueur d’onde 
47 centimètres ; oscillateur à 2 lampes, modèle 
Mesny, donnait les ‘harmoniques 2, 3 et 4; et 
même modèle, mais modifié, avait pour ondes fon- 
damentales 136 centimètres et l’harmonique 3 parti- 
culièrement intense donnant 45,4 cm. Un oscillateur 
de même modèle, ayant pour onde fondamentale 
176 centimètres, a permis de mesurer un harmonique 5, 
correspondant à une onde de 35 centimètres. 

Il 4 été observé, au cours des essais, des résonances 
paraissant dues à des harmoniques plus élevées et à 
des longueurs d’onde plus courtes ; mais la détermi- 
nation de l’harmonique était incertaine. {C.ZR. A.S., 
Gutton et Pierret.) 


Une nouvelle lampe à faible consommation. — La 
firme radio E. Schrack (de Vienne) construit un type 
de lampe présentant certaines particularités nouvelles. 
Le filament n’est pas en tungstène, mais est fait d’un 
métal à point de fusion plus bas, dont on ignore la 
composition précise, mais appartenant vraisembla- 
blement au groupe du « platiné ». Ce filament ne doit 
jamais être chauffé au delà du rouge sombre ; il en 
résulte que la couche de thorium s’évapore beaucoup 
moins vite et que l'émission électronique reste 
constante. Il possède, en outre, l'avantage qu’on peut 
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lui incorporer une plus grande quantité de thorium 
qu'avec le tungstène 10 p. 100 au lieu de 2,5 p. 100. 

La même firme construit. des lampes munies d’une 
nouvelle forme de grille sorte de double cône à très 
faible capacité « grille plaque » 1,5 cm., c'est-à-dire la 
moitié de la capacité normale des lampes radio-micro 
ordinaire. Ces lampes sont donc intéressantes pour les 
courtes longueurs d'onde. 


Récepteurs à hétérodyne. — Ce brevet donne le 
moyen de faire varier dans de grandes limites, en 
‘ imaintenant leur différence constante, les fréquences 
propres de deux circuits oscillants, particulièrement 
dans le cas de récepteur à hétérodyne. 
Les circuits I et II ont des selfs inégales, mais 
constantes, L, et L,, et des capacités variables, C, et C 
égales ; toutefois le circuit II a en série un condensateur 
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RÉCEPTEURS A HÉTÉRODYNE. 


constant supplémentaire C. Si l’on choisit convenable- 
iment ces éléments, on peut commander les deux con- 
densateurs C par un dispositif mécanique commun, 
de telle façon que la différence des fréquences reste 
approximativement constante dans une large échelle. 

On peut également réaliser ce résultat en donnant 
aux deux circuits des capacités différentes mais con- 
stantes et des selfs égales et en ajoutant au circuit II 
une self en parallèle avec la self Ly. 

(B. P. 243.078.) 


Un nouvel alliage de fer et de métal à perméabilité 
magnétique élevée (Deloraine). -- Le : permalloy 
alliage », — 80 p. 100 de nickel et 20 p. 100 de fer, — 
présente après traitement thermique convenable 
une grande perméabilité pour les champs faibles. 

L'auteur décrit la préparation, les propriétés phy- 
siques ct les applications de ces alliages. Le point le 
plus important est celui-ci qui concerne le refroidisse- 
ment, celui devant se faire à partir d’une température 
et à une vitesse déterminées. Les efforts mécaniques 
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ont une grande influence sur les propriétés magné- 
tiques. Le « permalloy » est employé pour augmenter la 
self-inductance des câbles sous-marins. (Journal de 
bhysique, janvier 1925.) 


Méthode pour éviter les déformations dans les am- 
plificateurs à lampes. — D'après l’auteur, les défor- 
mations dans les amplificateurs à lampe vieunent de 
deux causes : présence d'éléments qui peuvent se 
mettre à osciller et triodes trop poussés. Pour remé- 
dier à la première cause, ilsuffit d'utiliser des combi- 
naisons de résistances et de condensateurs dont l’'en- 
semble ne peut osciller (apériodique). 

Les méthodes utilisées jusqu'ici pour éviter l'emploi 
de lampes trop poussées, qui reposent sur la mise en 
parallèle de plusieurs lampes ou l'emploi d’une lampe 
de plus grande puissance, n’atteignent pas toujours le 
but cherché et dépendent souvent deconditions maté- 
rielles de montage. 

L'auteur indique une nouvelle méthode évitant ces 
inconvénients ; elle consiste dans la mise en parallèle 
de plusieurs lampes de même type, ayant chacune 
des tensions de grilles telles que leurs caractéristiques 
se fondent en une seule caractéristique. La partie 
droite de la caractéristique est ainsi allongée et évite 
l'inconvénient mentionné ci-dessus. 

L'auteur termine en donnant quelques indications 
pratiques sur l’emploi de sa méthode. (F. Helft, Der 
Radioamateur, décembre 1925.) 


Sur la façon d'éviter les courants parasites dans les 
tubes amplificateurs de courant continu. — L'auteur 
étudie d’une façon systématique et expérimentale les 
procédés propres à réduire l'influence des inductions 
parasites à basse ou à haute fréquence sur un ampli- 
ficateur à courant continu. Les résultats expérimen- 
taux l’amènent aux conclusions suivantes : 

19 On élimine les inductions parasites en plaçant 
les appareils dans une cage de Faraday'; 

2° On diminue leurs effets en réduisant les capaci- 
tés grille-plaque des lampes par écartement des fils ; 

3° Une protection complète est obtenue en plaçant 
une grosse capacité entre le filament et la plaque des 
lampes. (Greniacher, Zeïtschr. Phys.) 


Emploi d’un amplificateur à lampes pour l’observa- 
tion des propriétés piézoélectriques. —- Dispositif per- 
mettant la mesure qualitative des propriétés piézo- 
électriques de cristaux. Des impulsions mécaniques 
agissent sur un cristal relié par une tige métallique à 
la grille d’un amplificateur à trois lampes. Si le cristal 
est piézoélectrique, un bruit se fait entendre dans le 
téléphone. (R. Lucas, Journal de physique.) 


Perfectionnements aux appareils haut-parleurs. — 
Cette invention consiste en un appareil comprenant 
deux diaphragmes, séparés ou en une seule pièce, jux- 
taposés dans leur position de fonctionnement et qu'on 
fait vibrer dans des directions opposées. 

Ils peuvent être fixés à leur périphérie et vibrer selon 
leur axe. 

Ils sont munis d’une languette mise en vibration 
par des moyens électromécaniques appropriés. (B.F. 
600.249.) È 
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Avec les Amateurs. — Échange d'idées 


Émetteur-Récepteur monolampe 
Par Louis L'HOPITAULT 


Des expériences sur la radiation produite par 
une lampe à réaction trop poussée m'ont conduit 
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Fig. 1. — ACCROCHAGE PAR ÉLÉVATION DE LA TENSION 


PLAQUE. — R, plot de repos du manipulateur ; T, plot de travail, 


à envisager l'emploi de la lampe réceptrice à 
la fois à l'émission et à la réception. Parmi les 
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— ACCROCHAGE PAR AUGMENTATION 
DE L'INDUCTANCE DE PLAQUE. 
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Fig. 2. 


différents montages réalisés, seuls deux ont été 
retenus ; leur avantage consiste en ce que le passage 
d'émission à réception, et vice-versa, est automa- 
tique, puisqu'il suffit d’abaisser le manipulateur 
pour transmettre, et que, celui-ci étant dans la 
position de repos, le poste se trouve réglé sur 
l'écoute. On peut ainsi écouter le correspondant 
pendant les intervalles de manipulation. 

De plus, et c’est intéressant pour l’amateur, 
tout possesseur d’une détectrice à réaction et d’un 
manipulateur à levier peut, en quelques minutes, 
modifier son appareil pour en faire un émetteur- 
récepteur. 


PREMIÈRE RÉALISATION : ACCROCHAGE PAR. ÉLÉ- 
VATION DE LA TENSION PLAQUE. — Ce montage 
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Fig. 3. — SCHÉMA DE L'APPAREIL D'ESSAIS. 


est représenté figure 1. Le chauffage de la détectrice 
se fait sous 6 volts ; la tension plaque est de 80 volts. 
Une coupure est effectuée sur le circuit réaction- 
écouteurs ; la connexion venant de la self de réaction 
est connectée au bras du manipulateur, et l’écou- 
teur au plot de repos. Une batterie supplémentaire 
de 40 ou 80 volts est connectée en série avec celle 
alimentant la détectrice ; le pôle positif de cette 
batterie est relié au plot de travail du manipula- 
teur. Un fusible ou une lampe 110 volts sera très 
utile sur le circuit de cette batterie, car un blo- 
cage de la vis de réglage du manipulateur peut 
la mettre en court-circuit. Dans ce montage, 
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comme dans celui qui suit, la résistance de détec- remplaçant la pile: auxiliaire par le secondaire 
tion est ramenée aux environs de 1 mégohm; d’un transformateur alimenté en alternatif. 


DEUXIÈME RÉALISATION : AUGMENTATION DE 

.. L'INDUCTANCE DE PLAQUE. — La deuxième réalisa- 

tion est surtout indiquée pour l’amateur qui ne 

dispose pas d’une deuxième batterie plaque. 

11 est moins puissant, mais par contre moins 
encombrant. 

Le pôle positif de di batterie de plaque est relié 
au bras du manipuülateur ; le plot de repos est 
connecté à travers l’écouteur à une prise faite sur 
la self de réaction. Le plot de travail est relié à 
l'extrémité de la self de -réaction. Le nombre de 


Fig. 4. 


le condensateur de shuntage de cette dernière sera 
de 0,2 millième. Ce montage, le plus, facile à 
réaliser, est aussi plus puissant que le suivant. 
I1 permet, en outre, de travailler en modulée en 


Fig. 6. 


spires compris entre la prise di la connexion allant: 
au plot de travail est d'environ un cinquième du 
nombre de tours de la self de plaque. 

Une légère variante qui augmente le rendement 
consiste à utiliser une self supplémentaire, à cou- 
plage variable; cette self comportant cinq. fois 
moins de tours que celle de réaction est montée en 
série avec cette dernière, le point de retour vers 
l’écouteur étant pris sur la connexion reliant les 
deux selfs. 

Ces deux montages peuvent être modifiés pour 
être utilisés en téléphonie : le manipulateur doit, 
dans ce cas, être remplacé par un inverseur uni- 
polaire ; le microphone peut être monté en dériva- 
tion sur quelques spires de la bobine de grille, ou 
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disposé aux bornes d’un circuit couplé par induction 
au circuit de grille. | 

Il est préférable de brancher l'écouteur par 
l'intermédiaire d’un transformateur de sortie, 
rapport 1-1. Ce transformateur n’a pas été figuré 
sur le schéma. 

Nous avons réalisé un appareil d'essais permet- 
tant d'utiliser l’un ou l’autre des deux montages 
décrits ; le schéma de principe est représenté 
figure 3. On voit sur les photographies la disposi- 
tion des organes. 

L'émission peut se faire en «Bourne » ou en « di- 
rect »; deux ‘douilles ont été prévues pour la self 
de modulation. Le condensateur employé est un 
square-law à faible perte. La résistance réglable 
de grille doit être choisie avec soin ; elle est presque 
indispensable pour obtenir le point optimum de 
fonctionnement correspondant à un rendement 
moyen à l'émission et à la réception. 

Ces deux montages sont tout indiqués pour les 


amateurs qui désirent faire du radiocamping. 
Un poste monté selon ces indications et utilisant 
une antenne de 20 mètres élevée de 2 à 4 mètres 
permet d’assurer une bonne liaison télégraphique 
dans un rayon d’une dizaine de kilomètres. 

Il est très facile d'effectuer une liaison bilatérale: 
la longueur d’onde est réglée à l’émission à l’aide 
d'un petit ondemètre d'absorption, et la réception 
est de ce fait à peu près réglée. 

La batterie d’accumulateurs de 6 volts peut être 
remplacée par une de 4, mais la portée sera réduite. 
Si le poste est destiné à fonctionner dans une auto, 
on pourra avantageusement utiliser la batterie 
d'éclairage de celle-ci pour l'alimentation du 
filament. ; 

Aucun essai n’a été effectué sur lampes «Radio- 
micro »; nous serions reconnaissant aux amateurs 
qui feraient des essais en ce sens de nous les com- 
muniquer par l'intermédiaire de la Revue. 

Louis I/HOPITAULT. 


Comment réaliser un montage 


Le récepteur type de l’amateur 


L'étude que nous commençons aujourd’hui 
répond à la demande d’un grand nombre de 
lecteurs désirant construire un récepteur d’après 
les données actuelles. 

Montage et réalisation sont d’une conception 
un peu spéciale. Nous avons cherché un récep- 
teur : 

1° Pouvant s'adapter à un aérien quelconque, 
antenne extérieure, antenne intérieure, secteur, 
ligne téléphonique, cadre... 

29 Avec la possibilité d'une alimentation quel- 
conque, c’est-à-dire, piles, accus, secteur courant 
continu, secteur courant alternatif ; 

3° Pouvant utiliser un nombre variable de lampes. 
11 comprend essentiellement une détectrice à 
réaction que l’on pourra, suivant les possibilités 
et besoins, faire suivrefacilement de basse fréquence 
ou précéder de haute fréquence; 

4° Donnant une séleclivilé actuellement indispen- 
sablé et tenant compte des circonstances locales, 
par exemple éliminer une station voisine gênante; 

5° Pouvant couvrir une gamme étendue de 
longueurs d'onde, de manière à permettre d’une 
façon commode un-tour d'horizon complet ; 

60 Enfin, autant qu'il était possible, nous avons 
voulu que ce montage facilite les /ransjormations 
permettant à l'amateur de faire des essais, des com- 


paraisons et, suivant... ses ressources budgétaires. 
d'améliorer sa réception. 

Comme vsnéthode de réalisation, nous suivrons 
celle que nous avons déjà esquissée (‘). Aujour- 
d’hui nous analyserons le schéma de montage en 
commençant par la défectrice à réaction. Dans le 
prochain article, nous publierons planches et photo- 
graphies pour l'exécution. 

Le schéma d'ensemble est représenté figure 1 ;on 
observera que les selfs employées sont: fixes à 
prises variables avec bouts-morts court-circuités ; 
la self de réaction est variable eh couplage et en 
valeur. La résistance de grille est amovible. Un 
condensateur de 2/1000 est aux bornes casque et 
batterie pour faciliter le passage de la haute fré- 
quence. 

La terre forme un point commun entre le pri- 
maire et le secondaire. 

Pour plus de clarté, les différentes combinaisons 
que l'on peut faire sont schématisées figures 2 à 6. 

19 Réception en Tesla, sur grande antenne. — 
Placer le commutateur sur Go. Réunir les bornes 
C et C’:; le 4-4 au — 80; connecter l'antenne 
à la borne AG, la terre à T. On obtient le montage 
figure 2; le condensateur primaire est en série dans 
l'antenne. 


(:) Voir Radioëélectricité, numéro du 25 mars. 
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Fig. 1. — DÉTECTRICE A RÉACTION. — GA, borne grande antenne; PA borne petite antenne ; T, borne terre ; C, C”, bornes cadre ; 
AD, borne antenne en direct. — Po-Go, commutateur. 


Pour le réglage du poste, coupler $, avec $,, 
tourner C, jusqu’à l'apparition de l’émission cher- 
chée et manœuvrer la réaction $S,;. Pour parfaire 


Ant! 


Ecouteur 


4 


PF 1417-1 


Fig. 2. — RECEPTION EN TESLA, SUR GRANDE ANTENNE. — 
S;, self primaire ;_ S,, self secondaire ; S,, self de réaction. Sont cou- 
plées entre elles. 


le réglage, on écarte S, ; l’audition diminue, on la 
renforce en réglant le condensateur primaire C.. 
Ce montage donne une bonne sélection ; à Paris, 


£Ecouteur 


Fig. 3. — RÉCEPTION SUR ANTENNE COURTE. — 5,, S,, S, sont 
couplées entre elles. 

par exemple, on sépare facilement Daventry de 

Radio-Paris; à Marseille, on évite l'émission 

amortie de F. F. M., tout en recevant les P. T.T. 


— 156 — 


attzed by Google 


29 Réception sur antenne courte. — Dans:le cas 
où on ne dispose pas d’une grande antenne, on 
utilise le montage représenté figure 3. L’antenne est 
alors connectée à la borne AP. La réception se 
fait toujours en Tesla, mais avec le condensateur 
en parallèle sur la self primaire. 
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Fig. 4. — RÉCEPTION SUR ANTENNE COURTE, DANS LE VOISI- 
NAGE D'UN POSTE GËNANT.—5,,5,,S, sont couplées. — S,, C,est 
le circuit d'absorption. 


3° Réception sur antenne courte dans l2 voisinage 
d'un poste génant. -- Ici l'antenne intérieure est 
connectée directement à la grille; la réception se 
fait donc en direct. Pour cela, placer le commutateur 
sur Go. Réunir les bornes CC’; + 4 et — 80; 


| RETMIS4 


Fig. 4 bis. — RÉCEPTION SUR ANTENNE LONGUE, DANS LE 
VOISINAGE D'UN POSTE GÊNANT. — 5,,S, S, sont couplées, — 
S,, C, est le circuit d'absorption. 


AG à T,et connecter l'antenne à la borne AD 
et la terre à T. 

L'élimination du poste parasite se fait par absorp- 
tion, grâce au circuit S,C, (piège à ondes). Pour cela, 
on couple $, et S et on accorde S,C, sur le poste 
gênant; on règle alors le condensateur C,; jusqu’à 
ce que l'audition disparaisse. On peut alors, en ne 
touchant plus à S.C,, recevoir tel poste que l’on 
désire sans être gêné. 

Le même montage peut être utilisé avec grande 
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antenne; le condensateur primaire est alors mis 
en série. 
Si l’on utilise le secteur comme antenne, on aura 


RE.1413-5 


lis. 3. — RÉCEPTION SUR CADRE ayant un petit nombre des pires. 


soin d'’interposer un condensateur fixe de 2/1 000 
très bien isolé. 

4° Réception sur cadre. —- Placer le commutateur 
sur Go; réunir les bornes + 4 et — 80, AGàT, 
et connecter le cadre aux bornes Cet C’:onobtient 


0000000 


RE.1413-6 
Fig. 6. — RÉCEPTION SUR CADRE ayant un grand nombre des pires. 


le montage représenté figure 5, qui s'applique à 
un cadre de peu de spires. Dans le cas où on utilise 
un grand cadre, on le branchera, au contraire, en 
parallèle avec $,, suivant le schéma de la figure 6. 


ENER. 


Cecereeenocc crc re ss TEE COPIES PROC T Cp a es ide 


AVIS À NOS LECTEURS. — Nous pets 
à nos lecteurs que notre rédaction se tient 
à leur disposition pour leur donner, en toute 
indépendance, les renseignements ou conseils 
qu’il peut leur être agréable de demander. 

Nous répondons par lettre aux demandes con- 
tenant le montant de l’affranchissement pour la 
réponse. 
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Le commerce allemand de matériel de T. S. F. au 
cours de l’année 1925. — Si les importations alle- 
.mandes se sont accrues, au cours de l’année 1925, les 
exportations ont subi une marche ascendante qui 
témoigne de l’activité de l’industrie radioélectrique 
allemaride. 

Les imporiations ont été, en 1925, de 937 q. m., 
représentant une valeur de R. M. 1 036, contre 
180 q. m., valant R. M. 202 en 1924. 

Le chiffre total des exportations atteint 31 230 q. m., 
correspondant à une valeur de R. M. 29 566, contre 
16 941 q. m., valant KR. M. 19 207 en 1924. 

Si l'on examine le détail des exportations, on cons- 
tate que l'Allemagne s’est créé, en 1925, de nouveaux 
débouchés qu'elle n'avait pas l’année précédente, 
notamment : à Danzig, où elle a envoyé 88 q. m. de 
matériel ; en Finlande, 132 q. m. ; en France, 133 q. 

_m. ; en Italie, 497 q.'1m. ; en Norvège, 766 q. m. ; en 
Autriche, 358 q. m. ; en Pologne, 201 q. m. ; en Russie, 
47 q. m. ; en Suisse, 582 q. m. ; en Tchécoslovaquie, 
367 q. m.; en Hongrie, 107 q. m.; au Japon, 
1 902 q. in. ; au Chili, 104 q. m. ; au Mexique, 84 q. m. 

En comparant les pays où elle exportait en 1924, on 
remarque que presque partout elle a au moins doublé 
ses ventes ; en effet, elle a envoyé : en Danemark, 
315 q. m,, en 1925, contre 32I q. m. en 1924; en 
Grande-Bretagne : 17 640 q. m. en 1925 contre 
9 858 q. m. en 1924; aux Pays-Bas, 1 478 q. m. contre 
775 4. m. en 1924 ; en Suède : 1 781 q. m. en 1925 
contre 1 186 q. m. en 1924 ; en Espagne, 865 q.:m. 
en 1925 contre 279 q. m. en 1924 ; en Chine, 250 q. m. 
en 1925 contre 150 q. m. en 1924; en Argentine, 
944 q. m. en 1925 contre 549 q. m. en 1924 ; au Brésil, 
229 q. Im. en 1925 Contre II2 q. M. en 1924. 


Le commerce français de matériel et des lampes 
de T. S. F. en janvier 1926. — A la suite d’une dé- 
marche faite par le Syndicat national des Industries 
électriques auprès de l'Office national du Commerce 
extérieur, la direction générale des Douanes a décidé 
de créer, dans les statistiques douanières, les deux 
rubriques matériel de T. S. F. et lampes de T. S.F. 
Ces articles étaient, en effet, jusqu’à présent, confon- 
dus dans des rubriques globales qui ne permettaient 
pas de suivre les progrès de notre industrie radioélec- 
trique. * - 

Les résultats de janvier viennent d’être connus : 
les Importations en France, au cours de janvier, ont 
été : pour le Matériel de T. S. F. de 35 q. m., 
représentant une valeur de 397 000 francs, et pour les 
Lampes de T.S. F. de 2 q. m., correspondant à une 
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valeur de 18 ooo francs. Quant aux exportations 
françaises, elles ont été, au cours de ce même mois, 
pour le matériel de T. S . F., de 1 390 q. m., et, pour 
les lampes T. S. F., de 69 q. m. Ch. BAILLY. 


Les États-Unis ont cinq stations de T. S. F. pour 
une en Europe. — Il y a cinq rois plus de stations de 
T. S. F. aux États-Unis que dans toute l'Europe 
entière. Les plus récentes statistiques indiquent en 
effet 575stationsaux États-Unis contre 110 en Europe. 

l'Angleterre vient en tête, puis l'Allemagne et 
l'Espagne. ; 


Monte-Carlo. — Ja conférence du comité radioté- 
légraphique international, qui réunit les représen- 
tants des grandes compagnies de T. S. F. se tient 
actuellement à Monte-Carlo. Le principal objet des 
travaux de la conférence est de préparer l’ouver- 
ture prochaine de relations par T.S. F. entre le 
Brésil et les autres pays. : 


Changements de longueurs d'onde. — Allemagne: 
Berlin I, 504 m. ; Munich, 487,5 m. ; Breslau, 417 m.; 
Munster, 412 m.; Hambourg, 392 m. ge, 

Autriche : Vienne-Rosenhügel, 531 m. ; Vienne-Stu- 
benring, 582,5 m. ; Graz : 402 im. 

France : Agen : 315 m. 

Grande-Bratagne : Liverpool, 330,5 m.; Dundee, 
311,5 m. ; Newcastle, 407 m. 

Hongrie : Budapest, 560 m. 

Suisse : Zurich, 513 m.] 


Nouveau studio. — Un nouveau studio est en voie 
de construction à Berlin. Ce studio, très perfectionné, 
sera muni d’un grand orgue, de bassins d’eau aména- 
gés de manière à pouvoir imiter les bruits de la mer : 
vagues, marées, etc., ainsi que d’un appareil pour imi- 
ter la pluie. 


Nouvelles stations. — Pologne : Varsovie, 493 m. ; 
1,5 kilowatt-antenne (essais). ‘ 
Tchécoslovaquie : Brno, 522 m., 1 kilowatt. 


Stations projetées. — Norvège : Rjukan, 100 watts 
(ancienne station de Porsgrund) ; Notodden, 50 watts 
(ancienne station de Rjukan) ; Porsgrund, 700 watts ; 
Froderikstad, 700 watts. 

Pologne : Varsovie, 900-1 500 m., 8 kilowatts (déjà 
en construction). 


Nombre des écouteurs au 1 mars 1926. — Ale 
magne : X 184 236 ; augmentation : 75 391. Autriche : 
204 200 ; augmentation : 13 247. Danemark : 28 043 ; 
augmentation : 315. 
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APPEL AUX AMATEURS QUI DISPOSERAÏIENT 
D'APPAREILS DE TYPES ANCIENS OU DÉMODÉS 


Les amateurs qui disposeraient d'appareils à lampes 
d'un type démodé et qui leur seraient fevenus inutiles 
pourraient rendre un très grand service à un person- 
uel particulièrement digne d'intérêt en faisant don de 
ce matériel aux petits postes militaires détachés en 
montagne. 

Le séjour dans ces postes est sévère. Durant l'hi- 
ver, lors des tourmentes de neige, les occupants se 
trouvent parfois isolés pendant plusieurs jours. 

L'installation d'appareils récepteurs de T. S. F. 
apporterait à ces petites garnisons un précieux récon- 
fort en leur permettant d'entendre conférences et 
concerts. Elle pourrait contribuer à développer la 
T.S. F. dans des régions déshéritées. 

Les appareils munis ou non de leurs accessoires 
pourront être envoyés à l'E. €. M. R., 51 bis, boule- 
vard de la Tour-Maubourg, et seront répartis par les 


soins de cet Établissement entre les garnisons inté- 
ressées. 


Longueurs d'onde officielles pour amateurs au 
Canada. — Le gouvernement a autorisé les amateurs 
à se servir des longueurs d'onde de 51-52 mètres, etdes 
signaux ont été envoyés pour permettre à tous de véri- 
fier le réglage des appareils et des ondemètres. Aupa- 
ravant, la longueur d'onde autorisée était de 
120 mètres. 


Examen d'aptitude à l’emploi de radiotélégraphiste 
de bord. — Une session d'examen aura lieu à : 
Bordeaux, les 4 et 5 mai, Faculté des Sciences, cours 
Victor-Hugo ; 

Saint-Nazaire, 17 et 2 juin, Chambre de Com- 
merce ; 

Paimpol, 8 et 9 juin, École Nationale de Navigation 
maritime ; 

Paris, 15, 16 et 17 juin, Direction de la T.S.F., 
5, rue Froidevaux ; SEE 

Saint-Malo, 22 et 23 juin, École Nationale de 
Navigation maritime. 

Les candidats devront être munis de papier, porte- 
plume et encre. 

L'examen commencera à 9 heures. 

Les dossiers des candidats, complets et réguliers, 
constitués conformément à l'article 10 de l'arrêté du 
3 septembre 1925, devront parvenir dix jours avant la 
date fixée pour l'examen au Service de la Télégraphie 
sans fil, 5, rue Froidevaux, Paris (XIVe). Passé ce 
délai, les déclarations de candidatures ne .seront plus 
acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens 
antérieurs et dont les dosseirs sont en instance au 
. Service de la Télégraphie sans Fil transmettront sim- 
plement leurs demandes dûment établies sur papier 
timbré à 2 fr. 40, en rappelant que les autres pièces 
ont été adressées antérieurement et en indiquant à 
nouveau la classe du certificat à laquelle ils pré- 
tendent. Zls ne devront pas omettre de renouveler l'ex- 
trait du casier judiciaire si la pièce qui existe à leur 
dossier a plus de deux mois de date. 
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Si les candidats sont déjà titulaires d’un certificat 
de radiotélégraphiste de bord (2e classe À, 2e classe B, 
écouteur), mention devra en être faite également sur la 
demande. 


Nouvelle station de broadcasting de Barcelone. — 
L'inauguration de cette station a eu lieu le 4 mars 1926. 
L'indicatif est EAJI. La station est à 600 mètres 
environ d'altitude et transmet sur une longueur d'onde 
de 325 mètres. 


Nouvelle station de broadcasting russe. — La nou- 
velle station de Tnapse effectue des transmissions sur 
une longueur d'onde de 1 200 à 1 8oo mètres. Puis- 
sance : 4 kilowatts. 


Les merveilles de la T. S. F. — Sir Hamilton Rice, 
qui fit en 1924 une exploration dans la partie la plus 
sauvage du Brésil septentrional, a déclaré à la Société 
anglaise de géographie que l'expédition resta cons- 
tamment en communication radiotélégraphique avec 
l’Angleterre. Les nouvelles de l'expédition furent 
captées à Caterham, à New-Vork et aussi en Nouvelle- 
Zélande. 


L'heure de l'observatoire de Neuchâtel par T. S. F. — 
La station de radio de Berne annonce que, doréna- 
vant, elle communiquera trois fois par jour l’heure de 
l'observatoire de Neuchâtel, à 13 heures, à 16 heures et 
à 20 heures. 


Nouvelles stations. — Autriche : Vienne Rosenhü- 
gel, 7 kw. 590 m., ouverte le 30 janvier ; 

Tchéco-Slovaquie : Bmo-Komarov. 

Espagne : Radio Barcelona 1 kilowatt au lieu de 
100 watts dans l'antenne. 


Stations dont la mise en exploitation est projetée. — 
Autriche : Klagenfurt o,5 kw. ; Innsbrück, 0,3 kw. 
Belgique : Anvers o,1 kw. dans l'antenne. 


Statistiques concernant les auditeurs. — Nosbre 
d'écouteurs au 1% février 1926 : 

Allemagne : 1 108 845 ; augmentation depuis le 
19 janvier : 86 546; 

Autriche : 190 953 ; 

Danemark 27 728 ; 
1e janvier : 654; 

Grande-Bretagne : 1 841 000; augmentation depuis 
le 1er janvier : 200 000. 


augmentation depuis le 


Turquie. — Je Gouvernement turc n’a pas encore 
réglementé la T.S. F., et les habitants de ce pays 
hésitent à faire les frais d’un poste. 

Il en résulte un très petit marché. De plus, une auto- 
risation du Gouvernement, qui est très difficile à obte- 
nir, doit être demandée aux autorités, qu'il s'agisse 
d’un poste d'émission ou d’un poste de réception : 
aucune distinction n’est faite à cet égard. 


Sénégal. — La construction d’une station de broad- 
casting au Sénégal a été autorisée par le Gouverne- 
ment français; il y a donc lieu de supposer que ce 
marché pourra bientôt devenir intéressant pour les 
constructeurs français. 
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Le train-radio de l’avenir. — Les expériences effec- 
tuées sur l’express Londres-Plymouth ont donné des 
résultats précis et intéressants. Il s’agissait d’éprou- 
ver la réception de programmes sans fil au point de vue 
pratique, et on a constaté qu'il importait de prendre 
certaines précautions contre les parasites produits par 
les générateurs électriques du convoi. 

Au voyage d’aller,-on a pu entendre pendant deux 
heures la musique de Daventry, mais on fut gêné, 
car sous la voiture se trouvait le générateur qui 
charge les accumulateurs donnant l'éclairage. 

Au retour, on imposa silence au générateur, et de 
Plymouth à Londres (gare de Paddington), cinq haut- 
parleurs ont fourni une musique ininterrompue de 
Daventry, Radio-Paris, Bournemouth, Aberdeen, 
Cardiff et Saint-Sébastien. On a obtenu d'excellents 
résultats avec un haut-parleur par voiture, à part le 
bruit extérieur causé par la marche du train. 


Une double communication a été établie entre 
Londres et New-York. — La première expérience 
publique de communication radiophonique double 
entre la Grande-Bretagne et l'Amérique a été effec- 
tuée. Le dimanche 7 mars, des journalistes londoniens 
ont conversé par téléphonie sans fil et pendant plus 
de six heures avec leurs collègues de New-York. Dans 
une grande salle, au troisième étage du « London 
Telephone Trunk Exchange », près de Saint-Paul, 
des journalistes anglais ainsi que des délégués du 
« Post Office » étaient assis à de longues tables por- 
teurs de serre-têtes. Une chambre avait été pareille- 
ment installée à New-Vork dans les locaux de la 
« American Telephone and Telegraph Company », 
où des représentants des principaux journaux amé- 
ricains s'étaient réunis. Les paroles échangées ont été 
très distinctement entendues de part et d'autre. 


Le broadcasting des chants d'oiseaux. — Le poste 
2LO a transmis pendant une dizaine de minutes des 
chants de canaris rolliers présentés comme « canaris 
d’une espèce tout à fait particulière exercés au chant 
d’une façon toute spéciale ». Les roulements superbe- 
ment modulés comportaient des notes que le rossignol 
seul peut rendre. 

Avant la séance, on expliqua la manière dont les 
jeunes rolliers étaient entraînés, et qui consiste à les 
enfermer avec un oiseau « professeur » dont ils repro- 
duisent bientôt les divers chants. 


Nouvelle bande de longueurs d'onde pour les ama- 
teurs, en Amérique. — Sur décision de la quatrième 
conférence nationale de radio, les amateurs pourront 
utiliser la nouvelle gamme de fréquences : 3 500 à 
3 600 kilopériodes. 


Droits d'auteurs et T. S. F. — Les délégués des plus 
importantes sociétés pour la représentation des droits 
d'auteurs de Belgique, d'Allemagne, d'Angleterre, de 
France, de Hollande, d'Italie, d'Autriche, de Suisse, 
de Tchécoslovaquie et de Hongrie, réunis les 4 et 
5 mars en un congrès international, sous la présidence 
de M. Carl Vogler, de Zurich, ont voté la résolution 
suivante : 

«Les pourparlers des États européens qui n'ont 
pas encore introduit l'imposition de la transmission 


radiotéléphonique d’exécutions ou qui ne l'ont pas 
encore réglée suivant des principes définis sont invi- 
tés à accorder à la question, le plus rapidement pos- 
sible, toute l'attention désirable et à examiner de 
quelle manière les propriétaires d'appareils de récep- 
tioh peuvent être tenus à verser une taxe dont le 
produit reviendrait en partie à l’État et aux sociétés 
d'émissions radio, et sur laquelle serait prélevé le- 
tantième des droits d'exécution aux sociétés des 
droits d'auteurs. » 

Le prochain congrès international aura lieu en 
octobre 1926 à Budapest. o 


Suisse. —- A l'exception de Zurich et de ses environs, 
où l’on compte 18 000 appareils de réception, le marché 
de la radio n'existe pas en Suisse. 

Il semble que les appareils bon marché n’aient pas 
jusqu'ici donné satisfaction, et l’on pourrait sans doute 
placer des postes de prix assez élevé. Il est à présumer 
que, dans un avenir prochain, les appareils de radioet 
pièces détachées anglais, français, allemands, suisses 
et américains vont se trouver en concurrence dans ce 


pays. 


Yougoslavie. — Une grande station de broadcas- 
ting d’État est en construction près de Zagreb, et elle 
pourrait amener, dans un avenir prochain, un dévelop- 
pement important de la T. S. F. en Yougoslavie. : 

On compte, à l'heure actuelle, 6:0 appareils, princi- 
palement à Belgrade et à Zagreb. Ils sont d'origine 
allemande, italienne, française, anglaise et autrichienne. 
On en trouve dans plusieurs grandes villes. I1 semble 
que les postes allemands seraient les plus populaires 
dans ce pays. 


Argentine. — Ie marché argentin pour les types 
de postes puissants et de: bonne qualité est très 
intéressant. Ie nombre des appareils en usage, à 
l'heure actuelle, est de 100 000 environ. Là, la cons- 
truction américaine domine, mais ne tient pas néan- 
moins tout le marché, comme à Rosario et dans ses 
environs. On estime qu’il y a là encore beaucoup à 
faire. Les constructeurs français de postes puissants 
et de construction très soignée pourraient y trouver 
des débouchés. 
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— Jamais je n'arriverai à le remplir... C'est sans doute ce que Monsieur 
appelle son tube à vide ! 


7892-25. — Corgei1. ImPp. CRÉTÉ (43-1926). 
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| tenus aux gran- 


‘tre de Sainte- 


courtes: 


Be enr 


ÉLECTRICITÉ " é + 


” Les Fiesta de iranien sur ondes courtes 


entre la France et le’ Japon 


re De Sainte-Assise à Jwatsuki 


\ 


Le Japon suit de très près la question des ondes 


. Courtes ; ses ingénieurs n ignorent rien des derniers 


progrès de la technique. L'un d'eux a installé au 
gfand centre de réception radiotélégraphique de 
Iwatsuki, dans la banlieue nord de Tokio, un poste 


de 1 kilowatt (indicatif, JIAA), qui émet sur 


ondes de 45 mètres et communique tous les’ soirs, 


vers 18 heures (heure japonaise), avec la station 


Mitsui à Pékin. 

Sur des dispositifs montés par eux, les techniciens 
japonais écoutent les émissions des stations améri- 
caines de Rocky-Point -sur 42 mètres et de. New- 
Brunswick sur 41 mètres; celles de Nauen. sur 
26 mètres, et M. Inada, l'éminent i ingénieur en chef 


-des Postes et ; Le 


Télégraphes, en 
vue de’ suivre 
les résultats ob- 


des © distances 
danschacundes 
foyers d’études 
radioélectriques 
étrangers, a de- 
mândé au cen- 


Assise de pren- 
dre part à ces 
essais sur ondes 


Lestränsmis- 
sions de Saïinte- 
Assise’ effec- 
‘tuées sur 43 mè- 
tres et 23 mè- 
tres ont été particulièrement satisfaisantes. Teûts 
résultats peuvent se résumer comme suit : 

-Sur onde de 43 mètres, la' réception atteint son 
maximum d'intensité lorsque la nuit est totale sur 
le trajet Europe-Extrême-Orient ; avec le lever 
du jour, l'intensité diminue 

Sur onde de 23 mètres, l'intensité et la régularité 
de la réception rendent la communication possible 
dans les conditions de temps ci-après : au début 
de la ‘période diurne, lorsqu'il fait jour sur tout le 
‘trajet ; lorsque la nuit tombe au Japon et que le 
jour se lève en France. Par contre, lorsque la -nuit 

s'étend sur tout le parcours, les POBies de 


RE/4IS. 


. transmission sont nulles. 


Ces observations offrent d'autant plus d'intérêt 


y Google 


M. Anazawa, ingénieur des P. T. T. au Japon, effectue des mesures sur les signaux de Saintè-Assise, s 
-de 43 mètres à la station d'Iwatsuki. 


qu'elles confirment la constatation déjà faite ‘entre 
Sainte-Assise et Buenos- Ayres et qu’en combinant, 
suivant les heures, les émissions :sur ondes de 
43 mètres avec celles sur ondes 23 mètres, on 
pourrait utiliser, pour le trafic radio, entre les 


centres de Sainte-Assise et d’ Iwatsuki, une grande 


partie de la journée. 
En tout cas, de toutes les” émissions sur ondes 


courtes entendues au Japon, célles de Sainte- 


Assise ont la note la plus stable et la plus facile 

à lire. Dès maintenant, il est possible deles recevoir 

commercialement pendant six à huit heures par 

jour, alors que les émissions de Nauen ne sont receva- 
bles que pendant trois heures par jour. Toutefois, ila 
. " étéconstatéuné 
fois de plus que 
la réception sur 
ondes courtes 
est. infiniment 
plus < aléatoire 
 quela réception 
sur -ondes lon- 
gues. : 

: _ Cesessais ont 
été dirigés par 
un technicien 
consommé, 
M. Anazawa, 
ingénieur des 

© PT. T., sous 
la haute auto- 


nieur en chef 

dudépartement 
des P. T.T!., 
M. Inada, qui avait tenu à s’assurer lui-même que 
toutes mesures étaient prises pour leur. bonne exé- 
cution. Ils ont été suivis par une élite d'ingénieurs, 
MM. Arakawa, Nakagami et Takawa, qui y ont 
participé personnellement, mesurant les intensités 
dè réception, établissant les graphiques, surveil- 
lant Ia marche des appareils ‘avec autant de soin 
que s'il se fût agi d'émissions japonaises. La tech- 
nique française a trouvé en eux des collaborateurs 
particulièrement éclairés, jugeant en toute impar- 
tialité, mais avec autant de courtoisie que de 
bienveillance. On’ne saurait trop les remercier 
d’avoir apporté le précieux concours de leur ex- 
périence à l'étude des Re he on bites : 
grande distance sur onde courtes. , 


rité de l'ingé 


tes 


| RADIOLABORATOIRE 


Comment éviter les déformations de la voix 
en téléphonie sans fil 


Nous allons examiner les différéntes causes de 
distorsion en radiophonie; nous laisserons de côté 
celles provenant soit de l'émetteur, soit de la pro- 
pagation,pour ne nous occuper que de celles dues 
au récepteur intéressant plus spécialement l'en- 
semble de nos lecteurs. 

Ces déformations peuvent provenir soit : 


Fig. 1. — INSCRIPTION DE LA VOYELLE À. 


1° Des effets dus à l'antenne et aux circuits haute 
fréquence qui lui sont associés ; 

29, Des effets dus à la détection ; 

3° De l’amplificateur basse fréquence ; 

4° Du haut-parleur. 

Nous ajouterons qu'il y a lieu, dans l'appréciation 
de ces distorsions, de tenir compte des caractéris- 
tiques de l’oreille humaïne. 

Distorsion dans les cir- 
cuits haute fréquence. — La 
qualité du son est, dans une 
large mesure, incompatible 
avec l'acuité de l'accord, 
les résonances aiguës et les 
circuits faiblement amortis. 

Cela n’est pas apparent 
à première vue; pour le comprendre, nous devons 


considérer la nature des ondes à recevoir. 


Aussi longtemps qu'aucun son n’est produit au 
studio, l'antenne émettrice rayonne des ondes de 
- fréquence et d'amplitude déterminées. 


L'antenne réceptrice et les circuits haute fré- 
quence sont accordés sur l’onde porteuse. 

En première approximation, l'effet de la parole 
ou de la musique devant le microphone est de déter- 
miner de rapides variations d'amplitude, — varia- 
tions d'amplitude très complexes comme il est 
facile de se l’imaginer, si on se dit qu’elles transmet- 
tent toutes les nuances de son de tous les instru- 
ments d’un orchestre. A titre d'exemple, on voit, 
sur la figurer, combien l'enregistrement de la simple 
voyelle À donne déjà une courbe d’allure compli- 
quée ; la figure 2 représente celle correspondant à la 
note so! émise par un violon. 

De plus, la voix ou la musique ne sont en réalité 
qu'une succession d'états transitoires. En jouant 
par exemple une note sur un violon, il y a toujours 
un passage entre la première applicationde l’archet, 
la note soutenue pleine et l'amortissement des 
vibrations de la corde quand l’archet l’a quittée. 

Le courant haute fréquence produit dans le sys- 
tème de réception doit donc suivre ces variations. 
Mais des circuits accordés sont essentiellement doué 
d'inertie et ne suivent pas instantanément les va- 
riations d'amplitude de la force qui agit sur eux. 

L'inertie d’un circuit oscillant dépend de son 
décrément: plus le décrément sera petit, plus len- 
tement s’établira et cessera le courant et plus faible 
sera l'effet des variations rapides de la force électro- 
motrice. C’est d’ailleurs pour une raison un peu 
analogue que, dans la télégraphie à grande vitesse, le 
décrément des circuits récepteurs que l’on utilise ne 
peut pas être réduit au-dessous d’une certaine valeur. 

En particulier, l'effet de la réaction est de 


Fig. 2. — NOTE SOL ÉMISE PAR UN VIOLON. 


réduire la résistance du circuit oscillant à une très 
faible valeur ; il en résulte que pareil circuit est 
doué de beaucoup d'inertie et, par suite, continue 
à osciller après que la force électromotrice a cessé 
d'agir. 
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En seconde analyse, si nous considérons une note 
soutenue émise devant le microphone, on sait que 
l'onde modulée qui en résulte peut être considérée 


réaction. Le simple examen de ces courbes rrontre, 
en se reportant aux chiffres précédents, que on 
est loin de l’uniformité de sélection dans toute ls 
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Fig. 3.— LA RADIOPHONIE PREND DE LARGES BANDES DE LONGUEURS D'ONDE. 


comme la somme de deux ondes entretenues dont 
l’une possède une fréquence égale à la somme de la 
haute et de la basse fréquence et l’autre une fré- 
quence égale à la différence entre la haute et la basse 
fréquence -: 


A6: 
1 A, sin. Né sin #t = — sin [(N — x) 1 + 90°] 


+ = sin [(N + #) £ — go]. 

Il en résulte que la radiophonie prend de larges 
bandes de longueurs d’onde. 

Pour la réception de la parole, il est 
indispensable de ne supprimer aucune des 
fréquences au-dessous de 3000, et ïl 
serait à désirer que les fréquences jusqu’à 
4 000 soient conservées. 

Pour le chant ou la musique, il faut 
bien plus ; il est nécessaire de recevoir 
toutes les fréquences jusqu’à 20 000 pé- 
riodes. 

Bien entendu, la plupart des sons émis ne 
seront pas étalés jusqu'aux limites extrêmes 
de cette large bande, mais il y en aura 
quelques-uns. La figure 3 illustre ce fait 
et montre les bandes latérales qui se pro- 
duisent du fait de la modulation. 

Examinons quelle est la plage sur 
laquelle le récepteur devra également 
recevoir. 

Onde porteuse: 


400 inètres ; — fréquence: 750 000. 


/ Fréquencés 750 000 — 20 000 — 730 000 
* (750 000 — 20 000 — 770 000 
Plagc-léléphonie. 
longueurs | 410 mètres environ. 
d'onde. 399 — — 
Onde porteuse: 1 800 mètres ; — fréquence : 166 000. 


166 600 — 20 000 = 146 Goo 


Fréquences. 166 600 + 20 000 — 186 Goo 


Plage-téléphonie. 
Longueurs { 2 050 mètres environ. 
d'onde. 1 600 - — = 


Or, les appareils utilisés actuellement sont pour 
la plupart basés sur la recherche de résonances 


aiguës. La figure 5 représente la courbe de réso- 
nance que donne un récepteur moderne avec et sans 


» Google 


bande de fréquences produites. La courbe idéale 
aurait l'allure représentée figure 7. Il est vrai que. 
sur une onde plus courte, les bandes latérales, comme 
nous l'avons vu, sont relativement moins étendues, 
et le phénomène signalé est moins caractéristique. 
Néanmoins, on peut conclure d’une façon générale 
que, dans la plupart des récepteurs modernes, les 
sons graves sont beaucoup plus amplifiés que les 
sons aigus; les notes élevées seront réduites plus 
que les notes graves, et c’est là, ajoutée à celle 
provenant du peu d'amortissement des circuits, 


20 50 100 200 500 100 _. 10000 20000 Fréquences 
REI#19-1 


Fig. 4. — SENSIBILITÉ DE L'OREILLE. — 1, réception de la parole ; 


2, réception de la musique. 


une deuxième cause de distorsion. Nous allons 
examiner l'importance qu'il faut lui attribuer, 
étant données les caractéristiques de l'oreille 
humaine. 

Des études récentes ont considérablement étendu 
nos connaissances à ce sujet ; en particulier, celles 
de Fletcher permettent de nous rendre compte de 
l'influence des fréquences basses et des fréquences 
élevées dans l'intelligibilité de la parole. Le résultat 
des mesures obtenues sur un courant téléphonique 
en utilisant des filtres est résumé dans les coûrbes 
figure 6. La courbe II représente approximative- 
ment la distribution en fonction de la fréquence 
de J'énergie émise dans une suite de paroles. On voit 
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075 


05 


025 


Longueur d'ondes en mètres 


[e) 17500 à 17600 17700 17800 /7900° 18000 /8100 18.200 /8300 18400 18500 /8600 18.700 
RE. 1406 


Fig. 5. — COURBES DE RÉSONANCE. — 1, avec réaction ; 2, sans réaction. 


que les basses fréquences contiennent la plus grande syllabes qu’elle prononce et comprendre 70 p. 100 
partie de l'énergie et si, par exemple, l’on supprime des mots, tout en saisissant le sens du discours 
les fréquences inférieures à I 000, l'énergie restante si le sujet traité est tant soit peu familier. 
n'est plus que de 20 p. 100. La courbe I 
schématise la netteté de la parole. Ici, 
l'inverse se produit et apparaît le rôle 
important des fréquences élevées, des 
harmoniques, dans la netteté de l’audi- 
tion. Si.on supprime les fréquences infé- 


reste encore de 90 p. 100. 

Nous voyons déjà le gros inconvénient 
que présente la mauvaise amplification 
des harmoniques dans les récepteurs cou- 
rants. On recevra fort, mais les paroles 
seront peu nettes et peu compréhen- 
sibles. 


Il est vrai qu'il faut noter la suggestion Fr Free L 
qui heureusement 'se {produit dans le SE A 
phénomène de l'audition : l'imagination Fig. 6. — INFLUENCE DES FRÉQUENCES BASSES ET ÉLEVÉES 

SUR L'OREILLE. 

complète, dans une large mesure, les 
sons qui lui sont suggérés. On estime, par L'étude approfondie des sons musicaux montre 
exemple, que l’on peut écouter chez une personne encore que : 
articulant d’une façon défectueuse, 50 p. 100 des Quand le son est simple, il est sourd et un peu 
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analogue à la voyelle ox prononcée par la voix 
humaine. 

Si les harmoniques sont faibles et peu nombreux, 
le son est doux et monotone. 

Accompagné d'harmoniques d'intensité moyenne, 
le son est plein 


(violon). 
Quand les har- 
moniques su- 


périeurs domi- 
nent, le timbre 
devient  mor- 
dant (cuivre). 
Le violon, le 
hautbois sont 
riches en har- 
moniques ; si l’on reçoit mal les fréquences su- 
périeures, le son de ces instruments tombe dans 
celui de la flûte, et l'impression est désagréable. 
Enfin, l'étude des sons émis par le même instru- 
ment accuse encore de grandes différences entre 
les pianissimo et les forte. C’est ainsi que, dans la 
flûte, les harmoniques, peu nombreux dans le pianis- 


Fig. 7. — COURBE IDÉALE POUR LA 
RÉCEPTION DE LA TÉLÉPHONIE. 


simo, se développent quand on force le souffle. 

Il en résulte que l'oreille est habituée à trouver 
une relation entre le timbre et l'intensité, etelle 
sera désagréablement affectée si la réception ne 
respecte pas les harmoniques. ‘ 

Au point de vue de la valeur artistique de la repro- 
duction de la musique, nous aboutissons donc en- 
core à des conclusions analogues à celles que nous 
avons trouvées pour la parole. 

En résumé, l'étude des effets de l'antenne et 
des circuits haute fréquence dans la réception de 
la radiophonie nous montre le rôle néfaste des ré- 
sonances trop aiguës, des circuits très peu résis- 
tants, de la réaction trop poussée ; elle nous 
conduit, par suite, à envisager l'emploi de circuits 
légèrement amortis et à nous préoccuper de l’am- 
plification des harmoniques. 

Nous examinerons prochainement les déforma- 
tions dues à la détection, à l’amplification basse 
fréquence et au haut-parleur ; de la résultante des 
déformations ainsi établie, nous dégagerons les 
directives qui doivent guider la construction d’un 
récepteur pour la téléphonie sans fil. S. 


Le rayonnement d’un récepteur-mesure 


‘On peut utiliser une lampe à trois électrodes pour 
mesurer d’une manière simple des courants haute 
fréquence très faibles de 1/10 000€ d’ampère. 

Le principe de la méthode, due à J. Turnbull, 
consiste à faire traverser le filament de la lampe par 
le courant à mesurer. Pour cela, on dispose des selfs 
de choc, comme l'indique la figure 1, pour empêcher 
la haute fréquence que l’on veut évaluer de prendre 
“un autre chemin et l’obliger à traverser le filament 

I1 résulte de ce passage une élévation de tempé- 
rature du filament, produisant une variation sen- 
sible du courant plaque qu'on lit au milliampè- 
remètre. : 

Et il suffit d’avoir au préalable tracé une courbe 
donnant les intensités du courant plaque en fonc- 
tion des intensités de chauffage, tension plaque 
fixe, pour voir quel est le courant de chauffage 
qui peut produire la variation constatée. 

Cette mesure repose sur l’hypothèse que l'effet 
calorifique de la haute fréquence est assimilable 
à celui du courant continu. Il est évident que l’on 
opérera dans la partie droite des caractéristiques. 

L'appareil en particulier peut être utilisé pour 
mesurer la radiation d’un appareil de réception 
dans l’antenne. Sous l'influence de la réaction, le 
récepteur oscille et envoie du courant dans l’an- 


tenne, mais un courant très faible qu’on ne peut 
évaluer avec une méthode ordinaire. En branchant 
la bonne antenne du récepteur en R,on pourra faire 
cette mesure, et on sera surpris de constater com- 


MESURE DES FAIBLES COURANTS. — S,, S,, S,, selfs de choc; 
A, ampèremètre, circuit de chauffage ; MA, milli, circuit plaque. 


bien certains montages, — que l’on suppose silen- 
cieux, — rayonnent cependant et sont capables de 
brouillerles récepteurs voisins. 

Ce rayonnement secondaire se superpose à celui 
de l'émetteur, et l’on peut se demander quelles 
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sont les conséquences qui en résultent dans le voi- 
sinage de-l’antenne réceptrice. 

Voici, d'une façon générale, les conclusions 
auxquelles est arrivé H. C. Forbes (Proc: Inst. 
Radio Engineers, n° 13, 1925). 

19 Sur la ligne : émetteur-antenne accordée, 
et derrière cette antenne se trouve un point mort 
où les champs primaire et secondaire s’annulent. 
On peut ainsi utiliser une pareïlle antenne accordée 
qu'on dresse à l'endroit judicieusement choisi 
pour protéger-complètement un lieu donné contre 
les. perturbations d’un émetteur donné. 

2° Dans la ligne : émetteur-antenne accordée ; 
la direction du champ résultant ne se différencie 
pas de celle du champ primaire de l'émetteur, mais 
se différencie en tous les autres points. Si donc l’on 
veut radiogoniométrer un poste émetteur et qu’on 
se trouve au voisinage d’une construction métal- 
lique, il est recommandé d'établir le radiogonio- 


mètre entre la construction métallique et l'émet- 


teur. . 

3° A l’extêrieur de la grille : émetteur-antenne 
accordée; le champ primaire de l'émetteur et le 
champ secondaire de l'antenne accordée ont des 
directions et des phases différentes. La composante 
du champ que l’on obtient, par suite de ceci, 
rend les minimums flous en radiogoniométrie. 

4° L'auteur a fait des essais dans lesquels il 


à Au laboratoire de 


Voici le poste actuel à ondes courtes de notre dis- 
tingué expérimentateur M. Léon Deloy. 

L'’émetteur se compose d’un circuit Mesny avec 
bobine de grille et bobine de plaque séparées, mais 
à couplage très serré ; l'antenne n’est pas accordée 
et couplée inductivement à l’ensemble des deux 
bobines précédentes. On obtient les variations de 
longueur d'onde en changeant le nombre de tours 
utilisés dans les bobines et en manœuvrant un 
condensateur variable qui shunte la bobine de 
plaque. Les lampes sont deux « SIF » modèle « B » 
de 250 watts. Un transformateur abaïsseur de 
tension fournit le courant de chauffage des filaments. 
Dans le retour de grille qui va du milieu de la bobine 
de grille aux filaments est intercalé l’espace plaque- 
filament d’une lampe de 50 watts qui sert de résis- 
tance de grille. Cette lampe est chauffée par des 
accumulateurs soigneusement isolés du sol ; en 
faisant varier la température de son filament au 
moyen d’un rhéostat,on fait varier la résistance de 


insère dans l’antenne accordée un manipulateur 
_etun tikker à noteaudible, ou bienun microphone. 
Il pouvait, de cette façon, transmettre des signaux 
par T. S. F. à plusieurs kilomètres et même 
téléphoner sans fil, sans posséder d'émetteur. 

5° -A l'extérieur de la grille : émetteur-antenne 
accordée; la direction du champ résultant est 
différente de celui du champ primaire de l'émetteur. 
A certaines distances de l'antenne accordée, la 
différence de phase entre les champs primaire 
et secondaire est si faible que l’on peut encore 
toujours envisager le champ résultant comme étant 
dans une direction bien déterminée, et on peut aussi 
la mesurer. 

Notre correspondant particulier à Londres nous 
signale que la suppression de ces oscillations gé- 
nantes paraît avoir été résolue par Sir Oliver Lodge 
après trois années d'expériences secrètes effectuées 
dans son laboratoire particulier à Eghar, comté 
de Surrey. 

Sir Oliver a utilisé dans ces expériences un nou- 
veau type de circuit, le «N », et sa découverte 
assurerait une, parfaite réception sans syntoni- 
sation aérienne. 

Comme il arrive fréquemment en matière d’in- 
vention, un autre personne (M. Melinski) a été ins- 
pirée par la même idée, et tous deux travaillent 
maintenant en collaboration. S. 


l'amateur. — 8 AB 


grille des lampes oscillatrices et on obtient ainsi 
un excellent rendement. Un transformateur fournit 
la haute tension nécessaire à l'alimentation des 
plaques. Cette haute tension est rectifiée par deux 
lampes «SIF » modèle «B»> employées comme 
kénotrons. La manipulation se fait dans le primaire 
du transformateur haute tension. L’antenne est 
en forine de « L » ; elle est unifilaire ; sa partie hori- 
zontale est de 50 mètres et la descente de 15. La 
hauteur moyenne est d’une trentaine de mètres 
au-dessus du sol. La prise de terre est faite aux 
conduites d’eau, etc. 8AB dispose également d'un 
deuxième émetteur établi sur le même schéma, 
fonctionnant sur la même antenne et avec la même 
source de haute tension, mais de puissance moindre. 
11 emploie deux lampes de 50 watts et des circuits 
analogues à ceux du poste principal, sauf que la 
résistance de grille est fixe. Ces deux émetteurs 
peuvent fonctionner simultanément sur des lon- 
gueurs d'onde différentes et, dans ces conditions, 
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les deux ondes ont souvent été parfaitemént Feques 


aux plus grandes distances. 
Le poste de: réception est une simple Le à 
réaction avec primaire non accordé. L’accrochage 


se commande non pas en faisant varier le couplage 


plus fortement que « ceux du gros poste (800 watts). 
Je regrette vivement de n’avoir pu faire des essais 
méthodiques tendant à rechercher si, oui ou non, 
une diminution de puissance peut, dans certains 
cas; et: lesquels, correspondre à une augmentation. 


RE./421.) 


Fig. 1. — | RÉCEPTION: 


entre la bobine de, plaque et la balise de grille, 
mais en manœuvrant un condensateur variable qui 
shunte les batteries et le téléphone. 

Mes essais d'émission sont suspendus depuis un 
certain temps ; les derniers que j'ai effectués ont 
porté notamment sur des comparaisons d’ antenne 


qui m'ont conduit à adopter l'antenne unifilaire: 


d'intensité: à la réception. Je serais nie de 


Connaître les résultats obtenus par ceux qui nie 


prendraient des essais de ce genre. 

Comme portée, je puis dire que mes deux postes 
ont une portée mondiale ; d’ailleurs, c’est maïnte- - 
nant chose courante ‘pour un poste: d’amateur. 
Le mien a eu la bonne fortune d’être le premier. 


2 


Fig. 2. — ÉMISSION. 


tant pour l'émission que pour la réception. Des com- 
paraisons de longueur d'onde m'ont amené à penser 
-que, pour les communications courantes à moyennes 


et grandes distances, les ondes voisines de 45 mètres . 


“sernblaient.être parmi les meiïlleures. Pendant mes 
derniers essais, j’ai-eu l’occasion de constater, à plu- 
sieurs reprises, que les-signaux de ‘mon petit poste 
(200 watts) étaient très souvent, sinon toujours, reçus 
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à prouver la valeur insoupçonnée alors des ondes 
courtes, lorsque j'ai réussi, en novembre 1923; 
la première communication régulière par-dessus . 
l’Atlantique entre postes de faible puissance, com- 
muünication qui a déclenché le développement 
formidable qu’ont- pris les ondes courtes dans le 
monde entier depuis lors. 
Léon DELov. : 
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-Cireuit type Fromy-Fleweling (Brevet anglais 
n°246 592 de novembre 1924). — La figure ci-jointe 
représente le”schéma de principe. C’est une lampe à 
réaction ordinaire; le circuit de grille est coupé par la 
capacité C, et se ferme par l'intermédiaire de la self 
à fer Les. à 

: L'ensemble €, et L, règle la fréquence d’interrup- 


RE. l#17-3 


CIRCUIT TYPE FROMY-FLEWELING.— C.L,, circuit d'antenne; 
L,, self de réaction; C;L,, circuit d'interruption des oscillations ; P, poten- 
4 KL tiomètre ; T, téléphone. * 


‘ Ja lampe. Lé potentiomètre P permet de régler le 
potentiel initial de la grille au point convenable. 


Haut-parleur de E. Reisz. — Une plaque métal- 
lique a est percée de petits trous et très près derrière 
est disposée une feuille de caoutchouc sur laquelle se 
| trouvent de petits grains de charbon, suffisamment 
rapprochés pour faire conducteur électrique et. tou- 
‘ chant-à peine la plaque 4. De plus,-chaque grain dè 

- charbon peut se mouvoir isolément en entraînant avec 
lui la partie correspondante de la membrane. Quand 
de l'énergie est communiquée aux grains de charbon, 
ils commencent à se mouvoir sous l’action du champ 
électrique, qui se produit entre les deux armatures 
du condensateur fermé, en entraînant dans certaines 
limites la feuille de caoutchouc. La plupart des 
grains heurtent la plaque a; mais ceux qui sont en 
facé des trous y produisent une action analogue à celle 
d’un piston, ce qui fait un bruit dont l'intensité cor- 
respond. à l'énergie plus ou moins grande qui a été 
amenée aux grains. 

Dans une étendue de 300 à 9 000 oscillations par 
seconde (gatme habituelle de la téléphonie),on peut 

à peine déceler une fréquence privilégiée. 

La tension à appliquer est d'environ 100 à 150 volts 
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ion des oscillations haute fréquence entrétenues par 


(mais peut aussi être prise, àla rigueur,sur une batte- x 
rie plaque). La capacité d'un tel dispositif pour haut- 
parleur est élevée : 13 oo0 centimètres environ. 

Employé comme écouteur à capacité pour casque 
de réception, ce système permet d’avoir-des écouteurs 
très légers, puisque les aimants sont supprimés. 

Comme haut-parleur, on obtient un diamètre total 
de 30 centimètres. La plaque a et la feuille de caout- 
chouc sont alors légèrement coniques. Le son est 
propagé aussi bien vers l'avant que vers l'arrière, et 
comme la membrane est beaucoup plus grande que les 
pôles magnétiques des écouteurs ordinaires, l'intensité - 
du son répandu est bien plus grande dans toutes les 
directions. La courbe de l'intensité du son en fonction 
de la fréquence montre qu'entre 150 et 9 000 vibra- 
tions à la seconde cette intensité est à peu près cons- 
tante, d'où une-très. bonne.reproduction des sons : 
graves: 


Couplage par capacité. — Brevet n° 244 841 « Igra- 
nic Electric C° » donnant un mode original de couplage 
électrostatique des circuits haute fréquence. L'un des 
circuits contient une bobine placée dans le champ élec- 
trique d’un condensateur appartenant à l’autre cir- 
cuit ; la figure ci-dessous illustre l'emploi de cette 
méthode. É Û 

Par exemple, le premier schéma montre le disposi- 
tif suivant lequel on couple lé circuit d’antenne au 
circuit grille fillament de la première lampe d’un récep- 
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NOUVEAU SYSTÈME DE COUPLAGE PAR CAPACITÉ. 


teur. Les plaques du condensateur K sont respective- 
ment connectées à l’antenne et à la terre. La bobine 
d’inductance L connectée à la grille et au filament est 
logée dans le champ électrostatique entre les deux 
plaques du condensateur. Cette self peut naturelle- 
ment être accordée de la manière habituelle, 
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Lampe amplificatrice bigrille. — Brevet britannique 
délivré à la « Marconis Wireless Telegraph Company » 
pour un système d'amplification utilisant une lampe 
bigrille. La figure ci-dessous représente le schéma de 
principe d’un amplificateur basse fréquence à une 
lampe bigrille suivie d’une lampe ôrdinaire. 

Un transformateur basse fréquence attaque comme 
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LAMPE AMPLIFICATRICE BIGRILLE.— T, transformateur B.F.;S8, self à fer; 
C, condensateur de liaison ; R, résistance de fuite. 


d'habitude la grille extérieure de la lampe double 
grille ;la particularité du montage est que c’est la grille 
intérieure qui est prise pour anode de sortie. Les varia- 
tions de potentiel se produisent ici, grâce à la self à 
fer S, et sont transmises à la grille suivante comme 
- d'ordinaire par le condensateur C. La grille intérieure 
est portée à un potentiel d'origine convenable; celui 
de la plaque est fixe. 


Un radiogoniomètre à lecture directe. — Un nou- 
veau système de radiogoniométrie a été décrit 
par M. KR. A. Watson Watt, chef de la station 
Radiorecherches à Ditton Parck, dans une réunion 
de la section de T. S. F. des I. E. E. On trouvera un 
compte rendu complet de cette séance dans le Wire- 
less Vorld du 10 mars 1926. 

Le point principal à mentionner est qu’on lit la 
direction directement sur l’écran d’un oscillographe 
à rayon cathodique. 

L'appareil indicateur est le tube de la « Western 
Electric Company ». On sait que cet oscillographe 
est constitué par un faisceau électronique, engendré 
au moyen d’une cathode chauffée et d’une anode cylin- 
drique et donnant un «spot» fluorescent sur un 
écran disposé au fond du tube. On agit sur le faisceau 
au moyen de deux paires de plaques « déviantes » 
placées à angle droit. 

Deux grands cadres sont disposés perpendiculai- 
rement l’un à l’autre et se traversent en leurs centres. 
Un signal arrivant dans le plan du cadre nord-sud 
donnera une force électromotrice dans ce cadre et 
rien dans le cadre est-ouest. Les potentiels aux bornes 
du condensateur d'accord du cadre nord-sud sont 
appliqués aux plaques nord-sud de l’oscillographe, 
produisant une déviation verticale de la tache des 
rayons cathodiques. Il en résulte que la tache se 
présente comme une ligne verticale dont la longueur 
dépendra de l'amplitude du signal. De même un signal 
arrivant dans le plan du cadre est-ouest y donnera 
une force électromotrice et rien dans le cadre nord- 
sud, déterminant la tâche à se présenter comme une 
ligne horizontale. De même un signal incident, dans 
le plan par exemple « bissecteur » des deux cadres, don- 


nera une force électromotrice dans chaque cadre, dont 
l’amplitude est proportionnelle au sinus ou au cosinus 
de 45°. Chacune des paires de plaques agira en même 
temps sur le rayon, et le spot se présentera comme 
une ligne faisant un angle de 45° avec chacun des 
deux axes de référence. 

L'appareil permet d’obtenir simultanément les 
directions de deux ou plusieurs stations. 

Le faisceau électronique réagit en effet 
instantanément à toute impulsion. C’est 
ainsi que, dans le cas le plus simple, avec 
deux stations travaillant indépendamment 
l’une de l’autre en télégraphie et manipu- 
lateur à main, «on obtient deux lignes 
brillantes indiquant sur un fond fluorescent 
la direction et l’amplitude exactes des si- 
gnaux correspondants. 

L'absence d'inertie de l'appareil rend 
également possible de lire directement la 
direction instantanée des atmosphériques 
| isolés. Des expériences faites sur des éclairs 
éloignés sur un ciel sombre donnèrent une concor- 
dance exacte avec les directions observées sur l’oscil- 
lographe. 

Le nouveau système semble devoir rendre des ser- 
vices à la navigation et ouvre en particulier un champ 
important d'applications à la météorologie ainsi qu’à 
la radiogoniométrie en général. 


Élimination des parasites industriels. — Un circuit 
destiné à éliminer les troubles provenant des réseaux 
de lumière et des parasites industriels en général a 
été étudié dans le brevet anglais n° 245 953. 

La figure ci-dessous donne le schéma de mon- 
tage. 

L'antenne est connectée à la terre par l'intermé- 
diaire d’une self L, de 350 tours environ-et d’unfort 
condensateur C, de l’ordre de 1 à 3 microfarads pou- 
vant livrer passage à la basse fréquence. L'aérien est 
relié aux bornes de l'appareil de réception d’une part, 
par l'intermédiaire d’un petit condensateur C, de 
l'ordre de o0,0003 de microfarad laissant passer la 
haute fréquen- 
ce,maisarrétant 
la basse fré- 
quence et, d’au- 
tre part, par une 
self à fer I, 
jouant le rôle de 
self de choc 
pour la basse 
fréquence. On 
voit que ce dis- 
positif cherche 
à laisser la hau- 
tefréquence agir 
sur le récepteur, 
tout en éliminant l'effet des potentiels basse fré. 
quence et de ce fait constitue un système de protec- 
tion contre les perturbations induites dans l'antenne 
par les lignes de force ou de lumière passant à proxi- 
mité. Ie système tient encore compte des courants de 
déperdition dans le sol pouvant atteindre la prise 
de terre. f : 


ÉLIMINATION DES PARASITES INDUS- 

TRIELS.— L,, — 350 toursenviron; C, = 1 à 

3 microfarads; L,, self à fer ; C, — o,0003 de 
microfarad. 
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Le Récepteur type de l’amateur 
(Suite) 


Dans l’article précédent, nous avons indiqué et 
examiné les schémas auxquels peut répondre le 
poste. Nous parlerons aujourd’hui des éléments 
qui serviront au montage et de leur essai avant 
la construction du récepteur en boîte, dont nous 
publierons les détails de réalisation ultérieurement. 

Tout d’abord, nous réaliserons le support de 
ampe donné par la figure 11, de façon à faire un 
montage sur table. Les condensateurs de détec- 
tion de 0,1 millième de microfarad et de passage 
haute fréquence de 2/1 000 de microfarad seront 
fixés sous le support de lampes. Ils devront être 
choisis de bonne construction et soigneusement 
isolés. | 

La figure 9 indique le montage correspondant 


dans celles à venir. On établira également dans 
le même esprit une planchette-support pour deux 
lampes (fig. 10), qui servira à différents montages, 
comme nous le verrons plus loin. 

Les selfs présentées sont d’un type spécial. Pour 
les constituer, on prendra du papier à dessin assez 
fort que l’on découpera selon la figure 8 (hexa- 
gone régulier). Puis, en vue du bobinage, on pla- 
cera le disque de papier sur un axe tournant (chi- 
gnole à main, perceuse, tour) en le maintenant entre 
deux rondelles métalliques serrant sur la couronne 
centrale. 

On rabattra successivement et légèrement à 
gauche et à droite chaque aile de façon à former un 
moulin à six pales. 


Fig. 7. — SCHÉMA DE PRINCIPE (1). 


au schéma n° x: réception en Tesla sur grande 
antenne (1). On placera sur le support la résistance 
de 4 mégohms entre les bornes G et — 80 volts, et 
onreliera parun fil les bornes + 4et -—80.Laborne 
— 4 pourra être une borne interrupteur qui évi- 
tera de ramener à l'extinction le rhéostat que l'on 
aurait placé au point optimum de chauffage. 
Cesupport permettra toutes les combinaisons indi- 
quées dans les diverses figures précédentes comme 
{!) Voir Radioélectricité du 25 avril. 


Le fil utilisé sera du 2/10 de millimètre sous une 
couche soie. On bobinera alors dans la gorge formée 
sans trop tendre le fil, de façon à ne pas trop écarter 
les joues. On inversera les pales du disque lorsque 
la première couche sera terminée ; on les croisera, 
de façon à reformer une gorge. Avant de continuer 
la deuxième couche, un fera une boucle de fil qui 
constituera la prise. On bobinera ainsi jusqu’à 
cinq couches. Les sorties de fil se termineront sur 
une même ligne, comme indiqué sur la figure. 
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Le première couche comporte 50 tours de lement établir et déplacer la prise convenable, 
fil 20/100. et à peu de frais on aura des contacts excellents. 
La deuxième couche comporte 53 tours de Les deux fils extrêmes seront connectés de façon 
fil 20/100. que l’on ait le court-circuit des spires non utilisées 
| La troisième couche comporte 55 tours de (ceci sans inconvénients au point de vue haute 
| fréquence), c'est-à-dire en o et en 5 ; le point va- 


| fil 20/100. 


rl Le 


Fig. 9. — SCHÉMA DE MONTAGE TYPE r (montage Tesla sur grande antenne). 


La” quatrième couche comporte 40 tours de  riable PV se branchera sur la prise voulue. La self 


peut être enfermée dans un sachet de toile sur le- 


fil 20/100. 
La cinquième couche comporte 40 tours de quel sont fixés extérieurement les boutons-pression. 
fil 20/100. Avec un condensateur variable de 0,5/1 000, on 


Les prises viendront se souder sur des boutons- 
pression de couturière (inoxydables), que l’on aura 


fixés sur le papier (fig. 12). On pourra ainsi très faci- . 


Google 


obtiendra la gamme de longueurs d'onde de 250 
à 3 000 mètres. 
Ce type de self peut servir dans toutes les appli- 
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cations des divers modes de bobinages connus : trans- 
formateurs haute fréquence, amplificateurs à selfs. 
Il répond à la demande de beaucoup d'amateurs 
qui désirent, à peu de frais et par leurs seuls moyens, 
établir des selfs à bobinages séparés, sans aucun 
usinage de barres d’ébonite ou de tubes. Cette self 
à cinq couches constituera le self $, de nos schémas. 


préférence du type « Square Law » à démultipli- 
cation « par engrenages sans dents », qui donnent 
une variation lente et progressive de la longueur 
d'onde, surtout avantageuse vers les premiers de- 
grés du condensateur. Le condensateur d'antenne C, 
pourra avoir une valeur de x/1 000, celui du cir- 
cuit secondaire C,, 0,5/1 000. 


Fig. 10. — PLANCHETTE D'ESSAI POUR DEUX LAMPES. — 1, vue de dessus ; 2, vue de dessous avec les connexions fixes. 


La self S, ne comprendra que quatre couches. 
La self S, pourra être l’une ou l’autre. Un amateur 
pourra établir ainsi des selfs à prises, mais à nombre 
de tours réduits pour couvrir des gammes plus 
étroites et recevoir des ondes plus courtes. 

Les condensateurs variables à utiliser seront de 


Si l’on se sert d’une lampe à faible consommation, 
il sera bon de lui prévoir un rhéostat de 25 ohms 
environ. Dans le cas d’une lampe ordinaire, un 
rhéostat de 2 ohms suffit. On emploiera avantageu- 
sement un modèle à cartouches interchangeables. 
Lorsqu'on aura tous les éléments du poste, on 
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fera le montage avec le support de lampe préparé 
(fig. 9). Avoir bien soin de court-circuiter les 
bouts morts par le seul déplacement du point va- 
riable. Pour commander le couplage de ces selfs, 
on découpera une bande de carton de 2 millimètres 
d'épaisseur que l’on fixera au centre de la self 
par une attache parisienne. Il faudra tenir compte 
du sens du couplage, surtout pour la réaction 


Si l’on désire une amplification plus forte, on 
peut encore faire suivre d'un deuxième étage ampli- 
ficateur. Comme précédemment, on branchera le 
primaire à la place du téléphone et le secondaire 
entre grille et — 4 volts de la deuxième lampe. 
Le haut-parleur se placera entre plaque et 
- 80 volts de la troisième lampe. — 

Pour le chauffage et la tension plaque de cet 


Fig. 12. — MONTAGE GÉNÉRAL SUR TABLE. 


(self S, de renforcement). Cette self doit donner 
un claquement aux écouteurs lorsqu'on l'approche 
ou qu’on l’éloigne brusquement de S:. 

Un tel récepteur sur table doit donner, pourune 
antenne extérieure, les émissions européennes à 
l’'écouteur et certaines en petit haut-parleur. 

Si l’on veut augmenter la puissance, il suffira de 
faire suivre ce récepteur de une ou deux lampes 
montées en basse fréquence. Pour cela, on se 
munira de transformateurs de rapport 1/5 et 1/3. 

Le primaire du premier se branchera en lieu et 
place de l’écouteur ; le secondaire entre grille et 
— 4 volts. On placera l’écouteur ou le haut- 
parleur entre + 8o volts et plaque. 


amplificateur basse fréquence, les mêmes batteries 
peuvent servir. 

On intercalera un rhéostat- de 12 ohms énviron 
pour deux lampes à faible consommation ou un 
de 1 ohm pour deux lampes ordinaires. 

Si l’on avait des sifflements dus aux transfor- 
mateurs, on inverserait successivement le sens de 
chaque enroulement primaire et secondaire. Lors- 
qu'on aura un bon fonctionnement de tous ces 
organes, on pourra se livrer à la construction d’un 
poste à trois lampes en boîte. C’est ce que nous 
verrons prochainement. 


ENER. 


Précautions à prendre dans le montage d’un récepteur 


Beaucoup d'amateurs nous écrivent : « Le récep- 
teur que j'ai monté donne une très bonne réception 
sur tel poste, maïs, si je cherche à me régler sur tel 
autre, j'entends des sifflements, la parole est étouffée 
et à peine compréhensible. » 

Nous allons préciser les influences internes qui 
s’exercent dans un récepteur et qui sont la cause de 
ces ennuis. 


Dans tout récepteur, en effet, les circuits des der- 
nières lampes réagissent sur les circuits d'entrée. 
On peut, par exemple, mettre le fait en évidence par 
une petite expérience assez amusante avec un am- 
plificateur basse fréquence. De part et d'autre des 
branches d’un diapason, on fixe sur un support les 
deux petits électro aimants d’un écouteur télépho- 
nique en réunissant, comme l'indique la figure x, 
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les bobinages à l'entrée et à la sortie de l'appareil 
pour un certain sens des connexions ; le diapason 
se met à vibrer et des oscillations sont entretenues. 

Cette influence interne peut être d’origine élec- 


Amplificateur 


Entrée Sortie 


RE.1408 


Fig. 1. — ENTRETIEN D'UN DIAPASON. 


tromagnétique ; le schéma de la figure 2 illustre le 
couplage qui se produit entre deux bobines. Cette 
action est surtout sensible dans la partie haute fré- 
quence, et il faut avoir soin d’écarter les selfs, de les 
disposer sous un certain angle pour éviter toute in- 
duction. Ce résultat s'obtient sans peine. 

Mais les circuits peuvent encore réagir par in- 
fluence électrostatique, et c’est surtout là que ré- 
sident le mal et la difficulté. 

Précisons. Toutes les fois qu'il y a deux conduc 
teurs en présence, deux fils parallèles, deux bobines 
en face, masses métalliques, transformateurs, il 
faut y voir les armatures d'un petit condensateur, 
et, s’il existe entre ces armatures une différence de 
potentiel, il se produit un champ électrique, et les 
variations de ce champ provoquent dans un circuit 
voisin des courants induits d'autant plus intenses 
que ce circuit est mieux accordé. Il faut encore noter 
que ces circuits présentent avec la terre les accu- 
mulateurs ou les objets environnants une certaine 
capacité, et les champs qui en résultent donnent 
‘encore un couplage supplémentaire. 

La résultante de ces actions peut donner une 
réaction positive, et alorsautomatiquement le poste 
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accroche, ou bien l'appareil se met à «chanter », et 
ce sont les bruits et sifflements qui rendent toute 
audition impossible ;ou bien il se produit des oscil- 
lations très rapides de fréquence inaudible, et 
l’appareïl perd toute sensibilité. 

C’est pour cette raison qu'avec un montage cor- 
rect il peut arriver que l’on ait un appareil qui ne 
rend pas. 

Cette résultante peut, au contraire, donner une 
réaction négative, et le pouvoir amplificateur des 
lampes est diminué. C’est ainsi que, dans un ampli- 
ficateur basse fréquence, il arrive qu'en changeant 
le sens des connexions entrée et sortie d’un trans” 
formateur on obtienne une amplification variant 
parfois du simple au double. 

Enfin, si l’ensemble de ces capacités parasites 
est symétrique, il est possible que les forces électro- 
motrices induites dans les deux moitiés du circuit 
s’opposentet que leur effet soit nul. Detoute manière, 
l'effet total est proportionnel à la dissymétrie. 

L'ensemble deces actionsest schématisé figure 3- 

Pour lutter contre ces influences néfastes, repré- 
sentons-nous les deux armatures des condensateurs 
fictifs qui symbolisent ce couplage, et nous voyons 
que nous réduisons ces effets : 

‘1° En éloignant ces armatures, c’est-à-dire en 
«aérant » le montage ; c’est pour cette raison qu'un 
appareil sur table est plus facile à construire qu’en 
boîte. 7 

29 En évitant qu’il y ait une différence de poten- 
tiel entre ces armatures, nous n'avons pas alors de 
champ électrique, pas de couplage. 

Dans cet esprit, on réunit par exemple au pôle 
positif de la batterie de plaque les tôles des trans- 
formateurs basse fréquence. On les met ainsi au 
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même potentiel, ou on shunte par une capacité ces 
mêmes transformateurs, le casque... On offre ainsi 
un passage à la haute fréquence, eton évite des dif- 
férences de potentiel aux extrémités des enroule- 
ments. 
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3° On peut modifier la résultante en rendant plus 
symétrique l’ensemble ; on rapproche ici ;on éloigne 
là ; par tâtonnement, on arrive au résultat. C’est 
encore ce qui explique l'effet de certaines capacités 
placées un peu au hasard dans certains montages. 
Dans le poste original, elles donnaient un bon résul- 
tat; mais, si on réalise ce même montage, ilarrive 
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qu’elles apparaissent inutiles ou même nuisibles; 
l’action de ces capacités stabilisatrices est, en effet, 
un cas d'espèce et non une loi générale. 

Ou peut encore, pour éliminer ces eïfets, utiliser 
les écrans métalliques, mais il ne faut, par suite des 
effets d'absorption, utiliser cette méthode qu'avec 
beaucoup de prudence, et, d’une façon générale, à 
part l'emploi des transformateurs blindés, elle n’est 
pas à conseiller à l'amateur. 

Certains auteurs recommandent encore de rendre 
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les circuits symétriques en mettant le milieu des 
bobines au sol. Ce moyen n’est pas à recommander, 
car des forces électromotrices sont induites le 
long du fil, et le milieu des bobines n’est plus au 
potentiel du sol ; le remède est pratiquementsouvent 
plus mauvais que le mal. ° 

La première solution, qui consiste à réduire au 
minimum les capacités parasites est en tout point 
la meilleure, car, à côté des effets de couplage, un 
certain nombre de ces capacités jouent le rôle de 
capacités de fuite particulièrement désastreuses pour 
les ondes courtes. C’est ainsi, par exemple, que pour 
des capacités del’ordre de 10 centimètres que l’on 
trouve un peu partout, deux bouts de fil de 50 cen- 
timètres à 5 centimètres équivalent à une capa- 
citance de l’ordre de 2 500 ohms, pour une onde de 
50 mètres, et, si on se représente son amplificateur 
comme shunté un peu partout par des résistances 
de 2 000 ohms, on s'explique alors que les ondes 
« fondent » entre les mains de l’opérateur. 

Il existe encore un mode de couplage produisant 
des accrochages fréquents et auquel on ne pense pas 
toujours : c’est le couplage pâr résistance. Les piles 
que l’on emploie cotramment pour la tension 
plaque à l’usage se polarisent, et leur résistance in- 
térieure augmente dans de très grandes propor- 
tions, sans que la tension diminue d’une façon 
notable. Il en résulte que, sur les circuits plaque de 
toutes les lampes, se trouve une résistance com- 
mune, d’où réaction, et beaucoup de sifflements 
gênants n’ont pas d’autres causes. 
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Un Récepteur d’ondes courtes étudié pour la gamme 
11 mètres-280 mètres 


Par L. BERTHET 


Notre récepteur 11 mètres-280 mètresest formé par 
une détectrice à réaction électromagnétique, mon- 
tage Bourne, suivie d’un étage basse fréquence à 
transformateur. Les lampes sont des radiomicros 
de la Radiotechnique. La tension plaque, fournie 
par une batterie d’accumulateurs, peut varier de 
30 à 80 volts, et le chauffage, toujours sous une ten- 
sion inférieure à 3,5 volts, est adapté à la tension 
plaque utilisée par un rhéostat à variation continue. 
Le schéma général est donné figure 1. Nous allons 
en examiner successivement les divers éléments, 
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ce qui permettra à tout amateur un peu outillé 
d'établir un poste récepteur identique au nôtre. 
Disons tout de suite que ce poste a permis des 
réceptions aux plus grandes distances (Amérique, 
Australie, Nouvelle-Zélande, etc.). 

19 Antenne. — Bien que. nous ayons obtenu 
d'excellentes réceptions sur très petite antenne, 
nous utilisons le plus souvent une unifilaire de 
100 mètres de long à 20 mètres de haut, orientée 
nord-sud, qui nous donne des réceptions plus 
puissantes ; la descente d'antenne se trouve à 
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l'extrémité nord ; le poste est à Saint-Cloud (Seine- 
et-Oise). 

29 Terre. — Les connexions sont en fil de cuivre 
20/10 ; la terre est formée par les canalisations 
d'eau et de gaz, auxquelles est également réunie 
une prise d’eau située dans une pelouse humide. 

3° Jeu de selfs. Les selfs sont bobinées en 
fond de panier entièrement sur air et à spires très 
espacées en fil 20/10 cuivre nu. La distance entre 
spires varie de 10 mil- é 
limètres (pour les 
plus petites selfs) à 
3 millimètres (pour 
les plus grandesselfs). À 
” Le diamètre de la 
première spire est de 
60 millimètres. Le bo- 
binage est maintenu 
par passage de deux 
ficelles fines nouées 
à chaque sommet du 
pentagone (fond de 
panier à 5 pales) ; 
les nœuds sont im- 


mobilisés par un jeu S 
2 

de paraffine en quan- 4, = 

tité strictement né- S= S 


cessaire (passage des 
bobines à l’étuve en 
fin de travail). 

Aux extrémités du 
fil de la bobine sont 
soudées deux broches 
permettant le mon- L, 
tage dans des douil- 
les appropriées. L'en- 
semble est suffisam- T 
ment rigide, étant 4 
donné le diamètre du 
fil adopté. Ces bo- 
bines ne comportant 
presque pas d’isolant 
présentent peu de 
pertes diélectriques, 
ce qui est important 
pour l'application que 
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d’une capacité maxima de 103 f (0,5 103 y f 
pourraient d’ailleurs suffire largement). Il est indis- 
pensable que ce condensateur soit muni d’une 
démultiplication à rapport élevé. Nous l'avons 
réalisé de la façon suivante (Voir fig. 3) : le cadran 
du condensateur variable a été supprimé; on a 
taraudé un trou dans l’axe du condensateur, et 
deux disques élastiques de bronze mince et écroui 
sont calés sur l’axe du CV par la vis V. 
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Fig. 1. — SCHÉMA D'ENSEMBLE. — S,, self antenne apériodique couplage lâche ; S,, self secondaire accordée 
par C, sur la longueur d'onde à recevoir ; S,, self de réaction. 


Secondaire. Réaction. Gamme d'accrochage. 
7 spires. II M.- 40 m. 
— 27 m.- 66 m. 
— 34 M.-I15 M. 
— 51 M.-210 m. 
— 67 m.-286 m. 


4 spires. 
6 — 


nous voulons en faire. C; = 10%.pf R = 350 T = transfo BF 1/3. er 
; ! Cy = 10.uf L, — self de choc ampes : radiomicros de la « Radio- 
Le Jeu des bobines C= tof Rh — 20 ohms technique ». 


est le suivant : 


Gamme d’accro- 


Primaire, Secondaire. 


chage. 
4 4 7 1Im.- 40 m. 
4 6 Fa 27m.- 66 m. 
4 5 A 12 34M.-I15 Im. 
7 12 17 S1m.-210 im. 
7 17 13 67m.-286 m. 
49 Condensateur d'accord du secondaire. — 


C'est un condensateur variable type Square law 
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Un axe À constitué par une tige filetée peut tour- 
ner librenient dans deux paliers percés dans les 
flasques du condensateur. Les déplacements axiaux 
sont limités par les contre-écrous CC et les ron-° 
delles K. 

Sur cet axe, comme l'indique la figure 3, et à 
hauteur des disques de laiton, on a fixé, au moyen 
de deux écrous CC, une rondelle de bronze mince 
de 10 millimètres de diamètre. 
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Le montage est fait detelle sorte quecette rondelle 
se trouve pincée contre les deux disques de laiton ; 
cette friction assure l'entraînement du condensa- 
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Fig. 2. — SELF POUR ONDES COURTES. — J, ligatures ficelle paraf- 
finée ; f, fil 20/10 cuivre nu; b, broches. 


teur par le bouton B calé sur l’axe A. Ceci sans 
aucun jeu et avec la démultiplication voulue. 

Pour augmenter encore la facilité de réglage, nous 
avons monté en parallèle, sur ce condensateur, une 
lame fixe et une lame mobile formant Vernier 
(commande par un long manche ébonite). 

5° Condensateur de passage de la haute fréquence. 
— Ce condensateur est branché, d’une part, entre 
la self de réaction S, et la self de choc I, et, d’autre 
part, au filament de la détectrice ; il permet ainsi 
le passage de la haute fréquence. C’est un conden- 
sateur variable de 10- uf. Son rôle jest très impor- 
tant : il permet de faire accrocher ou décrocher 
l’autodyne sans modifier sensiblement la longueur 
d'onde sur laquelle le récepteur est accordé. En 
effet, si C, était une capacité fixe de 10 pf 
par exemple, on contrôlerait l’accrochage en cou- 
plant plus ou moins la réaction $S, sur S,,ou en 
couplant plus où moins le primaire $, sur les autres 
selfs (ce qui entraîne un décrochage pour un cou- 
” plage suffisamment serré). 

Toutes ces manœuvres modifient la longueur 
d'onde du récepteur d’une manière suffisante pour 
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Un nouveau système de redresseur Ale courants 
alternatifs. Son utilisation pour l'alimentation 
des appareils de T. S. F. sur le secteur. — Il s’agit 
d’une nouvelle valve, ou plus exactement d’une 
lampe au néon sans filament, semblable à celles 
qu'on utilise comme veilleuses et dont l'éclat rose 
orange est bien connu. 

Ces lampes, par elles-mêmes, ne sont pas des 


rendre difficile l'exploration complète d’une gamme 
de longueurs d'onde. 

Le procédé proposé remédie à cet inconvénient 
grave ; son mode opératoire est le suivant : coupler 
S, de façon à accrocher franchement (le condensa- 
teur variable €, étant au maximum de sa capacité) ; 
puis, pour explorer une gamme de longueurs 
d'onde, faire varier lentement C, en se tenant : 
constamment à la pointe d'accrochage par la 
manœuvre de C, (au-dessous d’une certaine valeur 
donnée à C, et variable avec la longueur d'onde 
considérée, le poste décroche). Augmenter alors 
légèrement la capacité variable C, pour rester à la 
pointe d'accrochage. 

7° R — résistance en graphite, 
mégohms, variable progressivement. 

80 Self de choc L, : arrêt de haute fréquence formée 
par 100 spires au pas de 2 millimètres en 3/100, 
deux couches coton, bobinées sur un mandrin (de 


de quelques 


Be 
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30mm.de diamètre) en bristolmincesans auçun verni. 
0° Transformateur T. — Transformateur ordi- 
naire de basse fréquence rapport 1/3. 
10° Rhéostat de chauffage très progressif d’une 
valeur maxima de 20 ohms. L. BERTHET. 


Fi 


redresseurs, mais, lorsqu'on les associe à des redres- 
seurs mécaniques, elles donnent des résultats 
inattendus. 

Le nouvel appareil comprend une lampe au néon 
et un petit vibreur silencieux. Cet ensemble est 
schématisé figure I. 

Grâce à la curieuse propriété de ne laisser passer 
le courant que lorsque ce dernier possède un voltage 
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suffisant, la lampe au néon joue en quelque sorte 
le rôle de clapet à fonctionnement instantané. Elle 
établit le courant un instant après que le vibreur a 
fermé le circuit et le rompt avant qu'il l'ait ouvert ; 


Fig L fie Il 


Secteur Secteur 
LT d 
C | € 
récépleurs La eurs 


il ne peut donc y avoir d'étincelles, car la lampe au 
néon s'allume et s'éteint sans faire d’étincelles. 
Voici comment : 

La figure III représente la courbe du courant alter- 
natif et la courbe de la batterie d’accumulateurs ou 
de condensateurs à charger, cette dernière courbe 
étant dernièrement une ligne droite parallèle à 
l'axe des temps et située à une distance représeni- 
tée par V. 

On conçoit que, pendant que le voltage du cou- 


\ 


axæ de volfoge 


_ rant alternatif croît et décroît, il passe deux fois 
par la valeur V;c'est à ces instants qu'il faut établir 
et couper le circuit, de façon à supprimer les étin- 

- celles. += 

Jusqu'à présent, cela n'était pas possible, tout 
au moins d’une façon rigoureusement stable. Grâce 
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à la lampe au néon, le problème est résolu entière- 
ment : il suffit de choisir les caractéristiques de la 
lampe pour qu'elle s’amorce à la valeur voulue, 
par exemple à 80 volts (dans le cas où il s’agit de 
redresser le courant pour alimenter la plaque des: 
récepteurs de T.S. F.). 

On réglera ensuite le vibreur pour qu’il établisse 
et coupe le circuit aux instants T, et Ti, par 
exemple (fig. IV), ou à des points en deçà. De difficile 
qu'il était, le réglage est devenu inexistant,. prati- 
quement, et fait une fois pour toutes dans de larges 
limites. _ 

Le fonctionnement est merveilleux de silence : 
pas un ronflement, pas un de ces désagréables cré- 
pitements ; on croirait une valve véritable, puis- 
sante et souple. 

L'appareil est réalisé sous forme de double 
panneau, les commandeset les regards permettant 
d’agir depuis l'extérieur pour le réglage. L'appareil 
a l'allure du Stator tension plaque, fabriqué dans les 


: V: 80 volts 


Période : durée 5e de 5eù 


Fig. IV. 


mêmes ateliers et dont la réputation n’est plus à faire. 

Mais alors que ce dernier appareil, ne donnant 
que la tension plaque, est relativement coûteux, 
le Stalor type Cinéon, qui alimente non seulement 
la tension plaque, mais aussi le chauffage des fila- 
ments, est d’un prix relativement modique 
n’atteignant pas le prix de deux batteries de 4 à 
So volts et d’un bon redresseur pour les char- 
ger. 

Inutile de dire que, comme tous les appareïls de 
ce genre, le Stator Cinéon se branche instantané- 
ment sur tous les appareils de T.S.F., simplement 
à la place des piles et accumulateurs. 


Bouton pour condensateur variable. — Ce bou- 
ton permet de transformer tout condensateur 
variable à lames semi-circulaires en condensateur 
à variation linéaire de fréquence et d'effectuer cette 
opération sans toucher aux lames du conden- 
sateur. 

Cet effet est obtenu à l’aide de deux cames den- 
tées (D et C) ayant une forme semblable à celle 
des lames des condensateurs Square law ; une 
entraîne le rotor, l’autre est manœuvrée grâce aux 
roues dentées B et A, par le bouton du condensa- 
teur: la démultiplication, de 1/60 au commence- 
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ment du. cadran, est de 1/2 àla fin. On obtient ainsi 
une sensibilité constante en tous les points du 


‘ cadran: 


,® 


Condensateur variable à faible perte. — Les 
pertes diélectriques dans les condensateurs des 


circuits de réception peuvent devenir considérables 
sur les courtes longueurs d'onde. Le condensateur . 


représenté ci-contre a été étudié pour réduire ces 
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pertes au minimum. Le volume des parties iso- 
lantes et de la carcasse est-réduit au minimum, l’en- 
semble est enfermé dans un carter en -alüminium 
formant cage de Faraday: Le rotof est monté sur 


CONDENSATEUR A FAIBLE PERTE. — À, rotor; B, carter; 
C; ressort spiral ; D, barrette en isolant; E, borne ; F, vis de fixation. 
Poids : 200 grammes, 


un roulement à billes avec dispositif , de. rattrapage 
de jeu. ‘La capacité résiduelle a: été réduite à moins 
de 12 milli-microfarads, soit 2,3 P: 100. 

\ B. 
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La radio au Vatican. — Un appareil récepteur et 


un appareil transmetteur de puissance convenable ‘ont 
été installés au Vatican. Actuellement, ils sont em- 
ployés seulement pour l'usage privé du Vatican, mais 
on étudie l’idée, dit-on à Rome, d'utiliser éventuelle- 
ment la-station du Vatican pour annoncer en broad- 
casting les mandements du pape aux catholiques 


romains à travers le monde. 


Programme de. la réunion de la Commission de 
l'Union internationale de radiophonie à Bruxelles, 


” le-27 avril 1926. — a. Modifications demandées par 


certains pays au plan présenté à Genève, quant à 
l'attribution de quelques longueurs d'onde. Discus- 


sion- et adoption du plan définitif d'attribution des 


longueurs d’onde ; | 
b. Étalonnage des ondémètres. Adoption d’une 


méthode type. Organisation matérielle du travail 


d'étalonnage; ‘ 

c. Fixation de la date d'application du plan ; 
‘ d. Longueurs d’onde supérieures à 600 mètres ; 

e. Participation à la Conférence radiotélégraphique 
de Paris, le 19 mai 1926. | \ 


Cycle de conférences sur la T. S. F., ses progrès 
_récents et les applications de la technique de la haute 


fréquence. — Samedi, 1% mai 1926, à 17 heures. — 
État actuel de -la technique des courants de haute fré- 
quence (production, mesures, détection, amplifica- 


tion), par M. R. Jouausr, sous-directeur du Labora- , 


toire central d'électricité (projections). 

Samédi 8 mai 1926, 17 heures. — ‘Applications 
pratiques de la’ télégraphie sans fil (postes fixes et 
mobiles, réseaux nationaux et internationaux, radio- 
goniométrie, télémécanique), par. M. René MESNY, 


‘professeur d’hydrographie de la Marine (projections). 


Samedi 15 mai 1926, à 17 heures. — Applications 
pratiques de la téléphonie sans fil (diffusion, postes 
fixes et postes mobiles, navires, avions, chemins de fer, 


“téléphonie hertzienne sur fil), par le commandant 


JOULLIEN. ; 

Jeudi 20 mai 1926; à 17 heures. — L'industrie de la 
yadioélectricité, son importance, son évolution, ses 
besoins, son avenir, par M. Paul BRENOT, directeur de 
la Compägnie générale de T. S. F., vice-président du 
Syndicat professionnel des industries radioélectriques 
(projections). k 

. Samedi 29 mai 1926, à 17 heures. — Applications 
diverses-de la technique de la haute fréquence, par M: le 
général FERRIÉ, membre de l’Institut, inspecteur 


‘général de la télégraphie militaire, membre du Conseil 


de la Société d'encouragement. 
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Conférences organisées par la Société d’encourage- 
ment pour l’industrie nationale. Ces conférences seront 
publiques et auront lieu, 44; rue de Rennes, hôtel de 
la société. Fe SO 


\ 
On fonde une: association sans-filiste. — Sous \le 
titre « Wireless Association », on vient de former en 
Angleterre une société dont le but sera de découvrir les 
défectuosités et d'indiquer la meilleure méthode à : 
suivre dans l’utilisation des appareils et les meilleures 
pièces à employer. Six ingénieurs en radiophonie domi- 
ciliés à Londres et sur la côte méridionale, et disposant 
de motocyclettes, se tiendront à la disposition des 
membres pour les assister. Ils forment déjà le noyau 
d’une importante organisation d'ingénieurs « de ronde » 
(ainsi les désigne-t-on) de la « Wireless ‘Association ». 
Les fondateurs de cette société espèrent que cette 
dernière deviendra pour les écouteurs ce qu'est la 
« Automobile Association » pour les automobilistes. 
Les avantages .offerts aux membres comprennent : 


l'assistance technique particulière et un service gra- 


tuit d'assurance, cette dernière couvrant les dom- 
mages causés aux appareils par l'incendie, le vol avec 


effraction, la foudre ou l'orage, et également lesrisques , : 


des écouteurs à l'égard de tierces parties, comme par - 


exemple la chute d’un mât d'antenne qui endomma-- 
gerait la propriété voisine ou occasionnerait des'bles- 
sures. (De notre correspondant de Londres.) 


APPEL AUX AMATEURS QUI DISPOSERAIENT 


D'APPAREILS DE TYPES ANCIENS OU DÉMODÉS 


Les amateurs qui disposeraient d'appareils à lampes 


d’un type démodé et qui leur seraient devenus inutiles _- 


pourraient rendre un très grand service à un person- 
nel particulièrement digne d'intérêt en faisant don de 
ce matériel aux petits postes militaires détachés en 
montagne, - . UE 

Le séjour dans ces postes est sévère. Durant l'hi- : 
ver, lors des tourmentes de neige, les occupants se 
trouvent parfois isolés pendant plusieurs jours. 

L'installation d'appareils récepteurs de T. S. F. 
apporterait à ces petites garnisons un précieux récon- 
fort en leur ‘permettant d’entendre conférences et 
concerts. Elle pourrait contribuer à développer la 
T. S. F. dans des régions déshéritées. 

Les appareils munis ou non de leurs ‘accessoires 
pourront être envoyés à l'E. C. M. R., 51 bis, boule- 
vard de la Tour-Maubourg, et seront répartis par les 
soins de cet Établissement entre les garnisons inté- 
ressées, - 
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Programmes. — .Jaâ+ British isädcacting Co » Se 
propose d'apporter. cet été une légère modification à 
son programme du soir, quisera divisé en deux parties 
principales, de 8 heures à 9 h.-30 
et de ro heures à 11 heures. Le 

second bülletin de nouvelles 
générales sera communiqué à la 
fin de la première transmission. 

‘La musique dansante, suivra, 
comuüe d’habitude, de 10 h. 30 
à minuit trois fois par semai- 
ne: ‘ 

Les dass de progranunes 
récemment introduits par la. 
« British “Broadcasting. Co »' 

-en. vue du développement 
du broadcasting international 
comprendront des œuvres‘: ! 
d'hommes célèbres, ainsi que. 
des opéras et opérettes. Hilver- 
sum (Hollande), Paris, ou un 
des autres postes puissants du 

. continent, collaboreront avec 

5XX. sous ce rapport. Les meil- 

leurs artistes ont été engagés 

pour ces émissions. (De notre 

correspondant de Londres.) 


l 


Transmissions sous- marines. 
— Les essais officiels de transnussions ge eau “ont 


Vr= DESCENTE D'UN: MICROPHONE BLINDÉ, 


été fase er Hide sur Ja’ rivière. Potomäc.- Les 
ingénieurs des laboratoires -sont parvenus à corres-: 
pondre à une distance de 2 milles, ; 

\ ; 5 ee 


LES LABORATOIRES INSTALLÉS SUR LA RIVIÈRE POTOMAC_ EN AMÉRIQUE… 


Nos photos montrent les laboratoires instalfés sur 
la rivière et la descente d’nn microphone blindé. - 


Exploitation des postes radiotélégräphiques du- 
Service de la navigation aérienne. — Ie Service de la: 
Navigation aérienne, ministère des Travaux publics, 
installe et exploite en Afrique du’Nord des postes radio-. 
télégraphiques qui sont, en principe, destinés unique- 
ment à assurer la sécurité d'exploitation des lignes: 
aériennes (liaison avec les aéronefs, télégrammes de: 
trafic, renseignements météorologiques), k 

- La mise en exploitation de ces postes est réglée 
par des accords entre le Service de Ia Navigation 
Le d’une part et le sous-secrétariat d'État des 

LT, 
PE de Tunis etle Résident général a au Maroc, 
d'autre part. = 

Des postes de 2 30° \ratts sont installés sur les aéro- 
dromes de Tunis, Alger, Oran et Casablanca. 

D'autres, d’une puissance plus élevée (2 patte 
seront mis en service ultérieuremenit. à 

Le premier de ceux-ci,situé à l’Arba, près d’ Alger,” 
procède actuellement à des essais d'émission en-ondes 
entretenues pures, ondes entretenues modulées et 
téléphonie. È 

Sa portée en télégraphie est de 1 500 à 3 000 tion 


Exposition de radiophonie à Birmingham: - — ir. 
mingham aura cette année son exposition de radio- 
phonie, qui est organisée par la Société « Provincial 


le Gouvernement général de l'Algérie, ‘la _ 


Exhibitions Ltd. », et sera ouverte du matdi:5 octobre : 


au samedi 16 octobre. Les détails ont été arrêtés, et 
les préparatifs sont déjà commencés. Les journaux 
suivants : Daily Post et Daily Mail, et la Weekly 


. Post, de Birmingham, prêtent leur concours à cette 


exposition. - à 


< 7892-25. — CoRBEIL, Imp. CRÉTÉ (5- al 
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Programme des travaux de l’Union internationale 
de Radiophonie pour l'exercice. 1926-1927. — Au. 
cours de leur troisième assemblée générale, tenue à 
Genève, le 23 mars 1926, au Palais des Nations, les 
sociétés d’émissions radiophoniques, membres . de 
l’Union internationale de Radiophonie, ont invité le 
Conseil à poursuivre la réalisation du programme ci: 
après par ordre d'urgence : « 

19 Application, avec l'agrément des administra- 
tions d'État, du plan de répartition des longueurs 
d'onde comprises dans la gamme de 200 à 600 mètres ; 

2° Étude d’un plan de répartition des ondes au-des- 
sus de 600 mètres ; £ 

3° Défense des intérêts de la radiophonie vis-à-vis 
des exploitations radiotélégraphiques, notamment. à 


la Conférence radiotélégraphique de Washington ; - 


4° Étude d’une entente. internationale entre les 
entreprises d'émissions radiophoniques en ce qui con- 
cerné les droits d'auteurs et toutes les revendications 
d'ordre intellectuel et artistique ; 
5° Étude de l’organisation de relais internationaux 
pour l'échange des programmes ; ‘ 
60 Défense des intérêts des exploitations d'émissions 
!radiophoniques en cas d'utilisation commerciale de 
leurs émissions par d’autres entreprises. 
’ La radiophonie dans l'Inde. — Nous avons annoncé 
la formation d’une Société Indienne de broadcasting. 
‘ La station 5AF de cette compagnie, de 1 kilowatt de 
puissance, a réussi à se faire entendre dans un rayon 
de 3 oo kilomètres environ jusque vers Ceylan. 


>. Les ondes courtes. — Ie laboratoire. radiologique 
de Nijni-Novgorod a installé un champ expérimental 
de radio pour la transmission au moyen des ondes 
courtes. Il fait actuellement des expériences de trans- 
mission avec des ondes dirigées, et il essaye la lampe 


de 100 kilowatts inventée par le directeur du labora- . 


toire Bontch-Bruevitch. Cette lampe permettra d’ins- 
taller des radiostations très puissantes pour de 
longues distances. . - 


Une innovation. — Une société hollandaise vient 
de se former pour la location d'appareils radiopho- 
niques avec haut-parleurs. L'entretien des postes 
serait également assuré à forfait par la société, 


Haut-parleur en chemin de fer.— Le «Great Western 
Railway a installé deshaut-parleurs et des casques de 


Google 


M. Belin est arrivé à obtenir le 
. transmission sans fil. 


réception dans le train de la Cirnisch Riviera, afin de. 

rompre la monotonie des longs voyages. s 
Les appareils installés sont analogues à ceux qui ont 

servi dans les récents essais à Bristol et Cardiff. 


Photographies transmises. par belinographe. = 
M. Édouard Belin a transmis par fil, dansd’excellerites 
conditions, des photographies du récent match de 
tennis Lenglen-Wills Dans d’autres occasions, 
même résultat avec 


« S 


- Licences de T. S. F. en Allemagne et en Australie. — 
Le nombre de licences accordées en -Allemagne est 
de 1108845, dont 500 oo0 dans la région de Berlin. 


‘ En Australie, cenombre atteint 77485, Soit 1,31 p.100 
de la population. = - ; S - 


. Diverses expositions en 1926. — Une exposition de 
T.S. F: aura lieu en Angleterre au début de l’automne 
sous les auspices de la « National Association of Radio 
Manufacturers and. Traders » ; elle aura lieu à New- . 
Hall (Olympia), du 4 au 18 septembre. La prochaine 
foire internationale de Radio aura lieu à New-York, 
à New-Madison Square Garden, du 13 au 18 septembre: 
+ \ 


. Réglementation de la radiophonie aux Indes et en 
Hollande. — On annonce qu’une compagnie va se: 
former aux Indes pour l’organisation dela radio- 
diffusion dans ce pays. Des stations seraient cons: 
truites à Calcutta et à Bombay, analogues aux sta- 
tions anglaises. RE SET 

Les amateurs  paieraient des droits de licences ; 
sur le produit de ces licences, 80 p. 100 seraient 
versés à la Compagnie Broadcasting et 20 p. 100 
au Gouvernement. « F 


L / 

Loi de Finances du 4 avril 1926. — L'article 54 de la 
Loi de Finances du 4 avril 1926 stipule qu'à”partir 
de cette date le paragraphe 3 de l’article 72 de la loi 
du 25-juin 1920 est abrogé. (ce paragraphe èxonérait - 
de la taxe sur le chiffre d’affaires et de la taxe de luxe 
les objets destinés à l’exportation). : -: 

Le paragraphe 2 de la loi du 4 avril 1926 fixe à 
1,30 p. 100 la taxe sur l'exportation. : | 

Un délai de six mois est accordé pour les affaires. 
d'exportation conclues avant la promulgation de cette 
loi ; sont exonérés les produits destinés aux colonies 
françaises et pays de protectorat. te 

Le paragraphe 57 porte que les affaires actuellement 
taxées à 1,30 p. 100 sont taxées à 2 p. r00 à compter 


es 
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du 1® S avril et F taxe de 1,30 p. 1où pour les 
affaires de. ventes Le détail est: maintenue. 

- En résumé : 

Affaires de gros; 2p. 100 ; exportation, 1,30 D. I00 ;. 
‘détail, 1,30, P. 100. ., _ < 

adlophotitranhie: — Une démonstration du sys- 
tème inventé par M..Thorme Baker pour la transnris- 


sion de la photographie par sans-fil a été faite à l'Hôtel : 


Cecil devant une assemblée d'ingénieurs radio et de 
journalistes. 

L'appareil de M. Baker se distingue par sa simpli- 
cité, La photo à transmettre est d’abord photogra- 
phiée à travers:un écran sur une feuille de cuivre. La 
. négative ainsi produite est fixée à un cylindre simi-: 
--laire à celui d’un phonographe, et que l’on fait alors 
tourner. Une aiguille en acier se déplace sur, la sur- 
face de cette épreuve négative, tout comme l'aiguille 
d’un phonographe sur le disque, et un circuit électrique 


.. est. produit. et ouvert par le contact alternant de 


l'aiguille avec les traits de la négative, que l’on 
peut comparer aux arêtes et aux dentelures de la 
surface du disque. Les séries d’impulsions ainsi pro- 


& . = 


Enfin un date de 1 000 dollars émis à Tjondrès en 


: faveur de la «Radio Corporation of America» a été pré- 


senté « à l’encaissement » dansl’espace d’uneheureaux 
bureaux dela «Bankers’ Trust Company»,àNew-Vork. 

: Le chèque en question a été rédigé dans les bureaux 
de la Société Marconi, à Radio House, Wilson Street, 
Londres E. C. 2, par le Président de la « Radio Corpo- 
ration of America ». Il a été photographié de la ma- 


‘nière habituelle, la négative étant placée dans l’appa- 


reilde transmission, et, dans l’espace de vingt minutes, 
un fac-similé partait pour les bureaux de la «Bankérs’ 
Trust Company » à New-York. 


Inauguration de la station de T: S. F. du Brésil. —. 


L'inauguration officielle de la station a ew lieu le 
21 avrilet a été uñ grand succès, spécialement au point 
de vue brésilien. Le D' Nolasco et le ministre descom- 
munications présidaient et prononcèrent. des discours 
devant de nombreux représentants, ambassadeuts :et 
journalistes, qui furent conduits sur place par son 
train spécial mis à leur disposition par le gouverne- 
ment. L'i impression générale est excellente. On a décidé 
d’appeler à l'avenir k& localité où se trouve la statiôn 


Fig. 2. — PYLONE. 
© Fig. 1. — ANTENNE D'ÉMISSION. 


-duites.sont conduites à l’appareil récepteur, soit par 
sans-fil, soit par un câble électrique, où un: procédé 
inverse permet la reproduction.Ici, à la place de l’ai- 
guille;.un style de platine se déplace sur un cylindre 
‘de papier-sensibilisé ; il se forme une positive corres- 
pondant exactement à la négative originale. 
s -Les premières photographies transmises par le sans- 
fil à travers l'Océan Atlantique ont été envoyées de 
_ Londres à New-Vork dans l'espace d’une heure 
“4 45. minutes et publiées dans trois journaux améri- 
“_cains. Le Worlé a publié un portrait de M. Baldwin et 
un cheval de course anglais, et le New-York Times 
‘deux groupes de personnes qui assistaient au « Ban- 
que des Pélerins y donné par Lord Reading. 


Fig. 3. — RÉCEPTION. 


Radiopolis. Des films et photographies ont été pris, 
et nous reproduisons ci-contre quelques vues de la 
nouvelle station. 


La figure 4 donne une vue d'ensemble de la station... 


On remarquera l’antenne supportée par 12 pylônes 
(Telefunken) de 250 mètres distants de 500 mètres; au- 


” dessous, l'écran de terre supporté pardes petits pylônes 


‘de 12 mètres et 13 mètres et s'étendant sur une 
largeur de 1 ooo mètres. 

L'émission se fait avec alternateur haule hégense 
S.F. R. de 500 kilowatts, qüe l’on voit sur la figure 6 
et qui, avec la machine, le groupe d'alimentation 
entraîné par le secteur, les tableaux sont de construction 
française. 
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STATION DE RADIOPOLIS 


(PRÈS DE SANTA-CRUZ, À 6o km. DE RIO) 
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Fig. 5. — LA STATION, 


Fig. 6. — GROUPE ALTERNATEUR HAUTE 
FRÉQUENCE S. F, R. DE 100000 MÈTRES AM- 
PÈRES. — MACHINES, GROUPE D'ALIMEN- 


TATION ENTRAINÉ PAR LE SECTEUR, TA- 
BLEAUX SONT DE CONSTRUCTION FRANÇAISE. 


PAST 


Fig. 7. — POSTE A LAMPES 20 000 mètres ampères. > - =. 
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Ilexiste, en outre, une petite antenne pour un poste 
à lampes Marconi de 40 kilowatts environ (fig. 7). 

Lastation réceptrice est représenté figure 3. On aper- 
çoit un grand cadre supporté par un pylône S. F.R. 
de 120 mètres. 

Je trafic est commandé du Bureau central à Rio. 


Aux émissions Radio-Toulouse. — Dimanche 2 mai, 
Radio-Toulouse a radiodiffusé à 15 h. 45 et à 16 h. 45 
les résultats du match de foot-ball de Championnat de 
France qui se déroulait à Bordeaux. 

Ces transmissions ont été particulièrement bien 
accueillies dans toutes les localités du sud-ouest dont 
la majorité était isolée, les communications télépho- 
niques et télégraphiques étant interrompues du fait 
d'un ouragan qui avait sévi dans la nuit du vendredi 
au samedi. 

D'autre part, Radio-Toulouse, poursuivant l’exécu- 
tion de son programme artistique, a engagé à l'heure 
présente quatre orchestres qui jouent à tour de rôle 
chaque semaine. 

Cette variété dans les concerts semble devoir pro- 
voquer un vif contentement parmi les auditeurs du 
Sud-Ouest. 


Services rendus à la radiophonie. — Nos lecteurs 
seront heureux d'apprendre la nomination au grade 
de chevalier de la Légion d'honneur de M. Robert 
Tabouis, vice-président de l’Union internationale de 
Radiophonie, vice-président de la Fédération fran- 
çaise des postes privés d'émissions radiophoniques, 
membre dela Commission interministérielle de T.S.F., 
secrétaire général de la Compagnie française de Radio- 
phonie. 

M. Robert Tabouis, entièrement dévoué à la cause 
de Ia radiophonie, lui a rendu de signalés services, et 
les auditeurs français lui en sont particulièrement 
reconnaissants. 

Nous espérons quesa haute compétence, l'excellence 
de ses vues sauront être largement utilisées par le 
Gouvernement lors de l’établissement du statut de la 
radiophonie. 

Aujourd’hui, c'est avec une joie très vive que nous 
lui adressons nos meilleures félicitations. 


Troisième salon de la T. S. F. — Le troisième Salon 
dela T.S.F., organisé par le Syndicat dans le cadre de 
la XXe Exposition de l'Automobile (2e série), se tien- 
dra au Grand-Palais (Champs-Élysées), du 23 au 
31 octobre 1926, comme il est indiqué sur le règlement 
général qui a été adressé le 1° mai à tous les membres 
du S. P. I. R., ainsi qu'aux principaux industriels 
et commerçants en T. S. F. 

L'organisation de ce Salon a été confiée à un Comité 
comprenant : 

MM. Olivetti, président ; Tabouis ; Serf ; Le Tellier, 
secrétaire. 

Toute la correspondance concernant l'Exposition 
doit être adressée au « Syndicat professionnel des 
Industries radioélectriques », 23, boulevard Males- 
herbes, Paris. 


Travaux de la Commission technique et de standar- 
disation (France). — 1° Unification des dimensions et 
écartement des broches de self.— Tes membres du Syndi- 
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cat ont reçu le rapport très détaillé de M. Ribet, con- 
cernant l’unification des dimensions et écartement des 
broches de self. Aucune objection n'étant parvenue, 
à cet égard, les conclusions du rapport de M. Ribet ont 
été acceptées par le Comité syndical, qui a, en consé- 
quence, décidé : 

a. L'adoption pure et simple d’un écartement unique 
pour toute la France ; 

b. L,'écartement de 19 millimètres avec broches de 
4 millimètres comme l'écartement standardisé ; 

c. L’appellation d'écartement « Union » pour la dési- 
gnation de cet écartement standardisé ; 

d. De fixer au 1° janvier 1927 l’ adoption définitive, 
et à l'exclusion de tous autres, de l’écartement 
« Union ». 

2° Perturbations industrielles. — Afin de pouvoir 
documenter exactement les pouvoirs publics sur la 
nature des précautions à prendre pour éviter les 
troubles apportés à la réception par des parasites 
industriels, les membres du Syndicat sont priés de 
faire connaître les moyens les plus efficaces qu'ils ont 
employés pour réduire au minimum ces perturba- 
tions. 


Communication de l’Union nationale intersyndicale. 
— M. Le Neveu, attaché commercial de France aux 
États-Unis, vient d'informer la Chambre de Commerce 
de Paris que la marque Unis-France, en raison de ses 
garanties, était dès maintenant acceptée par le Gou- 
vernement américain comme suffisamment justifica- 
tive par elle seule de l’origine des produits qui en sont 
revêtus. 

C’est un nouvel et important avantage qu'offre la 
marque Unis-France à ses usagers et une simplifica- 
tion considérable pour ces derniers dans leurs relations 
d’affaires avec les États-Unis. 


Communications de l'Office national du Commerce 
extérieur. — a. Concours pour l'installation d'une 
station radiotélégraphique en Espagne. — Un Décret 
royal du 10 mars 1926, paru le 11 dans la Gaceta de 
Madrid, autorise le ministre de la Guerre à organiser 
un concours, par l'intermédiaire du Centre électro- 
technique et des Communications, pour l'acquisition 
et le montage d’une station radiotélégraphique 
d’ «onde entretenue » pour la capitainerie générale de 
la deuxième région et pour une somme de 60 000 pe- 
setas. 

Pour renseignements complémentaires, s'adresser à 
l'Office National du Commerce Extérieur, 22, avenue 
Victor-Emmanuel-Il], à Paris. 

b. Importation d'accessoires pour appareils de radio- 
bDhonie. — Te Comptoir des Matériaux de Construc- 
tion, 91, rue du Casque, à Anvers, fait part de son 
intention d'importer des accessoires pour appareils 
de radiophonie ; il serait désireux de recevoir le plus 
tôt possible des catalogues et prix courants. 

c. Demandes de représentation. — M. Adolphe Schor, 
26, Strada Tudor, Vladimirescu, à Bucarest, désire 
entrer en relations — pour les représenter — avec 
des maisons françaises d'appareils et accessoires de 
T.S. F. (condensateurs fixes et variables, transforma- 
teurs blindés, haut-parleurs, fiches, casques, isola- 
teurs, prises, supports de lampes, etc.). 
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Montage de lampe bigrille amplificatrice ou détec- 
trice. — Ia capacité entre la grille de contrôle et la 
plaque d’une lampe thermoionique est neutralisée par 
l'usage d’une quatrième électrode. La figure montre 
une inductance disposée entre la plaque et la qua- 
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trième électrode ; une extrémité b est reliée à la 
seconde grille, et il y a une prise variable a. 

Cette prise peut être fixée au milieu de l’inductance 
et la lampe construite de telle façon que la capacité 
entre la plaque et la grille de contrôle égale la capacité 
entre grilles ; ou bien un condensateur peut être placé 
entre la grille de contrôle et la plaque. 

Le dispositif peut être prévu pour compenser la 
capacité de connexions extérieures en plus de celle 
des électrodes. 

En variante, la sortie de la lampe peut se faire à” 
travers un transformateur ayantunsecondaireaccordé. 
(B. P. 247 128; M. Koomans, 18 décembre 1925 ; Con- 
vention août 1919). 


Transmetteur à clavier et récepteur imprimant, 
assurant le secret des communications, système 
Compare. — Cet appareil, baptisé « ;Typengeheims- 
chreiber », est basé sur le principe suivant : 

Chaque lettre est traduite par la combinaison de 
deux sons ; ceux-ci sont utilisés"par un téléphone et 
transmis par une émission de sans-fil comme connu. 

L'article donne la photographie et le schéma de 
l'émetteur de son, dont la construction peut être 
modifiée pour augmenter encore le secret des trans- 
missions. 

L'appareil récepteur qué transforme les sons reçus 
en caractères imprimés est également décrit (photo- 
graphie et’schéma). 

On peut varier la hauteur des sons émis et on dis- 
pose de moyens rendant la réception absolument . 
incompréhensible pour une personne n'ayant pas la 
clé. (Der Radio-Amateur, 9 avril 1926, p. 290.) 
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Membrane pour récepteur téléphonique. — Mem- 
brane caractérisée par une pastille vibrante centrale 
en métal magnétique, ayant des solutions de vonti- 
nuité (trous) pour amortir certaines vibrations et 
rendre la membrane apériodique. 


Elle est séparée de son support par une matière 
élastique. (Brevet français n° 597 307.) | 


Construction de résistances ohmiques élevées, sans 


capacité propre. — L'auteur cite un article de Helios 
(Bd. XXXI n° 47, 1925) qui, parle de la fabrication de 
résistances ohmiques très élevées, qui peuvent at- 
teindre 10-16 ohms. Cette résistance s'obtient par uné 
projection cathodique appropriée de durée et d’inten- 


sité convenables, sur l’intérieur de petits tubes de 


verre. (E. U.,M., 4 avril 1926; Die. Radio-Technik, 


p. 41, par le D' Friedel.) 


Perfectionnements apportés à la sélection dans la 
T. S. F. et la radiophonie (Sharman). — Perfectionne- 
ments apportés à un poste récepteur, permettant de 
recevoir des signaux de plus grande intensité avec une ” 
sélectivité supérieure à celle qu'on pourrait obtenir 
avec une antenne ordinaire. Deux descentes d'antenne 
aboutissent en À et B, aux bornes d’un condensateur 
réglable C. Le fonctionnement du dispositif paraît 
assimilable à celui d’un cadre offrant de grandes di- 
mensions. Le circuit E joue le rôle d’un étouffeur réglé 


à la résonance pour la longueur d'onde de toute sta- 
tion ou de tout poste que l’on désire éliminer." 9 
Dans une direction normale au cadre, la réception 
n’est pas nulle, par suite de l’activité des éléments 
verticaux du collecteur d'ondes. (B. P. 223 342.) 
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9 
n’est en somme relié à l’antenne que par un seul point, 


Le nouveau récepteur de Sir Lodge (De notre Corres- 


bondant particulier). — Nous avons annoncé que Sir 


Fig. 1. 


Oliver Lodge venait d'établir un type de circuit, « le 
circuit N° », qui empêche l'antenne d'un récepteur de 
rayonner. On éviterait donc ainsi, pour les écouteurs 


k Fig. 2. 
voisins, les interférences de brouillage qui résultent de 


ce rayonnement secondaire. Pat ; 
La figure 1 montre le circuit « N » appliqué à ampli- 
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Fig. 3. 


ficateur comportant une lampe haute fréquence à cir- 
cuit plaque accordé suivie d’une détectrice. On 
remarque quele circuit «N »placéentre grilleet filament 
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Fig. 4. 
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la connexion grille, la connexion entre le filament et 
la terre étant supprimée. Un 
circuit analogue couple la 
lampe haute fréquence à la 
détectrice. 

Il reste bien entendu qu'il 
ne doit y avoir aucun cou- 
plage entre les circuits pri- 
maires et secondaïres, sous 
peine de perdre le but recher- 
ché du dispositif. 

Les figures 2 et 3 indiquent 
des variantes de montage. 
Ta figure 4 montre l’arran- 
gement du circuit de Mr. M. 
M. Melinsky, le collabora- 
teur de Sir Oliver Lodge. On 
remarquera que, dans ce 
montage, l’anode est mise à la terre. | 

Sir Oliver fait remarquer qu'il ne faut pas confondre 
ce dispositif avec un circuit-filtre destiné à rejeter un 
signal parasite, car ces circuits sont accordés dans ce cas 
sur l'émission à rejeter et non sur l'émission à recevoir. 

L'appareil donnerait une bonne sélection avec une 
articulation claire et forte, sans utilisation de réaction. 


Le distingué inventeur continue d’ailleurs à perfection- 
ner certains détails. 
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Un nouveau diaphragme de haut-parleur. — Je 
D° Fischer aurait trouvé un diaphragme de haut. 
parleur, supprimant la distorsion et les bruits désa- 
gréables que font certains haut-parleurs, inconvé- 
nients que l’on a imputés souvent jusqu'ici au pavil- 
lon lui-même. 

Ce diaphragme comprend un disque magnétique 

ajouré avec épaisseur de métal maximum au centre, 
et collé contre un disque de même forme en parchemin 
d’une qualité spéciale, Le constructeur aurait préféré 
prendre un diaphragme tout en parchemin pour avoir 
plus de flexibilité et moins de résonance acoustique, 
mais un conducteur magnétique était bien obliga- 
toire pour répondre à l'électro-aimant moteur, 
Il paraît que les résultats obtenus avec un tel haut- 
parleur sont excellents et que l’on arrive à une bonne 
reproduction des sons les plusgraves (aucune fréquence 
précise n’est indiquée). (Radio News, avril 1926, 
P- 1419, par C. $S. Bermett.) 


Transmission de photographies par T. S. F. — La 
Telefunken prétend avoir battu tous les records de 
vitesse dans la transmission des images par sans fil. 
D'après le ]Manchester Guardian, les ingénieurs 
auraient réussi à transmettre 15000 impulsions par 
seconde, pendant des essais entre Nauen et l'Amérique. 
Du texte, des diagranunes et des images ont été trans- 
mis. (Wireless Iorld, 31 mars 1026, p. 491.) 


Utilité des écrans pour bobines de self. — Cet 
article résume quelques recherches de M. Reyner sur 
fa question des écrans autour dés bobines de self, afin 
d'augmenter le rendement des amplificateurs. 

Quelques exemples d'écrans sont donnés en pho- 
tographie. (Modern Wireless, avril 1926, p. 840, par 
J.-H. Reyner.) 


Les Filtres électriques 


Les filtres électriques sont des systèmes de cir- 
cuits qui, lorsqu'ils sont traversés par des courants 
alternatifs, jouissent de la propriété de faire un 
triage entre ces courants: certaines fréquences 
passant de préférence par certaines branches du 
circuit, les autres par d’autres branches. 

Le filtrage est une opération indispensable en 
T. S. F. Tous les postes récepteurs, même les plus 
rudimentaires, comportent un dispositif d'accord 
qui arrête plus ou moins les émissions gênantes. 

I1 suffit, d’ailleurs, qu'un circuit bifurqué soit 
constitué par deux branches d’inductances diffé- 
rentes pour jouer, dans une certaine mesure, le 
rôle de filtre. 

Le circuit-bouchon est un filtre imparfait. 

Considérons, par exemple, le circuit anti- 

résonnant, appelé encore 
circuit-bouchon, et qui 

3 est formé, comme on sait, 
par une capacité et une 
self-inductance en paral- 
lèle (fig. 1). Les courants 
de très basse fréquence 
passent presque unique- 
ment par la self. On s’en 
rend compte immédia- 
tement en considérant la 
fréquence la plus basse 
possible, la fréquence zéro, c'est-à-dire le courant 
continu, que la self ne gène aucunement et auquel 
le condensateur oppose un obstacle infranchissable. 

Faisons croître progressivement la. fréquence : 
la self mettra en jeu une inertie électromagné- 
tique de plus en plus sensible, alors que la capacité 
laissera passer, au contraire, de plus en plus d’éner- 
gie. Pour les très hautes fréquences, tout le courant 
passe par lé condensateur. 

Si l’on envoie dans ce circuit un mélange de 
vibrations électriques de périodes quelconques, il 
se produit un triage : les basses fréquences pren- 
nent, de préférence, l’embranchement de la self ; 
les basses fréquences sont dérivées dans la capacité. 

Le phénomène se complique d’ailleurs d’un dépha- 
sage. Dans la branche capacité, la différence de 
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Fig, 1. 
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potentiel ne peut s'établir qu’au fur et à mesure 
que le condensateur se charge. De même que pour 
élever la pression dans un réservoir, il faut d’abord 
le remplir. Le courant est donc en avance sur la 
différence de potentiel. Il est maximum à chaque 
alternance, lorsque la différence de potentiel est 
nulle, et devient nul lorsque la différence de poten- 
tiel atteint sa valeur maximum. 

Dans l’autre branche, au nes. la force 
contre-électromotrice, due à la self-induction, 
s'oppose aux variations du courant. Comme dans. 
une machine, le volant s'oppose aux variations de 
vitesse. Le courant est encore, à chaque alter- 
nance, maximum quand la différence de potentiel 
est minimum. Mais il est, cette fois, décalé en 
arrière. C’est l’analogue d’une balançoire que l’on 
fait osciller et qui reçoit son impulsion au moment 
où, arrivant à sa position la plus élevée, la vitesse 
devient nulle. 

Les deux branches du circuit antirésonnantsont 
donc parcourues par des courants qui sont, à 
chaque instant, de sens contraires. Le courant résul- 
tant, qui traverse l’ensemble du circuit, est, par 
suite, la différence des courants circulant dans 
chaque branche. Pour une certaine fréquence, dite 
fréquence de résonance, les deux courants compo- 
sants sont égaux, le courant résultant est nul. 
Le circuit se comporte alors comme si sa résistance 
était infinie. 

I1 résulte de ce qui précède qu'un circuit-bou- 
chon peut être utilisé comme filtre de quatre façons 
différentes : 

19 On peut recueillir les courants qui circulent 
dans la branche capacité et qui sont constitués 
principalement par de la haute fréquence ; 

29 On peut recueillir les courants qui circulent 
dans la branche self. On obtiendra ainsi surtout 
de la basse fréquence ; 

3° On peut intercaler en série le circuit-bouchon 
dans le circuit parcouru par les ondes à filtrer. 
Les hautes fréquences passent (par la capacité) ; 
les basses fréquences passent également (par la 
self) ; la fréquence de résonance est arrêtée. 

4° On branche le circuit-bouchon en dérivation 
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aux bornes de l'appareil récepteur. Les hautes et 
les basses fréquences sont dérivées dans ce cir- 
cuit ; la fréquence de résonance ne l'est pas et se 
trouve entièrement recueillie. 

Ces quatre procédés sont imparfaits. Les deux 
premiers ne permettent qu’une sélection très gros- 
sière. Les deux autres ont le défaut inverse : ils 


B 
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sont trop sélectifs. Or, en radiophonie, l'émission 
est constituée par une fréquence qui, par le fait 
de la modulation, varie entre certaines limites, 
dans une certaine bande. Un filtre trop sélectif 
produit donc inévitablement une distorsion dans la 
réception. C’est le phénomène que l’on constate 
lorsqu'on pousse trop la réaction, dans un poste à 
résonance, sans aller toutefois jusqu’à l’accrochage. 
Tout se passe alors comme si la résistance était 
à peu près annulée pour une certaine fréquence. 
Rien ne vient émousser les propriétés sélectives du 
circuit antirésonnant, et, s’il est accordé exactement 
sur l'onde porteuse incidente, les sons graves, qui 
modulent le moins cette onde, sont amplifiés par 
rapport aux sons aigus pour lesquels la fréquence 
s'éloigne davantage de sa valeur moyenne. 

Pour éviter cet inconvénient, on est obligé de 
diminuer la réaction, ce qui revient à laisser un 
certain amortissement. Les propriétés sélectives 
sont bien alors amoïindries, mais aux dépens du ren- 
dement du poste. Il y a de l'énergie gâchée dans 
les résistances passives. En outre, il arrive ceci de 
très fâcheux que le circuit arrête moins la fréquence 
de résonance, en même temps qu'il arrête davantage 
les autres fréquences. 


LES CIRCUITS-FILTRES. — Ce qu'il faut, et c’est 
à cela précisément qu'on arrive avec les véritables 
circuits-filtres, c’est élargir, 
et non diminuer la sélec- 
tivité, c’est-à-dire réaliser un 
dispositif qui se comporte 
comme un circuit antiréson- 
nant non plus pour une seule 
fréquence, mais pour une 
suite continue de fréquences, 
comprises entre certaines 
limites, à l’intérieur d’une certaine bande. 

Il suffira alors de régler ce filtre, de manière à 
ce que la bande passante coïncide juste avec 
l'intervalle de modulation du poste émetteur pour 
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se trouver débarrassé de toutes les ondes gênantes. 

Le circuit-filtre idéal protège le poste récepteur 
æn l’enfermant, pour ainsi dire, dans un coffre- 
fort dont les ondes à recevoir sont seules à con- 
naître le secret. Ë 

On voit l'intérêt énorme des circuits-filtres. 
Seuls ils permettent l’utilisation de récepteurs 
ultra-sensibles, dans des 
conditions de parfaite pu- 
reté. 

Avant de décrire le filtre 
passe-bande dont nous ve- 
nons de voir les propriétés 
merveilleuses, commençons 
par faire connaissance avec 
des cas particuliers plus sim- 
ples, mais déjà fort utiles : 
le filtre passe-bas et le filtre passe-haut. 


LE FILTRE PASSE-BAS. — Le filtre passe-bas se 
laisse traverser par toutes les fréquences inférieures 
à une certaine valeur et arrête toutes les autres. 
C’est lui qu'on utilise dans les postes alimentés par 
du courant alternatif. Son rôle est de purifier les 
courants redressés en arrêtant les fréquences sus- 
ceptibles de gâter l'audition. Un filtre passe-bas 
idéal ne doit laisser passer que le courant continu 
et les fréquences infrasonores, c’est-à-dire trop 
petites pour donner des sons perceptibles à l'oreille; 
inférieures pratiquement à vingt vibrations par se- 
conde. 

Pour réaliser un tel dispositif, on fait subir en 
somme un nouveau filtrage aux basses fréquences 
qui se réfugient dans la bobine d’un circuit anti- 
résonnant, et l'on recommence jusqu’à ce qu’une 
purification satisfaisante ait été obtenue. 

Le schéma est celui de la figure 2. Les hautes fré- 
quences, qui arrivent à l’entrée AB du filtre, sont 
dérivées par la capacité C,. Les basses fréquences 
passent par la bobine I,;. A la bifurcation suivante, 
il s'effectue un nouveau filtrage : les Hautes fré- 
quences, qui ont échappé à la première dérivation, 
sont sollicitées par un second condensateur C,, qui 
leur offre encore un facile passage ; les basses fré- 
quences continuent leur chemin à travers L,, et 
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Fig. 3. — FILTRE PASSE-HAUT. 


ainsi de suite, chaque cellule, constituée par une 
self et une capacité, ajoutant son effet aux précé- 
dentes. On voit immédiatement, à titre de vérifi- 
cation, que le courant continu (fréquence nulle) 
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est complètement arrêté par les capacités et passe, 
sans rencontrer le moindre obstacle, à travers les 
bobines. 


LE FILTRE PASSE-HAUT. — Si l’on permute, dans 
le schéma précédent, les bobines et les condensa- 
teurs, on obtient un système jouissant de propriétés 
exactement inverses de celles du filtre passe-bas ; 
c’est le filtre passe-haut (fig. 3). Illaisse passer toutes 
les fréquences supérieures à une fréquence donnée. 
On peut l'utiliser, par exemple, pour débarrasser 
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Fig. 4. — LE FILTRE PASSE-BANDE. 


un récepteur (antenne ou cadre) des parasites 
bruyants provenant du voisinage des courants 
alternatifs industriels. 


LE FILTRE PASSE-BANDE. — Ârrivons mainte- 
nant au filtre passe-bande. On peut le considérer 
comme formé, en principe, d’un filtre passe-haut 
combiné avec un filtre passe-bas. Le filtre passe- 
haut arrête les fréquences inférieures à une certaine 
valeur N, ; le filtre passe-bas arrête les fréquences 
supérieures à une certaine valeur N,. Si N, est 
supérieur à N,, les seules fréquences qui, en défini- 
tive, traversent à la fois les deux filtres sont celles 
comprises entre N, et N.. 

La plupart des filttes passe-bande sont consti- 
tués par une série de cellules constituées chacune 
par un circuit résonnant en série et par un circuit 
antirésonnant en parallèle (fig. 4). Les circuits réson- 
nants et les circuits antirésonnants sont tous accor- 
dés pour la même fréquence. Cette fréquence coïn- 
cide, à peu près, avec le mi- 
lieu de là bande passante. Le 

Nous verrons d’ailleurs que, 
du point de vue théorique, 
un tel système peut être 
considéré comme ayant, en 
réalité, deux bandes passan- 
tes. Mais il se trouve qu’en 
raison du réglage des circuits 
ces deux bandes sont exac- 
tement juxtaposées et n’en forment pratiquement 
qu'une seule. 
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INDICATIONS GÉNÉRALES SUR LE CALCUL DES 
FILTRES. — Il serait impossible, sans utiliser un 
langage mathématique assez rébarbatif, d’expli- 
quer ici comment on peut déterminer avec préci- 
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sion les valeurs des self-inductances et des capa- 
cités utilisées dans la construction d’un fittre. 

Bornons-nous à indiquer des résultats. En voici 
d'assez curieux qui sont relatifs au cas de filtres con- 
stitués par un nombre infini de cellules identiques : 

19 À une extrémité de la bande passante, les 
courants qui circulent dans chaque cellule sont 
identiques en grandeur et en phase. Tout se passe, 
pour la fréquence correspondante, comme si le filtre 
n'existait pas; 

29 A l’autre extrémité de la bande pas$ante, les 
courants sont identiques, 
en grandeur, dans deux 
cellules successives, mais 
de sens inverses. Le filtre 
limite son action, pour la 
fréquence correspondante, 
à un déphasage de 180°; 

3° Pour toutes les fré- 
quences comprises dans la 
bande passañite, c’est-à- 
dire intermédiaires entre les deux fréquences li- 
mites que nous venons de considérer, le courant 
conserve sa grandeur, mais subit un déphasage qui 
varie de façon continue de o à 180° quand Ja 
fréquence varie d’un bord à l’autre de la bande. 

Les deux premières propriétés sont susceptibles 
d’une interprétation élémentaire. 

Considérons un filtre infini constitué par des 
réactances Z, en série et par des réactances Z, en 
parallèle (fig. 5). Pour une certaine fréquence, les 
réactances Z, s’annulent. Cette fréquence est la 
fréquence nulle dans le cas où les Z, sont constitués 
par des bobines (filtre passe-bas) ; c’est la fré- 
quence infinie dans le cas où les Z, sont constitués 
par des condensateurs (filtre passe-haut): c’est la 
fréquence de résonance dans le cas où les Z, sont 
constitués par des circuits résonnants (filtre passe- 
bande). 

Les deux extrémités du filtre se trouvent alors, 
en quelque sorte, court-circuitées. La fréquence 


Zi Z1 


22 


Fig. 5. 

considérée passe sans modification ni de grandeur, 
ni de phase. On se trouve à l’une des extrémités de 
la bande passante. Le schéma des courants est celui 
de la figure 5. 

Imaginons maintenant une répartition de cou- 
rants telle que celle indiquée dans la figure 6. Les 
Z, sont parcourus à chaque instant par un courant 


1, moitié moindre que le courant 2,, qui circule, 
dans les Z,. D'autre part, lorsqu'on passe d’une 
cellule à la suivante, 1, et 7, changent de signe. 

La différence de potentiel aux deux extrémités 
d’une branche Z, est 1,2,. Celle aux deux extrémités 
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d’une branche Z, est 1,Z,. Écrivons que, le long 
du contour fermé constitué par deux cellules suc- 
cessives, la somme des différences de potentiel est 
nulle. Nous aurons : 


242 Za À Zi = 
Et puisque 
= 24 = 1, 


il en résulte 
Zi —= = 4 Ze 


11 faudrait exposer la théorie complète pour 
montrer que, lors- é 

que la fréquence 
varie depuis la va- 
leur qui annule Z; 
jusqu’à celle pôur 
laquelle Z, est égal 
à — 4 2,, le courant 
qui passe conserve 
sa valeur en gran- 
deur, mais subit un 
décalage qui varie 
depuis o° jusqu'à 
1800. 

Pour prévoir la 
façon dont se com- 
porte un filtre don- 
né, le procédé le plus 
simple consiste à 
utiliser la méthode 
graphique. 

Considérons, par 
exemple, le filtre 
passe-bande décrit 
plus haut. Les réac- 
tances Z, sont con- 
stituées par des 
circuits résonants 
accordés pour une fréquence /,. Construisons la 
courbe qui représente la variation de Z; avec la 
fréquence (fig. 7). Cette courbe est d’allure ascen- 
dante, car une réactance croît toujours avec la 
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fréquence. Pour les basses fréquences, le circuit 
résonnant se comporte comme une capacité, sa 
réactance est négative. Pour les hautes fréquences, 
il se comporte comme une self; sa réactance est 
positive. Pour la fréquence de résonance /,, la 
réactañce passe par la valeur o. 
ae Construisons de même la 
courbe représentative de Z,en 
fonction de f. Z, étant un 
circuit antirésonnant accordé 
pour la fréquence /,, l’allure de 
la courbe est celle indiquée sur 
la figure 7. Z, croît encore 
. avec la fréquence et devient 
infini pour f — /.. 

Pour une certaine valeur /’, de la fréquence, 
Z, est égal à — 4 Z,. Entre 7, et j’, se trouve une 
première bande passante. 

Il existe encore une autre fréquence /”, pour 
laquelle Z, est égal à — 4 Z,. I1 y a donc une seconge 
bande passante juxtaposée à la première. 

On conçoit qu’on puisse, en constituant con- 
venableinent les réactances Z, et Z,, obtenir un 
filtre qui laisse passer une bande de fréquence ayant 
exactement la largeur que l’on désire. 

Nous avons supposé, dans ce qui précède, que 
les circuits utilisés ne présentent aucune résistance 
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obhmique. C’est donc un cas limite dont il est assez 
difficile d'approcher, surtout en haute fréquence. 
Les résistances émoussent la sélectivité des filtres. 
Les courbes qui représentent l’affaiblissement, en 
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fonction de la Heu s’arrondissent, au lieu ds 
présenter des aigles vifs, aux bords de la bande 
passante. Maïs les prorpiétés restent, dans l'én- 
semble, sensiblement les mêmes.  - "4 
Signalons, pour terminer, qu’en associant, dans 


- un même filtre, des cellules ‘différentes, on peut’ 


l’améliorer en le rendant plus efficace pour-un 
même nombre de cellules. 


À 


°.de-Ia.T. $S: F. 


Les lecteurs qui ‘désireraient approfondir la 
question pourront se reporter aux beaux travaux 
de M. Ch. Lange et à la Conférence de documen- 
tation faite par M. P. David à'la Société des Amis 
I (Onde électrique;, janvier. et 
février 1926.) ES ee 

; °F. MICHAUD, x 
Docteur ès sciences, agrégé de: l'Université. Ë 
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L.— Appareillage | 71e ne 


Les montages couramment employés pour l'émis- 


sion et la réception des-ondes courtes ne diffèrent. 
-pas essentiellement des montages employés pour 

l'émission et la réception des ondes longues. : 
: Cependant tous les amateurs savent que l’expé- 


rimentation des ondes courtes est beaucoup plus 


s / 


délicate que l'expérimentation des ondes longues 


et que ce fait tient notamment à l'accroissement 


‘ rapide des pertes de toutes natures, à mesure que la 


fréquence des oscillations augmente, c’est-à-dire 
à mésure que la longueur d’onde diminue. Les ca- 


” pacités parasites entre les différents éléments des 
électrodes de, 


circuits (connexions, bobinages, 
lampes, etc.)-laissent passer les courants de haute 
fréquence, et cela d'autant plus facilement que la 
fréquence est plus élevée. Si on ne prend pas la pré= 
caution de réduire autant que possible ces capa- 
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La technique des ondes courtes 


cités parasites, il en résulte de nombreuses pertes : 
de haute fréquence et, par conséquent, une dimi- 


‘nution considérable du rendement de l'appareil. 


Nots allons examiner d’abord-quelles sont les 
principales précautions à prendre pour construire 
un appareil à ondes courtes. 

Il faut rémarquer que certaines capacités para- | 
sites ne peuvent pas être évitées ; c’est notamment 
le cas des capacités internes des lampes (capacité 
filament-grille, capacité filament-plaque, capacité 
grille-plaque). ï 
- Aussi faudra-t-il choisir pour ‘les ondes très courtes 
une lampe dans laquelle ces capacités parasites 
sont très réduites. Par exemple, pour l'émission, il 
y a intérêt à utiliser des lampes dont les sorties 
grille et plaque se font à l’aide de cornes fixées à. 
la surface extérieure (lampes à à cornes). 

Toutefois si, pour des raisons personnelles (écono- 
mie, choix de la tension plaque), on. tient à utiliser. 
des lampes normales, à l'émission comme à la récep- 
tion, nous conseillerons l'emploi d’un support de - 


; lampe spécial à broches très écartées. 


A 


En outre, les principales précautions à 
sont les suivantes : ee 

Disposer les organes de façon que les conriexions 
soient aussi courtes, aussi droites et aussi rigides 
que possible; n ‘employer que des conducteurs 
nus, ne pas en exagérer la section, contrairement à 
une idée assez répandue. En ffet, bien que les cou- . 
rants de haute fréquence se localisent à la surface 
des conducteurs, et que, par conséquent, la résis- 
tance en haute fréquence est d'autant plus faible 
que la surface est plus graride, des recherches ré- 
centes ont montré qu'ilse produisait parallèlement 
des pertes, par courants de Foucault, dans la masse 
du conducteur. Il y a donc un diamètre optimum 
à adopter. Pour la réception, du..fil TSlE0 convient 


prendre = à 


, généralement. 


'emploper + pour construire des sat que des . 


— 196 — 


4 \ A 
bobines à une seule couche à spires nues, non join- 
— tives ou, à la rigueur, des bobines en fil isolé en fond 
“dé panier. ou en nid d'abeille sans vernis. 
Éviter les pertes par courant de l'oucault en éloi- 
“ nant soigneusement des circuits haute fréquence, 
“toute masse métallique, tout conducteur inutile. 
Éviter les pertes par hystérésis dans les diélec- 
triques, en réduisant les masses de diélectriques 
(carcasses de self, support de condensateur par 


exemple). 


MP DOSer 


Lorsqu'on est obligé de placer un isolant dans un 


—champ'intense, il y a intérêt à le choisir parmi ceux 


“qui donnent le moins de pertes par hystérésis (le 
quartz ou, à défaut, le mica est à conseiller). 
Nous'allons,àtitre d'exemple, donner maintenant 


la-description de quelques organes réalisés d’après 
les considérations théoriques que nous venons d'ex- 


Support de lampes pour ondes courtes. — Ce 

Support est constitué par un petit plateau de bake- 

“lite de 3 à 4 millimètres d'épaisseur ajouré comme 
Tindique la photographie. 

Les douilles femelles sont aussi courtes et d'un 
diamètre aussi réduit que possible. Chaque douille 
est vissée dans une petite tige horizontale en lai- 
fon, fixée elle-même à l'extrémité delatige d'entrée. 

Cette tige comprend aux extrémités deux parties 
filetées, l’une servant à recevoir la tige horizontale, 
laure servant à recevoir l'écrou de serrage de la 


"Connexion ét au milieu une partie lisse conique qui 
permet de l'introduire à force dans le plateau de 
bakelite. On pourrait également remplacer cette 
partie conique parune partie cylindriquefvissée dans 
fa bakelite. La photographie indique nettement 
1é procédé de montage des‘ différents éléments cons- 
titutifs de cet ensemble. 

3 Ce dispositif a l'avantage d’écarter considérable- 

“ nent les entrées des électrodes de la lampe, de les 
séparer par un espace d'air et de permettre l’em- 
ploi pour la fixation dans le plateau de bakelite 

et le serrage des connexions de tiges. filétées ro- 


Gougle 


bustes et d’écrous normaux assurant un serrage et 
un contact convenables. 

2. Commutateur pour ondes courtes. — Te com- 
mutateur habituel à plots est à éviter dans un mon- 


Fig."3. 


tage pour ondes courtes à cause de la capacitéentre 
les plots, les tiges et les écrous de serrage. 

Le modèle que nous proposons est constitué par 
un plateau en bakelite de 3 millimètres d'épaisseur 
ajouré comme l'indique la photographie. Les plots 
sont remplacés par des petites douilles terminées 
parune partie vissée dansla bakelite. Lesconnexions 
peuvent être fixées sur ces douilles soit par ser- 
rage à l’aide d’écrous, soit par soudure. A cet'effet, 
l'extrémité filetée peut être percée d’un petit trou 
dans lequel le, fil de connexion est introduit et 
immobilisé par une goutte de soudure. I//axe du 
commutateur est constitué par une douille du même: 
type, et la jonction entre l'axe et les douilles reliées 
aux prises est assurée par une barrette en laiton 


terminée par deux broches fendues. Naturellement 
la manœuvre de ce commutateur doit se faire à 
l’arrêt du poste. 

Si on tient essentiellement à faire la manœuvre 
en marche, on peut prévoir un isolant en un point 
de la tige de jonction. 

( A: suivre.) HX 
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Le Récepteur type de l’amateur 
(Suite) 


Nous envisagerons maintenant la construction 
du récepteur à trois lampes étudié précédemment 
et dont la figure 13 indique le schéma général de 
montage. Son alimentation sera prévue par piles 
ou accumulateurs. 

Tous les organes établis et essayés précédemment 
se retrouvent en vue du montage en ébénisterie. 
Le poste se présente sous la forme d’un pupitre. 
Le panneau supérieur supporte les lampes, les 
bornes d'alimentation ; sur le panneau incliné à 


environ 30° sur l'horizontale sont disposés les 
boutons de commande des rhéostats, des conimuta- 
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&v él Ë 4V 
+© +© 


RÈ 


On trouvera ‘ces pièces dans le commerce. 

Les commutateurs de selfs auront leurs plots 
et leur frotteur à l’intérieur ; ceux-ci seront choisis 
argentés, de façon à augmenter la conductibilité 
et en même temps assurer des contacts certains. 
Le passage d'un plot au suivant se « sent à la main » 
grâce à un billage sur un disque crénelé correspon- 
dant à chaque plot et aux repères du cadran 
extérieur. Leur fixation et celle des rhéostats, 
sur le panneau, sont assurées par un coussinet métal- 
lique fendu qui évite le jeu de l’axe du frotteur 
tout en gardant un contact parfait. 


80v = 
RE 
RE : à ve 7 à z 1: 4 Rue 
Fig. 13. — SCHÉMA D'ENSEMBLE. — Schéma de principe déjà analysé ct dont cette étude indique la réalisation pratique. 


teurs de selfs et de couplage, les bornes d'antenne, 
de terre, de cadre, de haut-parleur ; sur le panneau 
avant sont fixés les condensateurs variables et 
le commutateur PO-GO. Ces trois panneaux en 
bois sont solidaires l'un de l’autre et permettent 
ainsi un montage et une visite faciles. Ils seront 
laqués ou simplement enduits de vernis noir sur 
‘les faces apparentes, donnant l'illusion de l'ébonite 
polie ou de la bakelite noire. 

Les douilles de lampes, les bornes seront isolées 
par des petits tubes d'ébonite appelés «canons » 
ou simplement par des rondelles isolantes (fig. 16). 


Le support des axes de commande du couplage 
des selfs primaires et de réaction sera un même 
coussinet. Ces selfs sont maintenues par une 
plaquette d'ébonite fixée sur l’axe par une équerre 
soudée à lui, (Voir photographie de l’intérieur du 
poste et fig. 19). Les connexions de ces selfs sont 
amenées dans un tube «soupliso » qui longe l'axe 
et distribue les prises aux plots correspondants. 
Avoir bien soin de court-circuiter les bouts morts. 
Le plot 1 correspondra à la prise la plus rapprochée 
du centre de la self, etc. 

La self centrale (self secondaire S,) est maintenue 
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Fig. 14. — PLANCHETTE DE LAMPE PORTANT LES ORGANES DE RÉGLAGE. 


e 
couplage maximum elles soient concentriques et 
parallèles entre elles. Le déplacement de la self, 
limité par le condensateur, donne un angle de 100° 
environ, ce qui est amplement suffisant, et en 
pratique jamais atteint. 

Le condensateur fixe de détection pourra avoir 
une valeur voisine de o,1 millième de microfarad 
et sera choisi de façon à présenter le minimum de 
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Fig. 15. — VUE DE PROFIL QE LA BOITE-PUPITRE.— AB, plan- 
chette de lampe ; BC, panneau incliné du pupitre ; CD, panneau avant, 
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Fig. 17. — PANNEAU AVANT PORTANT LES CONDENSATEURS. 


par une plaquette d'ébonite (Voir fig. 18) fixée sur pertes ; la résistance de grille (4 mégohms environ) 
le”panneau. On devta faire coïncider, autant qu'il établit directement la liaison avec le pôle positif du 
sera possibles, les trois axes'des selfs, de façon qu’au  filament. Ces deux organes seront placés près de 
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la” lampe détectrice (Voir rien quelconque. L'analyse du schéma, faite pré- 
photo). Les transformateurs  cédemment (1), permet de comprendre facilement 
de basse fréquence seront les connexions à faire. 


fixés sous le panneau supé- En particulier, pour l'alimentation par piles et 
rieur et près de chaque lam- accus, on réunira par une barrette ou un fil nu les 
1 pe intéressée, de façon que bornes: — 4 détectrice, — 4 BF, 3 S (sorties 


les sorties des enroulements secondaires des transformateurs). Ces trois bornes 
puissent se répartir facile- seront connectées au pôle négatif de la batterie 
ment. (x) Voir numéro du 25 avril. 

Les sorties des 
secondaires se- 
ront ainenées à 
une même borne. 

A l'arrière des 
lampes, sept bor- 
nes sont prévues 
pour permettre 
l'adaptation de 
n'importe que 
système d’ali- 
mentation. Sur le 
pupitre, les bor- 
nes d'entrée don- 


Fig. 18.— SUPPORT DE LA nentla possibilité 
SELF SECONDAIRE S,. d'utiliser un aé- 
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Fig. 20. — PLANCHE DU PANNEAU INCLINÉ DU PUPITRE. 
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Fig. 23. — VUE INTÉRIEURE DU POSTE: 


de la batterie 4 volts chauffage. Pour évitér de 
ramener deux fils à ces bornes, on pourra faire 
la liaison + 4, — 80 aux batteries; ce seul conduc- 


| Fig. 22. — VUE INTÉRIEURE DU POSTE. teur commun en partira. La borne “+ 8o sera 

connectée au pôle positif de la batterie plaque. 

è 4 volts: De même les bornes + 4 détectrice, + 4 BF, Le récepteur sera alors prêt à fonctionner.: 
— 80 formeront, après liaison par un fil nu ou une Les réglages ont déjà été étudiés (1). 

d barrette, un même pôle que l’on réunira au négatif Pour plus de commodité, on pourra-établir un 
de la.batterie plaque — 80 volts et au pôle positif tableau d'étalonnage. ENER. 


Gougle -:1- 


ELECTRICITÉ ae 47 #2 RS 


f À 


TT 


| PETITES INVENTIONS  _- 


RG LEE EEREEERIRIERTETEETRELETRERERERITRELETETTEELEELERICEIERCEEREETRETRRTRELEREEEEREERELIETIREETETELEREIRRELECERIRIERRTEEREREETTREE CCE LOTUS 


1e 


Une bobine de réaction à se variable. — 
La gamme des longueurs d'onde utilisées en France 
pour les émissions radiophoniques varie entre 300 
et 2 600 mètres ; aussi.est-il très difficile, en général, 
d'employer une seule bobine de réaction pour réa-- 
liser un dispositif de rétroaction. électromagnétique , 
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Fig. 1. — BOBINE DE RÉACTION EN NID D'ABEILLE 
AVEC BROCHES, GENRE VARIOMÈTRE, 


dans un amplificateur devant recevoir foie cette 
gamme de longueurs d'onde. 

Un constructeur français vient de réaliser ‘un 
petit accessoire intéressant, et qui permettrait 
d'utiliser une seule bobine de réaction, quelle que 
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Fig. . — FIXATION DE LA BOBINE SUR UN POSTE 
: DE RÉCEPTION. 


soit la longueur d’orides de Pen à rece- 
voir. 

La bobine dé réaction en question fé: -1) est 
construite, en réalité, comme un petit variomètre 
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à broches. Le bobinage en nid. d’ ‘abeille sie 
Fabia est monté en série avec- un deuxième bobi- 
nage mobile intérieur. 

- L'ensemble se fixe sur un appareil de réception 
comme une bobine de réaction ordinaire (fig. 2); 
mais, en faisant tourner le bobinage mobile, on - 
meUEs le- coefficient de self:induction total sui- 
vant la longueur d'onde des émissions à recevoir. 

Lorsqu'on veut recevoir des éfnissions sur ondes 
courtes, on peut obtenir un effet de rétroaction par 
accord du circuit-plaque simplement en faisant 
vaïier la position de’ la bobine mobile du vario- 
mètre. . à - 


Une bobine à broches pour là sÉsèution de la - . 


gamme 100-4 200 mètres, — Les avantagesconnus 
des bobines interchangéables à montures à broches 


SROPINE â BROCHES POUR GAMME 100-4 200 METRES, 
, FIXATION À BROCHES ' 


les ont fait désormais adopter-par la’ majorité des 
amateurs. ù 

Toutefois beaucoup d'usagers et ‘beaucoup de 
débutants surtout ne peuvent acquérir la pratique 
nécessaire pour effectuer rapidement le: choix et. 
la mise en place des bobines. nécessaires: Suivant 
la longueur d’onde des émissions à recevoir. 


“On“vient de lancer sur le marché français un 


“bobinage avec monture à broches, qui peut s’adap- 


ter à la place de n'importe quelle bobine interchan- 
geable-ordinaire. Mais ce bobinage présente la par- 
ticularité- de posséder un combinateur avec cou- 
pures entières, qui permet, au moyen d’un simple 
levier, de mettre en circuit des fractions de bobi- 
nages correspondant à la réception des émissions 
dero0 à4 200 mètres de longueur d'onde environ, 
d'après le constructeur (voir figure). 


“Les'idées nouvelles pour l'emploi du courant alter- 
natif dun secteur. — L'apparition deslampes de 
réception à faible consommation a permis d’utili- 
ser des-batteries de piles d’une façon pratique pour 
lechäufiage des filaments; mais aussi, par une con- 
Séquence assez inattendue, elle a rendu possible 
de-nouvelles solutions pour l'alimentation du poste 
surle-courant alternatif d’un secteur. 

Il existe, à l'heure actuelle, des boîtes d’ali- 
mentation qui transforment le courant alternatif 
d'un secteur en courant parfaitement redressé et 
filtré, «et permettant donc, d'une façon très satis- 
faisante et à peu de frais, l'alimentation des fila- 
ments-et des plaques des lampes d’un amplifica- 


teur (voir figure). 


Ilsuffit de brancher ces boîtes d'alimentation 


ro 
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à une prise électrique quelconque, comme s'il 
s'agissait d’une lampe électrique ou d’un appareil 
domestique, et de relier, d'autre part, les bornes de 
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sortie de la boîte d'alimentation aux bornes cor- 
respondantes du poste récepteur. | 

On peut remarquer,en outre, que la tension de 
chauffage demeure parfaitement constante et qu'il 
est facile de régler la tension de plaque à la valeur 
exacte que l’on désire proportionnelle à la tension 
de chauffage. ; 
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HORAIRE DES ÉMISSIONS RADIOTÉLÉPHONIQUES 
‘ET RADIOTÉLÉGRAPHIQUES DE LA TOUR EIFFEL 


LonG. D'ONDE| SYSTÈME ANTENNE 
Heures T. M. G. NATURE DES ÉMISSIONS ane Lou es 
1 h. 30 Service Beyrouth: fscuannsiitntiseaanet entente 75 m.| Lampes. J 
2h.20à 2h. 30 [Météo France, Suisse, Hollande ...........,.................. 2 650 — G. A. 
4h. 00 à 4h. 15 [Météo Europe, Amérique, Afrique du Nord .................... 2 650 — G. A. 
4h. 15à,4h. 20 |Appels Marine ....................... A AE EEE 2 650 — G. À. 
4h. 20 à 4h, 40 [Météo « Le Verrier » .................,...................... 75 — P. A. 
4h. 50 à 5 h. 00 |Météo : Premier avis matinée................................. 2 650 — M. A. 
5h. 42à 5h,50 |Météo Phisérar ............................................ 2 650 — M. A. 
6h. 15à 6h. 20 [Météo : Avis de variations brusques ......................... 2 650 — M. A. 
6h. 30à 6h. 50 |Téléphonie. — Météo ....................................... 2 650 — M. A. 
6h. 50 à 7h. 00 |Météo : Deuxième avis matinée.............................. 2 650 — M. A. 
7h00 à: 7h02 |Marines ist seanene constituent rase ns 2 650 — M. A. 
7h: 09:à =7:h: 20: [Réseau & RP see some e saines 208 saines e 8 den 0e 2 650 — M. A. 
7-h,:20'à 7h: 40 Réseasalr sue caursetauntiannusen ondes 2 650 — M. A. 
7h.42à 7h.50 |Météo Phisérar ............................................. 2 650 — M. A. 
7h. 56à 8h. 10 [Signaux horaires ........................................... 2 650 Modulées. G. A. 
75-32 Lampes. P. A. 
8h.15à 8h.20 |Météo : Avis de variations brusques ......................... 2 650 — M. A. 
8h.20à 8h. 40 |Mété France, Belgique, Suisse, Hollande .... Re ce 7 300 — G. A. 
8h. 40 à 9h. 15 [Météo Amérique et FTJ ................................... 75 — G. A.-P. A. 
8h. 40 à 8h. 50 |Téléphonie. — Météo..........................,............ 2 650 — M. A. 
9h. 15à 9h. 20 |Météo: Avis de variations brusques ........ MER RTE SN 0 2 650 — M. À. 
9h. 25 à 9h. 30 [Signaux horaires ........................................... 2 650 Modulées. G. A. 
9h. 30 à FR PES stars Marc A NN ares Rene S RSS sn — M. A. 
9'h, 45 à 10 h 00 }Météo Europeu. 2 650 — } GA 
3 \ 
10 h. 30 à 10 h. 40 Téléphonie. — Cours des cotons, cafés, sucres, poissons et annonce 
de l'heure rente ustenennse cmonees detre pandas 2 650 — G. A. 
10 h. 42 à 10 h. 50 |Météo Phisérar ............................................ 2 650 — G. À. 
sh. 50% Eh. 05. Réseau « Ro... eee sssesseessesesemsnroesoee 2 650 — G. À. 
© Abh:15 à 11 h. 20 [Météo : Avis de variations brusques ............. ARE rs d 2 650 — G. A. 
1h. 20 à fl h. 30 |Téléphonie. — Météo ....................................... 2 650 _ G. A. 
11h. 35 à 12 h. 00 |Réseau «1» ...........................,.,,.........4..... 2 650 — M. A. 
11h. 50 à 12h. 05 |1er et 15 du mois, ondes étalonnées ......................... 5 000-7 000 —— G. A. 
12 h. 00 à 12 h. 05 |Météo : Prévisions techniques ............................... 2 650 — M. A. 
12 h. 05 à 12 h. 15 [Avertissements pour après-midi .............................. 2 650 — M. A. 
12h. 15 à 12h. 20 |Avis de variations brusques.................................. 2 650 — M. A. 
13 h. 45 à 14h. 00 |Téléphonie. — Cours d'ouverture de la Bourse de commerce de 
TL Patlsnsas grnemsn lits etienne tree aa 2 650 — M. A. 
14h. 00 à 14h. 10 |Réseau a R»..........................,.......4.......400.. 2 650 — M. A. 
14 h. 20 à 14 h. 40 |Météo France, Belgique, Suisse, Hollande .................... 7 300 — G. A. 
14 h. 50 à 15 h. 00 |Téléphonie. — Cours des cafés, changes, rentes, valeurs, clôture 
derBourse se sis mouse Delais Os ne Eee 2 650 — M. A. 
15 h. 10 à 16h. 00 Réseau «R »...................................,........... 2 650 — M. A. 
16h. 15 à 16 h. 25 |Téléphonie. — Cours après clôture de Bourse.................. 2 650 — M. A., 
16 h. 00 à 16 h. 20 [Météo « Le Verrier »........................................ 75 — P. A. 
17 h. 00 à 17 h. 05 {Appels marins........................,..................... 2 650 — M. A. 
17h05 àUI7 hr:10 Météo sn rs ven sms ee muet Re D NN 2 650 — M. A. 
12h: 10/8117h.20 Réseau Ra Lines annee state bon een de Niue ee 2 650 — M. A. 
17 h. 30 à 18h. 35 |Radioconcert ........................,,......,............ 2 650 — G. A. 
19h. 00 à 19h. 15 |Téléphonie. — Météo....................................... 2 650 — G. A. 
19 h. 20 à 19h. 45 [Météo France .......................................,..... 7 300 — G. A. 
19 h. 55 à 20 h. 10 [Signaux horaires ........................................... 2 650° Modulées. | G. A.-P. A. 
75-32 Lampes 
20 h. 10 à 22 h. 10 FRadioconcert . ............. see ssereesu esse 2 740 — M. A. 
20 h. 10 à 22 h. 50 Trafic O.C.T.U.....................,,....4sssssssee 75 — P. À. 
‘21 h. 00 à 21 h. 20 [Météo Europe ................. esse ses. 7 300 —  G. À. 
22 h. 20 à 22 h. 30 |Téléphonie. — Météo .............. 2 740 — M. A. 
22 h. 30 à 22 h. 40 [Météo : Prévisions techniques she PA ra 2 740 — M. A. 
2-h; 44 à 22 h. 49 [Signaux horaires ........................................... 2-650 Modulées. G. À. 
2°h. 50 à 23h. 10 [Météo « Maury» ........................................... 75-32 Lampes. P. A. 
3 h. 30 Trafic Bévrbüth :.4 2208 name same tosmasenterelee ss 75 — P. À. 
7892-25 — CoRBEIL. Imp. CRÉTÉ (5-1926). Le Directeur- Gérant de « Radioëélectricité »: P LESAGE 
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La Foire de Paris a permis 
aux constructeurs français 
de mettre en évidence la 
+ NS A ut, ÿ puissance de leur activiti 
i G : Es . : : productive. — Les énormes 
progrès réalisés les classent 
au premier rang et promet- 
tent le plus brillant avenir 
à travers le monde à la 


T. S. F. française. 


les caractéristiques et les tendances de l’ensemble d'utilisation des ‘appareils: 
de cet effort. ë 


Nous nous contenterons aujourd’hui de dégager tion que de la facilité de réglage et des commodités 


29 Lampes. — Les résultats obtenus dépassent: 
toutes prévisions, adaptées à des fonctions parti- 
culières, offrant des alimentations pratiques. Elles 
CPR : ttent un progrès immense dans la pureté et ia . 
fiches, PTE Progr ARS SMS 
boutons de démultiplication, rhéostats, fiches, ie des auditions, et dont on est encore loin 


clefs, jacks, etc.; et traités avec une ingéniosité et avoit «di À 3 L 
un sens remarquable de la technique des ondes! Ces : avoir d'une façon générale tirer Line le partie 


i ‘10 PETIT APPAREILLAGE ; PIÈCES DÉTACHÉES. — 
Quelle variété de. condensateurs, selfs, supports, 


\ 


résultats offrent des possibilités intéressantes tant possible. el 
au point de vue de la simplification de la construc- 39° ALIMENTATION, — L'alimentation a fait 
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l'objet d'un effort particulier de la part de nombre 
deconstructeurs, accus, utilisation du secteur, piles. 

Les commodités d'emploi obtenues, les écono- 
mies réalisées autorisent les plus sérieux espoirs 
pour la grande diffusion. de la radio dans les cam- 
pagnes. d 
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AO "HAUT-PARLEURS. — Les haut-parleurs. mé- 
ritent une mention toute spéciale ; les perfec- 
tionnements réalisés assurent d’ores et déjà l'avenir 
ù artistique de la radiophonie. 
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50 LE RÉCEPTEUR. — Le récepteur tend vers 
d'heureuses simplifications. La technique de l’élé- 
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gance de la construction s’y montre d’une façon 
générale parfaite et prouve une fois de plus la 
supériorité incontestable de l'artisan français, sa 
conscience et son goût, et.on emporte de la visite de 
ces stands un sentiment de réconfort et de confiance; 
on sent ici la T. SF. dans son pays natal en pleine 
vie et en plein essor. 


Radioélectricté analysera en détail ces différents 
points et hendra ses lecteurs ‘au courant des pos- 
sibilités nouvelles que leur offre la construction 
moderne. — Ces renseignements, utiles à tous, seront 
de plus diffusés par T. S. F. par le poste Radio- 
Paris. 


*+* 


Augmentation de la puissance des postes d'émission 
aux États-Unis. — D’après un rapport de M. Hoover, 
on peut constater aux États-Unis non seulement un 
grand accroissement du nombre des stations de broad- 
casting, mais encore une’augmentation notable de 
leur puissance. AU ER 
/ On compte actuellement 197 stations, dont 32 ont 
une puissance de 1 kilowatt ; 25 ont une puissance de 
5 kilowatts et 2 une puissance supérieure. 

L'augmentation de puissance a été d’environ 
250 P. 100 en un an. 


Allemagne. — La station côtière de Norddeich 

: transmet désormais son bulletin météorologique 

chaque jour à 4 heures du matin, heure de l’Europe 
centrale. 


Cette émission, effectuée sur 1 800 mètres de lon- 


gueur d’onde est faite en téléphonie. 


Tchécoslovaquie. — La station de broadcasting de 
Prague effectue actuellement des émissions d'essai 
sur l'onde, de 800 mètres. 


Une maison bien pourvue de T. S.F. à New-York. — 
En appuyant sur un bouton à l'Office télégraphique 
principal de Martoni à Londres, vendredi matin 
16 avtil, le capitaine P. P. Ec. Kersley, ingénieur en 
chef,de la B. B. C., inaugura la maison la mieux pour- 
vue de T. S. F. d'Amérique à New-York: (à Saint: 
George Staten-Island). 

Les fils du collecteur d’ondes et tous les fils reliant 
les récepteurs aux chambres pourvues de T. S. F. 
sont disposés à l’intérieur des murs. 

Le capitaine Ec. Kersley ferma le circuit de l’émet- 
teur sans fil, communiquant :avec New-Vork. Le 
signal fut reçu à Long-Island et relayé à Staten Island, 

. où il ferma le circuit des haut-parleurs et autres 

commandes électriques: nécessitées par la réception 
sans fil dans la maison. 
: Un premier récepteur au premier étage actionne 
troishaut-parleurs dans les sous-sols ; un autre alimente 
ceux du premier étage et un troisième ceux des 
chambres. 

‘Tous les haut-parleurs peuvent marcher ensemble 
ou séparément, et des boutons placés à divers endroits 
de la maison permettent de mettre en marche ou 
d'arrêter le fonctionnement des récepteurs. 

Cette maison de démonstration, équipée par la 
Radio-Corporation, est destinée à donner au public 


ATRAVERS LE MONDE 


(Dépêches de nos Correspondants particuliers.) 


= \ \ 
américain la notion de ce qu’on peut obtenir de la 
T.S. F. chez soi. É-£ 


Perse. — I.e gouvernement de la Perse vient de faire 
connaître son intention de procéder à l'installation très 


.prochaïne de tout un réseau de stations de broadtas- 


ting, comprenant une puissante station à Téhéran et 
six postes de moindre portée répartis judicieusement 
sur le territoire. ; : ; 
Le ministère de la Guerre du pays aura ces stations 
sous son contrôle. 


Concours doté de 25 000 francs de prix aux ouvrages 
dramatiques et aux nouvelles humoristiques. écrites 
spécialement en vue de l'interprétation radiophonique. 
— Le Théâtre radiophonique ouvre un grand concours 
auquel sont conviés tous les auteurs dramatiques -qui 
s’intéréssent à la-T.S. F. en tant que nouveau moyen 
d'expression et de diffusion. | 

Il s’agit d'écrire des pièces de théâtre en vue de la 
transmission radiophonique, c’est-à-dire des pièces à 
l'intrigue claire, simple et ramassée, mettant en œuvre 
un petit nombre de personnages et dont l’atmosphère 


* soit indiquée ou suggérée par le dialogue, de façon à 


remédier à l’absence de tout élément visuel. 

L'immense intérêt de cette nouvelle formule d’art 
dramatique ne peut échapper à personne ; il y a là, . 
pour ainsi dire, un champ d’expérience illimité et un ‘ 
appréciable débouché pour les auteurs qui, pour des 
raisons totalement étrangères à leur talent et que cha- 
cun connaît bien, ne” peuvent accéder ni aux scènes 
subventionnées ni à celles du boulevard. Si l’on songe à 
l’immense diffusion des émissions radiophoniques, on. 
reconnaîtra que le concours que nous instituons donne 
à chacun des auteurs qui voudront bien y-prendre part . 
les chances d’acquérir d’un seul coup la notoriété. 

Le concours théâtral du Théâtre radiophonique est 
doté de 20 000 francs de prix, qui seront répartis entre 
les manuscrits que le jury aura distingués. Il va sans 
dire que les œuvres primées seront interprétées devant 
le micro par la troupe du Théâtre radiophonique. 

Adresser les manuscrits à M. Alec. Barthus, 217, 
avenue des Gobelins, Paris (Ve). 

Le concours sera clos le 1er octobre 1926. 


La téléphonie sans fil en Turquie. — La Compagnie 
générale de T. S.-F. a conclu avec le gouvernement. . 
turc un contrat pour la création de postes de téléphonie 
sans fil. Le poste d’Angora sera d’une puissance de 
250 kilowatts;l’antenne sera supportée par six pylônes. 
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Les ingénieurs de l’entreprise sont déjà à Angora, et 
les travaux de construction ont commencé. 

Le centre d’Angora sera doté d’un appareil capable 
de capter les concerts donnés dans les deux mondes. 


Danemark. — La station de broadcasting de Soro 
relaie alternativement sur 1 150 et 1 500 inètres les 
émissions de Copenhague. La longueur d'onde de 
1 500 mètres est toutefois la moins fréquemment 
employée et sert principalement à des émissions 
d'expérience. 


Modifications envisagées pour la station de Tiscor- 
nia, dans l’île de Cuba. — Dans une conférence qu’il a 
faite dernièrement au Club-Rotario, à La Havane, 
M. Juan Zamora, sous-secrétaire d'État des Communi- 
cations du gouvernement cubain, a annoncé qu’en 
raison des nécessités croissantes du service radioélec- 
trique international l'État avait installé en 1919 un 
puissant centre radioélectrique de 20 kilowatts, à 
Tiscornia, en vue d'établir une liaison avec les répu- 
bliques de l'Amérique du Sud. 

A l'heure actuelle, cette station, eu égard à l’impor- 
tance sans cesse croissante de trafic avec les navires 
fréquentant ces parages et à la position géographique 
de l’île, nerépond plus suffisamment aux besoins et aux 
progrès de la technique moderne. On envisage donc de 
la remplacer par un autre centre capable de fournir 
un rendement plus grand et qui émettrait en entre- 
tenues. On pourrait, de cette manière, étendre son 
rayon d'action et, en même temps, éviter les brouil- 
lages qui se produisent avec les autres stations ; 
on supprimerait, en outre, la gêne apportée aux ama- 
teurs pour la réception des stations de radiophonie 
dans l’île de Cuba. 


La grève anglaise et la T. S. F. — La grève générale 
en Angleterre a mis en lumière, une fois de plus, les 
grands services que peut rendre la T.S.F. 

Alors que la presque totalité des journaux ont cessé 
leur publication, qui aurait été du reste sans objet, 
étant donnée la paralysie des moyens de transport, le 
Gouvernement britannique conserva la possibilité 
d'informer heure par heure le pays grâce aux stations 
de T. S. F. 

La plupart des informations publiées à Paris 
furent reçues par sans fil. 


UN SUCCÈS. — UN EFFORT A FAIRE 


Le Commerce Extérieur Français du Materiel et des 
Lampes de T.S.F. au cours des trois premiers mois de 1976. 

Pour la première fois cette année, le matériel de 
T. S. F. et les lampes de T. S. F. ont été repris dans 
les statistiques commerciales dressées par la direction 
générale des douanes. Voici les résultats de notre expor- 
tation de ces articles au cours des trois premiers 
mois de 1926. 

En ce qui concerne le matériel de T. S. F., notre 
premier client a été l’Union économique belgo-luxem- 
bourgeoise, qui figure pour 1 070 quintaux métriques, 
représentant une valeur de 9 416000 francs, puis 
viennent : les Pays-Bas, avec 319 quintaux métriques, 
valant 2 808 000 francs ; l'Espagne, avec 320 quintaux 
métriques, valant 2 926 000 francs ; la Grande-Bre- 
tagne, avec 267 quintaux métriques, soit 2 350 000 
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francs ; l'Italie, avec 248 quintaux métriques, soit 
2 133 000 francs ; la Suisse, avec 214 quintaux mé- 
triques, soit 1 883 000 francs ; le Portugal, avec 169 
quintaux métriques, soit 1 487 ooo francs ; le Japon, 
avec 144 quintaux métriques, soit 1 267 000 francs ; 
l'Algérie, avec 98 quintaux métriques, soit 862 000 
francs; la Turquie, avec 87 quintaux métriques, 
soit 766 000 francs ; le Brésil, avec 82 quintaux métri- 
ques, soit 722 000 francs ; les États-Unis, avec 80 quin- 
taux métriques, soit 704 000 francs ; l'Autriche, avec 
72 quintaux métriques, soit 634 000 francs ; le Maroc, 


- avec 57 quintaux métriques, soit 501 ooo francs; 


l'Allemagne, avec 50 quintaux métriques, soit 
441 000 francs ; l’Indo-Chine, avec 49 quintaux métri- 
ques, soit 431 000 francs. Les autres pays non spécia- 
lement dénommés sont relatés pour un chiffre global 
de 269 quintaux métriques, valant 2 369 oo francs. 
Au total, nous avons exporté, dans l’ensemble des 
pays étrangers et colonies, 3 595 quintaux métriques 
de matériel de T. S. F., représentant une valeur 
de 13 636 000 francs au cours du premier trimestre 
de 1926. 

D'autre part, nous avons exporté 164 quintaux 
métriques de lampes de T.S.F., valant 1050000 francs. 
Ces exportations se décomposent comme suit : 

Italie, 47 quintaux métriques, soit 301 000 francs ; 
Union belgo-luxembourgeoise, 36 quintaux métriques, 
soit 230 000 francs ; Grande-Bretagne, 26 quintaux 
métriques, soit 166 000 francs ; Japon, 19 quintaux 
métriques, soit 121 ooofrancs ; Algérie, 8 quintaux 
métriques, soit 51 000 francs ; Pays-Bas, 4 quintaux 
métriques, soit 25 000 francs; Suisse, 4 quintaux 
métriques, soit 25 ooo francs ; Espagne, 3 quintaux 
métriques, -soit 32 000 francs. Autres pays, 15 quin- 
taux métriques, soit 99 000 francs. 

Quant aux importations, elles ont été, au cours de 
la même période, pourle matériel de T.S.F., de 35 quin- 
taux métriques représentant 426 000 francs ; il pro- 
vient de Grande-Bretagne : 27 quintaux métriques, 
Soit 327 000 francs ; de Suisse, 5 quintaux métriques, 
soit 54 000 francs ; d'Allemagne, 1 quintal métrique, 
soit 10 000 francs ; les autres pays étrangers sont 
mentionnés pour un chiffre global de 2 quintaux mé- 
triques valant 35 000 francs. Pour les /ampes de T. S.F., 
on enregistre un total de 7 quintaux métriques, 
correspondant à 54 000 francs. La France s’est appro- 
visionnée dans l’Union économique belgo-luxembour- 
geoise pour 3 quintaux métriques, valant 27 000 
francs ; en Allemagne, pour 2 quintaux métriques, 
soit 7 000 francs; en Italie, pour 1 quintal métrique 
valant 9ooo francs; en Autriche, pour 1 quintal 
métrique, soit 11 ooo francs. 

Il y a lieu d'être satisfait de ces premiers résultats 
connus, puisque, comme on le voit, non seulement nous 
ne consommons, en France, que du matériel de T. S.F. 
français, mais nous en envoyons de très notables quan- 
lités dans différents pays étrangers. Il n'est pas dou- 
teux que, si les constructeurs français faisaient un léger 
effort, ils pourraient augmenter, dans des proportions 
émportantes, leurs ventes, car la fabrication française, 
bien mise au point, se montre en mesure de supporter 
avec succès toute concurrence. 1 


L. BAUDRY. 


Exportation s'adresser à Radio-Électricité. 


“x 


\ 


: AVE 


, 
LILI 72D 


È 


Nana NN 


E Métaux utilisés en radio dans la construction des 
lampes. — Rappel des propriétés du tantale et du 
molybdène, parmi lesquelles on remarque : 

19 Facilité d’être travaillés tout en présentant une 
résistance et une rigidité suffisante ; 
‘ 20 Point de fusion très élevé, ce qui permet de 


. chauffer les filarients au rouge pendant le dégazage 


des lampes ; : 
: 39 Facilité relative d'enlever tous les gaz. occlus, 
pour qu’il n’en reparaisse pas dans les opérations 
subies ultérieurement par 1 es lampes. 

L'auteur recommande la soudure électrique de ces 
métaux dans la construction des lampes, car ils 
s’oxydent lors d’un échauffement prolongé à l'air 
libre. (The Electrician, 9 avril 1926, p. 409, par 
H. Seymour.) 


Sur la propagation des ondes électromagnétiques. — 
L'auteur expose son point de vue sur la naissance de 
l'ionisation de la haute atmosphère (couche d’'Heavi- 


side). Les rayons a émis par le soleil seraient la cause , 


d’une ionisation permanente et, pendant le jour, le 
rayonnement du soleil est également actif. | 

: D'après ces hypothèses, l’auteur calcule l’ionisation. 
Pour la couche ionisée d’une façon permanente, il 
trouve une hauteur d'environ 80 kilomètres et, pour 
la couche ionisée pendant le jour, 50 à 60 kilomètres, 
la première étant délimitée beaucoup plus exactement 
que la seconde. 

L'auteur calcule, en outre, les constantes électriques 
de la haute atmosphère et les discute avec l'appui de 
nombreuses figures. 

‘11 examine également la façon de se comporter 


- des diverses longueurs d'onde pendant le jour et la 


nuit, au moyen des calculs qui précèdent, et il arrive 
à expliquer plusieurs des principaux phénomènes’ 
observés expérimentalement. (Jahrbuch der drahilosen 
Tel. und Tel, Band XXTIIT, Heft 3, p. 66,par 
G:-J. Elias.) 


Pour débarrasser les antennes du givre et de la glace. 
— L/article décrit une méthode pour relâcher automa- 
tiquement les fils d'antenne lors de charges excessives 
de glace et éviter ainsi des ruptures graves des 
pylônes causées par une rupture de l'équilibre de leurs 
charges, en cas de rupture de fils. 

Un nouveau type d’isolateur de suspension est 
également décrit ; il permet d'éviter que l'énergie 
se perde dans le sol, et il ‘rend possible la fusion du 
givre dans les fils de l'antenne sans avoir l’inconvé- 
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nient de nécessiter un appareillage compliqué à 
chaque point mis à la terre. 
En outre, l’auteur estime que l’usage d’appareils 


NN 


; mécaniques permettant de diminuer la tension des 


fils, quand celle-ci tend à s’exagérer, éviterait bien des 
interruptions dans les lignes de distribution : ces 
appareils sont construits de façon à ajouter automati- 
quement des longueurs de conducteurs. à certains 
points de la ligne, afin de combattre l’excès de tension 


‘mécanique. Ces appareils rendraïent de. très grands 


services pour les longues portées au-dessus de vallées 
profondes. (Proceedings, avril 1926, pb. I8x, par J.H. 
Shannon.) | 


T Dispositif à are. — Ce dispositif comprend un 
récipient, des porté-électrodes réfractaires pouvant 
être portés au rouge et un liquide pouvant être 
activement vaporisé peudant le passage de l'arc entre 
les électrodes ; des moyens sont prévus pour la ré- 
gulation de la pression dans le récipient, afin d’évitér 
la désagrégation des électrodes ou le dépôt de métal 
sur ces dernières pendant l'opération, (U. S. EP. 


1578 0973. Jonathan Force, filed r® mars 1926). 


Dispositif pour décharge électronique. — Ce dis- 
positif comprend un récipient dans lequel on a fait le 
vide, une cathode émettant des électrons et une 


” anode: : 


Cette anode est dimensionnée géométriquement et 
disposée vis-à-vis de la cathode-de telle sorte qué 
les ions produits entre ces électrodes sont accuinulés 
dans cet espace, de telle façon.que le courant entre ces 
électrodes suive des variations beaucoup plus 
grandes pour une même variation de voltage appliqué 
que s’il n’y avait pas eu accumulation d'ions. 

. L’anode est cylindrique et entoure l’anode. (U. S. 
P. 1 579 117. Kenneth H. Kingdom, filed rer juil- 
let 1927. 


Dispositif auto-électronique. — Ce dispositif co:m- 
prend une enveloppe de verre, dans laquelle on a 
poussé le vide à tel point que toute ionisation est 
pratiquement empêchée; les électrodes froides sont 
logées à l’intérieur de-cette enveloppe ; l’une d'elles 
est composée d’un support avec revêtement d'un 
alliage de cæsium, potassium et sodium; les élec- 
trodes sout placées à une distance suffisamment 
courte les unes des autres pour permettre le passage 
d'une décharge, lors de l'application d’un potentiel 
convenable. (U. S. P. r 578 045. Julius Edgar 
Liliebjeld, filed 28 janvier 1922). ‘ 
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Le nouveau détecteur B6 de Donle. — M. Donle, 
qui possède plus de 100 brevets sur les tubes, présente 
un nouveau tube détecteur beaucoup plus sensible 
que les tubes actuels et que l’on peut mettre à leur 
place dans un récepteur sans changer le rhéostat de 
chauffage existant, dont le réglage est d’ailleurs 
secondaire. 

L'aspect général et la disposition des électrodes 
sont sensiblement les mêmes que ceux des tubes 
actuels. Le nouveau tube doit toutes ses propriétés 


[7,4 
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au gaz qu'il contient et que des raisons de brevet 
empêchent d'indiquer complètement. 

En série avec le filament se trouve une résistance 
telle que, sur une différence de potentiel de 3 volts 
aux bornes, le filament proprement dit n’en absorbe 
que 1,1. 

Les caractéristiques d'un tel tube sont analogues à 
celles des lampes connues. 

Le condensateur et la résistance de grille sont 
supprimés et remplacés par un potentiomètre. 

Le grand avantage d’un tel tube est de 
détecter plus puissamment que les lampes actuelles les 
signaux très faibles, alors que les signaux forts sont 
détectés comme dans les tubes actuels (courbes à 
l'appui). 

Le tube Donle nécessite une tension plaque judi- 
cieusement choisie : la plaque est connectée en série 
avec un rhéostat variable de grande résistance 
(500 000 ohms) shunté par un condensateur fixe 
et une batterie de 90 volts. Une fois que le rhéostat 
est réglé pour donner la réception maximum possible, 
il n’y a plus besoin d’y toucher. 

Toutefois, ce tube est plus particulièrement destiné 
à des schémas de réception sans réaction sur le détec- 
teur. L'article donne un schéma de poste donnant 
avec ce tube des résultats excellents (Radio News, 
mai 1926, p. 1548, par H. P. Donle.) 


La polarisation des ondes de T. S. F. par Greenlaaf 
W. Pickard. — La lum:ère d’une source quelconque 
n’est pas polarisée en raison des charges mobiles 
des atomes émetteurs, tandis que les ondes de T. $. F. 
sont polarisées dans un plan vertical, puisque la 
plupart du temps elles émanent d’un conducteur 
vertical fixe. Ce fait a été nettement contrôlé à une 
distance de quelques longueurs d’onde. La récep- 
tion est aussi la meilleure avec des conducteurs 
verticaux. Des mesures faites par Austin, Rose 
et Barfeld l’ont confirmé pour des ondes de fré- 
quence de 10 à 700 kilopériodes. Ceci fut également 
confirmé par des essais de Marconi en 1890. 
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Cependant, pour des ondes de fréquence de 1 000 à 
2 000 kilopériodes, il arrive très souvent qu'elles 
arrivent au récepteur éloigné en étant polarisées 
horizontalement ; chose curieuse, cet effet est à peu 
près indépendant du plan de polarisation dé l’onde 
au départ, et des antennes horizontales ont donné 
d'excellentes réceptions. 

11 arrive égalemerit que, pour des fréquences moins 
élevées, une onde polarisée horizontalement au 
départ arrive au récepteur presque complètement 
polarisée verticalement. 2 

L'article décrit l'installation d’essai de M. Pickard 
et donne des courbes montrant la variation de la 
composante horizontale d'une onde de T. S. F. avec 
la distance, pour diverses fréquences. (Radio News, 
mai 1926, p. 1540. Voir aussi Q. S. T. américain.) 


Récepteur pour ondes courtes. — Ce journal donne 
la photographie d’un récepteur pour ondes courtes 
de Riechers. I/'antenne de réception est constituée 
par un faisceau de rayons ultra-violets. 

Ces rayons sont produits par un projecteur spécial. 
Ils ont donné lieu comme antenne à d’excellents résul- 
tats, surtout lorsqu'ils étaient dirigés dans certaines 
directions. (Der deutsche Rundfunk, 28 mars 1926, 


p.871.) 


Un tube sans filament, fonctionnant sous 110 volts. 
— Pour éviter de limiter la durée d’une lampe de 
T. S. F. à celle de son filament relativement délicat 
et pour permettre de prendre n'importe quel courant 
de chauffage (continu ou alternatif), sans aucune 
répercussion sur la réception, M. Lucian préconise 
un tube dont l'organe émetteur d'électrons est une 
sorte de dé à coudre allongé, recouvert de sel spécial 
(oxydes de Wenuelt) et que l’on chauffe au moyen 
d'un fil chauffant quelconque situé dans ce dé à 
coudre et alimenté par un courant électrique quel- 
conque. 

Les tubes actuels nécessitent un temps de chauffage 
préalable du fil de une minute, pour que les électrons 
soient émis; il est possible de réduire ce temps à moins 
de trente secondes. 

Le dé à coudre est en métal trèsmauvais conducteur, 
afin de ne pas perdre de calories par conduction, et 
on prévoit même un réflecteur en cuivre. 

Ifaut, deplus, que ce métalsoit absolument étanche, 
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même à chaud, pour que le vide se maïintienne dans 
l’ampoule. 

L'article donne quelques vues de telles lampes 
et la photographie d'un récepteur neutrodyne pourvu 
de ces tubes 

Diverses réalisations mécaniques sont envisagées. 
(Radio News, mai 1926, p. 1546, par A. N. Lucian.) 
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Brouillage inductif radiophonique 


Nous recevons d'Oltawa du « Department of Marine and Fisheries » un résumé de quelques-uns des 


. résultats fournis par une investigation poursuivie depuis deux ans à la demande du Service radiotélégra- 


Dhique du ministère de la Marine et des Pécheries et, avec son concours, par le Conseil des recherches du Canada. 
Nous remercions tout particulièrement M.C. P. Edwards, directeur du Service radiotélégraphique, de bien 
avoir voulu nous communiquer celle étude. Les amateurs français lui seront reconnaïssants de cette publication, 
qui les aidera à supprimer quelques-uns des bruits qui émanent de leurs récepieurs et qui contribuera à l’amé- 
lioration de la réception radiophonique. Ce sujet est actuellement en France à l’ordre du jour et fait parti du 
programme de recherche de la Commission technique du Syndicat national des industries radioélectriques. 


Comment il se fait que du brouillage provenant 
d'appareils électriques atteint. votre récepteur de 
T. S. F. 


Un champ électromagnétique entoure tous les 
conducteurs électriques que traverse un courant. 
Lorsque le courant qui traverse un conducteur varie, 
le champ électromagnétique varie aussi de façon 
similaire et produit un voltage d’induction dans 
toute antenne de récepteur radiophonique qui en est 
près. 

Il existe aussi une autre sorte de champ, ditchamp 
électrostatique, qui entoure tous les conducteurs 
électriques de haute tension. Toute variation qui 
survient dans ce champ électrostatique produit un 
voltage d’induction dans l'antenne d’un récepteur 


de radio, qui se trouve près des canalisations’ 


aériennes d'énergie électrique. 

Dans les conditions normales d'exploitation des 
canalisations aériennes d'énergie électrique, les 
champs électromagnétiques et électrostatiques qui 
entourent les conducteurs ne s'étendent pas au 
delà de quelques yards d’une de ces canalisations. 
Néanmoins, dans quelques cas où la variation du 
courant ou celle du voltage d'une canalisation 
aérienne est très soudaine (et cette variation porte 
alors le nom de surcharge), il se peut qu’une an- 
tenne de récepteur de T. S. F., située à une grande 
distance de la canalisation aérienne d'énergie élec- 
trique, soit influencée par celle-ci. 

Une surcharge électrique peut suivre une cana- 
lisation aérienne sur une longueur de plusieurs milles 
et produire une radiation que peuvent capter les 
appareils récepteurs de radiophonie. 

I1s’ensuit que le dispositif d’une antenne aérienne 
de radio, qui comprend l'antenne proprement dite 


et le fil de mise à terre, devrait être situé aussi loin 
que possible de toute canalisation aérienne d'énergie 
électrique. 

Lorsqu'on ne peut ‘éloigner aussi loin qu’on le 
voudrait le dispositif de l’antenne d’une canalisa- 
tion aérienne voisine, l’antenne devra, autant que 
faire se pourra, être disposée à angle droit avec la 
canalisation, où aussi près de l’angle droit que pos- 
sible, car l'induction produite par une canalisation 
aérienne est beaucoup plus prononcée dans les 
antennes qui lui sont parallèles. 

Dans aucun cas une antenne ne devra être ins- 
tallée au-dessus d’une canalisation aérienne d’éner- 


” gie électrique, de façon à pouvoir la toucher si l’an- 


tenne tombait accidentellement. De nombreux acci- 
dents ont déjà été causés par la chute d’antennes 
sur des canalisations aériennes. 


CARACTÉRISTIQUES DU BROUILLAGE INDUCTIF 
RADIOPHONIQUE, 


Les caractéristiques du brouillage inductif radio- 
phonique signalées ci-après peuvent offrir certains 
aperçus utiles à l’investigation de cette matière. 

1. Les redresseurs vibrants pour charger les accu- 
mulateurs occasionnent une surcharge électrique qui 
peut suivre les conducteurs du disposisitf de distri- 
bution secondaire et produire du brouillage dans 
tous les récepteurs voisins de ces conducteurs. 
Ce brouillage se caractérise par un staccato, et il 
est constitué par une série régulière de clics qui 
correspondent à la fréquence du courant alternatif 
qui alimente les redresseurs vibrants. 

2. La présence de moteurs à collecteurs, qui, dans 
certains cas, produisent du brouillage radiophonique 
occasionné par les étincelles des balais, peut, fré- 
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quemment, être décelée d’après le son perçu aux 
écouteurs d’un récepteur radiophonique : la hau- 
teur du son du brouillage augmente alors en même 
temps que la vitesse du moteur. 

Il est même parfois possible de reconnaître la 
vitesse du moteur, d’après son fonctionnement 
irrégulier. Dans le cas d’un moteur fonctionnant 
à une vitesse inférieure à 300 R. P. M.,il est quel- 
quefois possible d’en compter les révolutions aux 
écouteurs d’un récepteur radiophonique, en obser- 
vant en même temps la marche de l'aiguille des 
secondes d’une montre. 

Avec de l'entraînement, un observateur peut 
apprendre à compter un nombre beaucoup plus 
grand de révolutions. Il suffit pour cela de compter 
les sons par série de quatre, dont on ne retient que 
la première unité de chacune des séries. Afin d’en 
arriver à ce degré d’habileté, il est bon d’agir comme 
suit : d’abord on agit sur l'aiguille des secondes au 
début de chacune des séries susdites ; puis, lorsque 
le rythme est saisi, il suffit de suivre la marche de 
cette aiguille. 


DÉFECTUOSITÉS DES CANALISATIONS DE HAUTE 
TENSION. 


3. Il peut arriver qu’un isolateur défectueux d’une 
canalisationde haute tension, parexemplede 30 000 
volts ou plus, occassionne une surcharge électrique, 
qui suit la canalisation sur une longueur de plu- 
sieurs milles, et produit du brouillage dans tous les 
récepteurs radiophoniques qui setrouvent à quelques 
centaines de yards de cette canalisation. Or, cette 
cause de brouillage radiophonique peut agir par 
induction sur d’autres conducteurs parallèles à la 
canalisation aérienne susdite, et, de la sorte, se 
répandre sur un grand espace, et même sur toute 
l'étendue d’une ville. Ce genre de brouillage est 
habituellement constant, mais, dans certaines con- 
ditions, il peut être intermittent. Le nombre des 
cas de brouillage de cette nature est néanmoins 
très petit, du fait que les isolateurs défectueux 
coupent le transport d'énergie électrique et que 
s'ensuit la cessation du brouïillage. 

4. Une canalisation pour le transport de force mo- 
trice qui fait projeter des étincelles à un conducteur 
isolé, tel qu’un étai métallique ou une conduite sou- 
terraine, peut causer un brouillage radiophonique 
analogue à celui qui résulte de l'existence d’un 
isolateur défectueux, comme nous l’avons décrit. 
Dans ce cas, cependant, le brouillage peut durer des 
semaines ou des mois sans que le crachement occa- 
sionne la cessation du passage du courant, vu que la 
quantité perdue du courant suffit seulement à char- 
ger d'électricité le métal souterrain, mais n’est pas 
assez importante pour être constatée à l'usine géné- 
ratrice. Lorsqu'un défaut de cette nature provient 
de ce qu’une canalisation ou ligne n’entre en con- 
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tact avec un étai métallique quepar balancement, 
l’intermittence du phénomène est en général cons- 
tatée quand il vente. 


DÉFECTUOSITÉ DES TRANSFORMATEURS INDUSTRIELS. 


5. Le brouïillage qui est causé par l'isolement 
défectueux d’un conducteur ou d’un appareil 
électrique est parfois intermittent, et il se produit 
quand l'appareil est secoué, ou qu'il est sujet à des 
dilatations dues à des variations de température. 
Par exemple : une mauvaise douille du primaire du 
transformateur peut occasionner du ‘brouillage 
radiophonique par crachement sur le bâti, non relié 
au sol, du transformateur, lorsque celui-ci subit des 
secousses imprimées, le cas échéant, par le passage 
d’un lourd camion sur la voie publique. 

Quant aux transformateurs qui produisent un 
ronronnement perceptible, ils n’occasionnent pas 
nécessairement du brouillage radiophonique, car, 
en général, ce ronronnement provient des vibrations 
que cause le sectionnement du noyau. 

6. Lorsque les parafoudres se chargent d'électri- 
cité, ils produisent une sorte de grondement dans 
les appareils radiophoniques, mais cela ne dure que 
quelques secondes. Parfois ce grondement se répète 
un certain nombre de fois, lorsque l’on charge plu- 
sieurs parafoudres dans un établissement. La plu- 
part des compagnies chargent leurs parafoudres 
aux heures de non-radiodiffusion, c’est-à-dire à 
inidi ou à deux ou trois heures du matin. Le brouil- 
lage dû aux parafoudres peut être constaté à plu- 
sieurs milles de son lieu d’origine. 

7. Les appareils dits Cottrell Precipitators occa- 
sionnent parfois du brouillage radiophonique, 
que l’on peut entendre jusqu’à une distance de 
15 milles ; mais, lorsque l’on prend les précautions 
voulues pour diminuer ce brouillage à sa source, 
on ne peut plus l’entendre au delà d’un mille. 


Essais préliminaires d'investigation du brouillage 
inductif radiophonique. 


PREMIER ESSAI. — Pour déterminer si le ‘bruit 
qu'émet un récepteur de radiophonie est produit 
par une défectuosité de l'appareil ou provient de 
l'aimosphère. 

Déconnectez votre antenne et votre mise à terre: 
si, alors, l'intensité du bruit ne diminue pas, bien 
que vous n’entendiez plus de musique par suite de 
la déconnexion, il est probable que le bruit entendu 
provient de votre propre récepteur, et qu’il est dû 
soit à une connexion lâche, soit à de mauiaises 
batteries, ou encore à un tube à vide défectueux. 

Vous pouvez aussi secouer votre fil métallique de 
mise à terre, près de sa connexion avec le sol : cela 
vous permettra de vous assurer si le bruit que vous 
eutendez n’est pas causé par une mauvaise con- 
nexioii à cet endroit. 
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DEUXIÈME ESSAI. Pour déterminer si la 
source de brouillage ne se trouve pas dans le cir- 
cuit d'éclairage électrique de votre logement. 

-L'investigation de certains cas de brouillage a 
démontré que bien souvent la source de celui-ci 
se trouve tout simplement dans le local qui abrite 
le récepteur radiophonique et qu'elle résulte : 
soit de ce qu’une ampoule électrique n’est pas vissée 
à fond ; qu’une prise de courant n’est pas enfoncée 
comme il faut ; qu’un radiateur électrique est mal 
connecté, ou, enfin, qu'un appareil électrique do- 
mestique est défectueux. Donc, pendant que le 
brouillage continue, ouvrez et tenez ouvert votre 
interrupteur principal d'éclairage pendant quelques 
secondes, pendant que vous écoutez votre récep- 
teur radiophonique. Si le brouillage cesse tandis que 
l'interrupteur est ouvert, c'est que la source de 
brouillage se trouve probablement dans votre 
circuit d'éclairage. Cet essai devrait être répété plu- 
sieurs fois, parce que des coïncidences de bruits déce- 
vants peuvent s'être produites au dehors, précisé- 
ment au7moment où l'interrupteur était ouvert. 
Dans de nombreux cas, le brouillage ne recommence 
pas immédiatement après la fermeture de l'inter- 
rupteur : aussi les observations faites à l'instant où 
l’on ouvre l'interrupteur sont-elles plus à retenir 
que celles faites quand on le ferme. 


TROISIÈME ESSAI. — Pour déterminer sur quelle 
étendue se fait entendre le brouillage. 

Lorsque vous êtes certain que le brouillage pro- 
vient de l'atmosphère et non de votre propre appa- 
reil, ou du circuit d'éclairage de votre résidence, 
faites-en part aux personnes de votre localité qui 
possèdent des récepteurs radiophoniques. Il faut 
prendre bien soin, en faisant cet essai, d'éviter de 
confondre les brouillages provenant de diverses 
sources avec le brouillage apparamment toujours 
le même que votre récepteur radiophonique vous 
fait entendre. 

La meilleure façon de procéder à cet essai con- 
siste à faire en sorte que l'observateur puisse, en 
employant le téléphone ordinaire, entendre en même 
temps le brouillage produit dans deux récepteurs 
radiophoniques installés à des endroits différents. 
Pour cela, un aide se trouvant à côté du récepteur 
radiophonique éloigné doit mettre son casque 
d’écouteur (ou mieux son haut-parleur) près du 
cornet du téléphone ordinaire, afin quel’observateur, 
à l’autre bout de la ligne, où se trouve le second ré- 
cepteur radiophonique, puisse entendre en même 
temps : avec son oreille droite le brouillage de son 
propre récepteur et, avec son oreille gauche, le 
brouillage du récepteur éloigné qui lui parvient par 
l'écouteur du téléphone ordinaire. Afin d'observer 
un certain nombre de variations du brouillage, 
cet essai devra durer pendant un laps de temps 
suffisamment grand. 
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Au cas où ilne serait pas commode d'employer 
le téléphone ordinaire pour faire cet essai, les deux 
observateurs se trouvant éloignés l’un de l’autre, 
mais chacun d’eux près deson récepteur radiopho- 
nique, pourront procéder ainsi : après avoir, au 
préalable, réglé leurs montres sur la même heure, 
ils noteront soigneusement tout brouillage u'ils 
entendront ; ils tâcheront d ensaisir méticuleusement 
les caractéristiques, et, à quelques secondes près, 
devront pouvoir dire à it heure chacung de leurs 
observations a été faite. 


QUATRIÈME ESsal. — Pour déterminer si le 
brouillage radiophonique provient d'une source que 
l'on croit connaître. 

Pour faire cet essai, on pourra à volonté employer 
l’une ou l’autre des méthodes décrites pour l'essai 
n° 3. Il est à noter que ces essais exigent la plus 
grande exactitude, car on a constaté que des obser- 
vateurs, trop peu précis dans leurs observations, 
ont envoyé des rapports de nature à induire en 
erreur. C’est ainsi qu’un rapport attribuait uncer- 
tain brouillage au fait qu’il se produisait lorsqu'on 
fermait les circuits urbains d'éclairage, alors qu’en 
réalité ce brouillage était causé par un autre cir- 
cuit qu'on fermait tous les soirs à la nuit tombante. 
Si, dans ce cas, l’obseryateur a ait pris note de 
l'heure avec précision, Ja source du brouillage aurait 
pu être localisée beaucoup plus facilement. 


CINQUIÈME ESSay, — Pour déterminer l'origine 
du brouillage ou interférence, en employant un ré- 
cepteur radiophonique portatif. 

Lorsque l'on dispose d’un récepteur radiopho- 
nique,on peut très fréquemment localiser la source 
des brouillages en employant cet appareil muni d’un 
cadre-antenne. En tenant le cadre à la main, on 
l'approche de la source que l’on suspecte ; l’audition 
permet de conclure. 


REMARQUES GÉNÉRALES. 


En faisant tous ces essais, il est important den’en- 
tretenir aucune idée préconçue, quant à l'endroit 
où se trouve la source du brouillage ou interférence. 
Avant donc d’en arriver à conclure que le brouillage 
ou interférence provient d’une certaine source, il 
est bon de se rendre compte de toutes les conditions 
possibles pouvant occasionner un brouillage -de 
source inconnue. L'investigation du brouillage 
donne lieu à des recherches très intéressantes, 
presque comme s'il s'agissait d’un policier qui 
voudrait appréhender un délinquant. C’est au point 
que parfois on est tenté de supposer que le brouil- 
lage, devenant facétieux, s’efforcerait d'éviter qu'on 
en trouve la source, tout comme si l’on avait 
affaire à un criminel très intelligent. 

(4 suivre.) 
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Comment remettre en voix un poste muet 


‘La T.S$. F. n'est pas exempte de dérangements, 
Parfois aussi subits que délicats à découvrir ou à 
téparer. Rien n’est plus ennuyeux pour l'amateur 
brusquement troublé dans son audition paisible 
ét aussi pour le travailleur dont l'étude est arrêtée 
solüdain parune panne inattendue. Enayantsouffert 
cothme les autres, nous nous permettons de donner 
ici Quelques conseils en vue de la rapide restaura- 
tion de l'appareil devenu muet ou ne donnant plus 
que des sons peu harmonieux. Assurément, aucun 
de ces conseils n’est nouveau. Il est cependant bon 
de les répéter de temps à autre, car, malgré leurévi- 
dencé, même le professionnel les oublie souvent. 

© Disohs tout de suite, à ce propos, que chercher 
à répaïér au hasard la panne survenue est presque 
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toujours une perte de temps. Si l'accident est 
évident d'emblée, lampe brûlée, connexion rompue, 
on peut certainement apporter le remède immédiat; 
mais presque toujours l’accroc est plus caché et 
une investigation méthodique, pour lente et irri- 
tante qu'elle paraisse, est encore la meilleure 
manière de gagner du temps et de réussir. 

Nous prendrons comme exemple un poste celas- 
sique à quatre lampes, comprenant une haute 
fréquence à résonance, une détectrice à réaction 
et deux basses fréquences à transformateurs. Nous 
en rappelons (dans la figure ci-dessus) le schéma 
général, dont nos lecteurs connaissent d’ailleurs 
certainement les dispositions essentielles. 

La panne est arrivée, brutale et invisible. Pas 
d’impatience, nous le répétons, maïs du raisonne- 
ment et de la méthode. Nous ne pouvons pas man- 
quer de localiser rapidement l’avarie. La règle est 
simple d’ailleurs : étudier chaque circuit l’un après 
l’autre pour trouver celui en faute. 

Un coup d'œil général tout d’abord. Les lampes 
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brillent-elles convenablement ? Petite recherche 
à faire dans l'obscurité pour les radiomicros. 
Vérifier au voltmètre les piles ou accus donnant les 
80 volts, autant que possible avec le condensateur 
de shunt en place puis enlevé. Ce dernier point 
pour s’assurer que ledit condensateur n’est pas 
crevé. Il est bon aussi de consacrer une petite étude 
préliminaire aux écouteurs en les déconnectant 
du poste et en les éprouvant au moyen d’une pile 
de lampe de poche. On doit entendre,à chaque ou- 
verture ou fermeture du cricuit, une série de cla- 
quements énergiques et secs. Un bruit de friture 
ou le silence sont symptomatiques d’une rupture 
dans les cordons ou les enroulements des télé- 
phones. Rappelons qu’en pareïl cas la réparation 
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est au-dessus des moyens de la majorité des ama- 
teurs. 

Admettons que ces premières constatations ne 
révèlent rien d’anormal. Assurons-nous, une fois 
de plus, que le poste ne s’est pas arrangé tout seul, 
chose qui n’est pas exceptionnelle. Si la panne per- 
siste, commençons courageusement notre explora- 
tion systématique. 

L'organe essentiel de tout appareil récepteur 
étant le système détectif, nous ouvrirons nos inves- 
tigations en réduisant le poste à la simple lampe 
détectrice. Pour cela, nous enlèverons de leurs 
supports les lampes amplificatrices en haute et 
basse fréquence. Par un fil supplémentaire, nous 
relierons la borne-grille de la lampe haute fréquence 
au condensateur de détection (ligne pointillée 
MN dela figure ci-dessus). Puis nous remplacerons en 
OP le premier transformateur basse fréquence 
par les écouteurs. Il est aisé de voir que le poste 
est devenu une simple détectrice à réaction. 

Mettons-nous à l'écoute sur une émission assez 
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Dune Si rien ne vient, C’est que la faute est 
proche. -Condensateur de détection, résistancé de 
fuite, bobines de selfs, lampe elle-même sont à étu- 
dier successivement. Le plus simple est ici de tout 
changer, c’est-à-dire de reconstruire la détectrice 
à réaction avec des pièces détachées de rechange 
dont on est sûr-et dont tout amateur doit avoir un 
jeu complet en réserve. Nécessairement, le poste 
monté avec ces pièces vérifiées marchera. On rem- 
placéra alors méthodiquement chacun des accès- 
soires de réserve par son correspondant provenant 
du poste en panne et, après chaque rempiacement, 
on fera un nouvel essai. Si l’arrêt se produit, c’est 
la dernière pièce ajoutée qui évidemment est l’au- 
teur du mal. Suivant les cas, on la réparera ou on 
la changera. 
Quelquefoïis on ne trouve aucune défectuosité, 
. et le poste, remonté avecles mêmes éléments qu’au- 
paravant, marche d'emblée. En ce cas, l'accident 
devait être un fil ou une vis mal assujettis et que 
le remontage a consolidés automatiquement. 
Une. fois la détectrice à réaction de nouveau en 


action, on remettra en place la lampe haute fré- 


quence en enlevant, bien entendu, la connexion 
MN, mais en laissant les téléphones en ,OP. 
L'appareil marche alors avec deux lampes. Si la 


panne reparaissait, il faudrait enquêter du côté . 


de la, lampe haute Lune ou de son Re / 


VINCENNES 23-5-26. — M. PAINLEVÉ DEVANT LE MICROPHONE FAISANT SON DISCOURS. 


Tout remis en ordre du côté haute fréquence, 


-on aborde la basse par le même “procédé. Le piemier- 
‘transformateur et la première lampe basse fré- 
. quence sont remis en position: mais les écouteurs 


sont branchés (fig. ci-contre, ligne QJ) à la place 
du second transformateur. Il est clair. que cela 
revient à étudier à part l’action du transformateur 
numéro 1. Ses défectuosités seront ainsi facile- 
ment révélées par un silence, des craqüements ou 


‘des sifflements symptomatiques de fils coupés. 


Si le transformateur étudié ne laisse rien entendre 
de suspect, on remettra les téléphones à leur posi- - 
tion normale dans le poste, et on n’a plus ainsi qu’à 


‘  ausculter le second étage basse fréquence. Le dépis- ” 


tage de l’accroc ne peut donc échapper à l'amateur 
patient. = 
Tout cela, nous le craignons, paraîtra lent et 
fastidieux. Nous ne le contesterons pas, et parfois 
nous-même sommes enclin à négliger nos propres con- 
seils. Mais c’est toujours à notre détriment final. 
La méthode la plus rapide demeure encore l’invès- 
tigation progressive et rationnelle, dont nousvenons 
de tracer les grandes lignes. Ayant, grâce à elle, 
invariablement remis en action les postes les plus 
récalcitrants au premier abord, nous la recomman- 
dons en toute confiance à nos lecteurs. 
‘ M. Move, 


Professeur à l'Université de Montpellier. 
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Comment éviter les déformations de la voix 


en Téléphonie sans fil 
(Suite) ©) 


Après avoir étudié dans les circuits H. F. les 
déformations provenant du système d’accord et de 
la réaction, noux examinerons celles dues à la dé- 
tection. 

En effet, une autre cause importante de distorsion 
est donnée par la détection même. 

Examinons le cas simple où on emploie comme 


 MPN 0 
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Fig. 1. — DÉTECTION PAR LA COURBURE 
DE LA CARACTÉRISTIQUE DE PLAQUE. 


£ensiongriTe 


détecteur une lampe en utilisant la courbure de 
caractéristique de plaque (fig. 1), le point de fonc- 
tionnement étant amené dans l’une des régions 
courbées, zone I par exemple, en abaissant la ten- 
sion grille par un potentiomètre. 

En première approximation, le courant I, 
recueilli sur la plaque quand une force électro- 
motrice incidente Eg agit sur la grille est : 


() 1h = GEg + CE, 
si le signal reçu est une onde modulée: 
E = A sin Né + a sin N/ sin ni. 


N, fréquence de l'onde porteuse ; #, fréquence 
moyenne B. F. 
() Voir Rädioëélectricilé, n° 107 du 10 mai 1926. 


En remplaçant Eg par cette valeur dans (1),on 
trouve, tout calcul fait, que les termes basse fré- 
quence qui correspondent au courant traversant 
le téléphone se réduisent à : 


/ Aasin né 


CE & 
| — —COS27 
4 


Le premier terme correspond bien à la fréquence 
de modulation, mais l’autre correspond à une fré- 
quence double indûment introduite. 

D'une façon générale (fig. 2), quand la courbure 
de la caractéristique est toute dans un sens unique, 
la distorsion de la forme de l’onde consiste princi- 
palement dans la production d’harmoniques paires, 
et si la caractéristique de travail a un taux de chan- 
gement de pente pratiquement uniforme ou si, en 
d’autres termes, elle peut être représentée par une 
portion de parabole, la seule harmonique produite 
est l’harmonique 2 (fréquence double), comme nous 
venons de le voir. 

Un résultat analogue se produit encore avec la 
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Fig. 2. — FRÉQUENCE DOUBLE INTRODUITE D'UNE FAÇON 
GÉNÉRALE PAR UNE CARACTÉRISTIQUE DE TRAVAILCOURBE. 


détection carborandum, dont la caractéristique est 
représentée figure 3. 
La fréquence double de détection est produite 
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parlebattemententre les deuxondes latérales N — 7 
et N +7, dont nous avons parlé. Elle sera d’autant 
plus faible que l’accord de réception sera plus aigu. 
On voit aussi qu’elle dépend du pourcentage de 


. a F = 
CARO mais, ne nous occupant pas de 


l'émission, nous n’insisterons pas. 
Nous retiendrons que l'usage de la rectification 


Fig. 3 — CARACTÉRISTIQUE DE DÉTECTION 
PAR CARBORUNDUM, 


parabolique introduit une fréquence additionnelle . 


qui n'existait pas dans l'onde primitive produite 
au studio. 

Dans le cas d’un détecteur idéal à caractéristique 
composée de lignes droites (fig. 4), cette distorsion 
ne se produit pas. En particulier on peut voir (fig. 5) 
qu'une rectification par galène se rapproche, pour 
des signaux assez forts, très vite de la ligne droite. 
Nous pouvons donc dire que, pour cette raison, la 


3 
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Fig. 4. — CARACTÉRISTIQUE D'UN DÉTECTEUR PARFAIT, 


détection par galène est celle qui introduit le moins 
de déformation. 

Le cas de la lampe détectrice utilisant la cour- 
bure de la caractéristique de grille est encore plus 
complexe du fait de la présence du condensateur 


pigitized by (30 gle 


/ 


shunté ; car, d’une part, la valeur instantanée du 
potentiel de grille dépend de l'amplitude de l’osci- 
lation précédente, et d'autre part, la charge, du con- 
densateur de grille augmente avéc l'amplitude de 


RE. 7427 4. 


Fig. 5.—CARACTÉRISTIQUE DE DÉTECTION PAR GALÈNE. 


la H.F. appliquée, et tout se passe comme si l’im- 
pédance du circuit de grille augmentait avec l’am- 
plitude de la H. F. ; il en résulte une distorsion 
supplémentaire dont la figure 6 donne un exem- 
ple. 

Cette déformation sera d'autant plus réduite que 
la résistance de fuite sera ramenée à une valeur 
plus faible ; mais on ne peut aller très loin dans cette 
voie sous peine de diminuer l’intensité des signaux 
dans des proportions inadmissibles. On peut retenir 
qu'en pratique une déformation de la parole est 
ainsi introduite et que cette déformation augmente 
avec la période de décharge du condensateur de 
grille. D'où l'importance d'adapter spécialement 
le bouchon détecteur à la réception de la télé- 
phonie. 

Cette analyse de la détection fait apparaître un 
nouveau type de distorsion auquel on peut donner 
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Fig. 6. — INFLUENCE DU CONDENSATEUR DE GRILLE. 


le nom général de « distorsion asymétrique » ; elle 
se produit toutes les fois que les caractéristiques de 
travail cessent d'être linéaires et a comme consé- 
quence l'introduction de fréquences qui n'exis- 
taient pas dans l’onde sonore d’origine produite au 
studio. Nous retrouverons ce genre de distorsion 
dans l’amplification B. F.,que nous étudierons ulté- 
rieurement. M. S. 
(À suivre.) 
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(Suite) 


IL. — Appareillage. 


Self de choc H. F. — Lorsqu'on alimente la 
plaque d’une lampe émettrice en dérivation, on 
est obligé de placer une self de valeur élevée appelée 
self d'arrêt ou self de choc, dont le rôle est d'éviter 
le passage des courants H. F. dans les circuits 
d’alimentation. 

Lorsqu'il s’agit d’un poste à Guides longues ou 
ondes moyennes, cette self d'arrêt peut être cons- 
tituée soit par des spires jointives bobinées sur 
une carcasse quelconque, soit par des galettes à 
plusieurs couches, montées en série, soit par un 
bon nid d’abeille, mais, lorsqu'il s’agit d'un poste 
à ondes courtes, les galettes à plusieurs couches 


4° 
Fig. 1. 

présentent trop de capacité répartie et ne convien- 
nent plus. Les selfs à spires jointives sont égale- 
ment à éviter lorsqu'il s’agit d'ondes inférieures à 
80 mètres. Un dispositif simple à réaliser et qui 
donne d'excellents résultats est le suivant : la 
carcasse de la self est constituée par deux joues 
À et A’ en bakélite de 4 millimètres d'épaisseur 
portant sept encoches. Dans ces sept encoches 
s'engagent sept barrettes B de 4 millimètres 
d'épaisseur et de 15 millimètres de largeur. Ces 
barrettes portent les encoches destinées à recevoir 
le bobinage. 

La figure 1 représente les éléments de la carcasse 
avant, le montage. 

La figure 2 représente la carcasse de Ja self après 
le montage. Le bobinage est du type «gabion ». 

() Voir Radioélectricilé, p. 196. 


Google 


Il est fait évidemment à la main, en fil isolé. Pour 
faciliter le bobinage, il est recommandé d'enrouler 
au préalable tout lc fil nécessaire sur une planchette 


A x 


Fig. 2 


qui puisse passer facilement entre les inontants 
de la carcasse. 

La figure 3 représente la self bobinée vue en 
bout. La tension du fil suffit à maintenir les mon- 
tants dans leurs encoches, et l’ensemble bobiné est 
très rigide. Trois montants ont été prévus plus 
longs que les autres et portent de petites équerres 
de fixation. 

Cette self ne comporte aucune partie métallique; 


Fig. 3. 


d'autre part, le bobinage « gabion » permet d’avoir 
une self de valeur élevée avec le minimum de capa- 
cité entre spires. Ce type de self d’arrêt H. I‘. est 
particulièrement efficace sur des ondes inférieures 
à 80 mètres. 
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* Self d'émission. = On peut bobiner sur une 
-; même carcasse la self d'entretien “(self de grille), 
la self de plaque et la self d'antenne, ou bien la 
' self d'entretien peut être couplée par induction: 
à la self de plaque; Enfin, dans le cas de l’excita- 


B 


à 


era e’ 
;  Fig4 \ 

tion indirecte de l'antenne, la self d'antenne est 
couplée avec l’ensemble. des selfs grille et plaque. 
Done la construction d’un poste émetteur peut 
comporter soit une self, soit deux selfs à couplage 


variable. Nous écartons intentionnellement le 


montage à trois selfs couplées, quiconduit toujours 
à une réalisation assez délicate. La self d'émission 
que nous proposons ‘est représentée par les fi- 
gures 4, 5, 6.et 7. 

La figure 4 donne le détail des pièces avant le 


Fign se 


” montage. Toutes ces pièces sont en bakélite de 
3 millimètres d'épaisseur. Les pièces À et A’ sont 
les joues et A”est l'entretoise médiane. Les joues 
portent les équerres de fixation. Les pièces C et 
C’ constituent la carcasse de la self intérieure; les 


pièces’ B sont les montants qui supportent le bobi- 


‘nage. La carcasse dela self intérieure doit coulisser 


GO gle 


avec le minimum de jeu dans laslf extérieure, afin 
.de permettre -de conserver le couplage RpétEE 


sans aucun artifice. 
, La figure 5 représente les carcasses des deux selfs 
après l'assemblage. On peut placer sur cet ensemble 


le commutateur spécial pour. ondes Courtes. que - 
‘nous avons décrit dans le précédent numéro. Le 
‘plateäu qui supporte ce commutsteur est muni de 


Fig, 6. 


deux eneoches qui permettent de l'emboîter sur.les 


joues. Ilest maintenu en place par trois goupilles 
cylindriques de 2 millimètres en ébonite pénétrant 


‘ dans les trous TL. Les connexions, sont d’abord 


soudées aux extrémités des douilles du.commuta: 
teur, puis coudées à.la demande lorsque le commu- 
tateur est posé, et -finalement sur les. spires. 

Le bobinage est en fil nu. 

La. figure n° 6 représente: l'ensemble des das 


TEL à Fig.-7. N 


selfs en cours de montage. La figure 7 représente 
les selfs terminées. On voit que cet ensemble ne 


comporte aucune pièce métallurgique. Il.est léger, 
robuste, facile à réaliser et permet de réduire con- 
sidérablement les. pertes dans la carcasse. 

(4 suivre.) TE OR 
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| TOUR D'HORIZON 
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| LISTE DES STATIONS RADIOPHONIQUES EUROPÉENNES 
CLASSÉES PAR LONGUEURS D'ONDE 


| 3 
LONGUEURS 3 LONGUEURS 
nec STATIONS. PUISSANCE. PERS STATIONS. PUISSANCE. 
2 800 |Kænigswurterhausen .................... 10 000 à 404 |Gratz (Autriche) ........................ 500 
2.650 |Tour Eiffel............................. 5 000 Î . 392 |Madrid (Radio-Ibéria).................... 1 500 
2 400 |Soro (Danemark) ........................ 1 500 : 200 1 Dubliesss sut rt es 6 000 
1 955 Amsterdam .,.......................... 1000 à 386 Bournemouth ARR D TT ETS 1 500 
+ D be (Allemagne) ......... RSS Se = Ÿ a Mine .…. : RE SNA NE iso 4 
lo Panis mines rooms remirende K slo (Norvège) ......................... 
1 650  IBelgrade ............................1... 1 500 à: 375 Manchester ........................,... 1 500 
1:600” ‘Daventys sr hernie 15 000 } 373 |Madrid (Union-Radio).........,......... 1 500 
1500: [Riga ilisnsssisensssentiisnrreue 370  |Helsingfors (Finlande) ............. | RCE 1 000 
1 450 [Moscou......,....,................ 1 000 369: ! lÉondres sassnec criant tt en 1 500 
1350 |Karlsborg (Suède) ...............,......1 25 000 300! "Cadik.sse ss roms etant eat 550 
1350 .|Boden (Suède) ................... rss 500 350: IBérRen ananas toe etat rente 500 
1300 |Kænigswurterhausen...................., 8 000 353: t Cardiff. rare sance tee unes 1 500 
1250 |Hjoming (Danemark) .................... 250 351 [Mrsalle smssussset nement a oacR 500 
1 160 |Kbély (Tchécoslovaquie) ..........:...... 1 500 246-310: : Leeds. issues neentic svt 200 
1 160 |Ryvang (Danemark) ..................... 500 344  |Saint-Sébastien ..................,...... 3 000 
1 100 tas (Hollande 250 | à Hs Sn ET Et : a 
1 050 {Hilversum UrémMDEr Re à ed cine ne TNT DNS 34 
1 010 De ER : 7 à un Lite parte Ses Sa 
1 000 JW SN he OT 00 à ymouthisssrésiiesitunta entr 
950 |Odense (Danemark) 250 à D30 TEVeponl:a fn anses sancotaysnn de fees 1 500 
vi Free Mines aimentitenteentss dant on à A ÉD  SUE Far nnesé ae 
MsanNese res end eenta RSS MPOUTÉ- snaenimarmoe end nnNT 
1601", | Genbve anse sunngnes dde tete 2 000 325 |Gayle (Suède) ..................,....... 1.500 
7 Énme MR ae LE D RTE Ma E di Ë 7 DURS EE DE TEE EL 1 000 
7 rünn (Tchécoslovaquie) ................. ; MagOsBe Sa: denta en apte au ee ados 
. [Rosenhügel (Autriche) ................,.. qe HE Se (Radio-Barcelone) ..,..,.....:.. 1 si 
6 else see sas eue sites sait EEE es 2 ottringhamzsssss tn avt sde 1 
560 Budapest .............................. 2000 à 320! Milan ani msn ns 1 500 
545 Sindivell (Suède) ss memes sacre _. Ë 7 Fi EE D D TO CT ; 2 
520 Ï 3 11 unidee ds se season te 
504 4 500 : 306  |Stroke on Trent 200 
495 1500 : 301 [Sheffield 1 500 
490 1 000 300  |Barcelone 1 000 
488 2 000 | 300) -l' Angers saraséddn ini are 200 
487 1 000 290" 4] Hanovre smash sat 1 500 
465. SWansens br meronenepereremntne 500 292,» |Dresder ns hranrenetaunicentete 1 500 
479 |Birmingham................,........... 1 500 À 290 |Gotehorg (Suède)................,....... 1 000 
470  |Francfort-sur-Mein ..................... 1 500  Ë 288, Care ronde 1 500 
sel et TR À es 7 EAN : Re ARTE té 
j TRS DR ns Re sea ass RITES vus sagas eu de due e6 20 te 
460 ds (Catalañe) smonse rousse 4 4 à 7 Le as pt TR D Ne ES 
458 T 6 Jœnkæping (Suède) 
1 500 265 |Bruxelles ....,.......... 2 500 
1 200 260 |Norrkæping ............. 1 500 
1 000 259:, IElberteld ne ennuis 1 500 
6 000 253 [Nijni-Novgorod......................... 1 000 
1 500 221 IGN osent ee 1 500 
2 000 243 |Eskiltuna ..........,...............,... 1 500 
4 000 241: |Stethin.ssemssetraoibiasdmtfeuses 1 500 
1 500 233 Dee (Finlande). ee seconde 200 
1 000 230" [Krelsress a ni are ee Sens 1 500 
1 500 218 Orcbro Re) 250 
Pre STE NN RES RDS ETS 500 205 ÉD Es A ce dan RL Nos A ETES 
EE Th 1 500 


HORAIRE DES ÉMISSIONS RADIOTÉLÉPHONIQUES 
ET RADIOTÉLÉGRAPHIQUES DE LA TOUR EIFFEL 


LonG. D'ONDE| SYsrÈèME ANTENNE 
Heures T. M. G: NATURE DES ÉMISSIONS vue | Ho de à" 
1 h. 30 Service Beyrouth, 2er tt san oMetes 75 m.| Lampes. 
2h.20à 2h. 30 |Météo France, Suisse, Hollande ........................,..... 2 650 — G. A. 
4h. 00 à 4h. 15 [Météo Europe, Amérique, Afrique du Nord ….......... HR 2 650 — G. A. 
4h.15à 4h.20 |Appels Marine ..................,........... RS UT sens 2 650 — G. A. 
4h.20à 4h. 40 |Météo r Le Verrier » ......,.,,....4..44.ussss secure. 75 — P. À. 
4h. 50à 5h. 00 |Météo : Premier avis matinée.............,................... 2 650 — M. A. 
5h.42à 5h. 50 |Météo Phisérar ................................,........... 2 650 — M. A. 
6h. t5à 6h. 20 |Météo: Avis de variations brusques ......................... 2 650 — M. A. 
6h. 30 à 6h. 50 |Téléphonie. — Météo... suceuse eueseeuesssuss 2 650 — M. A. 
6h. 50 à 7 h. 00 |Météo : Deuxième avis matinée.............................. 2 650 — M. A. 
7h. 00à 7h.05 |[Marine..................… Plessis nes basse tot 2 650 — M. A. 
7 h:105'à 27h20 ‘Réseau d'Rd ennemies rations ones 2 650 — M. A. 
Hh: 20 7 he 0 Résa pin AE nt Ra DR Ré 2 650 — M. A. 
7h 42à 7h 50 |Météo Phisérar ........,.....4...... eee essences 2 650 — M. A. 
7h. 56à 8h. 10 [Signaux horaires ............,.............1:......1......... 2 650 Modulées. G. A. 
75-32 Lampes. P. A. 
8h. 15à 8h. 20 |Météo: Avis de variations brusques ......................... 1 2 650 — M. A. 
8 h. 20 à 8h. 40 |Météo France, Belgique, Suisse, Hollande .................... 7 300 — G. A. 
8h. 40 à 9h. 15 [Météo Amérique et FTJ .................................8. 75 — G. A.-P. A. 
8h. 40 à 8h. 50 |Téléphonie. — Météo .............,......................... 2 650 — M. A. 
9h115 à 9h. 20 |Météo : Avis de variations brusques ......................... 2 650 — M. A. 
9h.25à 9h. 30 [Signaux horaires ...........,......... esse ses 2 650 Modulées. G. A. 
94h. 3078 hr 407 Appel CEE bre tenencmemeenauisent 2 650 — M. A. 
7 300 \ 
9 h. 45 à 10 h. 00 Météo Europe.....,....ssssssssseesssssesssesssesseuessee se _ } GA. 
10 h. 30 à 10 h. 40 |Téléphonie. — Cours des cotons, cafés, sucres, poissons et annonce k 
del'heure 28m asuhanms tags iris tele — G. A. 
10 h. 42 à 10 h. 50 Météo Phisérar ..............,....... esse... = G. À. 
10h; 50 8 LE he 05), [Résean Ra Lranaauees done attraits sas — G. À. 
11h. 15 à 11 h. 20 |Météo : Avis de variations brusques s AE G. A. 
11h. 20 à Il h. 30 |Téléphonie. — Météo ...................................:... _ G. À. 
1} h. 35 à 12 h. 00 Réseau «In... esse sossssesusosemeseseesseste — M. A. 
11 h. 50 à 12h. 05 {ler et 15 du mois, ondes étalonnées — G. A. 
12 h. 00 à 12h. 05 |Météo : Prévisions techniques ...… Fa — M. A. 
12 h. 05 à 12 h. 15 |Avertissements pour après-midi ...................... = M. A. 
12h. 15 à 12 h. 20 [Avis de variations brusques.................................. — M. A. 
13 h. 45 à 14 h. 00 |Téléphonie. — Cours d'ouverture de la Bourse de commerce de 
ET TE PO ER PE SV 2 650 M. A. 
14 h. 00 à 14h. 10 [Réseau «Russes cesse scene eetereesssese 2 650 — M. A. 
14 h. 20 à 14 h. 40 |Météo France, Belgique, Suisse, Hollande .................... 7 300 — G. À. 
14 h. 50 à 15 h. 00 |Téléphonie. — Cours des cafés, changes, rentes, valeurs, clôture 
de Bourse nine mate rene names teens 2 650 = M. A. 
15h. 10 à 16 h. 00 [Réseau a Rr...........4............eu sers. 2 650 =? M. A. 
16h. 15à 16h. 25 |Téléphonie. — Cours après clôture de Bourse.................. 2 650 — . M. A. 
16 h. 00 à 16 h. 20 [Météo « Le Verrier ..............,......,...,....,.,....... 75 +, A Fe 
17 h. 00 à 17 h. 05 |Appels marins.............................................. 2 650 — M. À. 
17 h. 05 à 17 h. 10 Météo 4... lise uetesessate 2 650 — M. A. 
17h. 10à 17h. 20 IRéseaucRo............................................. 2 650 — M. A. 
SU IE 20 RaiicohoMt user suncanereusanatoe ses ausmaece seins 2 650 — G. À. 
19 h. 00 à 19 h. 15 [Téléphonie. — Météo... EE AR NT Ne CE 2 650 — G. À. 
1h DA IE SIMS Frais ss eransersnmamenmecenrersnants sacs 7 300 — G. À. 
19 h. 55 à 20 h. 10 [Signaux horaires ........................................... 2 650 Modulées. | G. A.-P. A. 
75-32 Lampes. 
20 h. 10 à 22 h. 10 |Radiocpncert . esse sesseeeeseseese esse essens esse Ft 2 740 — M. A. 
20 h. 10 à 22 h. 50 [Trafic O. C. T.U.:. sos ee 75 — P; A. 
21 h. 00 à 21 h. 20 [Météo Europe ......sesesssseesre seen 7 300 U — G. A. 
22h. 20a22h.30 [Téléphonie — Météo... 2 740 = M. A. 
22 h. 30 à 22 h. 40 |Météo : Prévisions techniques ..........,.....,............. 2 740 — M. A. 
2h. 4à22h. 4 [Signaux horaires .......................................... 2 650 Modulées. G. A. 
2h. 50a23h. 10 [Météo « Maury» .............,....,...2.............. Prius 75-32 Lampes. P. À. 
23 h. 30 Trafic Beyroüthisssssunrseuseateementenntassusenesses 75 — P. A. 
7892-25 — CoRBEIL. Imp. CRÊTÉ (6-1926). Le Directeur-Gérant de + Radioëlectricité » : P. Lesacr. 
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gr Ee \ 
La T. S. F. pendant la grève générale: — Contraire- 


ment à la majorité des industries anglaises, celle-de 
la T. S. F. a pu tirer un profit pécuniaire de la grève 
générale. Par suite de l’absence totale des journaux, 
l'intérêt manifesté parle public pour les nouvelles 
renseignant sur la situation intérieure du pays aug- 
menta, et beaucoup de pérsonnes qui ne possédaient 
pas d'appareils s’empressèrent d'en acheter et de les 
installer. U« - 4e" TR : 
- M. W.M. Burnham, président de la National Asso- 
ciation of Radio Manufactures and Traders,.a déclaré 
que, malgré les difficultés extraordinaires de transport, 
les ventes d’un des plüs importants fabricants d’appa- 
reils sans fil de Londres ont, pendant la première 


semaine de la grève, dépassé de 435 p. 100 celles de la 
semaine correspondante del’année passée. 
part, les’ détaillants étaient inondés de commandes 


D'autre 


pour chargements d'accumulateurs, ce qui prouveque 
beaucoup de ceux qui avaient cessé d'utiliser leurs 
appareils les reprirent afin de pouvoir entendre les 
nouvelles de la grève. F 


, La transmission de photographies par radio. — On 
reçoit le premier \chèque d'Amérique. Le service photo- 
radiophonique de Radio House, Moorgate, Londres 
E. C., a reçu de New-Vork un chèque de £ 513.17.6 
(le premier chèque envoyé par sans fil) en paiement 
de droits à Mr. Warwick Deeping pour son nouveau 
roman. 
£ l 2 

Nouvelles expériences par la « British Broadcasting 
Company ». — La British Broadcasting Company a 
effectué récemment, à titre privé, un certain nombre 
d’expériences à l'aide d'appareils inventés par M. T. 
Thorne-Baker, et-un représentant de cette société 
estime que la transmission de photos deviendra un 
numéro régulier des programmes du poste 2 LO, dès 
que l'appareil spécial de réception pourra être utilisé. 
Un syndicat, actuellement en voie de formation, pré- 


‘tera son concours financier pour la fabrication .des 


appareils. 

La radio au service dela police. — Les fonctionnaires 
attachés au service de la frontière, à Burma, expéri- : 
ientent. actuellement un appareil dans l'espoir de 
mettre fin, à l'aide de patrouilles pourvues d'appareils 
radiophoniques, à l’activité des bandes de criminels 
auxquels on n'attribue pas moins de 326 assassinats 
pour le premier trimestre de cette année. 
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ments sont maintenant en bonne voie pour’ le broad- 
casting dès premières représentations de différents. 
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Le Broadcasting des-opéras autrichiens: =— Les pour: . 


parlers engagés par la British Broadcasting. Company 
avec Vienne ayant été très heureux, des arrange- 


opéras viennois. 


Le nouveau programme dela « British Broadeas- 


ting Company ». — La British Broadcasting Company, 


dont on a beaucoup critiqué la loquacité dans ses pro- 
grammes ces temps derniers, vient de modifiér ceux- 
ci,. temporairement tout au moius, et a fait à ce sujet 
publier l’avis suivant : « Conformément à son principe 
d'adapter les programmes aux besoins variablès des 
différentes saisons, la British Broadcastir 
a décidé de réduire et d'égayer.ses causeries pendant 


les mois d'été. Les séries instructives prendront fin: 


dans un mois environ et ne seront pas reprises avant 


‘le commencement d'octobre. Presque toutes les com- 


munications. mensuelles et bimensuelle provenant de 


sociétés ou de services gouvernementaux.seront égale: . 


ment supprimées. Les causeries de 9,40 seront écour- 
tées, et celles de 7,40 facultatives, selon les besoins de 
chaque poste. Dans beaucoup de cas, elles seront même 
totalement éliminées. La principale causerie du soir 
aura lieu à 7,10 et présentera un caractère plus jovial, 
approprié à la saison d'été. Les causeries en français, 
par exemple, seront sans doute sous forme de dialogues 
intéressant les excursionnistes. RER ; 


On améliore l’acoustique de l’abbaye de Bath. — 
Lorsque l’on construisit'la vieille abbaye-de Bath, on 
ne tint pas compte de l’acoustique. Deux parties du 
bâtiment ont une mauvaise acoustique, et la moitié 
de la congrégation ne peut entendre les .sermons. 

Pour remédier à. cet inconvénient, on. a installé 
des microphones dans la chaire, au lutrin, les haut- 
parleurs étant montés dans‘la :galerie’ des orgues, de 
telle sorte qu'ils alimentent les deux « points morts ». 

L’amplificateur est logé”dans un compartiment 
contigu au transept, et un tableau de charge et 
des batteries complètent. l'installation. Un tableau 


.de distribution de contrôle a'‘été ‘adapté dans- le 


transept, face à la chaire et au lutrin, et, à l’aide du 
commutateur, il est possible de contrôler-les haut- 
parleurs et de.commuter les microphonés aux. mo- 
ments voulus pendant le service. Un des haut-par- 
leurs exige moins de « déclinaison ».que l’autre, et un 


contrôle d'amortissement approprié a, par suite, été 
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, piacé & en j Crouit af de pouvoir obtenir un plein équi- 


she SCORE < 


PAoRS : ‘Station ‘de TS. F. de Haranomachi. — 


‘Én révenant de Seudai, nous avons visité la -plus 


BI ape 


VUE DU MAT CENTRAL, CENTRAL D'ANTENNE 


grande station de T.S.F. japonaise située à Harano- 
machi. La station est à 3 kilomètres de la mer. La 


. réception se faisant à Tomioka, à 40 kilomètres au sud 


- 


de ‘Haranomachi ; une ligne spéciale relie Tokio à 


: ‘Tomioka: 
La station d'émission travaille sur une antenne en 


= \ 
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parapluie supportée par un mât en béton armé de 
200 mètres de haut et dont la'base mesure 18 mètres, 
Le poids en est de 11110 tonnes, et sa construction a 
duré un an et demi. Les brins d'antenne sont suppor- 
tés pardes mâts en bois{de[60 mètres de haut. 


_Laëtationutilisede préférence un ar€ de360 kilowatts 
qui met dans l'antenne r80ampères.[a manipulationse 
faisant par court-circuit d’une self auxiliaire placée 
à l'intérieur, de la self d'antenne. L’onde de travail 


FN 


Sendaig 


! 
2 |. e/Haranomachi 
/Tomioka | 


lwatsuki  æChoshi : : * 
S::- .. 

Tokyo. Sumida- Gawa 

Yokohama el . Je Funabashi 


ur 


est de 14600 mètres et l'onde de repos 14400 mètres. 
: Indicatif JAA. — Le principal correspondant est. 
RCA, Honolulu. 
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Cette station, construite par les P. T. T., a été rache- 
tée par la Société d'exploitation Nihon Musen Denshin 
Kaisha. 

Le Japon possède quelques autres stations impor- 
tantes : Choshi, sur la côte du Pacifique, qui fait du 
trafic avec les navires en OE ; Funabashi, dans la 
baie de Tokio appartient à la marine et transmet des 
avis météorologiques. 

On vient d'ouvrir, il y a quelques jours, à Samida 
Gawa, près de Tok'o, une nouvelle station utilisant 
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L'ANTENNE DE LA STATION DE HARANOMACHI. — T, tour en 

bétôn de 200 mètres de hauteur ; P, poteaux en bois jumelés et haubanés 

avec des haubans coupés par des isolateurs; R, retenues d'antenne : 
F, fils d'antenne. G 


un poste à lampe de 15 kilowatts et trafiquant avec 
Dairen (Mandchourie) et Paloos (îles du Seid). 

Il est de plus question en ce moment de combiner 
toutes les stations de broadcasting actuelles et futures 
sous la direction d’une unique Compagnie, la « Japan 
Broadcasting Corporation ». La puissance de la sta- 
tion de Tokio serait portée à 8 ou 10 kilowatts et les 
stations de la province relaieraient Tokio. 


Encore le rossignol. — Un soir, le BBC eut la 
chance de transmettre avec plein succès le chant d’un 
rossignol dans les forêts d'Oxted. Vers 11 h. 10, les: 
auditeurs furent conviés à l'entendre, mais il ne se 
rendit pas tout d’abord à leur désir et ne fit entendre 
que des sons insignifiants. 

Stimulé ensuite par les sons du violoncelle dont se 
mit à jouer une dame, il commença à chanter à plein 
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gosier de 11 h. 55 à 12 h. 05, avec force roulades et 
gazouillements, transmis avec parfaite clarté et d’un 
bon volume. 


Espagne. — Un mystérieux poste émetteur de T. S. 
F. lance en Espagne toutes les nouvelles dont la cen- 
sure a refusé d'autoriser la publication : décisions du 
Gouvernement, événements du Maroc, etc. 

Toutes les polices du royaume d’Espagne sont 
alertées. On suppose qu'il s’agit d’un poste ambulant 
monté sur une automobile, car les observations radio- 
goniométriques que l’on a pu faire ne concordent 
jamais les unes avec les autres. 

Quoi qu'il en soit, le Gouvernement offre une prime 
de 50 000 pesetas à qui fera découvrir les auteurs de 
ce complot d'un nouveau genre. 


Le IIIe Salon de la T. S. F. — Le III° Salon de la 
T. S. F., organisé par le Syndicat professionnel des 
industries radioélectriques, et qui doit se tenir du 
23 au 31 octobre prochain, au Grand Palais, dans le 
cadre de l'Exposition de l’Automobile (2° série), est 
appelé au plus grand succès. 

Cent cinquante adhésions ont été recueillies jusqu’à 
ce jour, et la surface louée dépasse 2 300 mêtres carrés. 

En raison des nombreuses demandes dont il est 
encore saisi, le Comité d'organisation a décidé de pro- 
longer jusqu’au 20 juin le délai d'inscription, sans 
majoration du prix des emplacements ; passé cette 
date, l’augmentation de 50 p. 100, prévue au règle- 
ment général, sera rigoureusement appliquée, sans 
garantie de place disponible. 


Syndicat professionnel des Industries radioélec- 
triques. — L'assemblée générale annuelle du Syndicat 
professionnel des Industries radioélectriques s’est 
tenue le vendredi 4 juin 1926 à 15 heures, salle des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. 

Étaient présents où représentés, 57 membres du 
Syndicat, disposant au total de 101 voix. 

L'assemblée a approuvé à l'unanimité le rapport sur 
la situation morale du Syndicat, au cours de l’exercice 
écoulé. 

Cette approbation fut la meilleure consécration de 
l'activité déployée dans tous les domaines par le 
Comité du S. P. I. R. et par ses Commissions. 

Au cours de l'exercice écoulé, le Syndicat s’intéressa 
à la situation difficile créée à ses adhérents par les 
lourdes charges fiscales qui sont venues peser sur leurs 
industries. En cette matière, il a regretté de n'avoir 
pas été consulté par les pouvoirs publics. Il a néan- 
moins fait toutes les démarches nécessaires, tant au 
point de vue « taxe de luxe » que « chiffre d’affaires » 
pour remédier aux graves inconvénients d’improvisa- 
tions fiscales hâtives. Il a.été assez heureux d'obtenir 
sinon des dégrèvements, du moins des classifications 
et des modalités précises dans l’application de ces 
taxes. 

Les tarifs douaniers, les problèmes de standardi- 
sation, les questions techniquesen général ont fait 
l'objet d’études approfondies par les Commissions res 
pectives. é 

Au point de vue propagande, vulgarisation et effort 
commercial, des expositions ont été ciganisées avec 
grand succès : le II° Salon de la T.S. F. à Luna-Park, 
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Fes parisien à l'Exposition des Arts Décoratifs 
et le succès qui s’ ‘annonce déjà certain du IIIe Salon. 
,de la T:S.F. organisé pour octobre ai Grand- Palais, 
‘ prouvent la:marche LR et la puissance de ce 
groupement. POrES 

Le rapport annonce la Er à bref délai, d’un 
Service commercial qui cômplétera les diverses docu- 
‘mentations que fournit déjà le secrétariat du’ Syndi- 
cat professionnel des Industries ete ES à 
tous les adhérents. 

I, assemblée a également approuvé. le rapport du 
| trésoriér, qui présente les comptes arrêtés au 31 dé- 
‘cembre 1925. 

‘Élle a adopté dress résolutions ? ‘créant ‘des 


| membres stagiaires, limitant à 30 :le nombre des 


mémbres du Comité, fixant leur mode de réélection et 
sanctionnant une décision de la. Commission ‘de stan- 
.dardisation. : : 

A issue de l'assemblée s'est’ tenue Ja première 
réunion du nouveau Comité. . 

Le Comité'a procédé à l'élection de son: Das, é 

M. Paul Brenot, vice-président du Syndicat pro- 


position de plusieurs membres du ‘Comité, fut élu 
, PEAR à l'unanimité. 
M. Lévy, président sortant, reçut les. réniérciments 


“'ineninés du Comité pour som dévoñment au Syn- 


. dicat et la compétence avéc laquelle il a présidé ses 
- travaux pendant l'exercice 1925-1926: sur la pro- 
position de M. Brenot, il fut nommé à l'unanimité 
. président d'honneur du Syndicat Mrs À des 


-’ industries radioélectriques. 
“, * M. Le Las réunit l'unanimité, des voix pour sa no- 


minatiori comme vice-président, en ‘remplacement .de 
-M:-le commandant Brenot, appelé à la présidence. 


fessionnel des Industries radioélectriques, sur la pro: - 


F ne 


MM. Sert et Tabouis furent respèctivement réélus. ? 


secrétaire général et trésorier du Syndicat aux applau- 
dissements de leurs iéalièqnés pout leur ne ‘dévoi- 
ment au Syndicat. 


Le Comité s’est ensuite occupé de traiter les diverses. 


questions figurant à son ordre du jour. 


Examen d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste 
de bord. — Une session d'examen aura lieu les 6 ét 


.7 juillet à à Marseille. 

Les candidats se réuniront à l’École nationale de 
navigation maritime, 13, rue des Convalescents, Mar- 
 seille. 

- Ils devront être munis de papier, porte-plume ét 
encre. à 

L'examen commencera à 9 heures: Se 


_Les dossiers’ des candidats, complets et réguliers, 


constitués conformément à l'article 8 de l'arrêté du 
16 novembre 1923, devront parvenir avant le 25 juin 
1926 au service de la télégraphie sans fil, 5, rué Froi- 
devaux, Paris (KIV*). Passé ce délai, les déclarations 
de candidatures ne seront plus acceptées. 


vice de la télégraphie sans fil transmettront leurs 
” demandes dûment établies sur papier timbré à 2 fr. 40, 
‘en rappelant que les autres pièces ont été adressées 


” antérieurement et 'én indiquant à nouveau la classe 


du certificat à à laquelle ils prétendent.  Toutefois,. les 
candidats dont l'extrait de casier judiciaire a plus de 
deux mois de date devront renouveler cette * pièce. 

Si les candidats sont déjà titulaires d’un certificat 


de radiotélégraphiste de bord (2° classe À, 2e classe B,\ 
écouteur), mention devra en être se également sur 


la demande. 
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Péndant l'épreuve nationale Dunlop, uné auto avec haut-parleur a suivi la course afin de renseigner tous les curieux sur les faits et gestes des coureurs. 
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Les candidats qui se sont présentés aux examens 
antérieurs et dont les dossiers sont en instancé au Sèr: : 


CELLULE 


Remarques sur l’emploi de A instruments 
de mesure 
Par F. MICHAUD 


Docteur ès sciences, Agrégé de l’Universite. 


Lorsqu'on passe d'un laboratoire de science pure 
à un laboratoire industriel, on est frappé par cer- 
taines différences de méthode, en particulier en ce 
qui concerne les mesures. 

L'homme de science est préoccupé de précision. 
Les crédits dont il dispose sont très limités. Il ne 
possède, par suite, qu’un petit nombre d'instruments 
de mesure, mais très sensibles, et dont il a lui-même 
établi pu vérifié l’étalonnage. La question de commo- 
dité et de rapidité des manipulations passe pour lui 
au second plan. 

L'ingénieur est presque toujours plus abondam- 
ment outillé. On exige de lui un travail à gros ren- 
dement. Il a besoin d'opérer vite. Ce qu'il lui faut, 
ce sont des appareïls robustes, d’un montage facile 
et qui donnent le résultat de la mesure par une lec- 
ture directe. 

L'amateur moyen est dans une situation diffé- 
rente à la fois de celle de l’homme de science et de 
celledel’ingénieur. Ilest, comme le premier, obligé de 
de se contenter d’un petit nombre d'appareils, qu’il 
a d’ailleurs le loisir d’improviser ; d’autre part, la 
haute précision lui est, comme au second, indiffé- 
rente. 

Cette situation intermédiaire le rend susceptible 
de profiter à la fois de l'expérience de l’un et de 
l’autre. 

Nous allons indiquer aujourd’hui comment on 
peut adapter un instrument de mesure donné à des 
usages autres que celui auquel il semble uniquement 
destiné. 

Les chercheurs de laboratoire sont rompus à ce 
genre de manipulations. Un- seul galvanomètre, 
monté dans un coin de leur salle de travail, leur sert 
à mesurer des courants de toutes grandeurs, depuis 
les intensités usuelles jusqu’au milliardième et 
même au trillionième d'ampère. Un changement 
de montage, et le même appareil devient un bon 
voltmètre, facile à étalonner et de sensibilité essen- 
tiellement réglable. Par d’autres modifications, 
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on peut mesurer des résistances, des quantités 
d'électricité ou des flux magnétiques. 

Et il ne s’agit pas de procédés de fortune, utilisés 
à défaut d'appareils appropriés. L'adaptation est 
parfaite ; la méthode est rigoureuse. 

Dans la présente étude, nous allons montrer 
comment on peut utiliser un milliampèremètre 
comme voltmètre, un voltmètre comme milliam- 
pèremètre et, l’un et l’autre, comme ohmmètres. 


MILLIAMPÈREMÈTRE MONTÉ EN VOLTMÈTRE. — 
Rappelons qu’on donne le nom générique de galva- 
nomètre à tout instrument qui permet de mesurer 


un courant. 


Les constructeurs fournissent, pour les besoins de 
l’industrie, des galvanomètres de deux espèces : 


R£E./4S3-1 
Fig. 1. 


les premiers ont une résistance intérieure aussi faible 
que possible. On peut donc les brancher en série dans 
un circuit sans modifier électriquement ce circuit 
(fig. 1). La déviation mesure l'intensité du courant. 
On les appelle, suivant leur sensibilité, ampère- 
mètres ou milliampèremètres. 

Les seconds ont, au contraire, une très forte 


RE./453-2 à \ 
Fig. 2. 


résistance intérieure. On peut donc les brancher en 
dérivation entre deux points d’un circuit sans 
introduire de modification électrique notable (fig. 2). 
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La déviation mesure Îa différence de potentiel. 
Ce sont les voltmètres et millivoltmètres. 

Pour transformer un milliampèremètre en volt- 
mètre, il suffit de mettre en série une résistance 
auxiliaire connue, de l’ordre d’environ 1000 ohms. 
On branche ensuite l’ensemble entre les points dont 
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Fig. 3. 


on veut mesurer la différence de potentiel (fig. 3). 

Ii reste à transformer en volts les indications de 
l'appareil. Le calcul est facile: c’est une simple 
application de la loi d’Ohm. Soit V la différence de 
potentiel, R la résistance auxiliaire, devant laquelle 
la résistance du milliampèremètre est négligeable, 
1 le courant lu sur la graduation. Il vient : 


V =IR. 


Si l’on a R — 1,000 w, un milliampère corres- 
pond à 1 volt. 

On. peut avoir une sensibilité plus grande. Avec 
R — 100 w, chaque milliampère correspond à 
1/10 de volt, Inversement, si l’on prend R — 
10 000 w, on peut mesurer des voltages plus élevés, 
chaque milliampère équivalant à 10 volts. 

On voit qu'il est très simple, lorsqu'on dispose 
d’un milliampèremètre et de quelques résistances 
amovibles, de vérifier le voltage d’un accumulateur 
ou celui d’une batterie de plaque. 

On évitera, bien entendu, toute fausse manœuvre. 
Si l’on branchait directement le milliampèremètre 
aux bornes de l’accumulateur ou de la batterie de 
piles, on détériorerait le milliampèremètre et l’on 
fatiguerait inutilement l’accumulateur ou la pile 
qui se trouveraient alors court-circuités. 


MILLIAMPÈREMÈTRE MONTÉ EN OHMMÈTRE. — 
Dans l'opération précédente, la résistance R est 
connue, et la différence de potentiel V est l’objet 
de la mesure. Nous allons maintenant considérer 
le cas inverse: on dispose, par exemple, d’une 
batterie d’accumulateurs récemment chargés, dont 
la force électromotrice est alors très voisine de 
2 volts par élément, et l’on désire vérifier des résis- 
tances. 

I1 suffit d'effectuer le montage de la figure 3, en 
opérant comme si l’on voulait mesurer le voltage 
d’un élément d’accumulateur et en plaçant en R la 
résistance inconnue. La valeur de cette résistance en 
ohms s'obtient en faisant le quotient de 2 000 par le 
nombre de milliampères lu sur la graduation. Si, 
par exemple, on lit 2,5 milliampères, la résistance 
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cherchéeest égale à 2000 divisépar2,5, soit 800 ohins. 

Si l'on préfère utiliser les deux éléments qui 
servent au chauffage des filaments, il faudra diviser, 
non plus 2 000, mais 4 000 par l'indication du mil- 
liampèremètre. 


VOLTMÈTRE MONTÉ EN AMPÈREMÈTRE. — Pour 
utiliser un voltmètre comme ampèremètre, il suffit 
de le brancher aux bornes d’une résistance connue 
que traversera le courant à mesurer (fig. 4). 

La loi d'Ohm donne encore : 


à V=IR, 

où V est l'indication du voltmètre en volts, R la 
résistance utilisée en ohms et I en courant cherché 
en ampères. Une résistance R de 1 ohm transforme 
donc tout simplement les volts en ampères. Avec 
R = 1/10 d’ohm, le volt correspond à 10 ampères. 

Si l’on voulait, par cette méthode, mesurer des 
milliampères, il faudrait utiliser un millivoltmètre, 


——] R 


Fig. 4. 


ou alors prendre une résistance R très grande; mais 
nous allons voir qu’il est plus”simple alors de bran- 
cher directement le"voltmètre en série. 


VOLTMÈTRE MONTÉ EN MILLIAMPÈREMÈTRE. — 
Le milliampèremètre est un instrument très utile en 
T.S. F. Intercalé dans le circuit de plaque d’une 
lampe, il indique si le courant de plaque existe; c’est 
un renseignement fort utile lorsque, le poste se refu- 
sant à fonctionner, on soupçonneunmauvais contact. 

Quand une lampe est montée en autodyne ou en 
hétérodyne, c’est-à-dire de façon à entretenir des 
oscillations par couplage entre grille et plaque, le 
milliampèremètre permet de savoir si ces oscilla- 
tions se produisent bien réellement, en un mot s’il 
y a ou non accrochage. On l’intercale soit dans le 
circuit de grille, soit dans le circuit de plaque. Placé 
dans le circuit de grille, il reste au zéro tant que les 
oscillations ne sont pas amorcées et dévie lorsque 
l’accrochage s’est effectué. Placé dans le circuit de 
plaque, il donne, au repos, une certaine déviation 
et une indication plus faible après l’amorçage. 
Cela s'explique par. le fait qu’une partie du courant 
passant alors dans le circuit de grille, le courant de 
plaque s’en trouve affaibli d'autant. 

Il est un cas où un milliampèremètre est parti- 
culièrement précieux : c’est lorsque la lampe, qui 
fonctionne en autodyne ou en hétérodyne, est une 
lampe à deux grilles. L’amorçage est alors plus 
difficile qu'avec une lampe ordinaire : la réaction 
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doit être forte et le couplage très serré. Un milli- 
ampèremètre, placé dans le circuit de plaque, donne 
une indication imperceptible, lorsque les oscilla- 
tions ne sont pas amorcées. Cela tient, d’une part, 


à ce que la résistance intérieure de la lampe est très _ 


élevée et, d'autre part, à ce que les potentiels de 
plaque utilisés sont généralement petits. Lors de 
l'amorçage, les variations de potentiel de la grille 
intérieure, qui est celle qu’on couple au circuit de 
plaque, ont principalement pour effet, pendant les 
alternances positives, de faciliter le passage du 
courant. L’accrochage produit donc, contrairement 
à ce qui se passe pour une lampe monogrtille, un 
accroissement, et très considérable, du courant de 
plaque. 

Un voltmètre peut, dans les cas précédents, jouer 
très suffisamment le rôle d’un milliampèremètre. 
Sa résistance est trop forte, c’est entendu, mais 
considérez que la résistance du circuit dans lequel 
il est branché est encore plus considérable : de l’ordre 
de 25 000 ohms pour le courant filament-plaque, 
et d’un mégohm pour le courant filament-grille. 
L'interposition du voltmètre ne modifie par consé- 
quent pas beaucoup le courant, et son usage est 
légitime. 

Il y a toutefois une précaution indispensable à 
prendre. Un voltmètre a non seulement une résis- 
tance électrique, mais encore et surtout une réac- 
tance qui provient du grand nombre de tours de fil 
dont sa bobine est généralement constituée. C’est 
une self-induction, et même une self très forte, qu'on 
intercale avec lui dans un circuit. Il en résulterait 
une perturbation considérable pour les courants de 
haute fréquence, si l’on ne shuntait pas l'appareil 
avec un condensateur, comme on le fait pour un 
téléphone ou un haut-parleur. Les oscillations 
passent alors par le condensateur, et la compo- 
sante continue du courant traverse seule la bobine 
du voltmètre. 

La précaution précédente est inutile lorsqu'on 
désire vérifier les contacts d’une lampe ou encore 
l'étudier en construisant ses courbes caractéris- 
tiques. Il est très remarquable que ces courbes qui 
exigent à la fois des mesures de différences de 
potentiel et de courants peuvent s'établir à l’aide 
d’un seul voltmètre utilisé tantôt comme voltmètre, 
tantôt comme milliampèremètre. Pour connaître le 
courant qui traverse Île voltmètre, il n’y a qu’à divi- 
ser son indication en volts par sa résistance en 
ohms. Cette résistance est inscrite, en général, par le 
constructeur sur le cadran de l’appareïl. Lorsqu'il 
n'en est pas ainsi, on peut la mesurer par le pro- 
cédé que nous indiquerons tout à l’heure. 

Notons que le voltmètre utilisé comme milliam- 
pèremètre présente sur ce dernier instrument un 
avantage incontestable : avec lui, aucune fausse 
manœuvre n’est à craindre. Relié directement aux 
bornes d’une pile, il en indique le voltage sans don- 


ner une déviation exagérée et sans. court-circuiter 
la pile. 


VOLTMÈTRE MONTÉ EN OHMMÈTRE. — Voici 
enfin une méthode qui permet de mesurer les 
fortes résistances. 

On utilise une source d'énergie électrique de 
force électromotrice constante, par exemple une 
batterie d’accumulateurs bien chargés ou un bloc 
de piles non épuisées. 

Dans une première opération, on relie la batterie 
aux bornes du voltmètre, dont on lit l'indication V. 
La résistance du voltmètre étant toujours très 
grande par rapport à celle de la batterie, V est sen- 
siblement la différence de potentiel à circuit ouvert, 
c'est-à-dire la force électromotrice de la pile. On 
peut alors écrire : 

E = IR, 
en appelant I le courant qui passe dans le voltmètre 
et R sa résistance. 

Dans une seconde opération, on intercale la 
résistance X à mesurer (fig. 5). Si cette résistance est 
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Fig. 5. 
suffisamment grande, le voltmètre prend une dévia- 
tion V’ plus petite. La loi d'Ohm donne cette fois : 
- E=]'(R+X). 
On en déduit : 
1_R+X 
ue ie 
Mais le rapport = des courants est égal au 


rapport LA des déviations. On a donc finalement : 


DES ed‘ NES 
X=R(Y 1.) 


Si R est de l’ordre de I 000 ohms, et le rapport 
V’ 
X une valeur d'environ 1 mégohm. 

Lorsque larésistance R du voltmètre est inconnue, 
il suffit, pour la déterminer, d'effectuer les opéra- 
tions que nous venons d’indiquer avec üne résis- 
tance X connue, de préférence du même ordre de 
grandeur que R, soit environ I 000 ohms, pour que 
la mesure soit plus précise. Dans la dernière équation 
écrite, c’est R qui devient l’inconnue. On la calcule 


égal à 1 000, l'équation précédente donne pour 


ss V 
en divisant X par RS 
Félix MICHAUD, 
Docteur ès sciences, agrégé de l'Université, 
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:. conduira à utiliser un système de 3 selfs à couplage 


_‘ qui peuvent - rester suffisamment 
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Nous dise examiner ainishent l'appareillage ‘conférence de 5 à 7 centimètres de diamètre, de 

. particulièrement destiné à la réception des ondes diviser cette circonférence en 7 ou 9 pitt égales, 
£ ares Nous avons déjà -donné la description - s 

un type de self. destinée à un émetteur. Cette 

SE ‘peut être. également utilisée dans certains 

montages dé réception (montage Remartz par 

exemple); mais, leplussouvent, l’'amateuremploiera, 

* pour recevoir des ondes courtes, le montage à Téac- 


EL Fig. t 


tion simple, avec antenne désaccordée, ce qui le 
variable. Dans ce cas, certaines précautions sont Her æ 

encore à prendre dans. l'établissement de ces selfs & enfoncer aux 7 où 9 points ainsi tracés 7ougclous | 
et de feurs Supports. D'abord il y a lieu deremar- dont les têtes dépassent la planchette de 3 à 4 cen- . 
quer -qu'il s ‘agit. en général de EE rue ; 

selfs de quelques spires seulement, Are 


rigides, après ‘le bobinage, sans le 
secours d'aucune carcasse ; ne sim- 
ple ficelle parafinée nouée. sut . 
. Chaque ‘spire donne à la self une 
rigidité parfaite. Pour bobinet des 
selfs, il y à intérêt à utiliser du fil 
‘de cuivre nu, non recuit, de. 12 à 
13/10: de diamètre. 
La figure n° I représente trois 
modes _de réalisation de ces selfs. 
Las self S, est un bobinage Galwis, 
la self S, reste une spirale plate et 
la self S, est un bobinage cylindrique. 
L'écart entre les spires ‘est de US Fig. 3. 
1 millimètre. . | / 
Pour réaliser la self & il suffit de Sdére une. timètres, d’attacher le fil à la première broche et de 
planchette de bois assez épaisse (10 à 15 milli- bobiner en sautant une broche sur deux. Enfin il ne 
/ mètres), de tracer sur cette planchette une cir- restera plus qu’à nouer une ficelle sur chaque 
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spire, à re croisement avec la’ spire. Suivante, 
, Pour réaliser la self: S:, il faut fabriquer un man- 
drin én bois, de forme tronconique, le plus grand 
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en éonite. FE: deux douilles pénètrent perpendicu- 


lairement dans la pièce E et sont vissées dans les 
axes EE. Ces douilles reçoivent les selfs amovibles. 


s 


“é ; 


Fig 4. 


. diamètre étant celui de la spire extérieure et le plus 
petit diamètre étant celui de la spire intérieure. On 
fixe à l’aide d'une vis dans-la grande joue du man- 
drin l'extrémité de la spire extérieure, et on bobine 
sur le tour en enroulant simultanément une ficelle 
d’un diamètre égal à l'intervalle entre spire. Quand 
le bobinage est terminé, on retire le mandrin et 

.on pose les spires à plat; il ne geste plus qu’à 
nouer une ficelle sur chaque spire en quelques 
points (6, 8 ou 10), suivant le diamètre de la self. 

Pour réaliser la self n° 3, il suffit de la bobiner 
sur un manchon cylindrique.et de nouer une ficelle 
sur chaque spire en quelques points. Cette dernière 


self est la plus facile à réaliser, mais elle présente : -- 


‘plus de capacité entre spires que. la self S.. 

Ces selfs, après le bobinage, sont fixées sur une 
petite barrette en ébonite évidée (fig. n° 1), portant 
des prises mâles fendues. Les évidements de ces 


barrettes ont pour but de diminuer la capacité 


entre les extrémités de la self. 

Support de self. — La figure 3 représente un sup- 
port pour 3 selfs. Ce support est constitué par un 
plateau À en bakélite de 3 à 4 millimètres d'épais- 
seur, évidé comme l'indique la figure n° 4. Cet évi- 
dement a pour but de diminuer la capacité entre 
les prises des selfs. Ce plateau porte deux douilles B, 
bloquées à l’aide d’écrous T’. 

Les pièces C servent de coussinets aux axes EE. 
Ces axes pénètrent à frottement dur dans une pièce 


Go gle 


Un ressort H appuie l'extrémité de l’axe E sur'la. 
butée du coussinet C, afin d'obtenir une sorte de 
blocage automatique de la self dans la position 


nant e 
No 


Fig. 5. = 


déterminée par l’expérimentateur. La pièce F est 
évidée entre les douilles G afin de diminuer la capa- 
cité entre ces douilles. Laéommande des axes EE, 


est obtenue à l’aide de longs manches en matière . 


isolante. 
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Tubes à vide doubleurs de fréquence. — L'intérêt 


* actuel présenté par les transmissions sur ondes courtes 


attire l'attention sur un nouveau montage récemment 
breveté d’un ingénieur allemand pour doubler la fré- 
querice des. oscillations électriques au moyen d’un 
tube à vide. Le, modèle de lampe habitnelle à trois 
‘électrodes est utilisé, et on fait travailler la lampe sur 


cette portion de la courbe (courant grille-potentiel , 


plaque) pour laquelle le courant grille accuse une 
diminution pour tout potentiel mis sur la plaque, soit 
positif, soit négatif, moyennant quoi, à l’aide d’un 
transformateur convenable, on double la fréquence, 
et, la plaque étant alimentée par une tension de fré- 
_quence N,, on recueille aux bornes du transformateur 
de sortie T, une fréquence double. 
La figure 1 montre les parties essentielles du cir- 
cuit. La figure 2 montre les variations du courant de 


Fig. 1. 


grille en-fonction des variations du potentiel-plaque. 
La figure 3 montre une courbe type « courant grille- 


. potentiel-plaque ». 


: La lampe x contient le filament habituel, une grille 
qui, de préférehce, est à larges mailles, et la plaque. 
. La grille est conhectée à la batterie B par l’enroule- 
ment primaire d’un transformateur de sortie T,. La 
plaque est connectée au filament par l’enroulement 
secondaire d’un transformateur T,. On peut appliquer 
-un potentiel auxiliaire à la plaque, et l’on peut uti- 
liser dans ce but la batterie de chauffage ou la batte- 


rie B. La fréquence N, s'obtient dans l’enroulement 


secondaire du transformateur T\. 
Un courant continu produit par la batterie B passe 
dans le circuit filament-grille. Ce courant continu 


*. dépend du: potentiel-plaque. Un potentiel-plaque soit 


positif, soit négatif, détermine une chute de courant 
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dans le circuit « grille-filament », comme on peut le voir 
‘sur la figure 3. Dans ces conditions, il est aisé de voir : 
qu'à chaque demi-période positive ou négative de la 
tension plaque correspond une diminution du courant 
continu de grille. Ces variatioris: du courant grille 
sont transformées par un transformateur T,en. un 
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— Fig. 2. 


véritable courant alternatif de fréquence double de N,. 
_ La figure 2 illustre-le phénomène. on 

Le doublement de la fréquence peut être répété 
plusieurs fois : la fréquence N, des variations du poten- 
tiel peut être appliquée à une autre lampe ou bien 
-même sur la lampe qu'on a déjà utilisée, Dans ce der- 
nier cas, la fréquence est constamment doublée dans le 
.même tube. Il est bon de mettre en résonance, au 


Fig. 3: 


moyen d'un condensateur variable, les systèmes N, et | 
N,. Le circuit N, sera en fésonance sur les ondes appli- 
quées au circuit d’entrée, tandis que N'; sera en réso- . 
nance sur les ondes de sortie: Le grand avantage du 
dispositif réside dans ce fait qu'il est possible non seu 
lement d'augmenter la fréquence, mais, en outre, d’am 
plifier en même temps l'énergie, grâce à la présènce 
de la batterie B. 
: (OST américain, par Greenwood). 
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Téléphonie sur les trains. — Un nouvel équipement 
de- téléphonie sans fils à bord des chemins de fer 
allemands. , À as 

Après de nombreux essais au début de 1921, un 
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système de téléphonie « Duplex » utilisant deux . 
longueurs d'onde et des circuits-filtres appropriés . 


fut mis en service à titre expérimental. Les commu- 
nications pouvaient être établies avec les trains en 
marche sur la ligne de Goertz avec une station télé- 
phonique quelconque des P. T. T. située dans le dis- 
trict des faubourgs berlinois. 

Les preuves de bon fonctionnement fournies par 
cette installation déterminèrent les autorités alle- 
mandes à étudier la possibilité d'extension du système 
en l’appliquant sur [des voies à grande communi- 
cation. 

Un équipement analogue fut donc installé le long 
de la voie entre « Hambourg et Berlin »; le poste d’ex- 
périence fut installé à Spandau-Ouest, et une autre 
station fut donc installée à Bergedorf, près de Ham- 
bourg. 

Les essais ayant été satisfaisants, un contrat fut 
passé avec la firm « Dr. Erich Huth » pour l’installa- 
tion et la mise en service d'installation de messages 
télégraphiques et téléphoniques sur les terrains en 
marche, et le contrat comportait en outre la trans- 
mission de « broadcasting » et de nouvelles. 

La nouvelle compagnie commença à installer son 
système sur les routes « Berlin-Hambourg » et « Berlin- 
Munich »; l'installation « Berlin-Hambourg » fut 
ouverte au service public le 7 janvier dernier. 

Le compartiment du train où l’appareillage est 
installé comprend une petite cabine avec appareil 
téléphonique à usage des voyageurs. Les murs de ce 
compartiment sont tapissés et drapés de façon ana- 
logue à nos « studios » de broadcasting pour amortir 
les bruits de train. Le compartiment de l'opérateur et 
la cabine sont réunis par une fenêtre. 

On utilise à la fois pour l’émission et pour la récep- 
tion un seul système d'antenne qui peut être excitée 
par l'émetteur, alors même qu'elle sert à la réception. 
On y arrive par l’utilisation de circuits-filtres, de sorte 
qu’il n’y a aucune différence entre la téléphonie or- 
dinaire à terre et la téléphonie sur train. 

L'antenne est rigide, supportée sur le toit de la voi- 
ture; la connexion de terre est faite aux roues par de 
nombreuses connexions pour éviter toute variation de 
résistance de cette prise de terre. 

Sur les lignes télégraphiques bordant la voie, on 
dispose d’une ligne servant d'antenne pour la commu- 
nication avec le train. Un fait intéressant à noter est 
l'insertion de « bobines de choc » dans les circuits de 
ligne avant de les connecter aux câbles. De plus, la 
ligne pour courant porteur ne fait pas partie des rames 
existantes et est constituée par un fil élevé surtoute la 
distance que le train parcourt. 

Des postes émetteurs et récepteurs sont installés aux 
deux extrémités du fil et également aux points de déri- 
vation et de jonction avec d’autres lignes. 

L'équipement est compliqué, car non seulement la 
communication « Duplex» est établie, mais plusieurs 
trains peuvent se croiser ou traverser la même section 
de la voie, et pour que chacun d’eux puisse utiliser le 
système, il faut leur allouer des longueurs d'onde dif- 
férentes, ce qui implique l’usage d’un système com- 
plet de circuits-filtres. 

L'équipement travail avec succès. Des instructions 
ont été données par les P. T. T. pour l'envoi de 
messages téléphonés et de télégrammes. Les télé- 


grammes sont en fait acceptés par tous les bureaux de 
poste et dans les bureaux de gare, et l’adresse doit 
en être libellée de façon à ce qu’on puisse trouver 
le destinataire sans difficulté. 
(I.W. 7 avril 1926.) 


Essais sur les ondes courtes (par Esaùû, léna). — La 
note s'occupe de la production de très courtes lon- 
gueurs d’onde de 1 mètre à 5 mètres. Une lampe à 
vide très poussé fut utilisée comme générateur ; en 
employant certaines précautions, on put engendrer des 
puissances oscillantes stables d'environ trois quarts 
de kilowatts. | 

On peut utiliser comme antenne aussi bien un 
dipôle (fil vertical de longueur 1/2 à que toute autre 
forme d’antenne, et la forme de couplage au circuit 
oscillant peut être quelconque, inductrice, capacitive 
ou galvanique. 

Des difficultés considérables survinrent pour cons- 
truire un récepteur sensible, qui, dès l’abord, se refusait 
à travailler avec le montage par réaction. Mais, comme 
les détecteurs à cristaux et les lampes de Fleming 
se révélèrent comme trop peu sensibles, on revint 
à 1’ « Audion ». Après de longs essais, on réussit, en 
utilisant des montages tout à fait spéciaux.et diffé 
rents des montages normaux, à obtenir la réaction ‘ 
et ainsi à résoudre le problème. 

L'augmentation de sensibilité qu’on put atteindre 
ainsi fut extraordinairement grande et correspon- 
dant à l'intensité qu'on pouvait obtenir avec une détec- 
trice et deux basses fréquences. Toutes les formes con- 


nues d'antenne peuvent être utilisées à la réception. 


Les premiers essais de « portée » entrepris avaient 
comme but de rechercher l'influence de l'entourage 
de l'émetteur et du récepteur. On s’aperçut d’abord 
qu'avec des ondes de cette longueur un soin particu- - 
lier doit être apporté dans le choix de l’endroit de 
l’émission. 

Alors que, dans la direction du sud, qui est relati- 
vement sans montagnes, on pouvait sans peine fran- 
chir 20 kilomètres sans employer ni amplificateurs- 
ni antennes élevées, bien que les ondes dussent se pro- 
pager au-dessus des masses de maisons de la ville, 
on ne put réussir vers le nord que des portées de 
quelques kilomètres. C’est que, immédiatement en 
arrière du lieu d'émission, se trouvait un massif mon- 
tagneux de plusieurs centaines de mètres. Ce n’est 
que lorsque l'émetteur fut placé sur un des sommets 
voisins dominants que l'on put obtenir une propa- 
gation uniforme et de bonnes portées dans toutes les 
directions. 

On trouva, de plus, qu'il y avait avec ces fréquences 
élevées d’abord une augmentation d'intensité de 
réception avec la distance à l'émetteur, fait qui, dans 
le domaïne des ondes beaucoup plus longues, avait 
été déjà par ailleurs observé. 

On n’a pas pu encore jusqu'ici établir de différence 
dans la propagataion de jour et de nuit sur les dis- 
tances d'essai ; de même aucun phénomène de « fa- 
ding » ne s’est encore révélé. 

En installant l'émetteur à l'intérieur de bâtiments, 
on obtenait une diminution d'intensité de réception ; 
l'intensité qu'on obtenait en plaçant l'émetteur à 
l’air libre sur le toit était de cinq à six fois plus consi- 
dérable. 
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En ce qui concerne les parasites atmosphériques, 
leur intensité comparée à celles reçues sur des lon- 
gueurs d'onde de 20 à 30 mètres était considérable- 
ment plus faible. 

A l'exception d’une période orageuse, leur présence 
ne pouvait être accusée que très difficilement. 


L'importance de ces ondes courtes puissantes ne 


réside pas seulement dans les services qu’elles _pour- 
ront peut-être rendre dans les transmissions, mais sur- 
tout en ce qu'elles rendent possible l'étude de l’at- 
mosphère et son influence sur la propagation. (E.T.Z.) 


Soupape thermoionique pour redresser les courants 
alternatifs. — L'invention a pour objet de réaliser une 
soupape thermoionique ayant la forme d’un récipient 
où l'on a fait le vide, et renfermant une anode et 
plusieurs cathodes indépendantes, donnant à chaud 
une émission d'électrons ; on applique un potentiel 
positif à l’anode et un potentiel négatif alternative 
ment sur chacune des deux cathodes, et on évacue dans 
une direction unique les courants ainsi créés. 

Un transformateur a son secondaire, relié aux deux 
cathodes pour les échauffer à la température voulue ; 


l'anode est reliée au centre du secondaire par un 
conducteur sur lequel se branchent les lignes de dis- 
tribution. L’anode est un tube creux qui sépare com- 
plètement les deux cathodes l’une de l’autre ; celles-ci 
ont un système de compensation de l'allongement du 
filament par la chaleur. Différents modes de construc- 
tion mécanique sont donnés. (B. F. 603 277, 18 juil- 
let 1925. The Lubilier Condenser Company Lid.) 


Perfectionnements aux dispositifs destinés à contrô- 
ler l’amplitude des courants transmis dans les systèmes 
électriques de signalisation. — Cette invention se rap- 
porte à des systèmes électriques de transmission et 
plus particulièrement à des systèmes de ce genre 
dans lesquels l'amplitude des courants transmis est 
limitée. 

Afin de transmettre une série de signaux dont les 
volumes varient fortement, comme le cas se présente 
dans la transmission des séances musicales ou autres, 
il est nécessaire de modifier les courants correspon- 
dants aux parties très aiguës et très basses de ces 
signaux, afin de maintenir les amplitudes de ces cou- 
rants entre les limites assignées pour la ligne. 

Dans la présente invention, différents arrange- 
ments sont décrits par lesquels l’amplitude des cou- 
rauts transmis peut être réglée en réduisant celle-ci 
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à l'extrémité transmettrice de la ligne et en le rame- 
nant à ses proportions primitives à l'extrémité récep- 
trice. À cet effet, un système est prévu par lequel on 
produit un changement dans certains éléments de la 
station de réception, de manière à compenser le ré- 
glage effectué à la station transmettrice. Ce change- 
ment peut se faire manuellement ou automatique- 
ment sous le contrôle de l'onde de signalisa- 
tion. 

Un autre fait de l'invention consiste à contrôler le 
gain du dispositif de contrôle de la station réceptrice, 
en utilisant un courant de fréquence auxiliaire qui 
soit en dehors des fréquences utilisées par les courants 
de signalisation. Chaque fois que l’amplitude du cou- 
rant est modifiée à la station transmettrice, un chan- 
gement correspondant est fait dans l'amplitude du 
courant reçu à la station réceptrice, demanière à com- 
penser le premier changement. Toutefois, les arran- 
gements décrits ont pour résultat d'amener les ampli- 
tudes des courants transmis dans les limites assignées 
par la ligne sans modifier dans un sens ou dans l’autre 
la valeur de ces courants, mais en changeant simple- 
ment la forme de l’onde, de manière à la ramener dans 
les limites permises. La présente invention trouve 
surtout son application dans les systèmes d'’informa- 
tions publiques ou dans les systèmes de radiodiffu- 
sion, lesquels sont destinés à transmettre des ondes 
musicales ou autres d’un endroit à un autre à travers 
un milieu transmetteur. (B. F. 603 382, 14 septembre 
1925. Le Matériel téléphonique.) 


Perfectionnements aux récepteurs radiotélépho- 
niques. — Cette invention se rapporte plus particu- 
lièrement aux récepteurs pour système de signalisa- 
tion renfermant les dispositifs destinés à contrôler la 
fréquence et consiste à contrôler la détection des 
ondes modulées au moyen d'appareils piézo-élec- 
triques. 

Elle prévoit un circuit récepteur comprenant un 
détecteur type tube à vide et un dispositif piézo-élec- 
trique rendant le détecteur capable de détecter cer- 
taines ondes modulées reçues. Les ondes fournies 
localement réagissent avec les ondes modulées reçues 
afin de produire soit les signaux à basse fréquence 
voulus, soit des oscillations de battement qu peuvent 
être détectées pour produire les signaux. Suivant un 
autre fait de l'invention, les cristaux piézo-électriques 
sont employés dans des systèmes multiples pour 
supprimer les bandes latérales des fréquences por- 
teuses non désirées, et transmettre librement les 
bandes latérales des fréquences porteuses voulues, 
(B.F. 603382, 14 sos 1925. Le Matériel télébho- 
nique.) 


Perfectionnements aux dispositifs récepteurs pour 
systèmes électriques de transmission ‘de signaux par 
ondes porteuses. — Cette invention prévoit des moyeñs 
pour renforcer automatiquement l'intensité de signaux 
reçus affaiblis pour une cause quelconque (fading ou 
autre). 

L'onde pilote d'amplitude constante transmise 
en même temps que l'onde de signalisation dans les 
méthodes connues est remplacée par l'onde por- 
teuse. Le contrôle s'effectue sans l'intervention de 
dispositifs mécaniques et peut être rendu tel qu'il 
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répond exactement aux changements produits dans 
le milieu transmetteur pour compenser ceux-ci, même 
s'ils ont une durée inférieure à 1/5 de seconde. 

L'invention s'applique tout spécialement à la radio- 
téléphonie, bien qu'elle puisse s'appliquer égale- 
ment à tous systèmes à ondes porteuses, indépendam- 
ment du genre et de la nature du milieu trans- 
metteur. (B. F. 603 373, 9 septembre 1925. Le Matériel 
téléphonique.) 


Les progrès dans le domaine des lampes à arc au 
tungstène (L. Vaslot). — Description d’une lampe à 
arc au tungstène utilisable aussi bien en courant alter- 
natif qu'en courant continu. Puis description d’une 
lampe analogue permettant de transformer le courant 
alternatif en courant continu. Enfin description d’un 
redresseur à arc au tungstène de petite puissance, 
basé sur les mêmes principes et permettant de redres- 
ser des courants de 0,5 à 1 ampère sans nécessiter de 
résistance de protection ; on peut donc l'utiliser direc- 
tement sur le courant du secteur pour charger des 
batteries d’accumulateurs,. (Journal de Physique et du 
Radium, mars 1926, p. 1384.) 


Postes de T. S. F. pour la marine de Siemens et C° 
Brothers. — Ces postes à étincelles sont de 0,25 kilo- 
watt, o,5 kilowatt et 1,5 kilowatt, ainsi qu'un petit 
poste pour bateau de sauvetage. 

L'article donne de nombreuses photographies de 
ces postes, ainsi que la disposition générale des diffé- 
rents organes. (Wireless World, 21 avril 1926, p. 585.) 


Appareil pour modifier la forme de l’onde d’un cou- 
rant alternatif. — Un tel dispositif comprend un tube 
à vide dont les électrodes sont soumises à un bom- 
bardement ; ces électrodes sont de capacité thermique 
inégale et sont reliées à une source de courant alter- 
natif; des moyens sont prévus pour que l'énergie 
transmise à l’une des électrodes soit plus grande que 
celle transmise à l’autre (Abridgment). (U.S. P. I. 
580 899. John B. Johnson, filed 30 juin 1921.) 


Tube à vide. — Ce tube comporte un récipient fermé 
avec une partie effilée et une électrode métallique 
passant suivant son axe ; cette électrode peut glisser 
suivant la direction de cet axe et, dans un sens, ce 
déplacement est limité par le contact de l'extérieur 
de l'électrode avec l’intérieur de la partie effilée. 
(U,S.P.I. 581 520. Paul Schwerin, filed 17 mars 1921.) 


Appareil à décharge thermoionique. — Ce brevet 
concerne un dispositif de tension mécanique pour fila- 
ment allongé par son échauffement. 

I1 comprend, en principe, un ressort qui n’agit que 
pour un allongement donné de la cathode, un système 
d'arrêt étant prévu à cet effet. Diverses réalisations 
mécaniques sont envisagées. (B. P. 247 167, Philip's, 
filed 18 janvier 1926. Convention date 3 février 1925.) 


Tubes à décharge électrique. — Dans les lampes à 
vide ou à vapeurs métalliques pour haute fréquence 
ou haut voltage, les électrodes entre lesquelles éclate 
la décharge comportent des revêtements ou des dépôts 
métalliques sur de petites parties en forme de coupelle, 
placées à l’intérieur du tube et en relation avec les 
connexions de sortie. Le revêtement des électrodes 
peut être fait par dépôt ou projection de sodium, 
magnésium, baryum, beryllium, ou autre métal alcalin 
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ou alcalino-terreux, soit sur les parois du tube, soit 
sur une feuille métallique appliquée sur les parois du 


‘tube, soit sur une petite coupe isolante : verre, quartz, 


stéatite, contenue dans le tube. (B. P. 248 023. 
Gratze E. V. Hayes, filed 29 septembre 1924.) | 


Résistance de grille. — Un tube à vide comprend 
des électrodes entre lesquelles circule un courant et 
une grille pour contrôler ce courant ; la résistance de 
grille située dans le tube lui-même est en métal de 
résistance telle que le courant électrique qui la tra- 
verse est juste suffisant pour éviter l'accumulation 
de charges susceptibles de gêner le fonctionnement 
du tube à vide. (U. S. P. 1.571 257. Hubert M. Free- 
man, filed 18 août 1921). 


Tube à décharge électronique. — Ce tube comprend 
deux filaments cathodiques séparés, entre lesquels est 
disposée une électrode plate de contrôle ; les deux 
filaments sont disposés de part et d'autre suivant les 
diagonales de cette plaque et sont plus longs que 
ces dernières. (U. S. P. I. 571 499. James Henry 
Thomson, filed 17 novembre 1924). 


Tube à décharge. — Dispositif de décharge, com- 
prenant un récipient en verre, avec un pied, un tube 
métallique sur ce pied, une baguette attachée à ce 
tube passant au centre du pied et portant une élec- 
trode supportée par des crochets fixés à cette baguette, 
(U. S. P. I. 580 850. Russell M. Otis, field 29 juin 


1925.) 


Tubes à vide. — Tube à vide comprenant un vase 
avec une partie rétrécie, une source d'électrons dis- 
posée près de ce rétrécissement, une anode et une élec- 
trode de contrôle placées à l’opposé de cette partie 
rétrécie. (U. S. P. I. 580 446. Joseph Slepian, filed 
2I avril 1921.) 


Transformateurs basse fréquence. — M. Joln Baggs 
écrit une lettre à la rédaction du journal pour lui 
signaler que beaucoup de personnes parlant d’impé- 
dance oublient de dire en même temps à quelle fré- 
qnence cette impédance a été mesurée, ce qui est 
capital. Un transformateur qui a une impédance éle- 
vée à 300 périodes peut parfaitement ne pas donner 
d'excellents résultats dans toute l’étendue des sons de 
la voix humaine : la plupart des notes fondamentales 
sont de fréquence égale ou inférieure à 100 périodes : 
c'est donc autour de cette fréquence qu'il faut avoir 
une impédance relativement élevée pour obtenir une 
bonne reproduction, surtout pour les notes basses. 

L'auteur rappelle que l’on doit tendre à ce que l’im- 
pédance du transformateur soit aussi élevée que pos- 
sible pour qu'elle soit infiniment grande, vis-à-vis 
de celle de la valve précédente ; on obtient ainsi l’am- 
plification maximum de cette lampe. L'’amplification 
d’un étage peut donc être calculée dans ces conditions 
en multipliant le facteur d'amplification de la lampe 
par le rapport de transformation du transformateur. 

Une haute impédance est surtout possible pour des 
transformateurs de rapport 3/1, 4/1 ; pour des appa- 
reils de rapport supérieur, il faut choisir des lampes de 
très faible impédance pour qu'elle reste négligeable 
vis-à-vis de celle du transformateur. (The Electrician, 
26 mars 1926, p. 353. 


Moyens de supprimer le Brouillage inductif 


radiophonique 
(Suite) 


Il est évident que le meilleur et seul moyen effi- 
cace de supprimer le brouillage inductif radiopho- 
nique occasionné par un appareil électrique défec- 
tueux est de mettre cet appareil en bon état. Les 


propriétaires d'appareils électriques défectueux, 


sont toujours très satisfaits de ce qu’on attire leur 
‘ attention sur le fait que ces appareils ont besoin 
d’être réparés, car, dans maints cas, l’on a cons- 
taté que le brouillage radiophonique a contribué, 
en tout premier lieu, à déceler les défectuosités 
de certains appareils, lesquelles, si on n’y remédie 
pas, peuvent être la cause de dégâts considérables. 

Dans le cas où un appareil électrique semble 
être en bon état, quant aux machines et aux exi- 
gences de l'électricité, il est souvent possible 
d'indiquer le moyen d'empêcher que des surcharges 
électriques se produisant dans cet appareil 
atteignent une canalisation pour le transport de 
force motrice, ce qui occasionnerait de l’interfé- 
‘rence ou brouillage radiophonique. 

If est donc bon de savoir que ces surcharges 
électriques possèdent la propriété de traverser 
plus facilement les condensateurs que les induc- 
tances. Afin donc d'empêcher que les surcharges 
électriques ne suivent les canalisations ou lignes 
d'énergie motrice et ne causent du brouillage, on 
emploie une méthode qui, comportant un conden- 
.sateur, permet à la surcharge de gagner le sol, 
après avoir été filtréeou drainée parlecondensateur. 
Pour améliorer le filtre ainsi constitué, il est sou- 
vent avantageux d'intercaler entre la canalisa- 
tion et la source du brouillage un purgeur qui gêne 
d'autant le passage de la surcharge. Il est préfé- 
rable que ce purgeur ne soit qu'une bobine d'impé- 
dance, constituée par un certain nombre de spires 
de fil de dimension pouvant suffire au transport 
du courant dont il s’agit, sans s’échauffer et suffi- 
samment isolé pour résister aux effets du voltage 
du courant qui passe dans la canalisation. Ce genre 
d'installation devrait être approuvé par l'inspec- 
teur d'électricité de la localité, afin d'éviter tout 
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danger d'incendie ou d'accident que pourrait 
présenter l'installation en question. 

Il importe qu'en établissant le schéma des bobines 
d’impédance on leur asssigne une faible capacité 
répartie, afin d'empêcher que la surcharge électrique 
ne les traverse. 


INSÉRUCTIONS RELATIVES AU MONTAGE 
DES CONDENSATEURS. 


Les condensateurs qui peuvent supporter à l'essai 
un voltage de 1 000 volts courant continu peuvent 
être montés sur le passage d’un courant alternatif ou 
d’un courant continu de 250 volts ou moins. Dans 
le cas des circuits qui nécessitent des fusibles non 
supérieurs à 13 ampères, il ne sera pas nécessaire 
d’en ajouter d’autres pour le condensateur. Mais, 
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Fig. 1. — COMMENT MONTER UN CONDENSATEUR ENTRE LES 

BALAIS D'UN PETIT MOTEUR. — L,, ligne sous tension; L,, ligne 

eliée à la terre: f, fusible de 15 ampères; C, condensateur de 2 mie 
crofarad isolé à 1000 volts. 


dans le cas des circuits qui nécessitent des fusibles 
supérieurs à 15 ampères, on devra monter Sur une 
base isolante séparée de petits fusibles ne dépas- 
sant pas 15 ampères: entre le condensateur et 
chaque fil chargé non relié à la terre. Lorsque les 
condensateurs ne sont pas installés dans des boîtes 
en métal, mais sur du bois, ils doivent être placés 
sur des coussinets d'amiante d’au moins 1/8 de 
pouce d'épaisseur, coussinets qui doivent être assez 
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grands pour dépasser les bornes qui maintiennent 
en place les condensateurs. 

Quand on se sert de condensateurs dans des cir- 
cuits de 550 volts, deux condensateurs du type 
précédent doivent être montés en série entre les 
lignes, et l'on pourra relier à la terre le point de la 
ligne qui.se trouve à mi-distance entre les deux 
condensateurs. Dans des montages de ce genre, les 
condensateurs doivent être protégés par des fusibles 
de 600 volts et de capacité non supérieure à 10 

- ampères pour chaque ligne sous tension. Les con- 


densateurs et les fusibles doivent être mis dans - 


une boîte en métal reliée à la terre. Dans le cas où 
les condensateurs doivent être intercalés dans des 
circuits diphasés ou triphasés ne dépassant pas 
600 volts, un condensateur peut être relié à chaque 
ligne sous tension et à la terre, et il doit être pourvu 
de fusibles mis dans une boîte, ainsi que nous 
l’avons déjà dit. 

Si ces condensateurs utilisent la cire dans leur 
fabrication, on ne les placera pas dans des endroits 
où ils seraient exposés à une chaleur excessive. 

Lorsque des condensateurs sont intercalés dans 
un circuit, comme nous l'avons dit ci-dessus, ils 
ne nuisent pas au circuit, non plus qu’à d’autres 
appareils électriques, et ils ne consomment aucune 
énergie motrice. 


CONSIDÉRATIONS RELATIVES A CERTAINS CAS 
TYPIQUES. 


On peut fréquemment, en modifiant légèrement 
les connexions d’un appareil électrique qui produit 
une surcharge, éviter d'ajouter des bobines à 
l'installation. Pour cela, il suffit de faire jouer le 
rôle de ces bobines à un des appareils électriques 
existants. 

C’est ainsi que, dans le cas des moteurs à collec- 
leurs qui -occasionnent une surcharge par crache- 
ments aux balais, on peut, pour diminuer le brouil- 
lage radiophonique, renverser la disposition des 
conducteurs. Il suffit pour cela, lorsqu'un fil est 
relié à la terre, de renverser la disposition des con- 
ducteurs qui alimentent le moteur, de façon à ce 
que l’un des balais se trouve relié à la mise à terre 
de la ligne, cependant que la bobine de champ est 
reliée à la ligne sous tension. Cette nouvelle dis- 
position permet parfois de diminuer le brouillage 
produit par ce type de moteurs. Dans ce cas, la 
! bobine inductrice ou de champ remplace une bobine 
d'impédance. Mais il peut aussi être nécessaire de 
placer un condensateur d’un ou deux microfarads 
de capacité entre les balais. 

Lorsque la ligne n'est reliée à la terre ni d’un 

côté ni de l’autre, on peut mettre une bobine d’im- 
pédance sur la ligne, laquelle bobine doit être reliée 
directement à l’un des balais, cependant que. la 


l » 


bobine inductrice peut remplacer une bobine d’im- 
pédance sur l’autre partie de la ligne. Dans cecas, 
on recommande d'employer deux condensateurs 


de 2 microfarads en série et de relier à la terre le _ 


point qui se trouve à mi-distance des deux conden- 
sateurs ainsi que le montre la figure 2. 

Lorsqu'il n’est pas commode d'établir des con- 
ñexions entre les balais d’un moteur, le conden- 
Sateur peut être placé sur la ligne aussi près du 
moteur que possible, et on peut intercaler une 
bobine d’impédance sur la ligne. sous tension, 
lorsque cela est nécessaire. 

On peut déterminer quel est le côté sous tension 
d’un circuit d'éclairage de basse tension, en em- 
ployant une lampe d'essai qui, étant reliée à la 
terre, l’est ensuite d’abord à l’un des conducteurs, 


, puis à l’autre, 


La lampe s’allumera lorsqu'elle se trouvera 
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Fig. 2. — COMMENT MONTER DEUX CONDENSATEURS AUX 
BORNES D'UN MOTEUR OU GÉNÉRATEUR. — }f, fusible de 
5 ampères à intercaler si ceux du moteur sont de plus de 15 am pères ÿ 


B, bobine d'impédance; C, 2 condensateurs de 2 microfarad isolé 


à 1o00 volts. 


reliée d’un côté au conducteur sous tension et de 
l’autre à la terre. S 

On peut empêcher que les redresseurs vibrants 
pour charger les accumulateurs ne causent du brouil- 
lage radiophonique, en plaçant un condensateur 
de 0,5 microfarad de capacité entre les plots. 
Dans le cas des redresseurs vibrants susdits, 
il est inutile d'employer des condensateurs entre 
les lignes principales, vu que, pour empêcher que 
la surcharge ne s'échappe d’une ligne, il faut 
employer la bobine d’impédance constituée par le 
fil et la bobine qui se trouvent dans le redresseur 
vibrant. 

En général, on peut empêcher que les enseignes 
électriques lumineuses à éclipses ne produisent du 
brouillage radiophonique. Pour cela, on place des 
condensateurs de 0,5 à 2 microfarads de capacité 
entre les plots du disjoncteur. Or, comme le brouil- 
lage radiophonique provenant de sources de cette 
nature dépend du montage de l'installation des 
enseignes, il faut, dans chaque cas, se livrer à 
quelques expériences telles que celles que nous avons 
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suggérées ci-dessus, si l’on veut diminuer effecti- 
vement le brouillage radiophonique. 

Il arrive parfois que le brouillage radiophonique 
produit par une enseigne lumineuse à éclipses tient 
à ce que le commutateur du moteur qui actionne 
l'appareil à éclipses projette des étincelles. On 
peut facilement s’en rendre compte d'après la 
nature du son que l’on entend aux écouteurs du 
récepteur radiophonique, et l’on peut remédier à 
cet état de choses de la façon que nous avons 
décrite à propos du brouillage provenant des 
moteurs à collecteurs. 

L'appareil d'allumage des moteurs à combustion 
interne peut causer du brouillage radiophonique, 
mais en général celui-ci est de nature absolument 
locale. On peut cependant diminuer beaucoup ce 
genre de brouïillage, en raccourcissant autant que 
possible les conducteurs qui relient la magnéto 
ou la bobine d’induction à la machine, et en fai- 
sant passer ces conducteurs sous une enveloppe 
reliée à la terre, telle qu’une conduite métallique 
ou un câble recouvert de plomb. Le bâti de la 
machine, la magnéto et toutes les enveloppes 
devront être parfaitement reliés à la terre. 

Parfois les transformateurs à champ tournant 
occasionnent du brouillage radiophonique, du fait 


qu'ils produisent une surcharge qui parcourt "la 
ligne. 

Dans des cas de ce genre, il peut être néces- 
saire de mettre des bobines d’impédance sur le 
parcours du courant alternatif et des condensa- 
teurs en travers des lignes, entre les bobines d’im- 
pédance et le transformateur. Il est bon, avant de 
mettre ces bobines d’impédance sur les lignes du 
courant alternatif, d'essayer les effets de conden- 
sateurs placés entre les balais, tel que décrit plus 
haut dans le cas des moteurs à collecteurs. 

Les ozoniseurs électriques que l’on emploie pour 
purifier l'air dans les grands édifices, et pour des 
fins de blanchiment dans les moulins à farine, 
occasionnent parfois du brouillage inductif radio- 
phonique du fait qu’ils donnent lieuà unesurcharge 
qui suit la canalisation ou ligne paie qui ali- 
mente l'ozoniseur. 

Ce brouillage peut être facilement supprimé en 
employant deux bobines d’impédance du type 
cylindrique, sur chacune des deux lignes de 
basse tension, et aussi près que poil de l'ozo- 
niseur. 

(Communication de M. C. P. Edwards, Béton 
du Service Radiotélégraphique à Ottawa.) 

X. 


Quelques Détecteurs particuliers 


La détection ne se produit pas uniquement par le 
contact d’une pointe métallique et d’un cristal de 
galène. On sait que des contacts de ‘cristaux à 
cristaux ou d’autres matières sont susceptibles de 
produire le phénomène de la détection. Nous avons 
indiqué, il y a quelque temps déjà, l’action détec- 
trice des poussières de galènes dans lesquelles 
plonge une pointe métallique. Des communications 
récentes à l’Académie des sciences ont donné le 
compte rendu d'essais de détection dans des cas 
particuliers. 

M. J. Cayrel a étudié ke propriétés détectrices 
du bioxyde de plomb. Un fragment de bioxyde de 
plomb arraché à une plaque d’accumulateur ou un 
film de ce corps formé par électrolyse à la sürface 
d’une lame de plomb de platine ou de carbone 
manifeste dans certaines conditions des propriétés 
détectrices intenses. 

Les caractères spécifiques de cette détection sont 
les suivants : 

1e courant détecté traverse le contact détecteur 
dans le sens bioxyde-pointe ; 

La détection dépend de la pointe utilisée : les 
pointes de platine, d’or, d'argent, de nickel, de 
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cuivre, de fer, etc., employées sans précautions 
spéciales, ne détectent pratiquement pas. Au con- 
traire, les pointes d'aluminium, de magnésium, de 
calcium, de zinc, d’étain, etc., donnent une détection 
intense. 

Toutefois si, avec les pointes de la première classe, 
on réalise un contact extrêmement léger, on cons- 
tate que cette pointe devient susceptible de dé- 
tecter. 

Si, au lieu d’un contact permanent, on emploie 
un contact glissant, on obtient alors une détection 
très intense, quelle que soit la nature de la pointe. 

Lorsque les deux électrodes en contact avec le 
bioxyde sont de même nature, le contact dont la 
détection prédomine est le contact le moins intime 
et de plus petite surface. 

Lorsque les deux électrodes sont de nature diffé- 
rente, le sens de la détection est beaucoup plus ” 
souvent déterminé par la différence de nature des 
électrodes que par l’inégale Res des deux con- 
tacts, 

Lorsque la densité de courant sur l'électrode 
détectrice dépasse une certaine limite, la détection 
cesse de se manifester. Aussi a-t-on intérêt, même 


— 241 — 


1 


/ 


| ÉLECTRICITÉ . de RCA, 


L glissant. \ 


pour les faibles CREER ‘employer, au lieu d'une . 


pointe, une. électrode de surface appréciable (de 
l’ordre du céntimètre carré). Pour les courants plus 
intenses, cette condition devient une nécessité, à 
moins que le contact détecteur ne soit un contact 

Le fait qu’ un contact frottant favorise la détec- 
tion semble pouvoir être expliqué par là suppression 


-de la cohération que tend à produirerle passage. du : 


courant à travers le contact. 

D'autre part, M. H. Pélabon à communiqué la 
manière de réaliser un détecteur en déposant sur la 
surface d’un.conducteur la. poudre ‘très fine d’un 
diélectrique, par'exemple du soufre. On: approçhe 


de cette surface ainsi garnie une fine pointe conduc- ‘ 
trice. Tout récemment M. C. Ollier, un ingénieur de .. 


Lyon connu pour ses installations païticulières 


d'éclairage pour voitures, m'a donné connaissance - 


des essais qu'il avait faits dans les. conditions sui- 
vantes et aus chaque amateur est à même de réaliser 
sans frais : 

Il utilise, uné feuille Fe papier d étain qui sert à 
envelopper par exemple le chocolat. Cette feuille 
est roulée en botile de 1a. grosseur d’une petite noi- 
sette. On la place sur la pince à vis du détecteur au 
lieu de la galène habituelle, mais en ayant soin de 


ne pas serrer la boule de papier d'étain de façon à. 


lui laisser une position instable. 
La recherche du point sensible’se fait comme avec 


” la galère, et l’on obtient une audition quiparaît plus 


\ 


nette qu'avec le détecteur à cristal généralement 
employé. Les propriétés détectrices semblent être 
plus avantageuses avec ce dispositif de feuille de 
papier 'd’étain roulé; qui, tout au moins, a le grand 
avantage d’être d’un prix de fabrication nul. 

Les réceptions sont peut-être un peu moiñs puis- 
santes, mais elles sont généralement plus pures 
qu'avec une galène. La détection se fait alors 
au, moyen d’un contact précaire par ie Li 
instable. 

Enfin, pour terminer, nous signalerons à nos lec- 
teurs les remarques faites par M. Kramer dans le 
W ireless Vorld, au sujet d'un nouveau détecteur 

à contact. 

11 est bien connu que, lorsqu'un conducteur 
métallique est placé en contact intime avec un 
conducteur (l’agathe par exemple), il se produit une 
très forte attraction électrostatique, phénomène 
découvert par Johnsen et Rabbek. : 


On a, toutefois, trouvé récemment que cette 


combinaison a: également un effet détecteur et 
permet le passage d’un courant plus intense du 
,Semi-conducteur au métal que dans le sens inverse, 
‘mais les intensités de courant sont jusqu'ici si 
faibles que le nouveau détecteur ue peut encore 
souffrir la comparaison avec les autres détecteurs. 
Si l’on cherche à améliorer ce phénomène et à 
augmenter l’intensité de courant, nul doute que des 
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avantages techniques Hip seraient Mise 
entre autres l’é HREMATORES dela nécessité où l'on se 


trouve avec lès détecteurs à nr, de chercher rs 
point sensible. 
__ D'un autre côté, il est” nécessaire que la surface 


des deux plaques soit bien égalisée, de façon à7ce 
qu ’elles s'adaptent parfaitement l’une sur l’ autre, 
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et également qu'elles soient solidement réunies 
l’une à l’autre. Il est bon également d’argenter la 
surface inférieure de l’agathe, de façon à ce que le 
courant puisse y être amené convenablement. 

Le phénomène se produit pour des sübstances 
autres que l’agathe et le fer. On peut employer, au. 
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lieu du fer, la galène, le molybdène, les pyrites de 
cuivre et. d’autres minerais, de tels minerais étant 


-connus scientifiquement sous le nom de «conduc- 


teurs d’ ‘électrons ». 

En: fait, ces ee conduisent: le courant 
électrique comme le. font les métaux, par « électrons 
mobiles ». 

. Par ‘opposition à ces ‘substances, on appelle 


-l'agâthe et les semi-conducteurs analogues des 
«conducteurs ‘d'ions », c’est-à-dire que le courant 
s’y établit par le mouvement d’atomes ionisés. 
‘C’est. pourquoi, la .condition d’obtention d’un 


effet détecteur semble être de placer en contact 
intime un « conducteur d'électrons »et un « conduc- 
teur d'ions »,'et il semble: que ce soit nécessaire 
également pour le détecteur à cristal ‘ordinaire. 
Pour qtie le courant électrique passe à travers les 
points de contact, les électrons doivent passer d’un 


. minerai à l’autre. Mais, toutefois, un faible tra- 


vail est nécessaire pour libérer un électron 
conducteur (la plaque de fer, par exemple), 
et le conduire à l'agathe, où alors cet électron 
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\ : Fig. 3. 


détermine l’ionisation d’un atome, ce qui donne 
lieu alors au-passage du courant. 

L'effet détecteur dépend donc de la différence de 
travail nécessaire pour séparer un électron dans 
les deux conducteurs. Ù 
Cette explication n’est pas nouvelle, mais elle 


-ést certainement étayée par les observations de 


Kramer relatives à l'effet détecteur du relais 


‘ Johnsen-Rabbek. > 


‘ Pour permettre quelques essais sur les détecteurs, 
nous donnerons lés caractéristiques d’un poste à 


galène couvrant a gamme 300 mètres à 3 000 mètres. ‘ 
Noûs indiquerons d’ailleurs ultérieurement quelques + 
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expériences et comment on peut simplement amé- 
liorer un poste à galène. 

La figure x donne l’ensemble du poste sur plan- 
chette. La figure 2 indique les connexions à faire. 
La terre est connectée. à la borne 3, l'antenne à la 


- borne x où 2. A la borne I avec la barrette enlevée, 


le condensateur- primaire est en série; à la borne 2 
avec la barrette mise en placeentre r et 3,1e conden- 
sateur d'antenne est en parallèle sur la self primaire. 

Les figures 3 et 4 précisent la disposition des 
organes.” Ï 4 
SELF PRIMAIRE 


N | ÉOURS. | ‘FIL EMPLOYÉ. CONSTRUCTION 

1 30 spires. | 4/10 2 couches coton. | Diamètre dumandrin : 
\ 60 mm., 24 broches. - 

3 |:-45 —  |4/1d  — — | Diamètre du mandrin : 
4 60 mm., 24 broches. 

3 80. — |4/ro — — | Diamètre du mandrin : 
- 60 mtm.,24 broches, 

4 | 150 —  |4/r0 — — | Diamètre du mandrin: 

à 50 mm., 25 broches. 

5 |:200 — 3/10 — — | Diamètredu mandrin : 


i 50 mm.,25 broches. 


Condensateurs de 1 millième. 


‘ SELF SECONDAIRE 


FIL EMPLOYÉ. . CONSTRUCTION 


OMBRE | 
DE SPIRES. à 
45 spires. | 4/10 2 couches coton. | Diamètre dumandrin ‘ 
60 mm., 25.broches’ 
120 — |4/ro — — | Diamètre du mandrin 
Diamètre du mandrin * 


40 — |3/10 — — 
50 mm., 25 broches, 


Étalonage du secondaire avec condensateur de 1 site 
Self 6 : 280 mètres à 720 mètres. 

Self 7 : 620 mètres à 1.700 mètres. 

Self8:1 200 mètres à 3 500 mètres. 
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50 mm., 25 broches’ 
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Support de lampe. — Ce support de lampe, 
très simple est constitué par quatre équerres de 
section carrée. 

Un des bouts de l’équerre est percé d’un trou 
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Fig. 1. 


transversal dans lequel vient passer la broche de la 
lampe; l’autre extrémité de l’équerre se termine 
par un bout de tige filetée dans laquelle vient se 
visser un écrou qui permet la fixation de la pièce en 
métal dans une rondelle d’isolant très mince, ainsi 
que le serrage d’une boucle d’un fil de con- 
nexion. 

On voit que, dans un tel support, il y a très peu de 
capacité, Fisolant étant réduit au minimum et les 
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Fig. 2. — DÉTAIL DE MONTAGE. — À, douille pour la broche de la 
lampe ; B, écrou de blocage de À sur C; D, pièce en isolant très mince. 


connexions aussi éloignées que possible l’une de 
l'autre, | 

De plus, sa simplicité d'exécution permet de 
réaliser un prix modique de revient. B. 
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Montage des pdstes sur plaques de verre. — I1 
est assez courant de voir aujourd'hui des pos- 
tes montés sur des plaques de verre qui ont 
l'avantage de rendre visible l’intérieur du poste 
et de permettre plus facilement un contrôle des 
divers organes. = 

Pour cela, il faut utiliser des plaques de verre 
épais, des glaces, et l'on peut trouver à un prix sufffi- 
samment abordable des glaces de ce genre qui pro- 
viendront de déchets. Le gros écueil est le perçage 
des trous nécessaires pour la fixation des appareils 
et le montage qui est délicat, si l’on ne veut pas 
provoquer la cassure de la plaque. 

Le perçage des trous est une besogne longue qui 
demande une certaine habileté pour ne pas casser 
la plaque lorsque le travail est presque terminé. 

Voici un moven pour percer un nombre limité 
de trous. à 

On prend un peu de sable fin qu’on humecte avec 
de l’eau tiède, et l’on en fait un petittas sur le pan- 
neau de verre à l'endroit où l’on désire percer un 
trou. Au moyen d’un crayon, on fait un trou dans le 


‘tas de sable et l’on verse ensuite une petite quantité 


de soudure fondue dans l'ouverture ainsi préparée. 
Il en résulte une élévation rapide et locale de la 
température, de sorte que le verre se fracture nette- 
ment,et l’on obtient un trou à bords suffisamment 
nets. , 
Il est prudent, avant de procéder à cette opéra- 
tion, d'essayer sur des verres de rebut plutôt que 
de commencer sur le grand panneau dont on veut 
se servir. E. Warss. 


Soudure non corrosive. — I/emploi d'une solu- 
tion de résine dans de l’alcool est, intéressant pour 
exécuter des soudures sans l'intervention d'acide. 
Malheureusement, cette solùtion est sujette à 
l’évaporation, et il faut de temps à autre ajouter un 
peu d'alcool. 

On arrive alors à une solution si Hé qu'elle 
coule dans les endroits où il n’est pas nécessaire 
qu'elle agisse, et elle peut causerdes détériorations. 

On évite tout cela en ajoutant à la solution alcoo- 
lique de résine quelques gouttes de glycérine qui 
donnent une plus grande uniformité à la solution 
décapante et facilite son emploi pour la soudure. 

| E. WEISs. 


Microjack. — Ce contact a été fait pour avoir le 
minimum d’encombrement, une certaine élégance 
et des dispositions pratiques pour établir les con- 
nexions. - 

I1 se compose d’une fiche et d’une douille ; l'en 
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semble a 3 ou 4 centimètres de longueur et au 
maximum un centimètre de diamètre. 

Les fiches sont peintes en huit couleurs diffé- 
. rentes, ce qui permet de reconnaître les contacts; 


. 


1, tête de la fiche ; 2, bouton moleté de serrage du fil ; 3, broche ; 
4, position de la rondelle ; 5, douille ; 6, vue d'une rondelle. 


la douille peut être en outre entourée d’une colle- 
rette portant la désignation correspondante. 

Le fil passant dans l’axe de la fiche et préalable- 
ment dénudé se glisse dans une fente, et un écrou 
moleté le bloque dans cette fente. 

Le montage d’une fiche est très simple et peut 
être fait très rapidement. 


Détecteur à galène. — Différentes dispositions 
particulières à ce détecteur intéresseront nos lec- 
teurs. ; 

Le cristal est enfermé dans un cylindre en verre 
avec deux culots métalliques supportant l’appareïil- 
lage mécanique; le cristal est ainsi à l’abri des 
poussières, et les manœuvres du chercheur sont 
visibles. Me 

Le chercheur est manœuvré par un bouton exté- 
rieur prolongeant une tige munie d’un pivot à 


rotule ;on peut donc atteindre ainsi tous les points 
du cristal. 
Une vis de blocage permet de fixer la tige du 
chercheur quand on a trouvé un point sensible. 
Deux griffes saisissent le cristal et le rendent 
immobile, quelle que soit sa forme. Les culots sont 
prolongés par deux équerres avec entailles dans leur 
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partie horizontale, permettant de fixer {2 détecteur 
sur deux bornes placées sur ie dessus du poste. B. 
(Détecteur F L, L. Fribourg, 16, avenue Trudaine, 
Paris.) A 


Prise multiple pour casques. —Une série de bornes 
reliées par des ‘languettes en groupes de deux. 
sont placées sur une planchette quelconque ; deux de 
ces bornes sont reliées à celles du poste sur les autres 
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ce 
bornes; on branche les casques des auditeurs ; on 
place la barrette aux groupes de deux bornes non : 
utilisés. B, 

[« Multicasque » H D, Desdoigts, 6, rue Cart, 
Saint-Mandé (Seine). 


Un procédé de mesure à la portée de l'amateur. — 
Le circuit LC est le circuit étalonné du contrô- 
leur ; L, la self constituée le plus souvent par des 
petites galettes interchangeables et C le conden- 
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sateur d'accord. On y adjoint un circuit contenant 
le milliampèremètre MA en série avec le détec- 
teur D et quelques spires $. 

Ce circuit est couplé par induction et par capa- 
cité avec le circuit de l’ondemètre, grâce à S et à la 
lame de cuivre A placée près de celles du condensa- 
teur. Le nombre de tours de $S et la position de la 
lame À se règlent expérimentalement pour obtenir 
une bonne déviation de l'aiguille du milliampère- 
mètre lors d’une mesure. 

Ce montage, dû à MorrisS. Strock, est celui qui a 
donné les meilleurs résultats. L’amateur pourra en 
imaginer des variantes. 
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Le poste Radio-Paris organise, le dimanche soir, 
une chronique pour les sans-filistes ; de plus, un 
service de renseignements répond, par sans fil, à 
toutes demandes des auditeurs, réunit et coordonne 
les observations communiquées. Nous pensons être 
agréable à nos lecteurs en les associant 


Les amis de la télégraphie sans fil sont devenu 
légion, et chaque soir des centaines de milliers 
d'oreilles guettent ces voix invisibles, qui, du nord 
au sud, de l’est à l’ouest, sillonnent l'espace à la 
vitesse de 300 000 kilomètres à la seconde, ébran- 
lant çà et là quelques membranes de téléphone. 


ISOLATEUR D'ANTENNE. — Œuf én porcelaine. 


Il est peu de distraction aussi captivante et aussi 
aisément accessible à tous, etsi parfois on y éprouve 
quelque déception, cela tient surtout à un manque 
d'expérience, car, bien qu'il existe de nombreux 
ouvrages de T. S. F.,cela ne saurait suffire,et c’est 
le casque aux oreilles, la main sur les manettes du 
poste que, peu à peu, il faut chercher le pourquoi, 
le comment... apprendre à sentir la vie de son 
poste. 

C’est ce que nous ferons ensemble, en collabo- 
ration avec vous tous. Pour cela, écrivez-nous les 
difficultés rencontrées, les observations faites. 
La voix de Radio-Paris vous répondra en exami- 
nant avec vous les améliorations que les progrès 
de tous les jours rendent possibles. 

Pour débuter, posons-nous la question suivante : 
« Comment utiliser son récepteur pour en obtenir 
le maximum? » 

Le jour où vous avez possédé votre appareil, 
votre premier travail a été d'installer une antenne. 
Pour cela, qu’avez-vous fait ? Vous avez d’abord 


Google 


Chronique T.S.F. 


à cet-effort, qui ne manquera pas de les intéresser. 


|:] cmpé plusieurs bouquins, 


pris 
des tuyaux à droite, des recettes 
à gauche et... il y en avait beau- 
coup. beaucoup trop. Cherchons 
donc à simplifier un peu tout cela. 

Quel est le rôle de votre antenne ? 

19 Capter les ondes ; 

2° Les amener à votre poste. 

Or, que faut-il à l'aérien pour- bien capter les 
ondes au passage ? Qu'il soit parfaitement dégagé. 
Et pour amener ces ondes captées jusqu’au poste ? 
Qu'il soit bien isolé. 

Voilà les deux points essentiels qu'il ne faut 
pas perdre de vue. 

Examinons maintenant ce premier rôle : « Cap- 
ter les ondes ». Pour cela, l'antenne sera aussi haute 
que possible — hauteur vaut mieux que longueur — 
et, de plus, éloignée des obstacles : murs, rideaux 
d'arbres qui jouent plus ou moins le rôle d'écrans, et 
surtout des masses métalliques : toitures en zinc, 
gouttières qui absorbent les ondes au passage, c'est 


ISOLATEUR D'ANTENNE. — Poulie, = 


ce que nous résumons en disant antenne dégagée 
le plus possible. 

Comme longueur? — pout pouvoir. vous accor- 
der sur P. O. pas trop de fil — 30 mètres repré- 
sentent une bonne longueur, ÉRNEUERE pour un 
poste moyen à lampes. 
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Quelle forme donnerons-nous à notre antenne ? 
Il en existe de nombreux types donnant de bons 
résultats, et nous dirons tout de suite que c’est un 
poift secondaire. Un bon modèle est l'antenne en 
Cage où en prisme. 

Et passons tout de suite au deuxième point, qui 


ISOLATEUR D'ANTENNE.— Vedovelli, porcelaine verte. 


est le plus important. L'antenne doit amener au 
poste les ondes qu’elle a captées ; pour cela, elle ne 
doit pas les perdre en route. Le fil métallique doit 
donc être parfaitement isolé des cordes qui le rat- 
tachent aux supports, non par un isolateur unique, 
mais de préférence par une chaîne d'au moins trois, 
et cela à chaque extrémité. 

Il faut apporter un soin tout particulier à la des- 
cente d'antenne, qui entrera dans la maison par un 
câble à fort isolement et dans un fourreau isolant, 
pipe en porcelaine par exemple. 

Enfin l'antenne doit offrir aux ondes captées 
un chemin facile, c’est-à-dire posséder une bonne 
conductibilité, Du fil de cuivre de 10 à 13/10 donne 
un bon résultat. On utilise également du fil divisé, 
la haute fréquence passant surtout à la surface des 
conducteurs : la résistance se trouve diminuée, 


ENTRÉEDEPOSTE.— P, pipe en percelaine; C, câble sous caoutchouc. 


mais à la condition que le câble soit de bonne qua- 
lité, car, si les brins formant le toron se rompent, la 
soi-disant amélioration se traduit par une augmen- 
tation de résistance. 

= Dernier détail important, la descente doit se 
rattacher à l'antenne par un contact parfait, et 
pour cela ne pas hésiter à faire une soudure. Les 
amateurs n'ayant pas de lampe spéciale sont 
gênés pour cette soudure ? On peut s’en passer à 
l’aide de’l'artifice suivant : on fixe au bout d’un 
fil de fer un morceau d’ouate imbibée d'alcool et 
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on y met le feu... Plusle vent est violent, plus chaude 
est la flamme. En pareil cas, il est tout indiqué 
d'employer de la soudure en pâte. 

Les ondes amenées au poste doivent ensuite pou- 
voir s’écouler facilement dans le sol; la prise de 
terre est donc à soigner tout autant que l’an- 
tenne. 

Ici le but est d'obtenir la meilleure conductibi- 
lité possible avec le sol, utiliser du fil nu, bon- 


UTILISATION D'UNE CONDUITE COMME PRISE DE TERRE. — 
E, emplacement passé au papier de verre ; R, vers le récepteur. 


conducteur, le plus court possible, éviter les bou- 
cles, 

Les conduites d’eau, de gaz, etc., sont des pis- 
aller dont on ignore la valeur réelle ; la conduite peut 
en effet, aux raccords, donner lieu à de mauvais 
contacts. 

Si on doit les utiliser, on pourra mettre un con- 
densateur fixe en série assez fort de 5 à 10 mil- 


lièmes et, de toutes manières, avoir soin d'enlever au 


papier de verre la peinture de la canalisation, avant 
de faire la ligature pour avoir le meilleur contact 
possible 

Une précaution très importante est d’éloigner le 
fil de terre du voisinage de la descente d’antenne, 
car les ondes passeraient alors directement de J’an- 
tenne .à la terre, en dédaignant votre récepteur. 


UTILISATION D'UNE CONDUITE COMME PRISE DE TERRE, — 


Contact obtenu avec une lame de cuivre. 


C'est ainsi qu'il suffit, par exemple, que la descente 
d'antenne touche les accumulateurs qui sont à la 
terre pour que la réception soit immédiatement. 
diminuée. 

L'antenne ne présente pas de danger spécial ; en 
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_tèmps d'orage, ilsuffit de réunir la descente d’an- 
: ténne directement au. fil de terre. s 
Également faire. attention que l'antenne ne 

‘ puisse, en.tombant, toucher un fil de canalisation 


‘ 


UTILISATION. D'UNE CONDUITE COMME PRISE DE TERRE. — 
En S$, faire une soudure... \ 


die ce qui pourrait présenter quelque dan- 
ger. 
EN Le Et maintenant, pour terminer et permettre la 


réalisation facile de ce qui précède, voici quelques : 


précisions sur le matériel à utiliser, 
Nous. signalerons tout de suite à 
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nos’ auditeurs 
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‘ PENDANT LA GRÈVE GÉNÉRALE EN ANGLETERRE 


î \ Haut-parleur transmettant les nouvelles à un service de volontaires: 


; URBANA-CHAÏ 


-une brochure extrêmemènt commode, qui est,-én. 
. sommie, une véritable petite encyclopédie du matériek 
que peut utiliser l'amateur avec figures et notices, 
.descriptivés : c 


c'est le catalogue édité par «le Pigeon. 
Voyageur », 211, boulevard Saint-Germain, et . qui. 
coûte, je crois, 2 francs. Cette brochure, tenue à jour, 
leurpermettra, par exemple; de se rendre compte 


immédiatement des différents types d'isolateurs 


dont on dispose actuellement, depuis le tibia ébo-. 
nite, les maillons porcelaine verte et. œufs porce- 
laine jusqu’au «pyrex », dela variété des conduc- 
teurs spécialement étudiés, depuis le ruban cuivre 
argenté pour antenne d’ appartement, le. ruban, - 
cuivre rouge pour prise de terre, jusqu’au fil tressé 
classique.$ En particulier, :pour les souder que 
nous avons recommandées, ils trouveront des tubes - 


/ 


. de soudure en pâté s’employant directement sans 


acide et ne nécessitant pas de lampe à soudure et 
rendant ainsi l'opération” aussi simple et aussi 


‘ facile que possible. 


Yes 17 à FRS RADIOS: 
Pour toute demandes de renseignements, com- 
muünications, ‘envoyez vos lettres à … Radio- 
électricité, 63, rue Beaubourg; Paris (IIIe) 
en. ol sur l'enveloppe : « Chronique ;de 
T'& EE. Fra ET ce 
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Quelques idées nouvelles au sujet des éiomanss 


I. = Lorsqu'on, se trouve en présence d’un nou- 


Fu _de la Radiophonie 


Par le Général CARTIER 


veau phénomène, on commence par créer un voca- 


bulaire permettant dien désigner les particularités : 


ce vocabulaire est naturellement adapté aux cir-. 


constances dans lesquelles, le phénomène nouveau 
a été observé ou produit, et il n’a généralement 
aucune-relation avec la nature intime du phéno- 


mène. Les mots tout d’abord employés cdrres- : 


pondent aux.apparences, et il est rationnel qu'il en 


soit ainsi. Mais il arrive souvent que les savants, 
.-négligent de rappeler qu'il ne s’agit que d’appa- 


rences, et les ignorants, acceptent, comme des 


‘vérités acquises, des affirmations dont un grand 


nombre sont des plus discutables. - 

Quand des observations méthodiques pérmettent 
de relier les éléments de certains phénomènes par 
des tableaux numériques ou des courbes, on peut 
quelquefois représenter ces tableaux ou ces courbes 
par des formules simples. Les savants n'ignorent 

. pas .que ces formules ne sont valables que dans les 
‘ limites où élles ont été vérifiées. Mais ces limites 
ne sont connues que d’un petit nombre, et le grand 
nombre est toùjours tenté d'extrapoler largement 
sans se défier des conclusions erronées ou injus- 
tifiées auxquelles il peut être ainsi conduit. Des 
lois’sont ainsi formulées sous une forme générale, 
qui ne s'appliquent qu’à des cas. bien définis ou 
dans des limites relativement étroites. 

C’est ainsi que, dans la plupart des cours de 
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sciences appliquées, on emploie des images que'les 


élèves prennent pour des réalités et des formules 
algébriques qu'ils utilisent'sans souci des conditions 
particulières dans lesquelles elles onk été ,établies 
ou vérifiées. 

Je pourrais donnér de nombreux exemples pour 
illustrer ce qui précède. 

Je me contenterai d'étudier PR SERA les 
principaux phénomènes utilisés en radiophonie, 


‘enessayant de montrer ce’qu'’il ya d’empiriqueou , 


d’erroné. dans certaines notions où théories actuelle- 
ment, admises et sur lesquelles sont basés les appa- 
reils et montages généralement employés. 

II. —'Je commencerai par les phénomènes qui 


Paraissent être des, attractions ou des répulsions :et 


qu’on n’a pas hésité À qualifier comme tels. 
Lorsque Newton constatait que les corps. aban- 
donnés à eux-mêmes tombaient verticalement, il 
disait que tout se passait comme s'ils avaïent été 
attirés par la terre. Maïs il aurait pu tout aussi bien 
dire que tout se passait comme s'ils avaient été 
poussés vers lé centre de la terre. En réalité, c'est 
cette deuxième hypothèse qui était la plus ration- 
nelle et plus conforme au, bon sens : on conçoit en 


_effet une pression atmosphérique verticale exercée 


par les fluides qui composent l'atmosphère, tandis 
qu'on ne peut comprendre une aRractian qui s’exer- 
cerait à travers ces fluides. | 

Évidémment, à l’époque de Newton, on ne savait 
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pas -ce que nous avons découvert depuis, sur la 


constitution des fluides et des corps solides ou 
liquides. Mais la sage réserve de Newton eût dû 
mettre ses contemporains en garde contre des dé- 
ductions imprudentes. I1n’en fut rien, et le fait que 
la pesanteur ressemblait à une attraction fut con- 
sidéré comme une preuve que la pesanteur était 
une attraction. 

Dans le domaïne astronomique, on commit la 
même erreur, et l’on admit, sans comprendre, que les 
astres s’attiraient. 

Bien mieux, on n’hésita pas à considérer que 
cette attraction pouvait s'exercer, même à travers le 
vide absolu, et la plupart des hypothèses cosmo- 
goniques sont basées sur l'attraction réciproque des 
éléments matériels qui s’agitaient dans l’espace à 
l’origine du monde. 

Les axiomes de notre mécanique font encore 
état d’une telle attraction mystérieuse, et les théories 

"les plus modernes et les plus audacieuses acceptent 
sans réserves cette base surnaturelle, comme si elle 
était indiscutable et s’imposait par l'évidence. 

Naturellement on a généralisé l'usage d’une con- 
ception aussi commode : on s’est contenté d’ima- 
giner des mots appropriés à chaque échelle ou 
nature de phénomène. 

On a ainsi appelé : 

Gyavitation universelle : la cause qui maintient 
groupés les astres de chaque système solaire ; 

Pesanteur: V'action du globe terrestre sur les 
corps situés dans une certaine bulle entourant la 
terre et s'étendant plus loin que la lune ; 

A ffinité ou cohésion : la force qui maintient grou- 
pées les molécifles des corps solides ou liquides. 

Pour expliquer les marées, on a invoqué gra- 
tuitement l'attraction de la lune et du soleil. 

Quand on a commencé à disséquer les molécules 
‘ et les atomes et reconnu la structure de ces der- 
niers, analogues à notre système solaire avec un 
noyau et des corpuscules satellites, on a simplement 
déclaré que le noyau était électrisé positivement et les 
corpuscules négativement et que c'était pourquoi 
le premier attirait les seconds. 

On eût pu redouter que des incrédules s’étonnent 
que les éléments du noyau, qualifiés de positifs, 
restent groupés au lieu de se repousser comme 
ils eussent dû le faire conformément aux idées 
admises. 

De même, il était difficile d'expliquer que l’affi- 
nité et la cohésion ne rapprochaient les molécules 
que jusqu’à une certaine distance et se transfor- 
maient en répulsion au-dessous de cette distance. 

On ne semble pas s'être beaucoup ému de ces 
contradictions évidentes, et notre enseignement 
officiel continue à admettre implicitement cette 
attraction incompréhensible et inexplicable. 

Pourtant, lorsqu'on constata que le mercure 
s'élevait dans les tubes barométriques où l’on avait 


enlevé l'air, on ne persista pas à faire intervenir 
l'horreur du vide, aussi admissible cependant que 
l’attraction, et les expériences de Gay-Lussac et 
de Torricelli inirent en évidence cette pression 
atmosphérique, dont la valeur et les variations 
auraient pu suggérer, dès cette époque, une explica- 
tion du phénomène des marées, s’il avait été pos: 
sible de comparer des observations simultanées 
faites sur toute la surface de notre globe. 

III. — Si nous examinons brièvement les phé- 


-nomènes électriques, nous trouvons, à l’origine, des 


attractions et des répulsions apparentes, qui font 
admettre a priori l'existence de deux espèces d’élec- 
tricité, qu’on a qualifiées l’une de positive et l’autre 
de négative, sans savoir quelle était la cause de 
ces phénomènes. On parla couramment de charges 
positives et de charges négatives, de courant positif 
et de courant négatif, dont on constatait certaines 
manifestations, en faisant abstraction de la consti- 
tution du fluide ou des fluides qui en étaient le 
siège. | 

Ce n'est qu'après la découverte du corpuscule 
ou de l’électron que les hypothèses électriques com- 
mencèrent à évoluer. On ne comprit pas tout de 
suite que Le corpuscule constituait lui-même ce 
qu'on appelait charge ow courant électrique. On lui 
attribua une charge positive ou négative, et on 
employa couramment les expression d’électron ou 
corpuscule positif et d’électron ou corpuscule négatif 
qui correspondaient à ce groupement corpuscule- 
charge électrique, dont on admettait l'existence, 
malgré l'invraisemblance d’un tel assemblage. 

En réalité, les phénomènes électriques sont pro- 
duits par les corpuscules qui constituent les 
atomes de tous les corps connus et s’agitent dans les 
intervalles moléculaires des solides et des liquides 
ainsi que dans les gaz. 

Les phénomènes d'électricité statique .sont pro- 
duits par les variations de la éension du fluide cor- 
pusculaire. Le courant électrique est un torrent de 
corpuscules, pour employer l'expression de Jean 
Perrin dans son bel ouvrage sur les Afomes. 

I1 n’y a donc pas d’électron ou de corpuscule 
positif ou négatif : il y a le corpuscule tout court, 
qui constitue ce qu'on appelle, improprement 
d’ailleurs, le grain d'électricité. 

Il n’y a pas de courant positif ou négatif, mais 
un courant de corpuscules caractérisé par sa vitesse, 
sa section et sa densité corpusculaire. 

Dans ce milieu corpusculaire, les variations de 
tension et les courants donnent lieu à des apparences 
d'attraction ou de répulsion, mais il n'y a pas 
d'attractions ni de répulsions, mais des poussées 
qui peuvent tendre à rapprocher certains corps ou 
à les éloigner l’un de l’autre. 

Le corpuscule est donc un élément matériel 
dont la masse apparente est d’ailleurs supérieure 
à sa masse réelle, car elle augmente avec sa vitesse 
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et la densité du fluide ambiant dans lequel il se 
meut. 

Quand on dit, conformément aux belles expé- 
riences d'Abraham et Kaufmann, que le cor- 
puscule se réduit à sa charge électrique, cela ne fait 
que confirmer ce que j'ai dit plus haut, à savoir 
qu'il n’y a pas de charge électrique distincte du cor- 
puscule. | 

De même, lorsque Jean Perrin écrit, dans l’ou- 
vrage précité, que Les rayons cathodiques charrient 
avec eux de l'électricité dont on ne peut les séparer, 
cela indique que les rayons cathodiques sont des cou- 
vants de corpuscules, et rien autre. 

Une charge électrique est donc une énergie égale 
au produit d’une masse de corpuscules par le carré 
de la vitesse quadratique d’agitation. 

Chaque atome se compose, comme je l'ai dit plus 
haut, d’un noyau autour duquel tournent des cor- 
puscules à la cädence de plusieurs milliards de tours 
par seconde. Cescorpuscules constituent un vérifa ble 
courant circulaire, dont la constance est une preuve 
de la densité extrêmement faible de l’éther dans 
lequel ils se déplacent. 

Je crois que, dans chaque atome, les orbites cor- 
puscules sont dans le même plan ou dans des plans 
peu inclinés l’un par rapport à l’autre. Ilest, en 
outre, logique de supposer que le noyau tourne lui- 
même dans le même sens et que son axe de rota- 
tion coïncide à peu près avec ceux des orbites cor- 
pusculaires. 

Étant donnée cette constitution de l'atome, ilest 
difficile de concevoir ce que pourrait être un atome 
électrisé : c’est pourtant à l'atome, supposé porteur 
d’une ou plusieurs charges électriques, qu’on a 
donné le nom d’ion. Puisque ce sont les corpus- 
cules qui produisent les phénomènes électriques, 
faut-il admettre qu'un atome puisse en contenir 
qui ne fassent pas partie du noyau et qui ne soient 
pas des corpuscules-planètes ? La réponse est évi- 
demment négative. D'ailleurs, ces corpuscules 
atomiques additionnels, où qu’ils se trouvent, 
n'auraient pas la faculté d'attraction ou de répulsion 
dont joueraient les hypothétiques ions positifs ou 
négatifs, imaginés pour les besoins de la cause. 
Il est donc logique de renoncer à cette théorie des 
ions et au vocabulaire spécial créé pour elle : elle 
est inutile, comme nous le montrerons plus loin, 
et,de plus, contraire au bon sens, commetoutes celles 
qui invoquent, sans nécessité, ces forces mysté- 
rieuses.si commodes, mais qu’il faut réserver pour 
les phénomènes qui échappent à nos sens et à notre 
raisonnement. , 

En général, les axes de rotation des atomes sont 
orientés dans tous les sens. 

Quand ces axes sont parallèles et que les rota- 
tions atomiques se font dans le même sens, le 
corps est dit gimanié : les portions extérieures des 
orbites sont alors toutes parallèles et dirigées dans 
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le même sens et constituent de véritables courants 
parallèles entourant le corps aimanté. Un aimant 
prismatique ou cylindrique est donc analogue à 
un solénoïde. Cette remarque avait été faite depuis 
longtemps. 

Il n’y a évidemment pas de fluide magnétique 
particulier, et il n’y a aucune différence essentielle 
entre les phénomènes magnétiques et les phéno- 
mènes électriques. 

Nous avons donc, à côté des phénomènes qui 
intéressent les molécules des corps solides, liquides 
ou gazeux, et qu’on pourrait appeler phénomènes 
calorifiques, une autre catégorie de phénomènes 
dont les corpuscules et le fluide corpusculaire sont 
le siège et qui comprennent les manifestations 
électriques ou magnétiques. 

La masse du corpuscule n’est qu'environ le 
1/1 825 de la masse de l’atome d’hydrogène, et il 
est naturel que les deux catégories de phénomènes 
sus-visés réagissent l’une sur l’autre : nous en ver- 
rons de nombreux exemples. 

IV. — Il est une troisième catégorie de phéno- 
mènes qui comportent l'existence d’un élément 
plus subtil que le corpuscule et animé d’une vitesse 
d’agitation beaucoup plus grande : ce sont les phé- 
nomènes lumineux, quise propagent avec une vitesse 
incompatible avec celle du corpuscule. On est donc 
amené à admettre l'existence d’un autre fluide 
qu'on appelle l’éfher et qui se trouve dans tous les 
intervalles moléculaires, atomiques, corpusculaires. 

Bien qu’on puisse observer certains phénomènes 
lumineux et en mesurer l'intensité relative, on 
n’a pu encore déterminer la masse de N’élément 
d’éther. Par contre, on peut déduire la valeur 
approximative de sa vitesse moyenne de celle de 
la lumière : cette dernière étant d'à peu près 
300 000 kilomètres par seconde, la vitesse de l’élé- 
ment d’éther est d'environ 400 000 kilomètres par 
seconde, soit le double de la plus grande vitesse 
corpusculaire. 

L'élément d’éther pourrait être appelé grain de 
lumière, et sa masse, quelque faible qu’elle soit, a 
une action appréciable sur les corpuscules et, par 
suite, sur les atomes : nous en verrons des exemples. 

V. — Nous avons donc maintenant trois fluides 
au moins qui s’agitent dans l’espace, et nous devons 
admettre qu’il y en a d’autres : l'élément d’éther 
ne saurait en effet être l'élément simple et un que 
nous concevons à l'origine du monde matériel. 
Un tel élément, indéformable et sans élasticité, 
ne pourrait donner lieu à une agitation cinétique 
analogue à celle de l’éther, où les pertes de vitesse 


-et d'énergie sont insensibles. 


L'éther correspondrait donc À un échelon déjà 
complexe dans la série des groupements que nous 
concevons entre l'élément originel simple et un 
et le corpuscule qui constitue vraisemblablement 
les atomes de tous les corps connus. 
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La série des infiniment petits nous apparaît donc 


comme ausSi indéfinie que celle des infiniment grands : 


appartiendra sans doute aux générations futures 

d'élargir dans les deux sens le champ de nos inves- 
tigations, déjà suffisamment Le pour notre acti- 
vité et nos moyens. °° ù 

Quoi qu’il en soit, nous ne pouvons plus isoler 
l'un de l’autre les trois fluides dont nous connais- 
sons positivement l'existence, etc’est leur mélange 
et leurs actions païticulières que nous devons tou- 
jours envisager'quand nous étudions les phénomènes 
de la radiophonie, dont le champ comprend prâti- 
quement toute.la ‘bulle terrestre 

Il résulte également des considérations ci-dessus 
que l'élément d’éther, comme le -corpuscule, sont 
vraisemblablement des groupements d’éléments 


plus petits et constituent des systèmes analogues 


aux atomes dont nous commençons à entrevoir 
l'architecture intime, si étrangement semblable à 
celle des grands organismes .Stellaires, qu’elle 
-suggère une unité impressionnante dâns la consti- 
tution detous les groupements matériels, quel que 
soit ‘leur ordre de grandeur. 


Lés fluides plus subtils que l’éther échappent : - 


encore à nos procédés d'analyse ou de laboratoire. 
Peut-être agissentils, à à notre insu, Sur certains de 
nos sens ! , A 


Nous en ferons abstraction jusqu’à nouvel ordre. 
Nous savons que les atomes des divers. corps 


simples sont différents-et que la structure des molé- 
.cules est infiniment variée. 
." Il semble bien que les Dot sont seche 


ment uniformes et que’les variations de leur masse 
apparente et les déformations qu'ils peuvent pré- 
senter soient exclusivement dues à la résistance 
du milieu dans lequel ils:se meuvent, résistance qüi 
est proportionnelle à la densité du milieu -et-au 
carté_de leur vitesse de translation et dépend égale- 
lement du quotient de cette vitesse par la vitesse. 
moléculaire moyenne du fluide ambiant. 

Ilest intéressant de remarquer, àce sujet que, s’il 
est vrai que la masse du corpuscule croît. àvec-sa 
vitesse et peut devenir relativement grande quand : 


. cette vitesse devient elle-même très grande, 1} est 


faux de dire que la-masse du corpuscule deviendrait 
infinie si la vitesse devenait égale à celle de la lumière. 

De même qu’il est inexact de dire que la con- 
traction longitudinale, qui croît évidemment avec la 
vitesse, serait infinie comme la masse quand la 
vitesse corpusculaire égale celle de fa. luinière. 

La formule de Lorentz, de laquelle on tirerait ces 
conclusions, n’est en effet applicable que dans des 
limites restreintes, et'elle est sûrement inexacte quand 
La vitesse devient très grande. ‘ Général. CARTIER. 
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Lampe à deux grilles — Quelques applications 


Dans la lampe à deux grilles, on a intercalé (fig. 1), 
entre la grille G et le filament F, une anode auxi- 
liaire G’ dite grille intérieure, dont le rôle est de 
réduire la charge spatiale. Les électrons émis par le 
filament forment autour de lui une atmosphère 


Fig. © — LAMPE DOUBLE GRILLE. — P, plaque; G, grille 
ordinaire ; G, électrode auxiliaire. 


chargée négativement s’opposant à une émission 
nouvelle d'électrons et dont l’action résultante, est 
en sens inverse de celle de la plaque. Pour compen- 
ser l'influence des charges ainsi répandues dans l’es- 
pace, on est obligé d'utiliser des tensions de plaque 
relativement élevées. Il a paru qu’en plaçant au 
voisinage immédiat du filament une électrode 
supplémentaire portée à un potentiel positif, on 
pourrait absorber ainsi les charges répandues dans 
l'espace et canaliser les électrons avec une vitesse 
relativement faible et uniforme vers la plaque portée 
alors à une tension moins élevée. 

La tension nécessaire à la grille intérieure pour 
remplir son rôle est d'autant plus faible que cette 
anode est plus voisine du filament : elle est de 
6 volts environ pour la radio-bigrille construite 
par la Radiotechnique ; 12 volts environ appliqués 
à la plaque suffisent alors pour obtenir une ampli- 
fication normale. 

Nous pouvons donc dire,en premier lieu, que la 
lampe à deux grilles permet d'obtenir, avec des ten- 
sions d’électrodes faibles, de grandes amplifications. 
Dans cet esprit,la figure 2 représente le montage 
classique d’une lampe à deux grilles en détectrice 
à réaction. Elle détecte les oscillations du circuit 
CL, qui est celui d’un cadre de réception ou qui est 
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couplé à une antenne. La lampe peut être montée, 
comme une lampe à 3 électrodes en amplificateur 
à haute ou basse fréquence. 

On voit que la grille extérieure sert, comme dans 
la lampe à grille unique, d’entrée du relais ; c’est 
entre elle et le filament que l’on applique la diffé- 
rence de potentiel à amplifier ou à détecter. 

Toutefois son action devient ici plus complexe : 
lorsque son potentiel varie, elle répartit d’une façon 
différente entre la grille intérieure et la plaque les 
électrons que peut émettre le filament; son potentiel 
augmentant le courant plaque augmente, tandis que 
celui de la grille intérieure diminue ; dans le cas 
contraire, des variations en sens inverse se pro- 
duisent. 

Il en résulte que la grille intérieure peut jouer le 
rôle de plaque ; il en découle, dans certains cas, des 
avantages intéressants ; quelques brevets, pris ces 
derniers temps, tirent parti de cette observation. 

Les courbes figure 3 précisent le phénomène. 
On remarquera que, lorsque la tension plaque 
augmente, les courbes courant-plaque volts-grille 
se déplacent vers la gauche. Il en résulte qu’en 
employant des tensions plaque trop fortes, si la 
grille n’est pas rendue négative, le point de fonc- 


Fig. 2. — LAMPE À DEUX GRILLES MONTÉE EN DÉTECTRICE 
A RÉACTION. 


tionnement arrive sur les parties horizontales de 
la caractéristique, et l'amplification disparaît. 
On remarquera,en outre, que, lorsque le chauffage 
augmente, la caractéristique courant-grille inté- 
rieure, volts-grille extérieure,se déplace vers la droite. 

Le chauffage et la tension plaque sont deux 
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variables particulièrement importantes dans la 


‘ Jampe bigrille ; elles ne sont d’ailleurs pas indépen- 


dantes l’une de l’autre. 
La lampe à deux grilles se prête,en outre, à de 
nombreuses combinaisons des anodes. A titre 


RE. 
Fig. 4. — LAMPE A DEUX GRILLES DOUBLE RÉACTION. 


d'exemple, nous indiquerons le montage représenté 
figure 4 et qui fait d’ailleurs l’obiet d’un brevet 
français. 

C’est le montage d’une haute fréquence à réaction, 
où une action supplémentaire est demandée à la 
grille intérieure pour obtenir une double réaction; 
une augmentation de l’amplification est ainsi 
obtenue. Avec un condensateur K aux bornes des 
selfs, la lampe fonctionne comme émettrice d’oscilla- 
tions à basse tension pour de petites puissances. 

Mais la lampe double grille peut être utilisée 
d'une façon toute différente, dans le but non d’em- 
ployer de très faibles tensions plaque, mais de faire 
servir à deux usages différents une même lampe. 
Elle a été ainsi utilisée comme changeur de fréquence 
dans le même but que le dispositif superhété- 
rodyne (fig. 4). La lampe fonctionne comme oscilla- 
teur sur une fréquence différente de celle des oscilla- 


Fig. 5. 


tions reçues par le circuit CL, grâce à la réaction du 
circuit CL, avec la plaque. Ces oscillations inter- 
fèrent et produisent des battements correspondant 
à une onde plus longue. On fait résonner sur cette 
fréquence le circuit C,I. 

On amplifie ensuite en haute fréquence les oscil- 
lations ainsi obtenues. C’est le dispositif du radio- 
modulateur:bigrille récemment construit par les 
Établissements Ducretet. 

Enfin la lampe bigrille est capable d'entretenir 
des oscillations sans qu'aucun couplage magné- 
tique ou électrostatique soit nécessaire; elle se 
comporte, pour employerun terme convenu comme 
une résistance négative. Ce type de circuit est 
connu sous le nom de négadyne ou circuit de New. 
mann. Il est représenté figures 6 et 7. 

Le circuit oscillant L,C, est placé entre le fila- 
ment F et l’ensemble des deux grilles G et G’; dans 
la figure 6, l'alimentation de la grille intérieure se 
fait en parallèle par l'intermédiaire de la self de 
choc $ qui arrête la haute fréquence; le conden- 
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Fig. 6. — NÉGADYNE. 


sateur C lui livre passage et empêche en même 
temps le court-circuit de la batterie. 

Dans le montage représenté figure 7, le retour se 
fait à la batterie et G’est alimenté directement ; 
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un condensateur C empêche la grille G d'être sous plaque, et il faut avoir soin de ne pas employerune 
tension; cette grille est réuni au filament par une tension plaque trop forte, car on arrive en dehors 


forte résistance M. La plaque est portée à un poten- de la zone du phénomène signalé. 
La courbe I de la figure 10 précise les conditions 


du phénomène ; elle donne les variations de courant 
de l’ensemble des grilles (Ic’ + Ic) en fonction 
des variations de potentiel de la grille extérieure G. 
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Fig. 7. — NÉGADYNE. 


0000000 


tiel convenable, qui peut être, en pratique, le même 
que celui de la grille intérieure. 

On observe alors que, pour un certain point du 
chauffage qui varie avec la tension plaque utilisée, 
des oscillations sont entretenues dans le circuit 
LC. Le phénomène se produit pour un point très RE 1419-5 

| Fig. 9.— INFLUENCE DE LA TENSION PLAQUE. 
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Dans une certaine zone AB, l’ensemble se comporte 
bien comme une résistance négative. La courbell 
donne les valeurs du courant plaque. 
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Fig. 8. — ACTION DU CHAUFFAGE. 


s : ; : x 10 © 10 2? 30 
précis du chauffage, et il y a lieu d'employer un R He ÿ 
rhéostat à variation continue. Pour certaines appli- 


cations,on peut faciliter les réglages en utilisant SR 


deux rhéostats en parallèle, comme indiqué Parallèlement aux études de Newmann, un cir- 
figure 8; on peut aussi agir surla tension plaque cuit de ce type a été analysé par M. Amye dans 
(fig. 0). l'Onde électrique. 
Le chauffage doit augmenter avecle voltage- (A suivre.) M. S. 
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Hétérodyne pour ondes courtes. — Quelques essais 


d'émission avec 


Le montage adopté est le montage Mesny à cir- 
cuit de grille accordé ; le schéma de principe est 
représenté figure 1. L’ébénisterie renferme un 
condensateur square-law de 3 dix-millièmes com- 


Fig. 1. 


posé d’une seule lame mobile et muni d’un vernier 
(représenté fig. 2) ; c’est une feuille de mica qui 
peut de déplacer entre la plaque mobile et une 
des plaques fixes; la variation de capacité obtenue 
ainsi par variation de la constante diélectrique 
est très faible et, par suite, permet un accord très 
précis. 

Les lampes sont disposées de part et d’autre 
et à quelques centimètres du dessus de l’ébénis- 
terie, de façon à dégager le circuit oscillant des 
masses absorbantes. Les connexions de chauffage 
sont réalisées par des broches ; celles de grille et 
de plaque par des lames-ressorts en bronze. Les 
extrémités des selfs aboutissent donc en ligne 
droite aux broches grille et plaque des lampes ; 
un rhéostat très progressif est situé en avant du 
coffret. Des coupures sont prévues sur les retours 
de grille et de plaque pour intercaler des résistances 
ou des appareils de mesure, sans précautions spé- 
ciales d’ailleurs, ces conducteurs ñn’étant pas par- 
courus par la haute fréquence. 

Quatre selfs ont été utilisées ; les deux premières 
ont pour caractéristique :, 


Self-grille. Self-plaque. 
Sels, TS | EE | Del MAX: Fil. 
Diam.|N. de tours. | Diam.|N. de tours. 
I. 7 14 8 16 15 35 |En 16/10 nu. 
Il. 6 4 6,5 5 8 11 |En2o/ionu 


Elles sont bobinées sur des tubes de carton 
bakélisé. Les deux autres ne comportent qu’une 


faible puissance 


seule spire et ont les caractéristiques suivantes : 


Selfs. Diam. Diélectrique. à min. max. | Tube. 
III. 45 Un ruban de soie 7 10 En 4o/10 
IV. 10 Dix bâtonnets ébonite| 3,45 En 40/10 


Les lampes étaient chauffées sous 5 volts 7. 
Tension plaque : 120 volts par accus. 

Antennes essayées : ? 

19 Anlenne apériodique coudée et hasss. — Une 
antenne de 15 à 20 mètres de long et haute de I m. 50 
a été essayée ; son extrémité inférieure était mise 
à la terre à travers un thermique; elle était 
simplement couplée à la self de l'émetteur. Sur 
35 mètres et avec l’alimentationnormale6-120 volts, 
l'intensité atteignait 0,3 ampère. Dans ces condi- 
tions, la réceptiona puêtre assurée à environ 50 kilo- 
mètres sur une détectrice à réaction. 

20 Antenne verticale accordée et isolée du sol. — 
L'accord s’effectuait par variation de longueur au 
moyen de tubes de cuivre emmanchés à frottement 
doux aux extrémités d’un fil en cuivre de 30/10. 
Cette antenne forme en son milieu une boucle cou- 
plée avec la self de l’émetteur ; la longueur du fil 
doit être d'environ de 1/5 moindre que la demi- 
longueur d'onde, à cause de la self de la boucle. 

Dans différents essais, on obtint facilement 
2 ampères. La mesure des longueurs d'onde était 
effectuée au moyen d’un ondemètre à absorption. 

Résultats obtenus. — Des portées dé 50 kilomètres 


P2 


SK". 


Fig. 2. — FIXATION DES PLAQUES FIXES EN UN SEUL POINT 
ÉLOIGNÉ DE L'AXE DES LAMES MOBILES. — P,, plaque fixe 
de forme spéciale ; P,, plaque mobile de forme classique ; P,, plaque mobile 
en mica permettant d'obtenir une variation très faible de la capacité. 


ont été réalisées en télégraphie sur 35 mètres ; 
réception R6 sur une détectrice à réaction. Sur 
onde de 3m.45 à 10 mètres, 2 à 3 kilomètres et 
200 mètres en téléphonie sur onde de 3m.45. 

Louis L/HOPITAULT. 
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, Nouvelle station de radiophonie d'Anvers. — La nou 
velle’ station de radiophonie d'Anvers est installée 
avec l'appui ‘et dans les locaux de la Société, royale 
de’zoologie et est exploitée par les soins de la Société 
Radio-Belgique. | Ve 

Elle est destinée à radiodiffuser les concerts donnés 
régulièrement par la Société royale de zoologie, à 
radiophoner certains concerts extraordinaires don- 
nés à AnVers et à relayer les séances de la station de 
Bruxelles. F à 

Le studio est suffisamment grand pour permettre la 
réalisation de concerts de petit orchestre, de séances 
de musique de chambre ou d'auditions de solistes. 

Il est garni de grandes draperies mobiles qui per- 
mettent un étouffement plus ou moins grand dansile 
studio. Le plafond est tendu d’un vélum, et un épais 
tapis couvre le parquet. : . 

La cabine d'émission, petite, très claire, est atte- 
nante au studio. Elle contient un poste émetteur de 
100, watts-antenne, divisé en trois panneaux accolés. 
Les.machines sont installées derrière ces panneaux, 
et elles comprennent un groupe de charge pour les 
accumulateurs et un groupe convertisseur destiné à 
fournir la tension de 1500 volts nécessaires au circuit 
plaque des lampes. . é 
. L'antenne est une antenne en-nappe d’une vingtaine 
de mètres de haut, dont les brins sont soutenus par un 
câble d'acier tendu entre l'extrémité d’un mât de 
16 mètres monté sur le toit de la salle des concerts de 
la zoologie et le sommet du dôme de la gare centrale 
d'Anvers. Un contrepoids est tendu au-dessus des 
toits des bâtiments. \ 

Le poste d'Anvers fonctionnera régulièrement tous 
les soirs. 

Les annonces seront faites en deux langues : le 
flamand et le français, et il sera donné certaines cau- 
series, certaines lectures et certaines conférences en 
flamand, tandis que seront relayées de Bruxelles cer- 
taines conférences et causeries en français. 


. La législation radiophonique aux États-Unis. — 
La dernière phase dans le développement du pro- 
blème concernant le contrôle sur la radiophonie dans 
les États-Unis est l'essai de faire ratifier par le Congrès 
un projet de loi qui assignerait à une. Commission 
‘indépendante, composée de cinq membres, le manie- 
ment des affaires concernant la radiophonie. 

Ce projet de loi, qui a été approuvé par un Comité 
du Sénat, est rédigé de façon à défendre l'usage de la 
radiotéléphonie pour une propagande politique indi- 
recte_et.de limiter la censure de l’État aux rapports 
faux, indécents ou injurieux. ; 


4 


La publicité radiophonique aux États-Unis.}—]1Le 
Ÿ New-York Times du 14 mars publie lesmontants-per- . 


çus par l’« American Telephone and -Telegraph Cor- 
pany », qui exploite plusieurs-stations-radiophoniques 
américaines pour la publicité faite par l’une de ces 
stations. Sn = £ 
Ces montants sont : nn 
Pour la station de New-York, 400.dollars par heure ; 
pour la station de Boston, 250 dollars par heure ; pour 


la station de Philadelphie, 200 dollars par heure ; . 


pour la station de Pittsburg,'200 dollars par heure ; 
pour la station de Detroit, 200 dollars par heure ; pour 
la station de Minneapolis, 250 dollars par heure; 
pour la station de Saint-Louis, 250 dollars par heure ; 
pour la station de Chicago, 350 dollars par heure. 

Lorsqu'on fait de la publicité à la fois par les: seize 
stations de la Compagnie, le tarif est de 2 700 dollars 
par heure. - : 


Changement des longueurs d'onde. — Autriche : 
Vienne, Grossradio, 541 mètres; Belgique : Bruxelles, 
486 mètres ; France : Radio-Montpellier, 220 mètres ; 
Tchéco-Slovaquie : Prague, 372 mètres. 2 


Nouveaux postes. — Belgique : Anvers, onde 265 imè- 


tres; puissance, 100 watts-antenne; France : Radio- 
Forez (Saint-Etienne), onde 220  rètres ; puissance, 
100 vatts. s 


Espagne. — Les horaires des stations sont fixés - 


chaque mois par le Gouvernement, de façon à ce que 
les sations d’une même ville ne ‘transmettent pas à la 
même heure. - : 


La radiophonie en Finlande. — La radiophonie n’est 
pas encore organisée en Finlande, et toute la radio- 
diffusion se fait par l'initiative des amateurs. 

.. Il y a actuellement en Finlande trois catégories de 
stations émettrices : es 

19 La station d'essais appartenant au bataillon 


radiotélégraphique de l’armée, à Helsingfors, « Hel- 


singin Yleisradioasema». Cette station a émis de-- 
puis 1923 régulièrement des signaux et des bulletins 
météorologiques, ainsi que des programmes arrangés 
par diverses sociétés s'intéressant à la radiophonie. 
2° La station de la Garde civique à: Helsingfors. 
Cette station, appartenant à la « Western Electric Co.», 
a été louée par la Garde civique en.1925. Les pro- 
grammes émis par cette station sont aussi arrangés 
par diverses sociétés. Ne 
3° Les stations dans les villes de province comme 
à Tammersfors, Bjôrneborg, Lathis, Jyväskylä: dont 
les programmes sont arrangés par divers clubs où 
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transmis par relais de Helsingfors. « Suomen Ra- 
dioyhdistys — Finlands Radiofôrening r. y. — est 
une association des amateurs de la radiodiffusion. 


_ Pour entretenir l'intérêt du radio, cette association 


fait émettre à ses frais au moins trois programmes 
par semaine par « Helsingin Vleisradioasema » ou par 
la station de la Garde civique. Ces programmes sont 
aussi transmis par relais aux villes de province. 

Une société du nom de « Suomen Vleisradio O/Y » 
est en train de se constituer. Cette société a pour but 
de se charger de l'exploitation de la radiophonie aux 
conditions prétisées par le Gouvernement. 


La T. S. F. et la Préfecture de police. — Dès que la 
T.S. F. est entrée dans le domaine industriel, la Pré- 
fecture de police, qui ne néglige rien, pour doter ses 
services de police, de moyens matériels modernes, a 
créé aussitôt un service de T. S.F. 

Après de nombreux essais, une première organisa- 
tion a été mise sur pied en 1922. Elle comprenait un 
poste fixe et deux postes sur voitures automobiles. 

Chacun d'eux pouvait émettre et recevoir sur des 
ondes comprises entre 600 et 900 mètres avec une prüs- 
sance antenne de 25 watts. 

Le trafic, trèsfacile en télégraphie aux heures calmes, 
était souvent troublé soit par F. L,, soit par d’autres 
postes. 

D'autre part, la mobilité des voitures était toute re- 
lative. Il fallait installer à terre mâts, haubans, gril- 
lages, etc., opération qui demandait un quart d'heure. 

Le service de T. S. F. de la Préfecture de police 
s’est préoccupé d'améliorer cette organisation primi- 
tive et, après des études longues et patientes, a réalisé 
un noûüveau type de voitures qui donne d’excellents 
résultats. 

Tout d’abord, le service a créé un système de sup- 
ports d’antenñe type Préfecture de police entièrement 
nouveau, qui ne nécessite aucune installation à terre. 

Sur le toit de la voiture, aux deux extrémités, sont 
montés ‘deux axes transversaux constitués par des 
tubes en acier. Des douilles également en tube d'acier 
sont soudées à l’autogène sur les axes. Ces douilles 
reçoivent un cadre en bambou convenablement 


‘ haubanné. 


A l'extrémité supérieure des cadres en bambou, 
sont fixés les fils d'antenne. 

Pour que ceux-ci ne s'emmêlent pas pendant la 
manœuvre, l’une des extrémités de chaque fl, d’an- 
tenne est frappée sur un enrouleur automatique Baron. 

Pendant les déplacements de la voiture, les cadres de 
bambous sont couchés sur le toit. 

Dès l'arrêt, les cadres sont relevés à l’aide d'un levier, 
et l’ensemble constitue une nappe de quatre fils de 
6 mètres de longueur à 2m. 70 au-dessus du toit de la 
voiture. Le châssis de celle-ci constitue le contrepoids. 

Par suite de la simplicité de la manœuvre, il s'écoule 
à peine trente secondes entre le moment où la voi- 
ture s'arrête et celui où le poste peut transmettre. 

Ainsi la voiture non seulement garde une mobilité 
telle qu'elle peut suivre un cortège en marche, mais 
elle peut être placée sur n'importe quel point, l'encom- 
brement de l’antenne ne dépassant pratiquement pas 
celui de la voiture. 

À ce progrès a correspondu une réorganisation com- 
plète du service qui comprend maintenant sept postes 


dotés d’un matériel d'émission etde réception moderne, 
dont quatre sont montés sur voiture avec l’an tenne 
- type Préfecture de police. 
Le poste émetteur est alimenté par une batterie 
d’accumulateurs de 24 volts 150 AH. Cette batterie 
chauffe les filaments en série de deux lampes d’émis- 


sion et alimente un convertisseur qui tourne à 2500 t/m 


et peut débiter OA 160 sous 1 300 volts. 

Le poste comporte deux lampes E3o1r de la Radio- 
technique, dont les caractéristiques sont les suivantes : 
chauffage 3,6 A sous 11 volts; tension plaque 


‘ 1200 volts: courant plaque normale OA 0,72 ; dissipa- 


tion maximum de l’ampoule 30 watts. 
Modulation par contrôle d’anode, une lampe fonc- 
tionnant comme oscillatrice et l’autre comme modu- 


latrice et dont la grille est attaquée par le secondaire 


du transformateur microphonique. 

Cette modulation, déjà très satisfaisante, va être 
augmentée en profondeur au moyen d’une lampe 
supplémentaire de 10 watts qui sera intercalée entre le 
microphone et la grille de la lampe modulatrice. 

L'alimentation des plaques utilise le montage en 
parallèle avec filaments à la masse. L'antenne est exci- 
tée en semi-direct. 

Les réglages s'eflectuent au moyen de trois pinces 
réalisant des variations par bonds et par un condensa- 
teur et un variomètre d'antenne à variation conti- 
nue permettant des accords précis. 

La gamme d'onde réalisable par le poste s'étend de 
140 à 370 mètres. L'énergie mise en jeu dans l'antenne 
est de 50 watts. 

Récepteur. — Type S. R. S/4 de la Société Française 
Radio-Électrique à 4 lampes, dontune haute-fré- 
quence, une détectrice et deux-basses fréquences 
avec couplage de l'antenne par induction et réglage 
de l’accouplement permettant de réaliser des sélec- 
tions très poussées. Au moyen d’un système de 
fiches, on peut brancher sur ce récepteur soit deux 
casques téléphoniques, soit un haut-parleur Radio- 
lavox, soit un casque et un haut- -parleur. 

Le récepteur permet de reçevoir toutes les ondes 
comprises entre 150 mêtres et 3 ooo mètres. 

Avec cette organisation, les voitures peuvent cor- 
respondre entre elles ou avec le poste de la Préfecture 
de police, à des distances qui dépassent 20 kilomètres 
en téléphonie et 40 kilomètres en télégraphie. On 
peut plus que doubler ces portées en déroulant un 
fil d'antenne d’une de vingtaine de mètres en d&hors de 
la voiture. 

Ces portées s'entendent pour une réception en bon 
haut-parleur, dont chaque poste est pourvu, afin d'évi- 
ter l'écoute au casque. 

Dès qu’elle arrive en station, chaque voiture signale 
au poste central son arrivée par son indicatif, puis elle 
reste sur réception en haut-parleur, les réglages ayant 
été étalonnés une fois pour toutes. 

Dès qu'un poste veut parler, il s'annonce par son 
indicatif et appelle le poste intéressé. Il passe ensuite 
sa communication, tous les autres postes restant sur 
écoute. Le signal « compris » lui est donné, et tous les 
postes reprennent l'écoute. 

L'exploitation se trouve ainsi très simplifiéeet donne 
d'excellents résultats. Des essais vont être entrepris 


ultérieurement pour assurer les liaisons, la voiture 


étant en marche. Ce sera l'œuvre de demain. 


+++ 
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Exposition internationale des industries radioélec- 
triques à Vienne. — L'intérêt toujours croissant qui 
se manifeste pour la télégraphie sans fil a décidé 
les organisateurs à créer une section pour la télégra- 
phie sans fil dans le cadre de la foire d'automne 
(3-12 septembre 1926). Dès aujourd’hui, quatre salles 
dans le palais de la Foire sont retenues pour cette 
exposition. 

L'exposition de télégraphie sans fil montrera tous 
les appareils et installations se rattachant à cette 
branche et les présentera en fonctionnement. Ce sera 
, la plus grande exposition du radio qui ait eu lieu jus- 
qu'à ce jour en Autriche ; elle durera une semaine de 
plus que la foire même.; 


. Nouveau .poste de broadcasting en Suède. — Le 
Gouvernement suédois aurait décidé l'érection d’une 
station de broadcasting de 30 kilowatts à Motala 
(Suède centrale). 


Salles d’audition de T. S. F. — On connaît les salons 
d’audition de disques phonograhiques, qui existent 
en grand nombre à Paris et dans lesquels on peut 
entendre les disques désirés pour une somme modique. 
D'après le journal Excelsior, une société hollandaise 
se serait constituée à Amsterdam pour installer plu- 
sieurs salles de concerts radiophoniques, où les ama 
teurs pourraient de même, après avoir payé un droit 
d'entrée, écouter les concerts de leur choix. 


La Chambre de commerce française en Suède en 
1925. — La Chambre de commerce française en Suède 
vient de tenir à Stockholm son assemblée générale 
annuelle sous la présidence de M. Armand Bernard, 
ministre de France, assisté du Prédident de la Chambre 
M. Le Bourgeois. De nombreuses maisons françaises 
s'étaient fait représenter. Dans son rapport, le Conseil 
d'administration rend compte des interventions de la 
Chambre dans d'importantes questions, telles que : 
le transport des colis postaux entre la France et la 
Suède, où des améliorations très sensibles ont été obte- 
nues; le transport des marchandises, les conditions 
d'exportation des tourteaux d'arachide français, la 
participation de l'industrie française aux adjudications 
de rails, matériel de chemin de fer et matériel élec- 
trique, ouvrages en fer dans les ports, le dédouanement 
des soieries, la participation de la Suède à l'exposition 
des arts décoratifs, etc. 

En même temps qu’elle développait son rayon 
d'action, la Chambre a continué de prospérer. En fin 
d'exercice, elle comptait 1 178 membres au lieu de 
1 056 en fin 1924. Le nombre des membres français est 
passé de 800 à 917. celui des membres suédois de 256 à 
261; cet accroissement du nombre de sesmembres, qui 
se poursuit d'année en année, constitue, en même 
temps qu'une preuve de sa vitalité, un témoignage 
indéniable de la considération dont la Chambre jouit 
dans les milieux industriels et commerciaux des deux 
pays. Le Bureau commercial, qui est adjoint à la 
Chambre, a envoyé, en 1925, 23 443 lettres et en a 
reçu 5 650. Il a procuré à nos industriels et commer- 
çants 531 représentants sur le marché suédois, et 
recouvré, pour le compte de ses membres français, 
95 000 francs environ. Par son correspondant à Paris, 
ses circulaires spéciales et son Bulletin nrensuel, qui 


poursuit son programme d’information bilatérale et 
publie des renseignements très documentés sur nos 
marchés d'exportation, nos finances, cette compagnie 
a pu rnaïintenir et développer son action de propagande 
économique et assurer le contact permanent de ses 
membres. 

Les importations françaises en Suède sont restées 
en 1925 sensiblement au même niveau en valeur, avec 
148 181 000 francs contre 151 263 000 francs en 1924. 
Ces chiffres sont nettement supérieurs à ceux de l’an- 
née 1923, soit 128 988 000 francs et, même de 1914 à 
1925, on constate des augmentations très importantes 
pour, certains articles : fers et aciers (de 2 591 à 
11 137 tonnes) ; cuivre (de 43,7 à 74,9 tonnes) ; pièces - 
détachées et organes de machines (25,9 à 65,2 tonnes), 
outils et ouvrages en métaux (de 254,2 à 1 325,7 tonnes), 
couleurs (de 577 à 1 022,7 tonnes) ; produits chimiques 
(de 7 022,8 à 9 487,8 tonncs) ; tourteaux (de 27 284 à 
31 417 tonnes). En ce qui concerne les exportations 
de Suède en France, on peut noter une augmentation 
pour les minerais (de 23 840 à 68 287 tonnes) : les 
fontes (de 3 035 à 3 969 tonnes) ; le papier (de 29 721 
à 30 682 tonnes) ; les machines motrices (de 2 693 à 
3468 tonnes) ; les peaux et pelleteries brutes (de 
1 149 à 2 180 tonnes) ; les céréales (de 61 à 674 tonnes) ; 
les pierres ouvrées (de 7 598 à 1044 tonnes); les 
pierres et terres servant aux arts et métiers (de 7 395 
à 12 8o1 tonnes). 

Après l'assemblée générale, les membres de la 
Chambre se réunirent pour la banquet annuel, au 
cours duquel le ministre de France remit la Croix de 
la Légion d'honneur à M. Erik Nylander, directeur de 
l'Union générale des Exportateurs suédois. Plusieurs 
discours furent prononcés, et le ministre du Commerce 
de Suëde porta un toast à la prospérité de la France et 
de la Chambre de commerce. 


Examen d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste 
de bord. — Une session d'examen aura lieu les 3 et 
4 août 1926 à Bordeaux. Les candidats se réuniront 
à la Faculté des Sciences, cours Victor-Hugo, Bor- 
deaux. 

Ils devront être munis de papier, porte-plume et 
encre. 

L'examen commencera à 9 heures. 

Les dossiers des candidats, complets et réguliers, 
constitués conformément à l'article 8 de l'arrêté du 
16 novembre 1923, devront parvenir, avant le 25 juillet, 
au service de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froide- 
vaux, Paris (XIV®). 

Passé ce délai, les déclarations de candidatures ne 
seront plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens 
antérieurs et dont les dossiers sont en instance au ser- 
vice de la télégraphie sans fil transmettront simple 
ment leurs demandes dûment établies sur papier 
timbré à 2 fr. 40, en rappelant que les autres pièces 
ont été adressées antérieurement et en indiquant à 
nouveau la classe du certificat à laquelle ils préten- 
dent. 

Si les candidats sont déjà titulaires d’un certificat 
de radiotélégraphiste de bord {2° classe À, 2° classe B, 
écouteur), mention devra en être faite également sur 
la demande. N 
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Droits_ d'auteurs. — Nous publions les résolutions 
adoptées par les Congrès des Sociétés de perception 
des droits d'auteurs musicaux tenus à Prague, du 
25 au 28 octobre 1925, et à Locarno, les 4 et 5 mars 
1926, telles qu'elles ont été publiées dans Ze Droit 
d'Auteur du mois d'avril 1926. 

En ce qui concerne le droit matériel : 

19 Les exécutions d'ouvrages musicaux propagés 
par un appareil émetteur d'ondes radioélectriques 
doivent être de toute façon considérées comme des 
concerts publics. Elles sont, en conséquence, sujettes 
à l'autorisation et au contrôle de l’auteur, ou de la 
Société d'auteurs du pays dans lequel se trouve le 
— poste d'émission, sans qu'il y ait lieu de distinguer 
selon que la première reproduction a lieu en public ou 
dans un studio privé du poste émetteur ; 

2° Les représentations sur la scène d'ouvrages dra 
matico-musicaux, propagées par la radiotéléphonie, 
doivent être considérées comme des concerts et, en 
pareil cas, les auteurs n’encaisseront pas seulement les 
tantièmes afférents à la représentation publique sur 
la scène, mais encore ceux qui leur seront dus pour la 
transmission de l’œuvre, transmission revêtant le 
caractère d’un concert. 

3° La Société d'auteurs du pays du poste émetteur 
est autorisée à percevoir auprès de ce dernier, consi- 
déré comme organisateur desexécutions, les redevances 
dues du fait de l'exécution radiophonique. 

4° Les émissions transmises d’exécutions radiopho- 
niques (Rebroadcasting) doivent être considérées 
comme de nouvelles exécutions publiques par les so- 
ciétés d'auteurs du pays où se trouvent les stations 
émettrices qui assument la transmission. 

5° Comme système uniforme de perception des tan- 
tièmes dus pour les émissions radiophoniques, il est 
recommandé de prélever un tant pour cent sur l’abon- 
nement encaissé par les stations émettrices, abonne- 
ment dont le montant variera pour les différents 
groupes de stations réceptrices publiques ou privées 
suivant les circonstances dans lesquelles se trouveront 
les divers États et les abonnés. Les exécutions radio- 
phoniques pratiquées à l’aide d’un haut-parleur ou 
d'appareils analogues doivent être considérées comme 
des concerts séparés et traités comme tels. 

En ce qui concerne la procédure à suivre : 

1° La Conférence de Prague souhaite qu’une régle- 
mentation uniforme des droits d'exécution radiopho- 
niques soit adoptée prochainement dans le cadre de 
l’Union Internationale de Berne et qu’une Conférence 
des États contractants soit convoquée pour compléter 
sur ce point la Convention de Berne ; 

20 À cet effet, le Secrétariat permanent du Congrès, 
à Amsterdam, entrera en relation avec le Bureau inter- 
national de Berne. 


Résolution du Congrès de Locarno. — Les sociétés 
de droits d’auteurs des principaux pays d'Europe 
(France, Angleterre, Allemagne, Belgique, Italie, 
Suisse, Hollande, Autriche, Tchécoslovaquie, Hon- 
grie) réunies à Locarno, le 4 mars 1926,en congrès in- 
ternational, sous la présidence de M. Vogler, directeur 
du Conservatoire de Zurich et délégué de la Société 
suisse, après avoir entendu différents délégués des 
sociétés dans leurs explications sur le mode de percep- 
tion des droits d'auteurs pour les émissions radio 


phoniques ; après avoir entendu l'exposé des différents 
systèmes de taxes imposées par certains pays aux pos- 
sesseurs d'appareils de réception, taxes dont le mou- 
tant est versé partie à l’État, partie aux sociétés 
d'émissions radiophoniques, émettent le vœu que 
les gouvernements de tous les pays inscrivent, au plus 
vite à l’ordre du jour de leurs travaux, l'étude d’une 
taxe qui sera perçue sur les possesseurs d'appareils de 
T.S. EF. Cette taxe sera partagée dans des conditions à 
déterminer entre l'État et les sociétés ayant pour but 
des émissions radiophoniques et permettra ainsi aux 
sociétés de radiophonie de rémunérer les auteurs et 
interprètes. 

La Hongrie. sancetionne officiellement le principe 
émis par le Congrès juridique international de T. S. F. 
que « nul ne peut exploiter commercialement une 
émission radiophonique sans accord préalable avec 
l'émetteur »., —On se souvient qu’au nombre des vœux 
émis par le Congrès juridique international de T.S. F, 
qui a réuni à Paris, du 14 au 16 avril 1925, les représen- 
tants de vingt-deux nations, figurait celui-ci : 

« Aucune exploitation commerciale d'une émission 
radioélectrique ne peut avoir lieu sans entente avec 
l'émetteur, » 

Le journal Ze Droit d’ Auteur, organe du bureau in- 
ternational de l’Union pour la protection des œuvres 
littéraires et artistiques, a publié, dans son numéro 
du 15 avril (partie officielle), une ordonnance du minis- 
tère hongrois du commerce concernant la fabrication 
et la mise en vente des appareils de téléphonie et de 
télégraphie sans fil, dans laquelle le principe posé par 
le Congrès juridique international de T.S. F. se trouve 
officiellement sanctionné. 

L'article 14 de cette ordonnance dit en effet : 

« Il est interdit d'utiliser ou de répandre commer- 
cialement (gowerblich) les communications par récep- 
tion des postes émetteurs d'ondes radiophoniques. » 

I1 précise que le terme «communication » doit s’eu- 
tendre dans le sens le plus général et s'applique aux 
« musiques, chants, conférences et autres produc- 
tions récréatives ou instructives, nouvelles ». 

Il nous a paru intéressant de signaler ce fait, qui 
montre l'importance des vœux émis par le Congrès 
juridique international de T. S. F. pour l'établisse- 
ment d’un statut des émissions radioélectriques. 


La correspondance par T. S. F. entre la Belgique et 
le Congo. — Le Gouvernement suit avec un vif inté- 
rêt les essais comparatifs de communication directe 
entre la Belgique et la Colonie, au moyen de la télé- 
graphie sans fil à ondes courtes. 

Les premiers essais portant sur la communication 
unilatérale Belgique-Congo on‘ été effectués par le 
poste d'émission de Machelen, appartenant à M. P. 
Goldschmidt. Ils ont donné de bons résultats. 

À son tour, la Société belge Radioélectrique a 
été autorisée à procéder à des expériences au moyen 
du poste d'émission établi en son usine de Forest. Ces 
essais sont en cours. Les émissions du poste de Forest 
sont journellement reçues à Elisabethville, Stanley- 
ville et Léopoldville. 

Un poste d'émission à ondes courtes est en montage 
dans cette dernière localité. Il permettra de faire très 
prochainement des essais de communication bilaté- 
rale Belgique-Cologne. 
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Réception avec la terre « seule ». — Cette méthode 
de réception a été utilisée par le D' Harris Roger, 
pour des ondes de 35 à ‘100 mètres. Elle utilise comme 
collecteur une tige de cuivre de 3 pieds de longueur, 
sur laquelle on empile 25 disques.de cuivre de 10 pouces 


T, tige de cuivre ; R, récepteur ; C, 25 disques de cuivre; N, niveau d’eau. 


de diamètre, espacés de r pouce, et on enfonce le tout 
en sol humide. ' 

Les résultats furent, paraît-il, excellents : élimi- 
-nation des statiques, réduction du fading, réception 
égale de jour comme de nuit ; une entente est inter- 
venue avec la « General Electric Co » pour faire des 
mesures quantitatives. 

Le Dr Roger a soutenu constamment, depuis des 
années, que la réception radio à grande distance est 
due à l'élévation et à l’abaissement du potentiel de 
la terre, et non pas aux ondes d’espace actionnant 
une antenne. < 

Les résultats des essais mentionnés ci-dessus lui 
paraissent devoir étayer la validité de cette théorie. 
Par ailleurs, lorsque, dans ces essais, on ajoutait une 
antenne supplémentaire, on n’obtenait qu’une légère 
augmentation d'intensité des signaux. Cette augmen- 
tation, dit le Dr Roger, était due non pas aux ondes 
radio atteignant l’antenne, mais à ce qu'il y avait 
une plus grande différence de potentiel entre le sol 
et le sommet de l’antenne. | 

Par ailleurs, le Dr Roger suggère que la réflexion, 
au lieu d’être envisagée sur la couche hypothétique 
d’'Heaviside, pourrait tout aussi bien éfre envisagée 
sur le noyau du centre de la terre. Il rappelle que des 
explorateurs du service géologique purent recevoir 
à 1000 pieds de profondeur les signaux de nuit d’un 
station de broadcasting à 1 ooo milles de distance. 
(Par Winiers, Radio-News, juin 1926). XX. 
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Variations de polarisation des ondes radio. -— Cet 
article décrit une série d'expériences faites sur la pola- 
tisation des ondes. On trouva, et ceci intéfesse spé- 
cialement les amateurs, que la réception horizontale 
est plus. efficace pour recevoir des ondes au-dessous 
de 100 mètres. 

La figure ci-contre résume les résultats 
de presque un millier de mesures prin- 
cipalement sur les stations d’amateur. 
Les trois courbes indiquées sont relatives 

. aux fréquences moyennes de 107, 80 et 
40 mètres. Ies ordonnées sont les rapports 
des chämp électrique horizontal. 

champ électrique vertical 

Les portions en traits pleins sont relatives 
aux distances auxquelles j'avais un nombre 
suffisamment grand d’observations pour 

‘éliminer les irrégularités individuelles, tandis 

que les portions en traits pointillés sont 
relatives aux régions où je n’avais que peu 
de mesures. | 
Prenonsd’abordla courbe pour «40 mètres»: 
on voit que l'onde quitte l'émetteur polarisé verti- 
calement, sans aucune composante horizontale ; mais, 
avant d’avoir atteint”20 kilomètres, elle accuse une 
composante horizontale égale en amplitude à la com- 
posante verticale. À 200 kilomètres, l'onde s’est tor- 
due de telle façon que le champ horizontal est cinq 


AE 


fois plus grand que le champ vertical. À partir de là, 


de 
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Ces courbes, établies pour les ondes de 40, 80 et 107 mètres, indiquent 

comment change, avec la distance parcourue, la composante horizontale. 

Les ordonnées sont les rapports de la force électrique horizontale à la 

force électrique verticale. Par exemple, 4 signifie que le champ horizontal 
est 4 fois plus grand que le champ vertical. 


1000 , 2000 


toutefois, le rapport décroît légèrement pour atteindre 
un minimum vers z 000 kilomètres; puis, quand la 
distance augmente encore, le rapport augmente à 
nouveau, et, quoique les mesures à cette distance ne 


— 204 — 


soient pas nombreuses, les stations européennes, à des : 


distances de 5 000 à 6 000 kilomètres, ont un rapport 
horizontal 

vertical 

Les courbes pour 80 et 107 mètres sont de même 
nature, mais plus aplaties. Les maxima et minima ont 
lieu pour 250 kilomètres et 500 kilomètres. Il est pro- 
bable que cette famille de courbes peut se continuer 
jusqu’à la bande du « broadcasting » ; en fait, les 
- mesures que je fis sur les stations de broadcasting 
montrèrent que la petite composante horizontale 
atteint sa plus grande valeur à environ 250 kilomètres. 
(Par Greewleaf Pichard, Proceedings, mars 1926; 
Radio-News, mai 1926.) 


entre 2 et 3. 


La téléphonie sans fil en chemin de fer. — Die, 
Antenne, journal de propagande de la maison Huth, 
décrit d’une façon assez détaillée l'installation émet- 
trice et réceptrice permettant la liaison téléphonique 
entre un abonné du téléphone de ville et un voyageur 
se trouvant dans un «D.Zug» quelconque dela ligne 
Berlin-Hambourg. 

De nombreuses photographies montrent l’installa- 
tion des appareils dans un wagon et divers aspects du 
matériel lui-même. 

Afin d'éviter des brouillages entre les communica- 
tions de divers trains, on donne une longueur d’onde 
spéciale à chaque train. Des précautions sont prises 
pour que les ondes haute fréquence ne prennent pas 
les câbles qui interrompent quelquefois les lignes 
téléphoniques lors du passage dans certains obstacles 
ou ouvrages d'art : les pertes d'énergie qui résulte- 
raient de ce passage dans ces portions de câble seraient 
trop importantes. 

Un article spécial traite de la question de la télé- 
phonie sans fl dans les trains au point de vue brevets : 
comme tout premier brevet, il cite le D. R. P. 297 116 
de V. G. Werner et H.-K. Warfvinge, et analyse briè- 
vement divers brevets Huth. (Die Antenne, n° 8 de 
1925, p. 144-154. Voir aussi : Wireless World, 10 mars 
1926, p. 355 ; Der deutsche Rundfunk, 28 février 1926, 
D. 508.) 


La piézo-électricité et son application à la mesure 
des pressions. — Après avoir rappelé la découverte de 
la piézo-électricité par Pierre et Jacques Curie en 1880, 
et l'application de M. Langevin au sondage, l’auteur 
cite la conférence faite par M. W. A. Cady à l'Univer- 
sité de Middletown sur la théorie de Voigt et le résona- 
teur piézo-électrique. 

+ L'auteur donne des détails de construction sur ce 
résonateur et cite son emploi comme étalon de lon- 
gueur d'onde et comme moyen de rendre la fréquence 
d’un circuit de tube à vide générateur indépendante 
des effets perturbateurs dus à la capacité, aux varia- 
tions de tension, etc. (application à un ampli à résis- 
tance à trois étages). 

Pour terminer, l’auteur cite les travauxde Sir]. J. 
Thomson sur ses travaux de mesure instantanée des 
pressions au moyen de la piézo-électricité : pression des 
explosifs dans les canons où sous l’eau. 

Quelques références sont également données, con- 
cernant la piézo-électricité. (Génie civil, 10 avril 
1926, p. 337, bar F. Collin.) 
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Haut-parleur piézo-électrique. — On sait que cer- 
tains cristaux, appelés piézo-électriques, ont la pro- 
priété de subir une déformation mécanique sous l’in- 
fluence d’une différence de potentiel, et inversement de 
produire une certaine différence de potentiel sous 
l'influence d’une déformation mécanique. 

Ces cristaux sont classés en deux catégories : 

1° Ceux dans lesquels on trouve une disposition 
asymétrique des atomes dans la iolécule : tartrates, 
sucre, camphre ; 

29 Ceux dans lesquels on trouve une disposition 
asymétrique des molécules : quartz, tourmaline, 
borax. 

Les principaux cristaux étudiés sont : le quartz, 
la tourmaline, le tartrate de sodium et de potassium 
(sel Rochelle) ; ce dernier est d’ailleurs le plus actif. 

La déformation mécanique la plus intéressante 
est celle qui se manifeste sous forme de torsion autour 
de l’axe principal de cristallisation pour un cristal 
de 7 centimètres de long; on a calculé cette torsion 
comme étant de 10-5 radians (2,06 secondes d'arc) 
par volt appliqué. 

L'article donne ensuite le procédé de fabrication 
de tels cristaux et la façon de les monter pour les utili- 
ser à actionner un cône de papier bristol et à jouer ainsi 
le rôle de haut-parleur. 

Il aurait été trouvé qu'un tel haut-parleur reprodui- 
rait mieux la voix et la musique qu'un appareil élec- 
tromagnétique ; il a cependant le désavantage de 
nécessiter un transformateur d’alimentation, en raison 
de sa haute impédance propre. Cette dernière n’est pas 
constante : elle dépend de la grosseur et de l’état de 
sécheresse du cristal. Elle est en moyenne de 10 000 
ohms à 1 ooo périodes. 

L'auteur donne la photographie d’un haut-parleur 
qu'il a réalisé, mais ilindique que bien d’autres réalisa- 
tions mécaniques peuvent être envisagées. 

Le numéro d’août 1925 de Radio-News donne éga- 
lement le procédé de fabrication de tels cristaux. 
(Radio-News, mars 1926, D. 1296, 1320 et I321, par 
R. F. Shropshire. Voir aussi : Radio-News, 1925, 
août, p.233, et Der Radio-Amateur, n° 13 du 26 mars 


1926, p. 272.) 


Haut-parleur à plusieurs unités. — L'appareil com- 
prend plusieurs éléments reproducteurs de sons, dont 
chacun est capable d’être influencé efficacement par 
une bande de fréquences différentes. 

Ces éléments sont en série ou en parallèle sur une 
source d'énergie. (B.F. 600 039.) 


Transmission de cartes par le procédé Dieckmann. — 
Une innovation a été faite au poste de broadcasting 
de Munich. 

Un relevé météorologique est écrit au moyen d’une 
encre isolante, et le style du système Dieckmann (tout 
ou rien) envoie des courants au poste de Munich, qui le 
transmet par radio. Tous ceux qui ont un récepteur 
approprié et du papier chimique peuvent enregistrer 
cette carte du temps. Des transmissions sont faites 
régulièrement les jours ouvrables vers midi, les di- 
manches et jours de fête à 12 h. 15. Chaque transmis- 
sion dure environ cinq minutes. (Wireless World, 
2 juin 1926, p. 738.) 
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La propagation des ondes de T. S, F. — L'article 
donne “les résultats obtenus au cours d’une étude 
systématique des intensités de réception de stations 
à grande longueur d'onde relevées dans quatre stations 
réceptrices pendant une période de près de deux ans. 

Les moyennes hebdomadaires des résultats sont 
étudiées, et on montre qu'elles sont incompatibles 
avec toute loi d’affaiblissement constant. Les résul- 
tats font également ressortir des variations pério- 
diques très marquées. Il est indiqué que les effets 
observés peuvent être, pour la plupart, expliqués aisé- 
ment par l'hypothèse d’une couche élevée produisant 
des effets de réfraction. Ceci est confirmé par les résul- 
tats obtenus en relevant point par point une courbe 
d'intensité suivant la distance, au moyen d’un récep- 
teur portatif et par l'étude des variations systéma- 
tiques observées journellement pendant la période du 
coucher du soleil. 

Des conclusions diverses sont tirées des résultats, 
inais il est souligné que des recherches expérimentales 
beaucoup plus nombreuses sont encore nécessaires au 
sujet de plusieurs des nombreux phénomènes observés. 
(J. LE. E,, mai 1926, par J. Hollingworth.) 


Lampe Telefunken à bas voltage. — Telefunken a 
mis!sur le marché une lampe d'émission (5-10 watts) 
RS-228, qui rend des services dans les laboratoires 
ou les postes de faible puissance d'émission. 

La lampe est alimentée côté plaque par les 200 volts 
du secteur ; son filament absorbe 1 lampe sous 7 volts 
et est construit en une variété de tungstène thorié. 

L'article donne les caractéristiques grille et plaque 
de cette lampe, (Q. S. T. américain, mai 1926, p. 47.) 


Redresseur électrolytique « Sec » de S. Ruben. — 
Ce redresseur comporte un disque en magnésium, et 
l’autre contient différentes substances, parmi lesquelles 
dominent des cristaux d’un sel de cuivre. 

Pour charger 3 éléments au plomb ou 5 éléments 
fer nickel, l’auteur dit qu'il faut 2 « cellules » de Ruben 
au point de vue du voltage, sans toutefois donner 
d'indication sur l’ampérage admissible par cellule. 


Recherches expérimentales sur les transformateurs 
magnétiques H. Plend], F. Sammer et J. Zenneck. — 
Les auteurs traitent les différents chapitres suivants : 

Appareils utilisés : accord du circuit primaire ; 
circuit-filtre dans le circuit primaire ; : 

Amélioration du facteur de puissance ; 

Capacité en parallèle avec la bobine secondaire à 
noyau de fer ; 

Influence du couplage ; 

Accord du circuit secondaire ouvert ; 

Accord du circuit secondaire fermé ; 

Multiplication de fréquence à deux étages ; 

Capacité en parallèle avec l’enroulement secon- 
daire du noyau magnétique. 

TL/article se termine par les conclusions suivantes : 

10 La saturation du noyau de ferest primordiale pour 
la multiplication dela fréquence ; l’accord du circuit 
primaire n'est pas essentiel. Pourtant, pourdes raisons 
d'exploitation, on travaillera en général au voisinage 
de la résonance ; 

2° La grosse self-inductance primaire sans fer, que 
l'on emploie la plupart du temps pour avoir de bons 


résultats dans la multiplication de fréquence, peut être 
remplacée avec avantage, dans certains câs, par un 
filtre qui est accordé sur l’harmonique 3. - 

3° Le branchement en parallèle d’une self-induction 
sans fer avec le générateur a été étudié. Ce schéma, _ 
décrit par L. Pungs et K. Schmidt, donne, lors d’un 
accord correct, des conditions d’exploitation favo- 
rables. 

4° On obtient une amélioration importante de la 
multiplication de fréquence en mettant une capacité 
en parallèle avec l’enroulement secondaire du noyau 
magnétique. 

5° Plus la multiplication de fréquence est élevée, 
plus l’accouplement favorable dans nos essais entre 
circuit primaire et secondaire était serré. 

6° La multiplication de fréquence en deux étages 
s’est montrée supérieure à la multiplication à unétage, 
aussi bien au point de vue du rapport des courants pri- 
maire et secondaire qu’au point de vue de la forme 
du courant secondaire en fonction du temps. 

7° Au moyen du tube de Braun, on a étudié complé- 
tement les phénomènes physiques et la transmission 
de l'énergie dans la multiplication de fréquence, en 
tenant compte tout particulièrement du schéma indi- 
qué au paragraphe 4 et de la question de l'influence de 
l'accord du circuit secondaire. (Jahrbuch der draht- 
losen Tel. und Tel., Bd. XX VII, Hefjt 4, D. ror). 


Poste radiotélégraphique du dirigeable « Norge ». — 
Poste émetteur. — Te poste émetteur est une adapta- 
tion du type U, Marconi 0,5 kilowatt, pouvant fonc- 
tionner en ondes entretenues ou en télégraphie modu- 
lée. Le circuit d'antenne permet de couvrir une gamme 
de longueurs d’onde de 550 à 1500 mètres. Une inten- 
sité de 4-5 à 6-7 ampères peut être mise dans l’antenne 
suivant l’onde choisie. 

En ondes entretenues, la manipulation se fait sur 
la grille; en télégraphie modulée, le circuit de grille 
est interrompu par un petit interrupteur rotatif. 

L'alimentation du circuit d’anode des deux lampes 
T250 en parallèle, et le chauffage des filaments sont 
assurés par un générateur à hélice aérienne (3 000 volts 
133 milliampères ; 14 volts 14 ampères). L'hélice à 
4 pales peut développer 3 HP, et le générateur est 
orientable dans le courant d'air, de façon à maintenir 
constante la vitesse de rotation, quelle que soit la 
vitesse du dirigeable. 

Un petit moteur à pétrole de 275 HP est prévu 
à titre de secours pour actionner le générateur en 
cas d'insuffisance du courant d'air. 

Poste récepteur. — Il comprend un récepteur ordi- 
naire et un goniomètre dont les cadres sont constitués 
par 2 boucles de fil faisant le tour du ballon, 

Un ampli haute fréquence est prévu avec 6 lampes 
V24 ; la détectrice est du type QX ; l'ampli basse 
fréquence à transformateur utilise 2 lampes V24 et 
l’hétérodyne local une lampe V24. 

Une batterie sèche de 66 volts assure l'alimentation 
des anodes, et des accumulateurs sont prévus pour les 
filaments. | 

La réception était prévue pour une gamme de. 
longueurs d’onde de 300 à 25 o00 mètres. . 

L'une des principales difficultés pratiques a été 
l'aménagement de ce matériel dans un espace très 
restreint. (Wireless World, 5 mai 1926, p. 669.) 
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plaque des Postes de réception 


: d'amateurs 
Par Marcel MOYE 


Professeur à l’Université de Montpellier 


C’est une question classique que celle de trouver 
la meilleure méthode de fournir les quelques dizaines 
de volts et les milliampères nécessaires aux plaques 
. des lampes de réception. Nous ne la traiterons pas 
une fois de plus, mais nous nous bornerons à expo- 
ser à nos lecteurs les opinions que nous avons pu 
nous faire à la suite de nombreuses expériences 
personnelles. 

Pour éviter tout malentendu, nous tenons à dire 
que tous nos essais ont été conduits avec des sources 


d'électricité construites par nous-mêmes en par-. 


tant de pièces détachées prises isolément. Nous 
n'avons donc ni à approuver ni à critiquer aucune 
des nombreuses boîtes d'alimentation de tous 
genres mises dans le commerce. 

Ceci posé, il y a trois sources pratiques de four- 
nir le courant plaque: les piles; les accumulateurs, 
le courant alternatif redressé et filtré. On pourrait 
y ajouter, pour ceux qui le possèdent, le courant 
continu industriel. Nous ne parlerons pas de ce 
dernier, estimant son emploi délicat et dangereux, 
excepté pour les personnes expérimentées qui n'ont 
pas besoin de nos conseils élémentaires. 

‘Parlons d’abord des piles, qui sont d’ailleurs d’une 
construction et d’un emploi fort commodes. L’ama- 
- teur ne saurait songer à imiter la fabrication des 
piles sèches, mais il peut aisément construire une 
batterie de petites piles humides en se rappelant 
les règles ci-dessous. 

Comme récipients, de petits vases de verre spé- 
ciaux fournis par les maisons d’appareillase de 
T.S.F., de5à6 centimètres ‘de hauteur sur 2 ou 
3 centimètres de diamètre. Les bricoleurs à tout prix 
peuvent construire des récipients analogues en 
papier collé et paraffiné, mais c’est plutôt du temps 
perdu. 

L'électrode positive est constituée par un char- 
bon entouré de son sac dépoiarisant que l'on obtien- 


- 


dra à peu de frais en démontant des piles sèches 
devenues hors d'usage. Quant au zinc, le mieux est 
de le découper dans une feuille de zinc de toiture. 
On en tirera des languettes de 1 centimètre de large 
sur 5 centimètres de hauteur. Inutile de prendre la 
peine de faire un cylindre de zinc, la languette suf- 
fit. Le liquide excitateur sera la solution usuelle de 
sel ammoniac à I0 ou 15 P. 100. 

Le seul point délicat est la jonction des zincs et 
des charbons. Le mieux est d'employer des bouts 
de fil de cuivre de 3/10 à 5/10€, que l’on soudera à la 
languette de zinc d’une part et à la capsule de cuivre 
coiffantles charbons d'autre part. En employant 
une petite lampe à chalumeau, on arrive à faire deux 
soudures à la minute. La difficulté n’est donc pas là, 
mais bien dans le fait que ces soudures se rongent 
aisément quand la pile est en action et la mettent 
ainsi hors d’usage. 

Après de nombreux essais, nous recommandons 
de recouvrir chaque soudure d’une couche de vase- 
line assez épaisse, qui empêchera l'oxydation du 
cuivre. Le paraffine est bien inférieure comme corps 
occlusif, et surtout son opacité empêche de voir le 
mal naître et gagner. Avec la vaseline, on peut aisé- 
ment nettoyer l'élément malade ou le remplacer. 

Les piles sèches ainsi constituées seront placées 
dans des cuvettes plates qui pourront être en car- 
ton, si besoin. On les monte en série naturellement. 
Il est prudent de ne pas compter sur plus d’un volt 
par élément ou même moins. Prévoir une cinquan- 
taine d'éléments pour donner 40 volts utilisables 
à la plaque. 

‘Les batteries ainsi constituées durent quatre à 
six mois. Au bout de ce temps, mieux vaut les re- 
construire à nouveau. Les récipients de verre et les 
charbons servent pratiquement indéfiniment ; on 
n’a que les zincs à remplacer. 

Nous avons trouvé ces batteries très propres et 
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pratiques, ne demandant comme entretien qu’un à l'appareil redresseur, nous conseillons formelle- 


peu d’eau de temps à autre. Elles sont fort peu coû- 
teuses, mais, comme elles présentent pas mal de 
résistance intérieure, nous recommandons de les 
shunter par un condensateur de Tr ou 2 micro- 
farads. 

Une batterie d’accumulateurs est aisée à cons- 
truire. Il suffit de prendre des vases de verre ana- 
logues à ceux utilisés pour les petites piles. On fait 
chevaucher de l’un à l’autre des cavaliers découpés 
dans une feuille de plomb de 2 à 3 müllimètres 
d'épaisseur, l’électrolyte est de l’eau acidulée à 
l'acide sulfurique à 15 ou 20 p. 100. La formation 
de ces petits accus est d’ailleurs rapide, mais elle 


nécessite l’usage d’une source de courant continu. 


d'un voltage assez élevé. C’est là un premier incon- 
vénient. Un second provient de ce que l’électrolyte 
projette, en charge, une sorte de buée d’eau acidu- 
lée qui abîme les objets avoisinants. De semblables 
batteries sont commodes dans un laboratoire; nous 
ne les recommandons pas à l'amateur qui y trou- 
vera plus d’ennuis que d'avantages par rapport aux 
petites piles. 

Reste l’alternatif, pour ceux, bien entendu, qui 
disposent de semblable courant à leur domicile. 
Son usage requiert trois appareils : un transforma- 
teur, un redresseur, un filtre. 

Pour ce qui est du transformateur, nous ne 
croyons pas que l'amateur ait le moindre intérêt 
à le construire lui-même, alors que des modèles 
spéciaux se trouvent aisément sur le marché. Quant 


ment le montage employant des lampes de récep- 
tion ordinaires. Les soupapes chimiques, plomb- 
aluminium, fonctionnent souvent très bien, mais 
donnent parfois les mécomptes les plus découra- 
geants. Nous ne saurions leur accorder une con- 
fiance assurée, à l'inverse des lampes qui marchent 
sans difficulté. 

Le filtre sera constitué par une ou deux selfs de 
forte valeur (30 à 50 henrys) et des capacités de 
l’ordre de 2 à 4 microfarads. Il y a économie à 
acheter ces divers appareils qui ne sont pas très 
coûteux et qui fonctionnent indéfiniment sans 
aucune dépense d'entretien. Ajoutons que les fabri- 
cants fournissent en même temps un schéma de 
montage qu'il serait trop long de reproduire ici. 

L'usage de l’alternatif ainsi entendu est actuelle- 
ment tout à fait pratique pour un amateur et, à 
notre avis, aussi bon et même meilleur que la batte- 
rie de petites piles. Personnellement, nous l’em- 
ployons depuis plusieurs années à notre entière 
satisfaction. Marcel MOYE, 

Professeur à l'Université de Montpellier. 


ERRATUM — Dans l’article de M. Moye : Com- 
ment remeitreen voix un poste muet paru dans le nu- 
méro du 10 juin, il y a lieu de faire la rectification 
suivante : N 

Page 217, 2e colonne, ligne 8 en remontant, 
après les mots : basse fréquence, ajouter : ainsi que 


Ja self de résonance. 


Soupape électrolytique 


Parmi les appareiïls servant à redresser le courant, 
nos lecteurs savent que la soupape électrolytique 
est de beaucoup le redresseur statique le plus simple 
et le plus économique. 

La soupape est constituée par deux électrodes 


RE 
Fig. 1. — COURANT REDRESSÉ PAR LA SOUPAPE. 


plongeant dans un vase contenant une solution de 
bicarbonate de soude. L'une des deux électrodes 
est en plomb et a une surface de 15 à 30 centimètres 
carrés ; la seconde électrode en aluminium est géné- 
ralement faite d’un fil mince plongeant de quelques 
centimètres dans le liquide. 


Un tel ensemble ne laisse passer le courant que 
dans un seul sens, suivant la figure tr. 


Liquide 


Fig. 2. — CIRCULATION PAR THERMOSIPHON,. 
Mais il y a deux inconvénients sérieux limitant 
l'emploi de la soupape : d’abord par suite de la ré- 
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sistance de l’électrolyte, dès que le débit dans la 
soupape commence à atteindre une certaine valeur, 
la solution de bicarbonate de soude s’échauffe et, 
à partir de 30°, laisse passer le courant dans les 
deux sens, et, au fur et à mesure que la température 
s'élève, la prédominance du courant à passer dans 
un seul sens s’atténue de plus en plus. 


lo A 300 


y10 al 


Fig. 3. — RECHARGE BATTERIE DE TENSION DE PLAQUE. — 
Lampe de 10 à 25 bougies, 


En second lieu, les accumulateurs utilisés eu 
T. S. F. servent soit pour le chauffage de lampes 
micros ou ordinaires, en nombre variable, soit pour 
la tension de plaque ; les voltages à obtenir sont 
donc assez différents ainsi que les intensités. Or, 
il faut que la soupape puisse donner des courants 
de charge d'intensité et de voltage variables. 

C’est pour cette raison que les constructeurs ont 
fait breveter la soupape ci-jointe. 

Le premier inconvénient est presque supprimé 
grâce à une circulation par thermosiphon autour 


> NOV 


Fig. 4. — RECHARGE BATTERIE DE 4 À 6 VOLTS DE PETIT 
DÉBIT. —S, soupape ; A, ampèremètre ; 4, électrode de réglage ; 3, sor- 
tie de courant. 


de l’éiectrode d'aluminium. Et on peut arriver 
avec le même type de soupape à charger des types 
d'accumulateurs très différents, grâce à un jeu 
d'électrodes en aluminium amovibles et grâce à 
quelques dispositifs de montage très simple repré- 
sentés sur la figure 2. 

Pour le cas de faible courant de charge, on uti- 
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lisera un volume faible d’électrolyte (x à 2 litres), 
que l’on pourra au besoin tripler ou quadrupler 
pour des courants de charge atteignant une cer- 
taine intensité, le réglage de la tension se faisant 
en immergeant plus ou moins l’électrolyse d’alu- 
minium dans l’électrolyte.' Dans le cas'de gros débit, 


110 A 300Y 


Es 2 


Fig. 5.— RECHARGE BATTERIE DE 4 À 6 VOLTS DE GROS DÉBIT. 
— 2, électrode en spirale ; T, transformateur. 
on augmente la surface de l’électrode d'aluminium 
en remplaçant la pointe par une spirale. 
La dépense d’entretien d’une telle soupape est 


Fig. 6. — ENSEMBLE DE LA SOUPAPE 


insignifiante ; il suffit de maintenir la solution de 
bicarbonate de soude à la concentration voulue 
(80 grammes par litre) et de changer les électrodes 
usées. Cette soupape offre une résistance énorme, au 
retour du courant, grâce à une excellente qualité 
d'aluminium des électrodes (aluminium à 90,5 p. 100 
de pureté. BouRoN. 
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Nous avonsexaminé, dans notre dernière causerie, 
les conditions essentielles que doit remplir l’an- 
tenne : bien dégagée, bien isolée. 

Avant de quitter ce sujet, nous indiquerons en 
passant quelques essais récents. 

Pour les amateurs d'ondes courtes, au-dessous 
de 100 mètres, il semble établi que, contrairement à 
à ce qui se passe pour les ondes longues, un con- 
ducteur horizontal reçoit mieux qu’un fil vertical. 
Des expériences sont actuellement en cours qui 
semblent devoir modifier la technique de la récep- 
tion des petites ondes. 

Signalons encore les résultats curieux observés 
par le Dr Harris Rogers, qui a obtenu d'excellentes 
réceptions avec une, terre seulesans-antenne. Cette 
terre est constituée par une tige métallique sou- 
tenant une série de disques de cuivre et enfoncée 
dans le sol humide. Ces essais ont porté sur des 
ondes de 35 à 100 mètres. Les résultats furent, pa- 
raît-il, excellents : élimination des parasites, réduc- 
tion du fading, réception égale de nuit comme de 
jour... 

La radio reste une science à ses débuts, et elle 
nous ménage encore bien des surprises. Elle offre 
à l'amateur, même avec des moyens de fortune, 
nombre d'essais à faire avec tout l'attrait de 
l’inconnu. 

Mais, pour l'instant, continuons l'installation 
de notre récepteur. L'’anteñne est branchée, nous 
plaçons les lampes, — attention à l'accident, les 
lampes meurent rarementde vieillesse, —et, toutes 
les fois qu’on les embroche, ilest sage de débran- 
cher l'alimentation. 

Quelles lampes utiliser ? Sans aujourd’hui entrer 
dans le détail, disons, sans hésiter, des lampes à 
faible consommation. Actuellement la Radio-Micro, 
d'une bonne marque, est bien au point et donne 
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entière satisfaction, et combien elle 
simplifie ce point noir: l’alimen- 
tation ! La seule précaution qu’elle 
exige est d'utiliser le rhéostat, — 
non pour le mettre à bout de course, 
— mais pour régler le chauffage... 
contrairement à ce quise passe d’or- 
dinaire... Le minimum de chauffage compatible 
avec une bonne audition est le réglage, qui assure 
à la lampe une longue durée. 

Pour les amateurs utilisant encore des lampes 
ordinaires qui feront ce changement, il y a lieu de 
noter qu'il leur faudra en même temps remplacer 
le rhéostat de chauffage ; celui de leur poste serait 
en effet sans action, le courant de chauffage étant 
devenu très faible : 6 centièmes (0,06) d’ampère 
par lampe au lieu de 7 dixièmes (0,7). 

Il-suffit de demander un rhéostat pour Radio- _ 
Micro. Le reste du poste convient sans autre modi- 
fication. ° 

Nos auditeurs trouveront d’ailleurs différents 
types de rhéostats au « Pigeon Voyageur », 211, bou- 
levardSaint-Germain. Nousleurconseillons, en outre, 
de demander le Catalogue très complet qui leur 
donnera une vue d’ensemble sur la construction 
actuelle. En particulier pour les rhéostats, ilsseren- 
dront compte des grands progrès réalisés ces der- 
niers temps : variation continue et très progressive 
du chauffage, bon contact du curseur, solidité et 
facilité de mise en place. 

Pendant que nous parlons des lampes, signalons 
à nos auditeurs une nouveauté qui marque un réel 
progrès, c’est la lampe de puissance... à faible 
consommation... 

Nos auditeurs n ‘ignorent pas le rôle capital des 
basses-fréquences, qui doivent reproduire avec fidé- 
lité les variations de courant après détection. Pour 
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- diée, ainsi que le choix-de la membrane élas- 


AE que da. danse ne travaillé dans les parties 
courbes de sa caractéristique, source de déformation 
et de plafonnement, la seule solution qui donne de 
‘bons. résultats consiste à ne cé sur le dernier 
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étage une lampe spéciale basse fréquence plus puis- 


sante qu’une lampe ordinaire. Les amateurs con- 
naissent déjà la lampe super-ampli de la Radiotech- 
nique, mais qui a le défaut de consommer beaucoup 
Cette société 'vient de, triompher de cet inconvé- 


- nient en fabriquant une nouvelle lampe de puis- 


sance ‘qui ne consomme dans son filament 
qu’un très faible courant: 1 dixième (0, 1) d'am- 
père. C’est la nouvelle lampe de puissance 
micro-ampli. : 

‘Conservant aux sons tout leur relief, les 
amplifiant vigoureusement, la micro-ampli 
s'impose comme dernière lampe basse fré- 
quence sur tous les appareils quand on désire 
“une audition parfaite. . 

Pour toute “précision, s'adresser à la Ra- 
diotechnique, 12, rue La Boétie, Paris. 

Enfin nous répondrons, pour terminer, à 
une’ demande de renseignements d’extrême 
urgence... d’une.de nos auditrices extrême 
‘urgence... Les dames sont toujours pressées… : 
dépêchons-nous': il s’agit du choix d’un haut- 
parleur. Anticipons doncsur notreprogramme, 
.et d'autant plus facilement qu’il vient desor- 
tir un modèle:très intéressant. C’est le haut- 

’ Parleur Saldana, 36 bis, rue La Tour-d’Au- 
vergne, Paris. 

Au point de vue technique, l’apériodicité 
des lames vibrantes y a été spécialement étu- 


tique; ilen résulte une pureté de son vraiment 
remarquable. 

La forme est particulièrement soignée ; le 
. disgracieux pavillon fait place à un petit 
coffret élégant. Écrivez aux établissements 


Saldana, 36 bis, rue La Tour-d'Auvergne, Paris. 


‘Plusieurs de nos auditeurs nous demandent un 
moyen deséparer facilement Radio-Paris de Daven- 


‘ 


try ct d’ une façon. générale, d'éviter des brquiltages 
provoqués par deux émissions voisines. C’est en 


“effet, étant donné l'encombrement toujours. plus : 


grand de l'éther, üne question de toute actualité, dui 
préoccupe nombre de constructeurs. ‘Nous traite- 


rons Ja question ultérieurement, mais, dès mainte- 


nant, nous. pouvons signaler à à nos auditeurs un Cir- 


cuit Sélecteur établi par les'ateliers Lemouzy, 121, 


boulevard Saint-Michel, à Paris! qui résout le pro- 
blème d’une façon très intéressante. Ce circuit peut, 
en effet, s'adapter sur n'importe quel récepteur, 
quel qu’en soit le montage ; il:né diminue pas sen- 
siblement l'intensité des auditions et atténue légè- 
rement les parasites. | 

Nous continuons l'installation de notre récepteur, 


- Nous branchons piles et accus, opération bien faci- 


litée actuéllement par l'usage des fiches. Ne nous 
trompons pas de fil, le rouge au plus, sion hésitesur 
ceux qui doivent aller aux piles ou aux accus, ob- 
server les conducteurs du chauffage ‘sont d’un 
plus gros diamètre que ceux de la.batterie plaque. 
De toutes manières, brancher en premier les 4-volts, 
les lampes s’allument, tout est bien; il ne faut pas 
courir le risque de mettre les 80-volts: sur le filament, 
ce qui serait pour la lampe... la mort sans ‘phrase. 


* Ilexiste bon nombre de marqués de piles sèches 


HAUT-PARLEUR SALDANA. 


pour tension plaque bien au point. Toutefois, nous 
recommanderons à l'amateur, quand il achète une 
batterie de 40 volts, de regarder la date de fabrica- 
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tion et d'exiger une date assez pénis la plupart 
des piles se détériorant peu à peu en magasin. À 
l'usage, vérifier la tension au voltmètre et s’assurer 
ainsi que la pile est encore à même de remplir un 
rôle. Se défier du bloc quand une poussière blan- 
châtre commence à Sn sur le bord des élé- 
ments. 

Il arrive quelquefois que des sifflements se pro- 
duisent dans votre récepteur et n’ont pas d’autres 
causes que la batterie de plaque elle-même. En effet, 
à l'usage, la pile se polarise, et sa résistance inté- 
rieure augmente énormément, bien que le voltmètre 
indique une tension normale ; il en résulte une résis- 
tance commune dans tous les circuits plaque, 
pouvant produire des accrochages basse fréquence. 
De toutes manières, il est bon de shunter la batte- 
rie par un fort condensateur, qui laisse passer les 
oscillations. Placer un condensateur fixe de 1 micro- 
farad entre le + et le —. 

L'accumulateur de chauffage est l’auxiliaire ca- 
pricieux et exigeant ; pour vivre en bonne intelli- 
gence avec lui, il faut faire un petit effort, éviter 
surtout la négligence, défaut qu'ilnepeut supporter. 
Même, quand ïil ne travaille pas, il exige des 
soins. Au repos, voici l'hygiène qui lui réussit 
mieux : 

19 L’hélectrolyte (c’est-à-dire le liquide acidulé) 
doit toujours baigner les plaques sur toute la hau- 
teur. L'électrolyte peu à peu s’évapore ; on rétablit 
le niveau en ajoutant de l’eau distillée ; 


2° Veiller à ce que les trous des bouchons ne: 


soient pas obstrués. Tout comme vous et moi, un 
accumulateur respire ; 

3° Tenir le couvercle en état de propreté, graisser 
de temps en temps les bornes avec de la vaseline 
pour éviter qu'elles ne s’oxydent. 

En fonctionnement, l’accumulateur ne doit pas 
être surmené. Ne lui demandez pas un courant 
trop intense, c’est-à-dire évitez les courts-circuits 
qui abrégeraient rapidement ses jours; il ne faut 
pas essayer de l’épuiser jusqu’à l'extrême limite de 
sa charge. 

La tension normale d’un élément est de 2 volts; 
il ne faut pas descendre au-dessous de 1,7 volt. Un 
voltmètre est donc absolument indispensable, et 
il faut avoir soin de mesurer la tension pendant la 
décharge normale, c’est-à-dire quand les lampes 
sont allumées. 

Enfin l'accumulateur craint 1ks chocs et, dans le 
transport, ne doit pas être trop secoué. 

S'il doit rester longtemps au repos, il est indispen- 
sable de vider l’électrolyte et de le remplacer par 
de l’eau distillée. Au moment de la remise en ser- 
vice, onremplacera l’eau distillée par de l’électrolyte 
neuf. 

Il faut avoir bien soin, si l’on prépare soi-même 
’électrolyte, mélange d’acide sulfurique et d’eau 
distillée, de verser l’acide dans l’eau; le contraire 


serait dangereux par suite de projections d’acide 
qui peuvent se produire. 

La proportion qu’il convient d'adopter est de 
1 volume d'acide pour 5 volumes d’eau correspon- 
dant à une densité d'acide de 280 B. 

D'une façon générale, il n’est pas de mauvaises 
surprises que ne vous réservent les accumulateurs. 

Tantôt vous voyez avec effroi se développer sur 
vos plaques une floraison toute printanière de sul- 
fate de plomb ; tantôt c'est le court-circuit insi- 
dieux qui vient interrompre vos auditions, ou bien 
c'est l'acide qui, par quelque fissure invisible, se 
répand sur vos tapis. il'est inutile de développer 
cette description digne du jardin des supplices. 
Ce serait trop cruel. 

J'ai, je crois, une besogne plus utile à faire. C’est 
de vous apprendre quil existe des accumulateurs 
capables de vous rendre toute quiétude : 

Qui ignorent la sulfatation et le court-circuit ; 

Qui ne craignent pas les repos prolongés, les 
décharges trop poussées, les charges trop faibles 
ou trop fortes ; 

Qui sont propres, solides ; 

Qui ne demandent, enfin, qu'un ‘entretien insi- 
guifiant. 

Les accumulateurs sans reproche, vous les con- 
naissez au moins de nom. Ce sont les accumulateurs 
à électrolyte alcalin, les accumulateurs au fer- 
nikel, fabriqués à Romainville, près Paris, par la 
Société des Accumulateurs fixes et de traction, 
autrement dit : la S. A. FT. à 

L'alimentation du poste, heureusement très sim- 
plifiée par l'emploi des lampes à faible consomma- 
tion, reste la partie qui demande un peu de sur- 
veillance aux sans-filistes. De nombreux efforts 
ont été faits pour la rendre plus commode et plus 
pratique. En particulier Les constructeurs ont réalisé 
de sérieux progrès dans l’utilisation du secteur, 
soit courant continu, soit alternatif. 

Nous traiterons d’ailleurs ce sujet ultérieurement. 

Voici, pour terminer, quelques demandes de ren- 
seignements qui nous sont parvenues. 

M. X...,à Orléans, demande un bon cristal sen- 
sible, donnant une bonne détection. 

Mon cher auditeur, utilisez sans hésitation le 
cristal B, d’ailleurs employé par l'État et que vous 
trouverez à Unis-Radio, 28, rue Saint-Lazare. 

Un auditeur de Bordeaux, qui fait l'émission, et 
à qui nous adressons toutes nos félicitations pour 
le montage qu'il nous a fait parvenir, demande 
de bons condensateurs fixes, pouvant tenir la 
tension. Adressez-vous à la Société des Condensa- 
teurs de Trévoux, bureaux à Paris, 52; rue de Dun- 
kerque. 

Notre poste est maintenant en ordre de marche ; 
nous allons procéder au réglage. Ce sera l’objet de 
notre prochaine causerie. 

RADIOLO. 
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FAR HAS Les Radiations et: la Vie RES 


ps © Parle D' Jus REGNAULT . Tr 


F A - ,. Ex:professeur d'Analomi? à l'École de Médecine de Toulon. : ! 


M. Georges Lakhowësky a exposé depuis deux ans 
des théoriés qui expliquent, par des phénomènes: 


“analogues à ceux de la télégraphie et de la: télé-: 


phonie sans fil, des faits de physiologie et de patho- 
logie encore .obscurs.. Dès le 25 octobre’ 1924, 
Radio- Electricité faisait connaître ces conceptions, 
en,un article intitulé Rayonnements microbiens, 
el'oscillätion cellulaires... 

,M: Iakhowsky vient de publier Cénte de’ 
sd théorie sur la Radiation ei les ‘êtres vivants, ( 1). 

L'auteur paraît ignorer. des recherches expéri- 
mentales qui confirment sa’théorie, en partièulier 
les” travaux d'Albert Abrams et les nôtres. Il est 
curieux de eonstater qu'en partant: de points de vue 
différents, il, arrive aux mêmes conclusions qu’'A- 
bräims'.et nous-même sur. là plupärt-des. faits. 
| Pour nous, “l'organisine* hümain ‘se ‘comporte 
comme un ‘appareil : électrd; magnétique -extrême- 
rent-sensible, plus sensible que tous les appareils 
imaginés pour la détection de cértaines ondes ou 
radiations ; c'est un oscillateur résonateur. 

‘Un homme: «mis.àla terre»; est Sensiblé à à l’orien- 
tation. et aux champs magnétiques sous l'influence 
desquels se manifestent diverses réactions incon- 
scientes, en: particilier dans les zones dé matité' 
x «) Gcorges Hé L'origine de la vie, la radiation et les 
êtres vivants, 1926; 15 francs. Edit. Nilson, 8, rue Halévy, Paris. 
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de ses organes ; on. pote une différence de 15 à. 
18 millimètres sur le foie, de ‘8 millimètres sur le. 
cœur, suivant que le sujet fait face à l'Ouest ou 
au-Nord géographiques (2). 

* Pour expliquer le sens de, la direction chez les 
animaux, et en particulier chez les pigeons voya- 
geurs et les insectes, M. Lakhowsky fait\intervenir 
une nouvelle donnée qui peut être utile pour ex- 
pliquer quelques faits ; il-rattache ce sens à des 
radiations que les animaux émettraient sur de très 
courtes lohgueurs d'onde ; il cite les pigeons voya- 
geurs dont le:sens de direction est perturbé par des 


émissions’ de télégraphie sans fil. 11 compare les” 


canaux semi-circulaires de l'oreille à des récepteurs 
radio- -goniométriques, disposés suivant trois plans 
deux à deux perpendiculairement. | 

‘ Chez les oiseaux, les trois récepteurs correspon- 
dent aux trois dimensions de l'espace. 

- Les. souris sauteuses. japonaises ne possédant 
que-deux canaux 'semi-circulaires se déplacent par 
:bonds désordonnés, comme: si elles n'avaient que 
la sensation d un: SES à deux dimensions. 


@) D: s. Regnault, 1: en bstést des animaux et les jifluences 
magnétiques. Rev. de Pathologie comparée, 1919, p. 184.\ Bases , 
nouvelles, pour des études de physiologie, de pathologie et de 
thérapeutique. Le ‘Journal des -Praticiens, 15 septembre 1923 ; 
| Revista ciéntifica RP Buenos-Aires,. enero de 1924. 
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Chez les animaux se déplaçant sur le sol, on 

observe en général des dispositions particulières : 

il existe, en plus des trois canaux semi-circulaires, 

une spirale où colimaçon ; les reptiles ne possèdent 

pas ce dispositif, mais ils enroulent leurs corps de 

façon à formerunespitale ou un solénoïde récepteur. 

Lés antennes des insectes agissent à la façon 

d’oscillateurs très complexes vibrant sur des 


harmoniques très élevés de leur longueur d'onde 


. fondamentale. 
Le ver luisant émet de la lumière ; la torpille, 
. de l'électricité ; d’autres êtres des radiations invi- 
sibles ; il existe une radiation universelle des êtres 
vivants. 

On ‘peut aller plus loin, nous avons écrit : 

" « Dans la nature tout est mouvement et tout être 
‘animé ou inanimé paraît avoir un champ élec- 
tronique ou électro-magnétique. » 

À ceux qui objectent que l’espace serait alors 
parcouru en tous sens par des radiations innom- 
brables, M. Lakhowsky répond que la discri- 
mination s'effectue facilement grâce à la diversité 

des fréquences qui caractérisent ces radiations. 

M. Lakhowsky attribue aux radiations l’origine 

.de la vie ;'il montre le filament cellulaire sè formant 
dans une goutte d’eau sur la ligne de force émanée 
du soleil et s’incurvant par suite de la rotation 
de la térre. Mais quoi qu’il en soit de l’origine.de 

_ la vie, la cellule vivänte constitue certainement un 
oscillateur et un résonateur. | Res 

Une modification dans l’état vibratoire des cel- 


lules provoque un état pathologique, qui dispa- : 


raîtra si on ramène les cellules à leur rytlime 


vibratoire normal, en les soumettant à certaines: 


vibrations. vi 
-M. Lakhowsky expose ses expériences avec le 
Dr Gosset sur le cancer du Pelargonium qu'il a pu 
guérir, grâce à des radiations de courtes longueurs 
d'onde. Il a pu remplacer son appareil par une simple 
spire de cuivre de trente centimètres de diamètre, 
entourant un Pelargonium, spire isolée de la plante 
et du sol. Un tel oscillateur possède une longueur 
d'onde fondamentale voisine de deux mètres. Les 
radiations produites dans cet oscillateur par l’éner- 
, gie cosmique ont suffi pour guérir le cancer de la 
plante et donner à cette plante un développement 
extraordinaire. 
« L'action d'un microbe sur la cellule vivante se 
trouve :ramenée ainsi à l’action d’une oscillation 
sur'une autre oscillation.. elle peut soit la ren- 
‘ forcer, soit l’étouffer. » : 
Depuis longtemps déjà, grâce aux E. R. A. o 
réactions dites. électroniques d’Abrams, on a pu 
constater que dans un cas de cancer ou d’autre 


maladie le rythme vibratoire se trouve modifié. Î 


seulement au point malade, mais aussi au niveau des 
éléments du sang. Quand nous avons été le premier 
\ à faire connaître les méthodes d’Abrams en France, 


\ 


- nous avons signalé comment de telles réactions 


pouvaient être utiles pour établir un diagnostic 
précoce du cancer (1). ou 

«Le microbe, être vivant qui vibre à une fré- 
quenceinférieureou supérieure à celle del’organisme, 
produit dans l’être vivant un déséquilibre. oscilla- 
toire », nous dit M. Lakhowsky, ét il a raison. 

Grâceaux E. R. A. ou réactions dites électroniques 
des reflexes, on peut constater que les vibrations 


! ou radiations des microbes traversent divers dié- 


lectriques que ne traversent pas les vibrations 
produites par les cellules ; il semble donc que la 
fréquence yibratoire des microbes est supérieure à 
cellé des cellules de l'organisme. “ 

Le déséquilibre oscillatoire qui survient dans tout 
l'organisme est fonction non seulement des micro- 
bès, mais encore du corps et du tissu ou de l'organe 
sur lequel il se développe ; c’est ce qui permet la 
localisation par examen du sang. L 

L'étude de ces vibrations est utile non seulement . 
pour fixer un diagnostic, mais encore pour établir 
un traitement, car on peut déterminer les produits 
ou les appareils dont les radiations ou vibrations 
sont capables d’éteindre par interférence les vibra- 
tions pathologiques ou de ramener l'organisme à 


son rythme vibratoire normal ( ). 


Grâce à ces recherches, nous verrons les lois de 
la Biologie rentrer dans les lois plus générales et 
plus précises de la physique ; la médecine cesserait 
d'être un art difficile pour devenir une science. 
Enfin, bon nombre de faits discutés, considérés 
comme surnaturels ou réputés merveilleux, rece- 
vront sans doute une explication très simple. 


Dr Jules REGNAULT. 


() Dr Jules Regnault, Le diagnostic précoce du cancer par les 
réactions électroniques des reflexes viscéraux. Comples rendus 
du Congrès de chirurgie de Paris 1970. s 

@) D° Jules Regnault, ‘Biodynamisme et vibrations (en pré- 
paration.) \ 
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Télégraphie et Radiotélégraphie secrète 


Par le Général CARTIER 


* 

Le système télégraphique secret, décrit ci-après, 
est basé, au point de vue cryptographique, sur le 
système de Vigenère à alphabets intervertis et à clef 
incohérente pratiquement indéfinie. 

Cette clef est constituée, comme dans le système 
Vernam précédemment décrit (voir Radio-Electri- 
cité, n° 106 du 25 avril 1926), par une bande dans 
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laquelle on a perforé des trous distants de 2,5 mm. 
oud’unrmultiple de 2,5mm:,les multiples de 2,5 mm. 
étant tout à fait arbitraires : cet intervalle de 
2,5 mm. a été choisi parce qué c’est celui adopté 
pour les bandes utilisées dans le système télégra- 
phique Wheatstone. On pourra en prendre un autre 
si l'expérience montre qu'il y a intérêt à le faire, 
La bande clef porte, comme les bandes Wheatstone, 
une ligne médiane de petits trous continus qui est 
utilisée pour l'avancement automatique de la 
bande. Elle a, en outre, deux lignes de trous plus 
grands à intervalles variables et qui peuvent for- 
mer deux, clefs distinctes ou être conjuguées pour 
former une seule clef. On peut d’ailleurs utiliser la 
bande dans les deux sens et sur les deux faces : elle 
constitue donc à elle seule douze clefs différentes. 

Il faut une bande clef à la transmission et une 
semblable à la réception : au début de toute trans- 
mission, elles doivent être placées de manière que 
leurs trous correspondants soient en face des mêmes 
repères. Pour faciliter ce réglage initial des bandes- 
clefs, des numéros ou des lettres sont répartis le 
long de ces bandes, les mêmes numéros ou lettres 
correspondant aux mêmes trous des bandes. 

Le mode de réalisation ci-après se rapporte plus 
particulièrement au télégraphe Baudot. 

Le schéma des figures 1 et I bis représente les 
éléments essentiels d’une communication télégra- 
phique Baudot. D, et D, sont des distributeurs sem- 
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blables qui sont divisés en segments dont le nombre 
est toujours un multiple de 5 augmenté de : ou 2 
pour le synchronisme: 

B, et B, sont des balais qui tournent synchroni- 
quement en frottant respectivement sur les segments 
4, et d, des distributeurs D, et D, de manière à se 
trouver toujours sur les segments de même numéro. 

C, est un clavier à 5 touches T munies chacune de 
deux contacts dont l’un, le contact de repos, touche 
la barre P, reliée au pôle + d’une pile, et l’autre, 
le contact de travail touche la barre P, reliée au 
pôle — d’une pile ; les touches sont respectivement 
reliées à 5 segments consécutifs du distributeur D.. 

Les 5 segments correspondants du distributeur 
D, sont reliés aux 5 relais R du traducteur S qui 
reçoit et imprime automatiquement les lettres cor- 
respondant aux groupes de 5 signaux émis par le 
clavier C.. 

Il y a autant de claviers et de traducteurs que 
de groupes de 5 segments dans les distributeurs D, 
et D.. 

Dans les communications télégraphiques ordi- 
naires, les deux balais B, et B, sont reliés par la 
ligne I., L,. Si les différents claviers ou traducteurs 
sont Gans des postes différents, il y a dans chaque 
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Fig. 1 bis. 


poste un distributeur et un balai-frotteur et 
ligne générale relie tous les balais. 

Chaque clavier n’émet qu'une lettre correspon- 
dant à 5 signaux par tour du distributeur ; les diffé- 
rents balais B, et B, frottant successivement sur les 
segments d, et d, correspondant aux différents cla- 
viers ou aux différents traducteurs. 
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Ces dispositions sont bien connues. 

Pour assurer le secret des conmimunications, 
c’est-à-dire pour transformer les successions de 
5 signaux, correspondant aux lettres manipulées en 
C,;, en d’autres successions de 5 signaux qui seront 
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transmises dans la ligne et qui n'auront avec elles 
aucune relation qui puisse être utilisée par un cryp- 
tologue p .ur remonterdes signaux émis auxsignaux 
manipulés, on pourrait utiliser la disposition sui- 
vante : 

19° Transmission. 

Le dispositif transmetteur comporte essentielle- 
ment (fig. 2) : deux claviers conjugués (U) et (N) 
dont les touches oscillent entre deux barres À, et À, 
qui sont reliées aux deux pôles d’une pile. 

Un groupe de 5 électros (J) dont les armatures 
sont reliées à cinq segments consécutifs du distribu- 
teur D, et oscillent entre les deux barres P, (au 
repos) et P, (quand un courant parcourt l'électro 
correspondant) ; la barre P, est reliée au pôle + 
d’une pileS, et la barre P, au pôle — d’une pile $, : 
un balai B, qui communique avec la ligne I, et qui 
tourne d’un mouvement uniforme en frottant sur 
les segments du distributeur D,. 

Lestouches du clavier (U) qui peut êtreunclavier 
Baudot ordinaire, ont la forme schématique de la 
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figure 4 — au repos, un ressort R maintient le con- 
tact de la touche avec la barre A,:; quand on 
l’abaisse elle presse sur la barre A. 

Les touches du clavier (N) ont la forme schéma- 
tique de la figure 5 — une bande clef isolante a est 
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placée sur la barre À, soulevant ainsi l'extrémité A, 
et pressant l'autre extrémité A, sur la barre A.. 
Cette bande isolante est percée de trous — quand un 


Fig. 2 bis. 


de ces trous se présente sous l'extrémité A,’, celle-ci 
bascule sous l'action du ressort R et vient toucher 
la barre A, pendant que l’autre extrémité A,’ cesse 
de toucher la barre’A. 
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Si l'on utilise des bandes Wheatstone qui sont Quand un trou de la bande est au-dessous de la roue 
peut-être trop minces pour produire régulièrement à molettes, celle-ci vient toucher la bande A, 
et nettement les changements de contacts sus-visés, fermant le circuit d’une pile dans l’électro H. 
On pourra employer la disposition suivante Il y a naturellement cinq groupes analogues à 
(fig. 5 bis) : celui représenté par la figure 5 bis. Les intervalles 
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Chaque touche (N) est analogue aux touches(U), des leviers K sont exactement égaux à deux ou 
mais elle porte une plaque de fer doux qui est trois fois 2,5 mm. 


attirée par l’armature d’un électro H quand un En variant ces intervalles, on peut varier en 

courant passe dans les spires de cet électro. même tempsles clefs correspondantes: on peut donc, 

La bande-clef 4 glisse sur la bande A. avec la même bande, faire un très grande série de 
combinaisons. 
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Fig. 4. 
Fig. 3 bis. 


Remarquons que le clavier (N) pourrait être un 

Cinq petits leviers K portent à leur extrémité clavier ordinaire actionné par un deuxième opéra- 
une petite roue à molettes N qui roule sur la bande teur et qui manipuleraïit, en même temps que l’o- 
contre laquelle elle est pressée par un ressort R’.  pérateur du clavier (V) et à chaque tour du distri- 
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buteur, les lettres successives d’un texte clef. 
La figure 2 correspond au cas où l’on fait la lettre 
U sur le clavier (U) et où les trous de la bande tra- 
versée par les molettes N correspondent àlalettre N. 
Le schéma de la figure 2 montre que, dans ce cas, 
seuls dans les électros (J), les deuxième, quatrième 
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Fig. 5. 


et cinquième sont parcourus par des courants et 
pressent leurs armatures sur les plots P, corres- 
pondants. 

Le balai B,, en frottant sur les segments corres- 
pondants du distributeur, provoquera dans la 
ligne la succession d'émissions correspondant à la 
lettre J. 

La lettre émise est donc différente de celle mani- 
pulée en (U) et elle dépend de la lettre correspon- 
dant aux trous et blancs de la bande clef isolée (N). 
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Si, chaque fois qu'on manipule une lettre en (U) 
la bande se déplace d’un intervalle, de manière à 
placer une nouvelle succession de trous et blancs 
sous les touches (N), la lettre claire manipulée 
provoquera dans la ligne des successions d'émissions 
correspondant à des lettres chiffres dont le décalage 
par rapport à la lettre claire variera constamment. 

Le chiffrement s’éffectuera donc automatique- 
ment avecune clef incohérente aussi longue qu’ily a 
d’intervalles de trous dans la bande-clef, 

L'avancement de la bande-clef se fera automati- 
quement à chaque tour du balai B,, au moyen d’un 
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électro spécial E, qui sera actionné chaque fois que 
le balai passera sur un segment du distributeur 
affecté à cet avancement. 

On aurait pu songer à produire directement cet 
avancement à chaque signal manipulé : il semble 
préférable de laisser ce soin au distributeur, par 
analogie à la disposition adoptée pour la réception. 

La figure 6 représente une disposition possible 
des électros (J) du transmetteur avec leurs arma- 
tures et leurs contacts. 
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Fig. 6. 


La figure 7 montre comment l'avancement de la 
bande-clef peut être commandé par un enclique- 
tage : B est la bande-clef enroulée sur le tambour D, 
A est l’électrode commande du cliquet C. 

Bien entendu, nous n’avons représenté que sché- 
matiquement le dispositif d'entraînement et d’a- 
vancement de la bande-clef. Dans la pratique, on 
pourra utiliser n’importe lequel des dispositifs qui 
sont couramment employés dans les appareils 
Baudot, Hughes, Wheatstone ou autres. 

La remarque que nous avons faite plus haut au 
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Fig. 7. 


sujet de la possibilité d’actionner directement le 
clavier (N) par un deuxième opérateur s'applique 
évidemment aussi à la réception. 

Remarquons encore à ce sujet que le groupe 
(Ü) (N) (J) dans lequel (J) correspondrait aux cinq 
relais d’un traducteur Baudot, constituerait un 
appareil chiffreur ou déchiffreur et dont l'emploi 
pourrait être envisagé dans les grands bureaux du 
chiffre : deux opérateurs assureraient aisément le 
service de chiffrement et de déchiffrement. 


(A suivre.) ‘Général CARTIER. 
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Lampe à deux grilles — 


Quelques applications 


(Suite) 


Le circuit de Newman, ou négadyne, offre à l’ama- 
teur quelques applications intéressantes. Il permet 
de réaliser une réaction par simple variation du 
chauffage, ce réglage, ainsi que nous l’avons noté, 
devant être très précis. Il donne une héferodyne 
simple et commode. En particulier, cette dernière 
peut être étalonnée pour constituer une héférodyne- 
ondemètre. En utilisant un procédé analogue à celui 
du montage Fromy-Fleweling, c’est-à-dire en cou- 
pant la grille extérieure par un condensateur, 
l’émission peut être entrecoupée à fréquence audible 
c’est le buzzerdyne. Les ondes peuvent alors être 
directement détectées pour l'écoute au téléphone. 
Enfin l’amateur exercé pourra constituer sur le 
principe du négadyne un montage super-réaction, 
le super-négadyne. 


RE.1419 -6 
— SUPER-NÉGADYNE. — L, C;, circuit d'accord; L, C,, circuit 
donnant la fréquence auxiliaire ; Rh, rhéostat de chauffage à variation continue. 


Fig. 1. 


de la grille intérieure en direct. Le circuit L, C, est 
le circuit d'accord réglé sur l’onde à recevoir. Le 
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Fig. 2. — CAPACITÉS ENTRE ÉLECTRODES DANS LA LAMPE 
BIGRILLE. 


circuit L, C, donne la fréquence d’extinction super- 
posée. L, sera comme d’habitude un nid d’abeilles 
de 1 200 à 1 500 tours et C, aura une va- 
leur de 2à 4 millièmes. I1 y a intérêt à donner 
à la capacité aux bornes du téléphone une 
valeur assez forte, 4 millièmes environ. Les 
précautions à prendre pour fonctionner en 
super restent les mêmes que dans les monta- 
ges classiques. La capacité d’accord C,; sera 
aussi faible que possible, L, pourra alors 
être avantageusement constituéepar des selfs 
amovibles à broches. L'accord par variomètre 
donne de très bons résultats. L'antenne utili- 
sée doit être peu importante pour ne pas 
décrocher le super. On attenuera l'effet nui- 
sible de la capacité d'antenne, en mettant en 
série un condensateur de faible valeur (re- 
présenté en pointillé sur la figure 1). Enfin on 
utlisera d’une façon générale des circuits 
peu amortis. Le fonctionnement en super 
exigera alors, comme dans tout montage, une 
grande précision dans l’ajustement du con- 
trôle. Ici on choisira une tension plaque con- 
venable que l’on pourra rendre variable 
ainsi que nous l’avons indiqué et on utilisera 
un rhéostat de chauffage à variation continue 
avec vernier. 

Nous n'insisterons pas sur les variantes 
que l’on peut établir de ce montage qui 


La figure 1 donne le schéma de principe. On reste encore toujours délicat. 


rétrouve le montage du négadyne avec alimentation 


Nous indiquerons, pour terminer cette esquisse 


— 279 — 


Google 


Æ ” 


_ PADIO HUE ve 


= _ ÉLECTRICITÉ St APR E L'LEE 


| rapide des applications de la bigrille, comment 
7 elle peut être utilisée dans un montage neutrodyne. 


On sait que les montages neutrodynes, pour 
- lampes à une seule grille,ont pour but d'éliminer là 


À 
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Fig. 3. — CIRCUIT ÉQUIVALENT DES CAPACITÉS DE, LA 
FIGURE 2. 


capacité interne nuisible entre grille et plaque et 
: d'empêcher aïnsi la lampe d’osciller. 
s. Le DT professeur, Wigge de Rôthen, en Alle-- 
magne, vient d’utiliser dans un nouvel amplifica- 


teur H. F; le même principe avec des lampes bi- 


grilles. La neutralisation se fait d’une manière ana- 
logue, les capacités internes et'externes nuisibles 
sont équilibrées, dans un montage en ‘pont de 
Wheatstone. 

Les capacités entre électrodes, c, Cor Cs, Ci, dans 
la lampe bigrille sont schématisées figure 2. 

__ Le circuit équivalent mettant en évidence un 
‘pont de Wheatstone est représenté figure 3. 

Pour empêcher toute oscillation, de-la lampe :_ 
le Dr Wigge s'impose la condition de donner cons- 
tamment aux points À et B de la figure 2 le même 
potentiel (le potentiel positif plaque de la batterie 


La figure 3 montre que. cette condition est 
réalisée lorsque la lampe est construite de telle . 
façon que : 


. Comme il n’est pas possible naturellement, ‘de 
faire varier les capacités internes C;, C,, de la bi: ‘*- 
grille, ni de régler à volonté les capacités externes 
C:, C1, il suffit de connecter en parallèle sur les capa- 
cités internes C,, C,, deux condensateurs C;.et C, 
dont l’un est fixe et l’autre variable et tous deux-de 


° l'ordre de grandeur de 100 centimètres. 


Il suffit alors pour réaliser la proportion : 
Ci + GG. Go 
CF GC 


c’est à dire la condition de ‘non-oscillation : Que le_ 


rapport des condensateurs C; et Se soit convenàä- 
blement choisi. - 
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Fig. 4. — NEUTRODYNE BIGRILLE. 

La figure 4 donne un exemple du schéma du dis 
positif à'utiliser. 

Comme le réglage du Pr re Ci'est délicat, 
on accorde d’abord grossièrement, puis on finit le 
réglage, grâce au petit condensateur de compen- 


haute tension étant laissé à part). sation représenté sur la figure. M$. 

TEE Teeemtecem etre EETeeeteeeeecteereerecreeeereeeeeEEET 
= 1: «, PETITES INVENTIONS U- 
CT Le 


Support de self. — Ce support de self permet 
d'utiliser des selfs dont les broches ont des écarte- 
ments différents. 


, Une des. douilles dans laquelle vient s’enfoncer 
une des broches de’la self est fixe, l’autre douille 
’ est. mobile et peut.se déplacer dans une rainure 
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longitudinale et ainsi se placer à une distance, 
convenable dè la première douille pour que l’on 
puisse enfoncer la deuxième broche de la 
self. 
Un ressort de: rappel maintient l’écartement 
et évite tout ballottement. 

I1 est à souhaiter que l’on voie bientôt dispa- 
“raître ces accessoires ingénieux, qui n’ont de raison 
d’être que tant qu’il n’y aura-pas standardisation 
et unification des dimensions. B..(L'Universel. 
Vve Charron-Bellanger et Duchamp). : | 


Prise à bornes multiples. — On:a souvent-besoin 
de brancher sur les bornes d’écouteur d’un poste, 
plusieurs casques, etc, où encore d'alimenter 
plusieurs prises de courant avec la même pile, le 
même accumulateur. - | 

Il est fastidieux de connecter ou de déconnecter: 


\ 


plusieurs fils, et de plus il est incommode de bran- 


‘ { -cher plusieurs fils sur la même borne, ce qui cause 


toüjours de mauvais contacts. 

C’est pour ces raisons que de nombreux construc- 
teurs présentent des prises à bornes. multiples. 

La prise représéntée sur la figure permet de 
brancher six appareils sur des mêmes bornes. Elle 
‘comporte, treize douilles placées en cercle, alterna- 
tivement de polarité différente (+, —, +; —..), 
la treizième douil e est double et dans cette douille 
vient s’enfoncer une fiche à deux fils, reliée avec le 


centre du certe par un fil double, ce fil double sort 
sur le côté de la rondelle isolante supportant les 


douilles; et va aux bornes de l’accumulateur, 
« téléphone » du poste etc. 

La-douille- double est connectée avec les autres 
douilles, son, + aux douilles +, son aux 
douilles —, il suffit d'enlever la fiche pour couper 
tout courant, il suffit d’enfoncer une prise à deux 
broches dans deux douilles successives pour être 
connecté avec les deux bornes principales. B. 


Isolant « Méti ». — Extérieurement cet isolant 
est analogue comme aspect aux autres isolants, 
d’une texture homogène, il peut être noir, coloré, 
ou transparent, grâce à un procédé de coulage 
spécial, on peut avoir des faces polies. Ce poli 
étant naturel, d’après les constructeurs, il resterait 
stable, et ne s’abîmerait pas à la longue par suite 


- de la libération du soufre ou de l'oxydation des 


produits organiques composant l'isolant. ; 

Le soleil et la chaleur n’ont aucune influence, 
l'eau, l'acide sulfurique dilué, l'huile, l'essence, le 
sulfure de carbone n “attaquent pas le Méti. L'humi- 
dité ne séjourne pas à sa surface par suite de ses 
faibles qualités hygroscopiques. . 

Avec une résistance à la rupture assez considé- 
rable (500 à 700 kilogrammes par centimètre 
carré légèrement plus grande que celle de l’ébo- 
nite) et une élasticité assez grande, le «Métivest plus 


résistant à la casse que beaucoup le uti- 


y GO ae, 


lisés en T. s. F. Il a une rigidité diélectrique très 
grande: 
I1 se travaille assez facilement - avec _les utle 
‘habituels, ramollit à 90°, se moule à 1502 et entre 
en décomposition à 300°, I1 est inflammable, car 
il contient pas mal de matières volatiles et combus-. ' 
tibles. I1 ne donne pas une odeur de caoutchouc 
comme l'ébonite ou la bakélite quand onle travaille. 
Sa densité varie de I,3 à I,8. s 


B, O. 


Bobine de self. — Cette bobine peut pivoter 
autour d’un axe diamétral, monter sur un support 
ordinaire et donner un couplage par variation de 
l’angle du plan de Ia bobine avec celui d’une autre 
bobine aussi bien qu'un couplage variométrique 
par rotation propre de la bobine autour de son'axe 
diamétral. 


Les broches sont courtes, (a bobinage est bakélisé 


et le support isolant de la self et en « roburiné » 
isolant équivalent à l’ébonite. 

L,'entrée.et la sortie de la bobine se font par les : 
pointes de l’axe diamétral de rotation : ces pointes 
viennent s'appuyer sur une crapaudine ménagée à 
l'extrémité d’une fourche élastique reliée à l’une 
des broches. 

Grâce à la disposition de l’axe de pivotement, 
à l’élasticité des fourches, le contact entre l’axe et 


la fourche est toujours bien assuré, et l’on n’en- 
tend pas de crépitements désagréables dans le haut- 
parleur quand on fait pivoter la bobine. , B.. 
(Bobina « Tniègra» de ER 6, rue Jules-Simon, 
Boulogne-sur-Seine.) 
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Sur l’état de nos connaissances au sujet de la couche 
d'Heaviside. — L'idée que, dans la haute atmosphère, 


* les ondes électro-magnétiques pourraient être réflé- 
‘ chies par une couche conductrice quelconque est due, 


comme on le sait, à Heaviside. C’est pourquoi, on 
désigne en général aussi cette couche en quelque 
sorte hypothétique par la couche d'Heaviside. Heaviside 
se représentait ‘la propagation des ondes comme se 
produisant entre deux surfaces plus ou moins con- 
ductrices, d’une part la surface de la terre (ou de la 


. mer), -d’autre part une surface très élevée dans 


l'atmosphère. 

Il y a plusieurs raisons pour prétendre que les ondes 
électro-magnétiques doivent d’une façon quelconque 
subir une réflexion ou une réfraction. De la théorie 
d’incurvation directe, sans réflexion que Watson 


développa, Van der Pol a déduit que l'amplitude 


observée des ondes électro-magnétiques, à grande 
distance, ne peut absolument pas être expliquée par 
les phénomènes de la simple incurvation ; l'amplitude 
serait dans ce cas beaucoup trop faible pour pouvoir 
être toujours observée, lorsque la distance atteint une 
portion notable du tour de la terre. Watson a égale- 
ment développé la théorie de la diffraction, dans le 
cas, où, à une certaine hauteur au-dessus de la terre, 
se trouve une couche conductrice. De cette façon, il 
arrive, pour certaines valeurs, des constantes à une 


_ concordance exacte avec la formule empirique d’Aus- 


tin. Cette concordance constitue un premier état pour 
l'hypothèse d’une couche réfléchissante. , 

* Une deuxième raison est donnée par la considéra- 
tion que les amplitudes des ondes très courtes, en se 
propageant le long de la terre, seraient, déjà, pour de 
faibles distances diminuées de telle façon par l’absorp- 
tion, que ces ondes ne pourraient absolument pas entrer 
en ligne de compte, aux grandes distances, ce que 
précisément l'expérience infirme. Troisièmement les 


essais d’Appleton peuvent être envisagés comme une 


preuve directe de l'existence de la réflexion et de la 
réfraction des ondes électromagnétiques. Van der Pol 
a récemment, dans un mémoire, expliqué d’une façon 
détaillée les raisons citées ci-dessus. 

Deux causes principales peuvent provoquer la créa- 
tion d’une couche fortement : ionisée. D’abord les 
couches supérieures de l’atmosphère s'ionisent par le 
rayonnement corpusculaire émis par le soleil. En même 


“temps, comme ou l’admet en général, aujourd’hui, ce 


rayonnement produit les aurores boréales. Ainsi que 
l'ont montré les recherches détaillées de Stœrmer, les 
trajets des particules, électrisées, s’incurvent par suite 


dù‘champ magnétique terrestre. Il s'ensuit que ces. 
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particules peuvent faire en partie le tour de la terre, 
avant de rencontrer l'atmosphère et être .amenées à 
l’état de repos: C’est pourquoi ce rayonnement corpus-. 
culaire peut atteindre aussi bien le côté éclairé, que le 
côté obscur de la terre. Une couche ionisée en :perma- 
nence peut ainsi être formée. On ne peut dire que très 
peu de chose sur l'intensité de cette ionisation, parce 
qu'on ne connaît pour ainsi dire rien du tout de ce. 
rayonnement corpusculaire du soleil. On peut suppo- 
ser que le pouvoir ionisant du rayonnement _corpus- 
culaire est le plus grand, en fin de trajet, là où la 
vitesse est devenue relativement faïble.. Pour cette 
raison, on trouverait- l'ionisation la plus forte dans 
les couches tournées vers la terre ; dans ces couches la 
variation de l’ionisation avec la ‘hauteur pourra 
prendre des valeurs considérables, ce qui est en rela- 
tion directe avec la grande valeur de la. variation 
du ‘pouvoir conducteur, ‘circonstance : très impor- 
taute, sous ce rapport. LS A 

En général l’ionisation, due au rayonnement COr-- 
pusculaire, ne sera pas uniforme, en certaïns endroits - 
elle peut être plus forte qu’en d’autres ; il peut se 
former des « nuages d'ions » où la réflexion et la réfrac- 
tion sont particulièrement fortes. Peut-être pourrait-on 
expliquer de-cette façon certains phénomènes anor- 


maux. Egalement la hauteur de la couche permanente : 


ionisée n’est pas partout la même. En particulier, il 
est loisible de supposer qu’elle n’est pas la même la 
nuit que le jour, puisque les particules qui atteignent 
les portions éclairées de.la terre peuvent avoir en . 
moyenne une vitesse différente que les corpuscules qui 
atteignent le côté obscur, et peuvent ainsi s'arrêter à 
une autre hauteur. . | Ë 

Comme deuxième cause d’ionisation de l'atmosphère 
ou a le rayonnement solaire sur courtes ondes. Bien 
qu'on ne puisse exclure l'influence des rayons d'ondes 
courtes, le rayonnement ultra-violet de-la lumière 
entre d’abord en ligne de compte. Ce rayonnement 
n’opère que pendant le jour. Il provoque une forte 
ionisation dans des couches, qui sont situées au-dessous 
des couches ionisées en permanence, à savoir à ‘une 
hauteur de 70 à 75 kilomètres. - Re 

On obtient ainsi, comme figure générale : une 
atmosphère supérieure ionisée en permanence et-en 
plus, de jour seulement, à plus faible hauteur une 
seconde couche ionisée, due au rayonnement solaire, 
Les opinions de beaucoup de chercheurs à ce sujet sont 
sensiblement identiques. ù 
. Mais il s’agit de savoir dans quelle mesure l’ionisa-" 
tion de l’atmosphère agit sur la propagation des ondes: 
électro-magnétiques. ER 
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Un milieu constitué par des couches planes paral- 
lèles dans lesquelles les propriétés électro-magnétiques 
varient d’une couche à l’autre provoquera une 
courbure de la direction de propagation, dès que le 
front des ondes ne s’identifie pas avec le plan d’une 
couche... 

Cetté courbure est d'autant plus grande que la 
direction de propagation est plus inclinée sur le plan 
des couches. Le même phénomène se produira dans le 
cas où l'ionisation varie avec la hauteur. En quelle 
. mesure, l’absorption directe se produira-t-elle, cela 
dépend de beaucoup de circonstances. Mais la réflexion 
se produira en même temps, à l'entrée de la couche, ce 
qui affaiblira l'énergie de l'onde primaire, Dans cer- 
taines conditions, il est très possible que les ondes 
incidentes soient réfléchies pour la plus grande partie, 
tandis que pour d’autres conditions, une courbure de la 
direction de propagation sans réflexion notable est 

ble. ; (A suivre). 

D'après G. Elias (Delft-Hollande) Elekirische Nachri- 
chien Teknik. 


Phototélégraphie à grande vitesse (Système Tele- 
funken-Karolus). — La phototélégraphie a fait ces 
derniers temps de grand progrès. Des essais exécu- 
tés récemment entre Konigswusterhausen et la sta- 
tion de réception de la Société générale Radio- 
Austria à Vienne donnèrent paraît-il des résultats 
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200 mots — et on a effectué avec succès des essais dans , 
lesquels de tels télégrammes ont été émis en trente et 
même vingt secondes. 

La vitesse dépend surtout de la longueur d'onde 
utilisée par l'émission radio et en utilisant les ondes 
courtes, quelques secondes suffisent pour passer le 
même nombre de mots. 

De plus ce système est presque indépendant des 
conditions -aimosphériques. Actuellement avec les 
systèmes ordinaires de télégraphie grande vitesse 
employant le code Morse, les fortes perturbations 
atmosphériques donnent souvent des télégrammes 
illisibles en totalité ou en partie. 

Avec”le système qu'on va décrire les atmosphé- 
riques ne provoquent que de petites lignes et de petits 
points sur le photoradiogramme n'affectant pas la 
lisibilité de l'écriture. 

Toutefois pour obtenir une bonne reproduction de 
photographies, il faut se trouver dans des condi- 
tions atmosphériques convenables. 

Comme le principe de l'invention n’assigne pratique- 
ment aucune limite à la vitesse, les progrès en télé- 


“vision et en radio-cinéma marchent de pair avec ceux 


de la phototélégraphie. Des résultats encourageants 
ontdéjäété obtenus, paraît-il, dans les laboratoires du 
D' Karolus à Leipzig. 

Le système Telefunken-Karolus rend possible la 
transmission directe des télégrammes originaux (tels 


Fig. 1. — SCHÉMA DE L'ÉMETTEUR MONTRANT LES CONNEXIONS DE LA CELLULE PHOTO-ÉLECTRIQUE. — A, amplificateur ; 
M, modulateur ; OP, oscillateur principal ; AP, amplificateur de puissance. 


intéressants etisemble en outre devoir intéresser la 
télégraphie commerciale à grande vitesse. 

Les systèmes de télégraphie sans fil utilisés, en ce 
moment dans les grandes stations commerciales 
d'émission permettent d'atteindre une vitesse maxi- 
mum d'environ 150 mots par minute, dans les condi- 
tions atmosphériques les meilleures, et d'environ 100 
à 130 mots par minute, dans les conditions normales. 

Le système photo-électrique Karolus permet 
d'atteindre une vitesse minimum de 200 mots par 
minute — plus exactement une surface de 100 centi- 
mètres carrés par minute qui contient environ 


que manuscrits, photographie, etc.) sans préparation 
préalable. 

Il permet une grande vitesse de transmission et de 
réception. 

Le premier fait est rendu possible grâce à la nou- 
velle cellule photoélectrique de forme circulaire, 
construite par le DT Schrôter, de la « Telefunken Cie ». 

Le deuxième progrès a été réalisé grâce à la fameuse 
« Cellule Karolus » qui utilise l'effet « Kerr » si bien 
connu des physiciens et travaille sans aucune inertie 
mécanique, constituant ainsi un relais lumineux par- 
fait. Le télégramme originel est monté sur un cylindre 
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tournant et en même temps se déplaçant en avant, le 
long de son axe grâce à un moteur électrique. Les 
rayons lumineux d’un arc électrique sont concentrés 
par un système de lentilles, vers le cylindre, formant 
ainsi une tache lumineuse sur le télégramme. Lorsque le 
cylindre se déplace, la tache lumineuse traverse la 
surface du télégramme sous forme d’une raie lumi- 
neuse. 

Dans les essais mentionnés ci-dessus, cette tache 
lumineuse couvrant une surface de 1/25 de milli- 
mètre carré, donnait à la raie de lumière une largeur 
de 1/5 de millimètre. Entre la source de lumière et le 
cylindre tournant, très près de ce dernier est disposé 
le «microphone optique » — la cellule photo-élec- 
trique du Dr Schôrter. Elle consiste en une ampoule 
de verre couverte sur la moitié de sa surface interne 
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nitro-benzine et contenant deux petites électrodes 
formant condensateur. Ces électrodes ou plaques de 
condensateur sont connectées aux circuits de l’ampli- 
ficateur B. F. du récepteur. 

Un prisme Nicol est disposé devant la cellule pour 
polariser le rayon lumineux avant son passage dans 
l’espace entre les plaques du condensateur. Par suite 
de l'effet «Kerr» le plan de polarisation dans le 
liquide tourne selon les variations de potentiel appli- 
quées aux électrodes ; l'intensité de la lumière 
quittant le deuxième prisme Nicol après la « cellule de 
Kerr » a varié. : 

Les prismes Nicol sont croisés de façon à ce que, nor- 
malement, aucun rayon lumineux ne puisse arriver 
jusqu’à la pellicule. Le rayon lumineux contrôlé par 
les oscillations modulées reproduit point par point le 


Fig. 2. — SCHÉMA DU RÉCEPTEUR. — P, prismes Nicols ; CK, cellule Karolus. 


de potassium — l’anode étant constituée par une 
grille de fils fins (formant également un anneau) sus- 
pendue en son centre. 

Le circuit à courant continu, contenant l’anode et la 
cathode de cette cellule, est connecté à différents 
amplificateurs à résistances et finalement à l'émetteur 
T.S.F. 

Le rayon lumineux de l’arc électrique traverse libre- 
ment au centre du fube-ring de la cellule photo- 
électrique, et est réfléchi plus où moins sur la cathode 
de potassium de la cellule, par les taches blanches et 
noires du télégramme. | 

Le rayon réfléchi forme un cône utilisé en totalité 
par la cathode en forme d’anneau de la cellule. 

Etant donnée la réflexion des rayons lumineux, un 
courant correspondant s'établit au travers de la 
cellule photo-électrique, et l'émetteur est modulé en 
conséquence, au moyen d’un amplificateur conve- 
nable. 

Ducôtéréception, un cylindre de même dimension et 
tournant à la même vitesse que le cylindre de l’émet- 
teur est recouvert d’une pellicule négative vierge, et 
est enfermé dans une boîte opaque. À nouveau, le 
rayon d’un arc électrique est projeté contre le cylindre 
par un jeu convenable de lentilles et avant d’impres- 
sionner la pellicule négative, il doit traverser un relais 
lumineux sensible, la cellule « Karolus ». 

Ce relais est connecté au poste récepteur, par l’inter- 
médiaire de plusieurs étages d'amplification à résis- 
tances. L’onde porteuse de l'émetteur, modulée par les 
variations lumineuses du télégramme transmis, déter- 
mine des variations de potentiel dans les circuits du 
récepteur et finalement dans le circuit du relais. 

Ce dernier consiste en une petite cellule remplie de 


dessin en raies lumineuses exactement de la même 
espèce que celles de l'émetteur. 

La « cellule de Kerr » peut non seulement manier des 
potentiels appliqués de fréquence très élevée, mais 
contrôle également une intensité lumineuse énorme, 
sans chauffer ni cesser son action. Ces propriétés la 
rendent spécialement apte aux expériences de « télé- 
vision ». 

La rotation au synchronisme des deux cylindres, à 
l'émetteur et au récepteur, est obtenue grâce à des 
lampes au Néon et à des roues dentées. 

* (D'après le «Wireless Vorld», juin 1926.) 


Les résultats récents obtenus en T. S. F. à ondes 
courtes par H. Rukop. — L'auteur commence par 
l’historique des ondes courtes et rappelle les hypo- 
thèses et les théories en présence pour expliquer les 
particularités observées dans leur propagation. 

Il décrit ensuite assez longuement les essais de 
transmission faits sur ondes courtes entre Nauen 
d'une part, et Buenos-Ayres (12 ooo km.), Badoeng 
(zx 000 km.), Osaka (9 000 km.) d’autre part, et ter- 
mine par les considérations suivantes : 

Chaque technicien devrait comprendre qu'il serait 
de la plus grande importance de pouvoir prévoir 
quelles sont les longueurs d'ondes les plus favorables 
à chaque moment, pour chaque lieu du monde et si 
elles varient (et de quelle façon) dans une saison, au 
cours des différentes saisons et comment elles sont 
influencées par les conditions atmosphériques et géo- 
graphiques. Il ne fait aucun doute que l’état d’ionisa- 
tion de l'atmosphère le long du trajet doit avoir la 
plus grande influence, et que cet état d’ionisation est 
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variable lui aussi du fait de certaines circonstances 
extérieures à la terre, telles que : déplacement d'’élec- 

trons suivant les taches solaires, etc. 

Mais, même si l’on met de côté les phénomènes exté- 
- rieurs à la terre, il reste un nombre tellement considé- 
rable de variables qu’une solution complète du pro- 
blème de la propagation serait un véritable travail 
d’Hercule. 

On peut toutefois affirmer que, dans tous nos essais, 
les ondes de moins de 40 mètres ont donné des résul- 
tats meilleurs que les ondes comprises entre 40 et 
100 mètres et qu'on trouve un résultat optimum très 
net entre 18 et 26 mètres. Il faut dire aussi que ce résul- 
tat optimum ne se réfère pas uniquement à la propaga- 
tion des ondes, maïs qu’il procure, en outre, sur ces très 
faibles longueurs d'onde, une réception sur laquelle les 
parasites atmospliériques ont peu d'influence. 

Bien que l’on soit tenté de généraliser des résultats 
obtenus à diverses reprises, l’ensemble des résultats 
n’est pas suffisamment concordant pour que l’on 
puisse prévoir quelles sont les ondes favorables soit 
pendant le jour, soit pendant la nuit. 

Toutefois je désirerais me limiter à la communica- 
tion de tous les résultats obtenus et ne pas en tirer des 
conclusions prématurées et inutiles. 

, Les recherches sont poursuivies chez nous sur une 
_grande échelle. En particulier, mon collègue M. Meis- 
ner est en train de rechercher l'influence de quelques 
installations de réflecteurs et la position du vecteur 
électrique. Sur ce sujet, il fera lui-même une commu- 
nication en tempsopportun. (TelefunkenZeitung, n° 42, 
janvier 1926, p. 50.) 


Détecteur électronique ou lampe amplificatrice. — 
Ce brevet expose une méthode pour éliminer les der- 
niers résidus des gaz d’un tube à vide ; elle consiste 
à construire la plaque en tantale et en forme de cir- 
cuit électrique fermé. On place le tube dans un champ 
magnétique alternatif, qui engendre dans la plaque des 
courants d’induction suffisants pour la chauffer et lui 
faire absorber les gaz résiduels. (U. S. B. 1.581.992, 
Rowald Webster.) 


Les tubes à vide Triotron. — La firme A. Shrack de 
Vienne vient de sortir de nouveaux types de lampes 
qui présentent certaines nouveautés intéressantes. 

Elles se présentent bien extérieurement et ont un 
culot nouveau. Actuellement ro types sont sortis : 
TS, TI, Trio, Lio, Szola, S2o 1b,SS, LSS, SV10 ,LV 3. 

Les types TS et TL sont destinés aux amplificateurs : 
la première a une ampoule normale et la deuxième une 
ampoule plus petite (Lilliputballon). Leur grille est 
en'« double boule » (Doppelhkegel), ce qui al’avantage 
de diminuer la capacité grille-anode (1cm,5). 

Les filaments sont tendus d’une façon spéciale et 
sont exempts de wolfram. 

Les types Tio, Lio sont semblables, sauf que le 
chauffage est prévu pour l'accumulateur au plomb 
ou 2 éléments fer-nickel. 

Les types Szola et S2olb sont destinés aux haut- 
parleurs. Ils ont une plus grande puissance d’émis- 
sion et une caractéristique plus montante. La diffé- 
rence entre ces deux types réside dans les données de 
chauffage. 
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Les types S$ et LSS sont pour les tubes générateur 
et amplificateur haute fréquence. Le tube LSS est à 
petite ampoule (Lilliputballon). 

Les types SVio et LV3 sont identiques au précé- 
dent : leur chauffage est prévu pour un élément au 
plomb ou 2 éléments fer-nickel. 

SVio a une amopule normale, LV3 une petite 
ampoule (Lilliputballon). (Der Radio Amateur, 7 mai 
1926, p. 390.) 


La modulation fixe des postes émetteurs à triodes 
alimentés par du courant continu (M. A. Blondel). — 
Les dispositifs de modulation des postes de radio- 
phonie ‘obligent à sacrifier la profondeur de la modu- 
lation à la pureté. Au contraire, pour l'émission d’une 
note musicale fixe, par exemple un radiophare, on 
doit chercher à réaliser par des moyens simples le 
maximum de profondeur de la modulation. 

M. Blondel rappelle quelques méthodes étudiées, 
mais les procédés de modulation à basse fréquence 
correspondants font travailler la grille au voisinage du 
point de décrochage des oscillations et exigent un 
réglage assez délicat, réduisant la puissance utile 
qu'on peut tirer des lampes triodes. 

Un procédé plus rationnel consiste à ajouter simple 
ment à un poste émetteur autodyne, c'est-à-dire dont 
la grille est excitée par couplage (inductif ou capacitif) 
avec le circuit de plaque à la manière ordinaire, une 
hétérodyne de haute fréquence reliée aussi à la même 
grille par inductance ou capacitance, et dont le circuit 
de plaque est réglé séparément sur unelongueurd’'onde 
très voisine. Par exemple, pour produire un son musi- 
cal de fréquence #2 — 1 000 périodes par seconde sur 
longueur d'onde de 1 ooo mètres (fréquence #1 — 
300 ooo) correspondant à l'accord du circuit d’an- 
tenne, on règle le circuit de travail et l’auto-excita- 
tion des lampes de travail sur l’une des fréquences 


M + 3 = 300 500 ou 299 500, et les circuits de l’hété- 


rodyne sur l’autre de ces fréquences pour obtenir des 
battements de fréquence #,, l'antenne ayant Et préa- 
lablement accordée sur la fréquence ny. 

M. Blondel donne des détails sur Pannes de ce 
procédé. 

(Génie civil, 8 mai 1926, bp. 424. Séance de l'Aca- 
démie des Sciences du 26 avril 1926.) 


Couple thermoélectrique sensible Moll et Burger. — 
Le couple, dont les éléments sont des rubans très 
minces (omm,oor) de constantan et manganine, est 
contenu dans une enveloppe de verre calorifugée et 
dans laquelle on a fait un vide très poussé, ce qui 
augmente l'efficacité du dispositif thermoélectrique. 
Les connexions vers l'extérieur sont en platine ou en 
métal de la même famille et moins cher. 

Ce couple a fait ses preuves, et on le considère 
comme très rapide : sa position d'équilibre est obtenue 
en 3 secondes après Qu'on a projeté une radiation 
sur l'élément thermoélectrique. 

Le dispositif est décrit dans l’Electrical Review du 
15 janvier et l’Engineer du 8 janvier, à l’occasion de 
l'Exposition de la Société de Physique de Londres; 
il a été exposé par la Cambridge Instrument Cy. 
(Génie Civil, 15 mai 1926, p. 452.) 
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Vue Les Condensateurs 


. L'amateur n'envisägera pas en général la fabri- 
cation d’un condensateur variable, d’abord parce 
qu'il s’agit là d’un travail assez délicat pour lequel 


Fig. 1. 


il est le plus souvent mal outillé et puis parce qu’on 
trouve aujourd’hui dans le commerce d'excellents 
condensateurs variables. Toutefois il nous semble 
utile d'orienter l'amateur 
dans le choix d'un conden- 
sateur pour ondes courtes. 
D'abord ïl est indispen-. 
sable de choisir un con- 
densateur d’une fabrica- 
tion très soignée. 

Il faut notamment que 
les lames soient assez 
épaisses, que les cous- 
sinets et l'axe soient éta- 
blis avec la plus grande 
précision possible, et en- 
. fin qu’il n’y ait aucun D 
latéral. 

Un condensateur seb 
‘en effet donner lieu à des 
pertes dans les circuits. 
oscillants dont ïl fait 
partie. Ces pertes pro- 
viennent d’un choix dé- 
fectueux de la nature et des ne du diélec- 
trique’ qui isole les armatures entre elles. 
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Dans un fentes t à ait, ‘ces peites ‘sont donc - 


localisées dans les sorties. La théorie indique que 
pour une onde donnée les pertes. croissent comme 


le carré du champ électrique qui ‘existe entre les: 


conducteurs intéressés et que d’autre partle champ 
est d'autant plus fort que les conducteurs sont plus 


rapprochés. En conséquence, pour diminuer Îles. - 


pertes dans un condensateur il faut écarter le plus 
possible les sorties des armatüres. Les condensa- 
teurs à 


lants de faible épaisseur, ne conviennent donc pas. 
Il y a lieu de remarquer d’ailleurs que l'isolement 


d’un tel condensateur peut être parfait bien que ce 


condensateur donne lieu en très haute fréquence à 
des pertes. appréciables. Ce sont là.deux points 


qu’il ne faut pas confondre. La meilleure solution, | 


à notre avis, consiste dans l'emploi de-condensa- 


teurs à joues isolantes de faible épaisseur. ‘On pour- . 


rait également employer un condensateur à joues 
métalliques dont\les sorties seraient réalisées à 
travers une ii quete de . quartz d'un diamètre 


Fig. 2. 


aussi grand que possible. Un condensateur pour : 
ondes courtes doit être très démultiplié ou.bien doit 
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à joues métalliques, ‘dont les sorties au tra- 
vers de ces joûes se font au milieu de cänons iso- : 


“être muni .d’un 
“vernier). 


.  - La commande par vis micrométrique, à condition 


qu’elle soit réalisée avec le plus grand soin, cons- 
_titue un excellent procédé, dont'un des principaux 


Fig. 3. 


avantages est de permettre un blocage automatique 
‘et sûr. Toutefois la roue dentée calée sur l’axe du 
condensateur étant métallique il y a intérêt à 
éloigner le condensateur du panneau de comimande. 
_ L'axe du condensateur est dans ce cas prolongé 
par-ure tige isolante, très rigide, calée\à la fois sur 
l'axe du. .condensateur et sur l’axe de la roue 
tangente, ; | 


‘De toutes façons la commande d’un condensateur. 


- pour ondescourtes doit être.faite par l'intermédiaire 
d'un-long manche isolant, afin de diminuer les 
effets de capacité dus au rapprochement de la 
main de l’expérimentateur. - hs 7 


“La figure x représente un condensateur monté 


avec commande micrométrique. 
.. La:figure 2 donne les détails de cet ensemble et 
la figure 3 représente la commande vue de face. 
_Le condensateur est muni de deux- joues en ébo- 
nite ; il est éloigné du panneau du poste par quatre 
colonnettes en ébonite À, portant.à une extrémité 
* un goujon en laiton € vissé dans la colonnette d’une 
_part et dans la joue du condensateur d'autre part, 
l’autre extrémité reçoit une vis dont la tête est 
noyée dans le panneau de l'appareil. 
_'L'axe du condensateur est rendu solidaire de 
l'axe commandé par l'intermédiaire d'un manchon 
en ébonite B. Ce manchon porte à une extrémité 
une bague de laiton D dans laquelle pénètre une 
vis pointeau qui assure le blocage sur l'axe, et à 
l’autre extrémité un axe en laiton E qui pénètre 
dans la pièce en bakélite F. Cette pièce porte une 
‘couronne. en laiton, qui supporte les paliers de la 
vis G munie de f’axe de commande IL. La pièce F 
est fixée sur le panneau à l’aide de 2 vis (trous de 
fixation J), L’axe E pénètre ensuite dans un cous- 
‘sinet K formant butée. Ce coussinet reçoit à l’ex- 
” trémité la roue dentée I,.Une vis V pénétrant par 


correcteur (condensateur dit à 


le trou T du coussinet K dans l’axe E assure-la sois 
darité de cet axe et.du coussinet. Un. bouton M 


en ébonite-bloqué sur le coussinet à l’aide d’une 


“vis pointeau porte un index. Une rondelle galbée 


en acier de très faible épaisseur munie de quatre 
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fentes radiales prévues pour en augmenter l’élas- 


“ticité est fixéè à l’aide d’une vis sur le bouton, 


elle/assure une pression suffisante du bouton sur 


la roue pour permettre à la roue d’entraîner le : 
bouton et par conséquent l’axe solidaire du bouton. ‘ 


On peut donc commander le condensateur soit 
directement par le bouton, soit par l'intermédiaire 


de la vis micrométrique. | 


Quand l’ensemble est fixé sur le panneau il est 
recommandé de placer sous la joue arrière une sorte 
de sabot de bois fixé avec deux vis sur l’ébénisterie. 
Ce sabot évite la fatigue des colonnettes en ébonite. 

D'une façon générale, de grands progrès ont été 
réalisés par nos constructeurs. Le sans-filiste a 
pu les analyser lors de ses visites à la F oire de Paris : 


Fig. 4. — CONDENSATEUR A DÉMULTIPLICATEUR CENTRAL 


PAR FRICTION DE ROULETTES. LA ROULETTE À COMMANDE 
- LES TROIS ROULETTES B 


Les condensateurs variables à variation parabo- 
lique et à vernier (plaques circulaires) sont de plus 


-en plus robustes et les constructeürs s'ingénient à 
donner un écartement des lames de plus en plus 
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précis atteignant un centième. de millimètre par 
un réglage micrométrique au palier de l’axe de rota- 
tion, rattrapant le jeu et évitant les contacts entre 
lames si désagréables à réparer (4. D.). 

Certains constructeurs utilisent des pièces argen- 


Fig. 5.— DÉMULTIPLICATEUR LENTO, —'A, bouton du démultipli- 
cateur, 


tées ou dorées pour éviter l'oxydation (Dianna) et 
donnér plus de durée:-à leurs appareils. D’autres les 
font entièrement en cuivre. 


Les céndensateurs «square law» pour ondes courtes 


ont leurs parties isolantes réduites au minimum, 
les carters sont métalliques et évidés_ (condensa- 


Fig. 6. — DÉMULTIPLICATEUR À BOUTON LATÉRAL, SYSTÈME 
FRANCK. L'ENSEMBLE EST ENFERMÉ DANS UNE BOITE 


teurs Recti Palf), leur volume est réduit au 
minimum (condensateurs Preferred). 

Beaucoup de constructeurs font des boutons 
démultiplicateurs de condensateurs pouvant trans- 
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‘former les condensateurs ‘ordinaires à plaques cir- 
culaires en condensateurs à variation linéaire de 
fréquence (Microdial Baïtic, décrit: dans Radio- 
électricité du 10 mai 1926). 

Les verniers disparaissent des condensateurs à 
ondes courtes ; ils sont remplacés pour le fini du . 
réglage par des boutons démultiplicateurs amo-, 
vibles pouvant se fixer sur n'importe quel appareil, 
le coefficient de démultiplication varie de 1/10 à 
1/50, il se fait soit par engrenages (Bardon); soit :- 
par une roulette horizontale entraînant par' fric- 
tion trois roulettes verticales. 

La roulette horizontale est commandée par. un 
bouton central (Hilua), soit encore par démultipli- 
cation centrale de la commande du cadran (Lento}, 
soit par bouton: latéral entraînant par friction une 
petite roulette sur une grande. 

L'ensemble de la démultiplication peut être 
monté dans une boîte de protection qui évite les 
effets de capacité du corps de l’opérateur et protège 


Fig..7, — CONDENSATEUR «LE PALMER:. — À, partis fixe; B, 
partie mobile ; C, cage de Faraday de protection ; D, palmer de commande 
le dispositif de démultiplication-contre la pous- 
sière (Microcorrecteur Franck). 

Certains condensateurs sont faits avec deux ar 
matures fixes indépendantes, isolées et séparées 
l’une de l’autre; les lames de la partie mobile - 
forment un seul ensemble se déplaçant entre les 
lames des parties fixes, on peut ainsi régler deux 
circuits par une seule manœuvre (Le Daventry) 
ce qui est commode dans des montages spéciaux. 

Un constructeur a présenté un condensateur 
à enroulement dont une des électrodes s’enroule 
sur l’autre protégée par une mince lame de mica 
(condensateur Spirex, décrit dans Radioélectricité 
du 25 janvier 1926). 

Signalons enfin un condensateur Le Palmer à 
lames cylindriques épaisses basé sur les principes 
des premiers appareïls construits. par. Faraday. 
Les cylindres séparés par l’air faisant diélectrique 
s’enfoncent plus où moins l’un dans l'autre, le 
réglage de la pénétration se fait par une vis 
micrométrique comme celle du «palmer >» . utilisée 


en mécanique. B. 


. Nous avons installé notre antenne, nos lampes 
sont en place, piles et accumulateurs sont branchés. 
nous passons sur écoute... Enfin notre effort va 
porter ses fruits. Il est 20 h. 30. 

Radio-Paris, Daventry, Radio-Toulouse, Rome... 
Nous n'avons que le choix. Quelques réglages et les 
voix amies arrivent jusqu'à nous... D'une main 
hardie nous tournons nos manettes. Horreur ! un 
hurlement effroyable se fait entendre, miaulement, 
sifflement. Tristesse.. Vous ne vous découragez 
pas, vous persistez.… et. voilà un morceau de 
musique... Hélas! sous les harmonies graves d’un 
majestueux air d'église, un irrévencieux fox-trott se 
glisse en sourdine, et ce sont bien là lesdeuxennemis 
essentiels contre lesquels il fous faut lutter : 

Accrochages intérieurs, produisant ces sifflements 
indésirables. 

Brouillages, provenant d'émissions sur longueurs 
d'ondes voisines. 

C’est ce que nous allons analyser ensemble. 

La partie délicate de votre poste est la réaction, 


quelques degrés en plus ou moins, le poste siffle, ce : 


sont des accrochages basse fréquence, qui se pro- 
duisent, ow se tait subitement, c'est un accrochage 
haute fréquence qui rend l’amplificateur silencieux. 

Vous découplez alors légèrement la réaction et la 
voix reparaît, mais caverneuse... ce sont les défor- 
mations toujours dues à cette réaction. 

Pour obtenir une émission pure et bien nette 
réglez toujours votre réaction au minimum, vous 
entendrez moins fort, mais c’est là une nécessité. 
Votre haut-parleur n'étant d’ailleurs plus surchargé 
reproduira les sons avec fidélité Ne cherchez 
donc pas à obtenir de votre poste un maximum 
d'intensité, ce sera toujours aux dépens de la pu- 
reté. Cependant le réglage étant ‘correct, il se peut 
que votre poste accroche ce jour-là... 
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‘de l'opérateur par rapport à l’ap- 


Chronique TSF. 


Ces oscillations sont dues en géné- 
ral à des réactions de circuits, les uns 
sur les autres. La capacité du corps 


(] 
pareil suffit parfois à les produire. de. 
I1 faut donc éviter, quand on écou- %* 
te, de toucher les parties métalliques de l'appareil, 
en particulier, de mettre les doigts sur les écouteurs, 
d'appuyer la main sur la boîte de l’amplificateur, 
etc. 

Il faut éviter que les cordons du casque viennent à 
toucher les fils d'alimentation. I1 suffit quelquefois 
de renverser la fiche du casque dans sa mâchoire 
pour arrêter ces sifflements. 

Ces amorcements d’oscillations se produisent 
surtout lorsque l’appareïl est réglé à son maximum 
d'amplification, il suffit donc souvent de faire varier 
le chauffage dans un _sens où dans l’autre, pour les 
faire cesser. 

Souvent également ces sifflements se produisent 
quand: on utilise une tension plaque de 80 volts et 
cessent quand on réduit cette tension, ce qui 
n’amène qu’une faible diminution du pouvoir ampli- 
ficateur. 

Ces blocs piles fournissant la tension plaque 
sont d’ailleurs à surveiller, ainsi que nous l’avons 
déjà indiqué. En vieillissant, leur résistance inté- 
rieure augmente, ce qui peut suffire pour produire 
des accrochages. On peut essayer d’intervertir la 
place des lampes, les changer au besoin. I1 faut 
aussi éloigner le haut-parleur de la proximité des 
lampes, les vibrations de l'air faisant quelquefois 
vibrer le filameut, ce qui donne un bruit continu. 

On évite souvent les accrochagés en reliant à la 
terre le pôle positif de la batterie de 80 volts par 
l'intermédiaire d'un condensateur de l'ordre de 
10 millièmes de microfarad. 
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DUbÉ tte remèdes néibles obligeraient à‘inter- 


venir à l’intérieur. du poste ; nous n’en parlerons 
+ pas aujourd’hui. 
Le-brouillage reste une adeson à l'ordre duj jour 


“qui.fait l'objet des efforts des constructeurs. La 
sélectivité d’un-poste dépend, bien entendu, de’ sa 


PIÈGE À ONDE, — L, self en série dans l’antenne; L, C, circuit absorbant, accordé. 


construction: Néanmoins nous pouvons vous indi- 
quer un remède simple, ne vous obligeant pas à 


. bricoler à l’intérieur du poste et convenant à un . 


récepteur quelconque. 
Par exemple, pour éliminer Daventry de Radio- 


Paris : À la descente d’antenne vous connectez 


une self, een posée: sur- it Eee die à 
l’autre extrémité à la borne antenne-dn récepteur - - 
sur cette self vous en posez une seconde, branchée 
‘aux bornes d’un condensäteur variable; ce dernier 
circuit doit pouvoir s’accorder sur le poste à éli- 
miner. Pour Daventry; un nid d’abeille de 250 tours 

et un condensateur de 1/r 000 | 
. feront V’affaire.: -" 1% 

Ce condensateur étant au 
zéro,-les deux selfs fortement 
-couplées, c’est-à-dire. posées 
l’une sur l’autre, vous réglez 
le récepteur : sur le poste à éli- 
minér de manière à avoir le. 
maximum d’audition. A ce 
moment, vous tournez lente- 
ment le condensateur du cir- 
cuit que vous venez d'ajouter, . 
‘pour une certaine position cor- 
respondant à l’onde du poste 
indésirable, . votre - récepteur 
deviendra muet, la réception” ù 
‘ayant été absorbée par ce cir- 
cuit auquel les Américains ont 
donné le nom caractéristique 

de «piège à onde», . 

Il ne vous reste plus qu’à l'émission. 
désirée sans plus toucher-au circuit absorbant, vous 
l’obtiendrez alors sans aucun brouillage et Radio- 
Paris fera entendre sa voix SEP délivrée 
de l’organe anglais. as 


LA T.S. F. ET LA SCIENCE 
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“Le commerce allemand de l'appareillage T. S. F., 
au cours des trois premiers mois de 1926. — Les 
importations de matériel de TL. S. F..ont été beaucoup 
plus importantes, au cours des trois premiers mois de 
1926, que pendant la période correspondante de 1925 ; 
elles-se sont.chiffrées par 453 quintaux métriques, 
“contre 143 quintaux métriques. Les principaux pays 
‘fournisseurs ont été.‘ la Grande-Bretagne, qui entre 


_-potir 12: quintaux métriques et les Pays-Bas pour 


- ‘47 Quintaux métriques. 


‘Si l'on envisage les exportations allemandes, elles - 


‘ont atteint, au cours des mois de-janvier, février et 


> 


mars, 6085 quintaux métriques ; elles sont en dimi- 
nution du tiers sur la période analogue de 1926, au 


--cours de laquelle elles ayaient atteint 9 113 quintaux 


- . métriques. 
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Les principaux clients de l'Allemagne ont été : la 


Grande-Bretigne, avec 1 68r quintaux métriques. 
En 1925, l'Allemagne avait envoyé 5 287 quintaux 
métriques -de matériel de radio pendant ces trois 
mois ;_il y'a donc une diminution considérable due 
probablement à ce fait que la construction alle- 
mande est, en général, inférieure à celle anglaise, 
maintenant bien au point’; ceci se remarque plus parti- 
culièrement ‘pour les postes montés. Le deuxième 
client de l'Allemagne, par ordre d'importance, est la 
Suède, qui figure avec 744 quintaux métriques ; elle 
avait reçu, en 1925, pour 739-quintaux métriques de 
matériel ; en troisième lieu, vient le Danemark, avec 
‘733 quintaux métriques, en 1926, contre 227, en 1925 ; 
le quatrième client est les Pays-Bas, avec 485 quintaux 
métriques, : contre - 289 quintaux métriques. : Puis; 


viennent : les, Etats-Unis, avec 257 quintaux métri- 


ques ; le Japon, avec 243. quintaux métriques ; l'Ita- 
lie, avec 232 quintaux métriques ; la Suisse, avec 224 
‘quintaux métriques ; la Tchéco-Slovaquie, avec 214, 


._ quintaux métriques ; l'Argentine, avec 166 quintaux e 


“métriques ; la Norvège, avec 155 quintaux métriques ; 
la Hongrie, avec 134 quintaux métriques ; l'Autriche, 
: avec 108 quintaux métriques ; la Finlande, avec 100 
qüintaux métriques ; l'Espagne, avec 58 quintaux 


rs ‘métriques; le Brésil, avec 56. quintaux métriques ; la 


Chine, avec 30 quintaux métriques ; la Pologne, avec 
33. quintaux métriques ; Danzig, avec 24 quintaux 
métriques ; la. France avec 13 quintaux métriques. 
Ra Fe = L: BAUBRY. 
Musique dans les Jardins publics. — ‘Une expé- 
rience de. concert radio-téléphonique: a été tentée 
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dernièrement dans . leY pavillon de musique aux 
«Temple Gardens », de Londres, pour’essayer d’orga- 
niser pratiquement ce mode de divertissement dans 
les Jardins publics. . ” : A “ee te 
‘Un appareil comprenant un récepteur_et un ampli- 


ficateur, fixé sur un camion, était relié à deux haut- . 


parleurs installés dans le kiosque à musique. 


On s'est déclaré satisfait du résultat obtenu et de , 


l'impression de plaisir créé par l'audition musicale, 
malgré les bruits environnants de la grande ville. 


Park. 


La radiophonie pendant la saison de l'été. — Les 
statistiques relatives à l'augmentation du nombre des 
écouteurs dans les différents pays de l’Europe, publiées 
de temps à autre dans le Bulletin mensuel de l'Union 
internationale de radiophonie indiquent que l'intérêt 
pour la radiophonie diminue considérablement pen- 


dant les mois d'été. Les éditeurs de journaux radio-. 


phoniques confirment ce fait. 

On se demande donc s’il n’y aurait pas lieu de faire 
un effort'spécial pour agir contre cet état de choses et 
quel devrait être cet effort. 


Bien des personnes pensent que l'intérêt permanent. 


pour la radiophonie est diminué du fait des pro- 
grammes ininterrompus du jour et de la nuit ; elles 


. montrent'que’dans aucune autre branche récréative il 


n'existe un service se faisant toute l’année, et que c'est 


l'interruption pendant les vacancés ‘qui. empêche les : 


théâtres et les concerts de devenir'ennuyeux. Ces per- 
sonnes préféreraient probablement la’ cessation ou du 
moins la réduction considérable de l’activité radio- 
phonique pendant les mois d'été. - 2 Se 
Bien que l’idée des vacances. soit : probablement 
justifiée au point de vue psychologique : et puisse être 
appliquée sans inconvénient à ce genre de divertisse- 
ment destiné à une clientèle spéciale, il n’en est pas de 
mênie pour la radiophonie. La Compagnie de radio- 
phonié.s’est mise au service de toutes les classes ét, 
dans les pays où le système des autorisations est en 
vigueur, riches et pauvres contribuent également aux 


programmes. Aussi doit-on se rappeler que si, d’une ' 


part, les riches désirent abandonner. leurs appareils 
récepteurs pendant les mois. .d'été; pour chercher 
dans d’autres pays un peu plus de fraîcheur, d’autre 
part;la grande masse des prolétaires se reposent deleur 
travail pendant la saison chaude en écoutant le soir. la 
musique radiophonique. Si certains travailleurs délais- 
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sent leur poste pour faire des promenades dans les 
jardins publics ou à la campagne, d’autres personnes 
plus aisées et ayant plus de loisirs désirent aller sur 
les rivières, ou les lacs, en emportant avec eux un poste 
récepteur portatif pour jouir des effets particulière- 
ment charmants de la musique jouée sur l’eau, à 
l'heure du soleil couchant. 

En outre, il faut se souvenir que- les compagnies 


radiophoniques ont certaines responsabilités vis-à-vis 


de l’industrie qu’ellesont fait naître et qu’elles doivent 


” s’efforcer à maintenir une augmentation croissante de 


la vente des appareils et assurer suffisamment de tra- 
ail aux fabricants d'appareils radiophoniques. 
Aussi, la première chose à faire, semble-t-il, serait de 


« modifier les, programmes conformément aux besoins 


locaux propres aux mois d’été. Ainsi, dans les localités 
où il y a des facilités pour la danse, il serait judicieux 


: d'augmenter la musique de danse ; dans d’autres, ‘où 


. lesparties de plaisir 


. rustiques, etc. 


sur l’eau sônt en 
vogue, il y aurait 
lieu de donner da- 
vantage. d’airs de 
chasse, de chansons 


Mais partout la mu- 
sique et les confé-. 
rences sérieuses 
doivent faire place 
à des divertisse- 
ments plus légers. 
Les expériences 
faites en Amérique 
montrent que des 
causeries sur des 
voyages ont sou-' 
vent eu du succès 
là où d’autres su- 
jets ‘ont échoué. 
Dans les pays où 
les atmosphériques 
augmentent à une 
certaine heure (cou- 
cher du soleil), il’ 
serait de bonne politique d’interrompre les transmis- 
sions, parce qu'il n’y a rien de plus néfaste pour le 
développement de la radiophonie, ou de plus énervant 
pour l’écouteur que d'écouter des transmissions gâtées 
par des détonations ou autres bruits irritants. 

A côté de programmes appropriés, il faut aussi une 
propagande efficace. Celle-ci peut revêtir toutes sortes 
de formes selon les buts que la Compagnie veut 
atteindre et les réactions qui pourraient se produire 
dans les différents pays. 


En Allemagne, il a été organisé, pour les mois d'été, , 


une série de concerts pour jardins publics avec entrée 


libre pour les écouteurs attitrés, et des arrangements | 


ont été pris avec certains théâtres populaires au moyen 
desquels les propriétaires de' postes récepteurs licen- 
ciés peuvent obtenir des billets à prix réduits ; des 
conférences avec manifestations radiophoniques etdes 
démonstrations cinématographiques ainsi que des 
équipes d’agents voyageurs chargés de recruter de nou- 
veaux membres. 

Eu Tchécoslovaquie, où l’on attache une grande 
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CHILI. — Postes à ondes courtes de Quilicura en cours d'installation. 


importance à la question de publicité,on a également 
organisé (pas spécialement pour l'été, mais en général) 
des conférences de cettenature, desexpositions d’appa- 
reils radiophoniques, des‘causeries dans les écoles et les 

casernes, ainsi que des foires de radiophonie organisées 
deux fois par an à l’occasion dés grandes foires de 
Prague, En outre, on tire profit de toutes les circons- 
tances et événements qui se produisent au cours de 
l’année en transmettant par radiophonie tout ce qui 
peut être transmis des discours; musique ét de-la 
musique des fêtes nationales et manifestations spor- 
tives. 

En Arigleterre, où l’on a constaté depuis longtempsla 
nécessité d’avoir des programmes spéciaux pour l’été;on 
a retardé d’une demi-heure les progriämmes du soir, 
ou a modifié leur composition en remplaçant la musique 
et les conférerices sérieuses par des divertissements 


plus légers, et on y a introduit des jeux et des concours 


avec distribution 
de prix pour les 
gagnants. : 
“Parmi -ces der- 
-niers, un de-ceüx 
qui a eu le plus de - 
: succès fut une sorte 
de « chasse à l'hom-' 
me » ainsi conçue : 
on suppose des 
malfaiteurs en fuite 
dans des automo- 
biles ; dix minutes 
avant la chasse, on 
transmet par. ra- 
diophonie le signa- 
lement des person- 
nes qui se sont ren- 
‘dues pendant ce’ 
temps dans diffé- 
rents, lieux et doi- 
-vent être retrou- 
vées. Des récom- 
penses ont été don- 
nées à ceux qui les 
‘ ont vues les pre- 
miers ou qui ont donné les signalements les plus 
complets. Ces «chasses » n’ont pas seulement cons- 
titué un charmant divertissement, mais encore ont 
démontré de quelle utilité la radiophonie pouvait 
être à l'État pour le cas où des de viendraient 
réellement à s'échapper. à Ë 
Danscertains endroits, des denses. 
organisées avec l’aide de l’industrie de l'automobile, . 
ont été faites pour les automobilistes dans le but de- 
leur montrer la possibilité d’emporter avec leurs voi- 
tures des appareils récepteurs portatifs - construits 
d’une façon spéciale, Une fæbrique, célèbre dans le 
monde entier, a même construit, à l’intérieur desauto-\ 
mobiles de luxe, des antennes de capacité et des contre- 
poids qui permettent d'y installer un poste récepteur. 
L'influence directe que cette invention peut avoir sur 
l’augmentation du nombre des écouteurs est naturelle- 
ment faible, mais les résultats directs peuvent être 
considérables. : 
Il est sans doute inutile d'ajouter avec quel soin il 
faut préparer toute démonstration publique et choisir - 


l'appareil récepteur et le haut-parleur de façon à assu- 
rer les meilleures transmissions possibles. A inoins 
d'être tout à fait sûr de produire de la musique supé- 
rieure à celle des gramophones ordinaires, il vaut 
mieux s’abstenirde telles démonstrations, parce qu'elles 
font plus de mal que de bien. Mais il convient d'attirer 
l'attention sur l’erreur assez fréquente de faire parler 
trop fort les haut-parleurs. 

Une propagande utile pourrait être entreprise par 
les stations qui se trouvent près d’un lac, d’une 
rivière où de la mer, en équipant des bateaux de plai- 
sance de bons appareils et en transmettant de! la 

-musique appropriée pendant les voyages ; maïs il faut 
faire attention d'isoler les dynamos et moteurs élec- 
triques de façon à ce que la réception à bord ne soit 
pas gâtée par des bruits électriques locaux. 

Pour ce qui concerne la transmission radiophonique 
d'événements qui se passent en plein air, il est à remar 
quer que ceux-ci n’offrent souvent pas assez de prise 
pour la radiophonie n'ayant pas suffisamment de 


musique ou d’autres bruits caractéristiques pouvant : 


être transmis, ou les ayant d’une façon trop inter- 
mittente. On peut y remédier en plaçant un second 
microphone dans un endroit d'où l’on peut suivre 
l'événement, ainsi qu’un-groupe d'acteurs et d’humo- 

‘ ristes chargés de jouer le rôle de différents spectateurs 
comme celui d’un paysan naïf, d’une vieille dame 
irritable, d’un fat, gtc., faisant des remarques amu- 
santes sur l'événement. Il va sans dire que des 
arrangements pareils doivent être faits très discrè- 
tement. 

e Il y a lieu également d'organiser de nombreux 
concours pendant les. mois d’Été. Certaines stations 
pourraient obtenir de bons résultats en offrant des 
prix à ceux qui leur auraient recruté le plus grand 
nombre d’adhérents pendant les mois de juillet, août, 
et septembre. 

La propagande d'été exige une préparation minu- 
tieuse et suivie. Des efforts spasmodiques obtiennent 
rarement de bons résultats; aussi c'est dès maintenant 
qu'il faut fixer son plan de campagne et commencer 
les préliminaires. 


Foire mondiale de Radio à New-York City. — La 
Radio manufacturer's Association organise une foire 
mondiale de radio (Radioworld's Fair) qui aura lieu 
à New-Madison Square Garden, du 13-18 septembre. 

Pourront prendre part au concours aussi bien les 
constructeurs que les amateurs. 

La plupart des appareils figureront également à 
l'exposition de Radio du Colysée de Chicago qui ouvrira 
le 11 octobre. 

11 est même probable que des dispositions seront 
prises pour exposer encore ces appareils en différents 
pays et que des arrangements à cet effet auront lieu 
immédiatement par les soins des Chambres de Com- 
merce, Radio-Clubs et autres organisations, par 
l'intermédiaire de G. Clayton Irwin Ir, directeur en 
chef de la Foire mondiale de Radio, 1475 Broad- 
way, New-Vork City. 

Il sera donc offert à des millions d’enthousiastes 
de voir les nouveaux récepteurs apportés en Amérique, 
après une sélection éliminatoire dans chacun des pays 
de leur provenance. 
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Déjà ont lieu en Angleterre des compétitions d’appa- 
reils pour être envoyés à New_Vork et le 127 septembre 
il en sera expédié de l'rance, de. Belgique, d'Espagne 
et d'Italie, qui figureront à côté des meilleurs récep- 
teurs américains. 

Le premier prix dans un tel concours vaudra une 
gloire internationale au gagnant, en même temps 
qu’une médaille d’or, 

Les diplomates et les célébrités représentant les 
pays compétiteurs assisteront le jury et ce sera un 
des événements des plus intéressants dans l’histoire 
de la radio. 

« Nous espérons que chaque pays sera représenté 
par un appareil au moins, déclare M. Irwin. Nous 
attendons le plus grand nombre d'’envois qui ait 
jamais eu lieu, car c’est une occasion unique pour 
la démonstration des appareils à l'usage des ama- 
teurs. » 


Des essais de T. S. F. — Le Berliner Tageblatt 
annonce que la station de Nauen a fait avec un nouvel 
émetteur d'ondes courtes un essai de téléphonie 
sans fil qui a parfaitement réussi. Ies conversations 
out été entendues à Rome, à Buenos-Avres et même au 
Japon. L'appareil a développé une énergie de 10 kilo- 
watts. La longueur d'onde est de 40 mètres. 


Le grand auditorium de Radio-Toulouse. — Hn vuc 
d'augmenter l'intérêt de ses émissions, la Radio- 
phonie du Midi a décidé de donner des concerts très 
importants. Ces concerts réuniront un grand nombre 
de musiciens. 

En conséquence, la Radiophonie du Midi vient de 
faire construire un vaste auditorium dont les dimen- 
sions sont les suivantes : longueur 14 mètres, lar- 
geur 7 mètres, hauteur 7 mètres. 

Nous croyons que c'est le plus grand des auditoria 
qui ait été construit jusqu'à ce jour en France. 

Les concerts qui vont être organisés avant peu de 
jours revêtiront un caractère particulièrement sérieux 
et soigné. Ils seront combinés avec des représentations 
comiques et dramatiques, et des retransmissions des 
services religieux de la cathédrale de Saint-Etienne, et 
d'épreuves sportives. 

Le nouvel effort que réalise Radio Toulouse, en 
n'hésitant pas à engager des frais importants pour la 
construction d’un très grand auditorium sera certairie- 


ment apprécié par tous les auditeurs sansfilistes fran- 
çais. 


Recrutement d'opérateurs radioélectriques du Ser- 
vice de la navigation aérienne. — Le Service de la navi- 
gation aérienne recrute des opérateurs radioélectriques 
pour ses postes à {erre de l'Afrique du Nord (postes 
situés près de Tunis, Bône, Alger, Oran, Casablanca), 

Les candidats doivent suivre un stage d'instruction 
d'un mois à l'aérodrome d'Alger (Maison-Blanche), 
à l'issue duquel ils subissent un examen. 

Pour être admis au stage, il faut : 

Être Français; 

Avoir plus de vingt et un ans et moins de trente ans 
(limite prolongée d’une durée égale à celledes services 
civils ou militaires) ; 

Avoir satisfait à la loi sur le recrutement de l’ar- 
mée ; 
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Ne pas être atteint d’infirmités (une visite médicale 
est passée auprès du médecin du Service de la naviga- 
tion aérienne) ; 

Être bon lecteur au son ; 

Justifier de sérieuses connaissances techniques et 
Pratiques en électricité et en radiotélégraphie. 

Les candidats qui ontobtenuàl’examenunemoyenne 
minimum de 12 points sont dirigés sur leur poste 
respectif aux frais du Service de la navigation aérienne. 

Les autres sont licenciés et n’ont droit à aucune 
indemnité. 

Dans tous les cas, le voyage des candidats de leur 

‘ résidence jusqu’à Alger (Maison-Blanche) reste à leurs 
frais. 

Traitements. — Pendant la durée du stage, les candi- 
dats (qu'ils soient ou non reçus à l'examen final) 
reçoivent un traitement de 687 fr. 50, toutes majora- 
tions et indemnités comprises. 

Après l'examen, les candidats qui ont été reçus 
sont nommés opérateurs radioélectriciens. 

Leurs traitements sont les suivants : 


gens désirant être incorporés cotime radiotélégra- 
phistes dans les bataïllons du génie ou dans la marine 
nationale peuvent se faire inscrire jusqu’au 30 juin 
1926, 57, rue de Vanves, où des cours gratuits de lec- 
ture au son et de transmission commenceront le 5 juil- 
let prochain. 


Transmetteur d'avion. — Le département américain 
de la marine a essayé récemment un poste émetteur de 
la Westinghouse (U. $. A.) pour avion. 

Le nouveau poste pèse moins de 100 livres et a une 
portée de 100 milles ; il permet à un seul homme de 
diriger touteuneescadre d'avions. Les communications 
seront chiffrées. Le poste ne permet pas la téléphonie. 


Le Radio-Club de Savoie organise cette année, à 
l’occasion de la Foire de Chambéry, qui se tiendra du- 
18 au 26 septembre prochain, sa quatrième exposition 
de T.S.F. 

Cette manifestation devient d'année en année de 
plus en plus importante, et l’an dernier plus de 


TRAITEMENTS MENSUELS. ALGÉRIE. TUNISIE. CASABLANCA. 
Traitements mensuels ...,........... 500 à 1 000 500 à I 000 500 à I 000 
Indemnité de fonctions.............. 50 50 50 50 50 50 
Majoration coloniale ................ 137,50 262,50 183,33 350 275 525 
Indemnité spéciale ................. 250 333,33 

DORA ES 8 nets dite rntiôre nraats tarde diet 687,50 I 312,50 73333 I 400 1,075 1 908 33 
Autres indemnités : Premier enfant .............. 45 francs. 3 
de Résidence Deuxième enfant............. 60 — 
de charges de famille : Troisième enfant ............ 90 — 
Quatrième et suivant ........ 105 — 


Après trois mois de service au moins, les opérateurs 
qui font preuve de capacités suffisamment étendues 
sont susceptibles d’être admis à passer le concours de 
chef de poste. 

Le dernier stage a eu lieu à Alger dans le courant 
du mois de mai 1926. 

Les demandes d'admission au stage doivent être 
adressées à : M. le délégué du Service de la navigation 
aérienne (Base d’hydravions d’Alger),' arrière-port 
dé l’Agha (Alger). 

N. B. — Le Service de la navigation aérienne ne 
yecrute pas d'opérateurs pour les postes à bord d’aéro- 
nefs. Pour ces postes, s'adresser aux Compagnies pri- 
vées de navigation aérienne (Latecoere, Aérona- 
vale, etc.). 


La radiophonie en Hollande. — Le statut de la 
radiophonie va être complètement réorganisé en Hol- 
lande. Une station centrale serait installée avec plu- 
sieurs stations-relais. À 


Esperanto et T. S. F. — Quatre-vingt-deux stations 
de T.S. F. de 23 pays ont émis des cours ou des confé- 
rences en Esperanto. La statistique encore incomplète, 
indique déjà pour 30 stations d'Europe un chiffre 
de 660 émissions de ce genre. 

Il manque encore les chiffres des grandes stations 
comme Breslau, Prague, Moscou, etc. 


Cours gratuit pour radiotélégraphistes. — Les jeunes 
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100000 visiteurs vinrent à la Foire de Chainbéry. 

Le Radio-Club de Savoie attire tout spécialement 
l’attention des constructeurs sur l’ampleur particu- 
lière qu’aura cette année son osition de T. S. F., 
car cette société espère mener à bien l'installation du 
poste de diffusion « Radio-Savoie », d’une puissance 
de 500 watts antenne, dont l’inauguration aurait lieu 
pendant la foire. 1 

Du fait de l'installation à Chambéry d'un poste 
puissant de diffusion, un gros débouché s’ouvrira 
pour tous les constructeurs, auxquels l'importance de 
cette manifestation n’échappera pas. 

Les demandes de renseignements seront reçues 
dès maintenant en écrivant à M. le Commissaire de 
l'Exposition de T. S. F, Radio-Club de Savoie, 
10, rue des Portiques, à Chambéry. 


(Le Comité du Radio-Club de Savoie.) 


Télémécanique. — A l'aérodrome de Kenley, derniè- 
rement, une démonstration de la commande d’aéro- 
planes chasseurs à une seule place a montré que les 
méthodes de télé-commande des avions par ondes 
hertziennes s'étaient beaucoup améliorées depuis la 
guerre. Le chef d’une escadrille de 9 avions n'eut au- 
cune difficulté à communiquer ses ordres, et à en as- 
surer l'exécution immédiate par son escadrille. Lui- 
même donnait à l'officier commandant, à terre, les 
accusés de réception de ses ordres, reçus par haut- 
parleur disposé au sol. 
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L So jété . THE C.D. TUSKA COMPANY, résidant aux États-Unis d'Amérique, titulaire 
a C1 ‘du brevet français N° 570667 déposé le 1°° Avril 1924 pour « Systèmes de circuit 
pour courants de radiofréquence », désire vendre ledit brevet ou en concéder des licences d’ex- 
ploitation. ESur tous renseignements techniques, s’adresser à M. D. CASALONGA, Ingénieur- 
. Conseil, licencié en droit, 8, Avenue Percier, à Paris. - 
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TOUR D'HORIZON 
LISTE DES STATIONS RADIOPHONIQUES EUROPÉENNES 
! 
CLASSÉES PAR LONGUEURS D'ONDE : | 
LONGUEURS Ÿ LONGUEURS : 
oise STATIONS. PUISSANCE, À 74 Ne STATIONS. PUISSANCE. 
2 800 |Kænigswurterhausen ...............,..., 10 000 R 404 |Gratz (Autriche) :....................... 500 ! 
210907 Pour Etfel a sscrsembaninesaneemeresent 5 000  : 392 |Madrid (Radio-ibéria)....:..,....,....... 1 500 - ; 
2 400 {|Soro (Danemark) .........,.............. 1500 à: 390: - | Dublin ser Sora enaneeetse sue - 6 00 
1 955 lAmsterdam ......................,..... 1000 386 |Bournemouth........................... 1 500 
1 800 |Norddeich (Allemagne) .................. i 20e [Varsovie serrer same ins 500 
1720711 Rädig-Panis scie à o convenait 3 000  : 382 |Oslo (Norvège) ......................... l a 
N:650! Belgrade, sauces nantes manner 1 500 à: 375 |Manchester ............................ l 
1 600 |Daventry ............,.........,......: 15-000 à 373 |Madrid (Union-Radio)................... 11 500 
12500. IRienenres etes once dresse ; 370  |Helsingfors (Finlande) ................... 1 000 
450 CIMoscou sed annees em ea 1 000 à: 365: Londres: sous sratesserane teams 1 500 
1350 |Karlsborg (Suède) ......,................ 25 000 à 300), |Cadit sentiment ur ds 550 
1 350 |Boden (Suède) ........................,. 500 j 290 RBEREN: LR SET CR en Cr RDS DICA 500 
1 300 |Kænigswu terhausen..................... 8 000 à: DD d N'ÉATUI RES ssnne reve ed 1 500 
1250 |H;:-ning (Danemark) .................... 250  : 351. ‘Marseille: sucemtar fetes ehan@nste 500 
| 160 |Kbély (Tchécoslovaquie) ................. 1500 + + 46810 Ecede se t réuneeha rares | 200 
1 169 |Ryvang (Danemark) ..................... 500  ; 344 Saint-Sébastien .................. nes 3 000 
| Se De Bilt (Hollande} ...................... 3 à à Coôpeñhagiié.i: dura ñus sage sine bas c se 
10 Énlversum rebond etui ss ra 500 à: 3 Nuremberg ....,....... | 
1 010: Moscou sis ses Mana dass 1200 à 340 | Varborg (Suède) 250 
{ 0007 |IKieW, uses acmeennhidimenges vase 2500 à 338>  MPlvmouthasemeseseenmesnndhenunea 1 500 
950  |Odense (Danemark)...................... 250 à 320 1 Liverpool: retraeinehennarrencte 1 500 
rs ad are male tofu eg Palo ete sas 2 es N : neue ane nn UT Sad F al o 
ausanne........ SAS IDE ST ÉTOANNCE CNET Û à Hubotrgss rss 222 intense 
160 Genève demandaient 2000 à 25 |Gayle (Suède) ....,..........,....,.,... 150 | 
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ge ee À Télégraphie et  Radiotélégraphie secrète 


- ” Par le Général CARTIER 
EE | , (Suite). 


La Poe 8 représente le schéma de l’ensemble du poste transmetteur, y. compris . 2 Rae 
_- d’un poste transmetteur : V est le clavier, N le cla- spécial. 
-vier automatique chiffreur, J le clavier automatiqüe Le balai B, tourne synchroniquement avec celui 
émetteur, D le distributeur avec le balai B et le du ci ENs de manière à ce que les deux 
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- mm = 


: ere Es < 
Le L à . Fig. 8, Ce = 
segment spécial S,. BC la bande-clef, L la ligne. passent en même temps sur ‘les segments corres- 
‘4° ‘20 Réception. - pondants. 
.-- ‘.Le schéma de la figure 3 montre les organes Le groupe des 5 électros (J) commande 5 touches. 
essentiels de la réception : qui touchent À, quand un courant traverse l'électro - 


".,--D,estun distributeur segmenté identique À celui - correspondant et A, quand il n'y a pas de courant. 
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Le groupe (N) est analogue augroupe (N) dutrans- 
metteur : il est actionné par une bande-clef iden- 
tique à celle qui sert à la transmission. 
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Fig. 8 bis. 


Le groupe (U) est le groupe des relais du tra- 
ducteur Baudot. 

Les communications sont celles de la figure 5 : 
On voit que, si la série des émissions reçues par la 


la lettre qui a servi.comme lettre-clef dans notre 
exemple, les relais (U) donneront en clair la lettre 
U qui est bien celle qui avait été manipulée. 

L'’avancement de la bande-clef se produit, à 
la réception, exactement comme à-la transmission : 
un électro E, correspondant au segment spécial S 
du distributeur commande un encliquetage repré- 
senté schématiquement (fig. 7). - 


OBSERVATIONS DIVERSES. 


Les électros J du poste.transmetteur n’ont pas 
besoin d’une grande sensibilité, car les émissions de 
courant qui les actionnent ont une intensité et 
une durée : uffisamment grandes. 

Par contre, les électros J du poste récepteur 
doivent être des relais très sensibles. 

Quant aux électros U du poste récepteur, ce sont 
les relais du traducteur Baudot. 

- La figure 8 bis représente le schéma de l’ensemble 
d'un poste récepteur. | | 

Les émissions chiffrées arrivent par la ligne L 
et sont réparties par le balai B et les segments du 
distributeur D entre les cinq électros J. 

Les armatures de ces électros J et les leviers et 
contacts du groupe N forment successivement les 
circuits locaux des cinq relais U du traducteur qui 
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Fig. 9. 


ligne I, le balai B,, les segments du distribuetur D, 
et les 5 électros (J), correspond à la lettre J, si, 
en même temps, les contacts (N) correspondent à 


at (20 gle 


rétablissent automatiquement les lettres claires 
manipulées. 
La sécurité"du système cryptographique décrit - 
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dépend de la longueur de la bande-clef qui est le 
seul élément secret du système : cette sécurité sera 
pratiquement absolue tant quelenombredelettres de 
l’ensemble des textes chiffrés ne dépasse pas quatre 
à cinq fois le nombre des intervalles de la bande-clef. 

On peut produire des interruptions de clef en 
modifiant au début de chaque message ou série de 


messages la position de la bande-clef. Il y a autant 
de variantes de cette nature que la bande-clef a 
d’intervalles. Comme il y a 400 intervalles par mètre, 
une bande de 100 mètres contiendrait 40 000 in- 
tervalles. 

On peut concevoir, bien entendu, un grand 
nombre de variantes. 
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De plus, si l'on a un jeu de bandes numérotées, 
on peut en changer, ce qui augmente d'autant la 
sécurité; les bandes seraient enroulées sous la forme 
de cylindres d’environ 10 centimètres de diamètre. 

Le chiffrement et le déchiffrement étant automa- 
tiques, le rendement de l'appareil, Baudot ou autre 
analogue, n’est pas modifié par l’adjonction du dis- 
positif décrit. 

Si, dans la figure 2, on supprime la ligne et que 
l'ôn réunisse le balai B, au pôle + de la pile S, en 
passant par un électro M (fig. 2 bis), le système 
s'appliquera tel quel à la transmission radiotélé- 
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segment du distributeur. Cette bande avance donc 


d’un intervalle à chaque tour des distributeurs, 
qu'il y ait ou non des signaux transmis. Tant que les 
distributeurs tournent synchroniquement, les 
bandes-clefs avancent parallèlement et présentent 
toujours, à l'émission comme à 14 réception, les 
mêmes succes, ions de trous. S'il y 4 des brouïllages 
qui empêchent quelque lettre d’être reçue ou si une 
lettre n’est pas reçue correctement, la correspon- 
dance des bandes-clefs n’est'pas compromise. Les 
erreurs, s’il y en a, restent donc localisées, et il n’y 
a pas de répétitions complémentaires à prévoir 
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Fig. 12. 


graphique : l’électro M pourra, eu effet, suivant 
qu'il attirera ou non son armature, provoquer soit 
des émissions et des interruptions, soit des ondes de 
travail ou de repos. 

De même à la réception, les signaux de travail 
reçus par l'antenne peuvent provoquer la fermeture 
du circuit d’une pile locale dans les relais J (fig. 3 bts), 
le système récepteur étant convenablement disposé 
à cet effet ; les solutions diffèrent naturellement 
suivant le système radiotélégraphique -employé. 

Les brouillages accidentels ou atmosphériques ne 
peuvent produire que des erreurs locales sans ré- 
percussion sur la suite des messages. 

Remarque A. — Dans les schémas 2 bis et 3 bis 
relatifs à la radiotélégraphie, l’avancement de la 
bande est commandé, dans chaque poste, par un 


Google 


du fait du dispositif chiffreur ou déchiffreur. 
Un déréglage accidentel serait immédiatement 
signalé par l’incohérence des signaux reçus : les 
divers organes chiffreurs ou déchiffreurs sont assez 
simples et robustes pour donner toute sécurité. 
Dans les schémas du système télégraphique, 
l'avancement des bandes est provoqué par une 
émission parcourant la ligne : il y aura peut-être 
intérêt à adopter la même disposition qu’en radio- 
télégraphie. Cela ne présentera évidemment aucune 
difficulté. - \ £ 
Remarque B. — Comme il est expliqué au com- 
mencement de cet article, le procédé de chiffrement 
avec bande-clef pourrait s'appliquer à d’autres 
systèmes télégraphiques que le Baudot : nous en 
donnerons des exemples dans un prochain afticle. 
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- En général, il n’est pas nécessaire 


_ de chiffrer les télégrammes émis, et l'appareil doit: 


pouvoir permettre les deux modes de transmission. 
 - Le-schéma de la figure 9 montre une disposition 
du poste transmetteur : on n’a pas représenté les 
groupes N et J de la figure 2, qui sont conservés tels 
quels avec leurs communications. 
Le commutateur M qui peut être poussé vers le 
‘butoir V, ou le butoir V, et qui porte les contacts 


-'T, 2, 3, 4, 5, reliés électriquement aux touches du 


clavier U relie ces touches soit aux segments du 
distributeur D,, pour la transmission en clair, soit 
aux éléctros -J pour la transmission chiffrée. En 
même temps, il dispose par le contact 6, les piles 
7 SetS”. es contacts r’,2’,3', 4”,5’, sont reliés respec- 
fivement aux électros’ J et les contacts 1”, 2”, 3”, 4”, 
5”, aux segments du distributeur D,, en même temps 
qu'aux armatures J’ des électros J. 
.. Quand la transmission est en clair, l'avancement 
de la bande-clef est interrompu : cela résulte du 
schéma 0. 
A la réception, quand la transmission est en clair, 
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Fig. 13. 


il faut que les émissions venant par la ligne, le balai 
B, et les segments du distributeur (fig. 3) aillent 


directement dans les relais U du traducteur, et que 


l'avancement de la bande-clef soit arrêté en même 
temps qu’à la transmission. 
Le schéma de la figure 10 montre la disposition 
à adopter qui est analogue à celle du schéma 9 de 
la transmission. Le commutateur M porte les 
cinq contacts 1, 2, 3, 4, 5, qui sont reliés aux cinq 
segments du distributeur. I1 oscille entre les butoirs 
V,et V, et applique les contacts précités soit contre 
les contacts 1”,2”,3,4”, 5’, qui sont reliés aux élec- 
tros] (transmission chiffrée), soit contre les contacts 
1”,2”, 3”, 4”, 5”, qui sont reliés aux relais U (trans- 
- inission en clair). Le commutateur M est manœuvré 
par une armature qui est attirée soit par l’électroS, 
(transmission chiffrée), soit par l’électro $S, (trans- 
mission en clair). Ces électros sont respectivement 
actionnés par des ergots portés par des caractères 


de la roue des types du traducteur et qui corres-. 


pondent l’un à une touche du clavier U marquée 

«chiffre», l’autre à une touche de ce clavier mar- 
quée « claïîr». Lorsque le commutateur M est dans 

la position correspondant à la transmission en clair, 

le circuit dé l’électro E, qui commande l’avance- 

ment de la bande-clef est ouvert, et cette bande 

reste immobile. 
I convient donc de ménager dans le-clavier mani- 


Google 
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pulateur deux combinaisons, (sur les 32) marquées 
l’une « clair», l’autre « chiffre » et d'armer les carac- 
tères correspondants de la roue des types du tra- 
ducteur d’ergots produisant les contacts sus- 
indiqués. 

Pour la transmission radiotélégraphique alter- 
native en clair ou chiffrée, le schéma de la figure 2 bis 
doit être modifié comme l'indique la figure II, qui 
se comprend aisément par comparaison avec les 
schémas 2 bis et 10. 

Le schéma d’un poste radiotélégraphique récep- 
teur est de même représenté par la figure 12. 

-Nota. — La figure 2 bis doit être complétée par 
les groupes U, N et J de la figure 2. 

La figure 3 bis doit être complétée par les groupes 
N et U de la figure 3. 

Les figures 9 et 11 doivent être complétées par 
les groupes N et J de la figure 2. 

Les figures 10 et 12 doivent être complétées par 
les groupes N, J et U de la figure 3. 

La forme du commutateur M n’est indiquée que 
schématiquement dans les figures 9, 10, II et 12. 

Pour le réglage initial du synchronisme des dis- 
tributeurs, on dispose l’appareil pour la transmission 
en clair et on opère comme dans les appareils ordi- 
naires. 

Les deux bandes-clefs, de la transmission et de la 
réception, sont disposées semblablement et en face 
des mêmes repères. 

Dans le cas de la transmission d’un texte clair, 
tout déréglage serait signalé par la réception d’un 
texte incohérent. 

De même dans le cas de Îa transmission d’un 
texte chiffré, un déréglage serait signalé par la ré-. 
ception de groupes ne présentant pas les caracté- 
ristiques des groupes chiffrés : groupes de 5 chiffres, 
groupes de 5 lettres, mots codiques. 

Si un tel déréglage se produisait, on disposerait 
l’appareil pour la transmission en clair et on pro- 
céderait comme avec un Baudot ordinaire. Quand 
le réglage serait obtenu, on disposeraïit, si elles n'y 
étaient, les bandes-clefs en face des mêmes repères. 


CONCLUSIONS. 


En résumé, les dispositions sus-décrites et qui 
comportent l'addition à l'appareil Baudot d’or- 
ganes peu nombreux et simples permettent : 

Soit d'utiliser l'appareil ordinaire seul pour trans- 
mettre en élair des textes qui traversent l’espace en 
clair et sont reçus en clair ; 

Soit d’ adapter l appareil à la Hansen de 
textes clairs qui traversent l’espace en crypto- 
grammes et sont reçus en clair. 

Elles permettraient également d'employer l’ap- 
pareil pour chiffrer ou déchiffrer comme une machine 
cryptographique ordinaire. 
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Cristaux oscillants. — On sait depuis longtemps que 
certains cristaux-ont la propriété de se dilâter ou de 
se contracter lorsque deux de leurs faces sont char- 
gées en sens, contraire. Cet effet piézoélectrique est 
réversible,. car si un tel cristal .est comprimé, des 
charges électriques apparaissent sur chacune des 
faces. Un certain nombre de substances cristallines 
jouissent de cette propriété quartz, sel de Rochelle. 

Une des premières, utilisations de pareils cristaux 
comme oscillateur fut faite pendant la guerre (les 
ultra-sons, M. Langevin) pour déceler les : sous- 
marins. LE 


Ces temps derniers, cette propriété a permis quelques 


applications nouvelles. On.a trouvé que la fréquence 
des oscillations d’un morceau de’quartz est extrême- 
ment constante. Cette fréquence de vibration est 
fonction des dimensions du cristal. Associé à une 
‘lampe à trois électrodes, il agit comme générateur 
d'oscillations haute fréquence, constituant aïnsi un 
ondemètre étalon. . 

Le professeur W. G. Cady construisit ainsi un véso- 
nateur à:cristal qui se mettait à « chanter » quand un 
circuit oscillant était accordé sur sa fréquence: 


LE RÉSONATEUR. —. Parallélipipède de quartz 
section 1 ou 2 millimètres et longueur dépendant de 
la fréquence désirée. Le cristal est monté d’une façon 
lâche dans un cadre en caoutchouc dur ; deux élec- 
trodes sont attachées de côté et d’autre (Voir fig. 1) 
et connectées dans le circuit d’un tube électronique. 


RE.I3 91 


Fig. 1. —.OSCILLATEUR À CRISTAL: — R, résonateur à cristal; 
C, condensateur d'accord. 


En faisant varier le condensateur d’accord, on entend 
un .« son » chaque fois que la fréquence du circuit 
électrique est rendue égale à la fréquence naturelle 
de vibration du cristal. 

On trouve que la fréquence du cristal dépendait de 
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sa longueur. Pour les cristaux de quartz de dimensions 
données cidessus, chaque millimètré de longueur du 
cristal correspond à environ 110 mètres de longueur 
d'onde. - 2 L 

Le résonateur répondait également, mais à un 
moindre degré, à des’ fréquences plus élevées,. har- 
moniques de ‘sa fondamentale. -Ces harmoniques 
n'étaient pas toutefois des multiples exacts de cette 
fondamentale, tandis que, dans l’oscillateur à cristal 
décrit ci-dessous, les harmoniques étaient bien des 
multiples exacts de la fondamentale. Lorsqu'une fois 


on a déterminé les fréquences ‘harmoniques d’un : 


résonateur, elles peuvent être toutes utilisées pour 
étalonner les ondemètres. 


L'OSCILLATEUR. — Le professeur Cady a aussi con- 
‘ struit un oscillateur à cristal donnant des vibrations 


mécaniques entretenues d’une fréquence déterminée. 
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Fig. 2. — OSCILLATION SIMPLIFIÉ. — C, cristal. 


/ , = 
Il consiste en un cristal dé quartz à deux paires d’élec- 
trodes dont l’une est. connectée dans de circuit de la 


première grille et l’autre dans le circuit de la dernière 


plaque d’un amplificateur à résistance. D 

Le professeur C. W. Pierce put, au moyen d’un chan: 
gement de connexions, faire osciller le cristal dans un 
circuit à une seule lampe, tel que la figure 2. 

Avec ce cristal, il pouvait calibrer par degrés insen- 
sibles une série d’ondemètres allant de 50 mètres à 
50 000 mètres à-1/I 000 près. re 

Pour un spécimen de cristal ainsi connecté, on 


trouva qu'il donnait au circuit une fréquence de, - 


419 640 périodes par seconde, qui ne changeait.pas de 


‘1/3 000 par un changement de températus de 30° 


Fahrenheïit. On n’obtenait aucur changement de fré- 
quence en changeant ou bien les constantes électriques 
du circuit, ou les valeurs de l'intensité du courant ou 
celles du potentiel, ' ï 


Pour l’étalonnage précis, on va comparer le résona* 


teur à cristal à un diapason. 
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DÉTERMINATION DE LA FRÉQUENCE. — la figure 3 
montre approximativement les circuits utilisés pour 
étalonner un cristal. L'oscillateur électrique OE 
et l’ondemètre OC doivent être aptes à comparer 
des valeurs comprises entre les multiples variés de 
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ÉTALONNAGÉ DES ONDEMÈTRES. — Quand on con- 
naît la fréquence de son cristal, l'étalonnage d'un onde- 
mètre au moyen de ce cristal est facile. Les circuits 
sont disposés comme dans la figure 4, le couplage 
entre l’'ondemètre et l’oscillateur électrique étant 


\ 


Fig. 3. — CIRCUIT D'ÉTALONNAGE D'UN OSCILLATEUR, — CO, controleur d'ondes ; OE, oscillateur électrique; OC, oscillateur à cristal ; 
A, amplificateur ; HP, haut-parleur. 


la fréquence du diapason et les sous-multiples variés 
de la fréquence de l'oscillateur à cristal. Ie professeur 
Pierce trouva que, dans l'oscillateur électrique, il 
pouvait utiliser les harmoniques jusqu'au oc et 
dans l’oscillateur à cristal jusqu’au 29°: D'abord on 
identifie approximativement à l’'ondemètre l'harmo- 
nique 6 du diapason de fréquence connue, et on ajuste 
l’oscillateur OF, de façon à obtenir un battement 
nul avec cet harmonique. On fait ainsi résonner l’onde- 
mètre sur les harmoniques suc-essifs du diapason et: 
on détermine les divisions de l’ondemètre. Puis on 
uote le battement zéro qu'on obtient dans la zone de 
fréquences obtenues ainsi avec le diapason lorsqu'on 
a, d’une part, les harmoniques de l'oscillateur élec- 


RE./H39-4. 
Fig. 4. — ÉTALONNAGE D: L'ONDEMÈTRE. 


— CO, controleur d'oades ; Oi, 


très lâche. Le processus esquissé ci-dessus est inversé. 
On accorde l’oscillateur électrique sur le cristal et 
l'ondemètre sur l’oscillateur électrique. 


Sur l’état de nos connaissances au sujet de la 
couche d’Heaviside f{su'te). — Pour la première 
fois, Eccles donna un essai d'explication et à peu 
près à la même époque Salpeter. Ces deux auteurs 
ont montré que, par l'effet d'inertie de la masse des 
ions, la constante diélectrique d’un milieu prenait des 
valeurs d'autant plus faibles que la concentration en 
ions était plus grande et la fréquence plus faible. 

Si maintenant la concentration des ions croît avec 
la hauteur, la constante diélectrique devient plus 


osillateur électrique; OC, oscillateur à cristal; A, amplifica- 


teur; HP, haut-parleur. 


trique OE et la fondamentale de l’oscillateur à cris- 
tal OC. Les harmoniques variés sont identifiés les 
uns après les autres, en comptant à partir de la fon- 
damentale, et les divisions du condensateur déter- 
minées daus chaque cas. 

Des deux séries de lectures, c'est-à-dire diapason 
oscillateur électrique. et deux séries de lectures, c'est- 
à-dire oscillateur électrique, oscillateur à cristal, on 
déduit les comparaisons entre le diapason et le cristal. 
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faible, par hauteur croissante. Ceci a pour conséquence 
que la vitesse de propagation croîtra avec la hauteur, et 
par suite qu'un rayon dirigé vers le haut pourra 
être incurvé de telle sorte qu’il sera renvoyé vers la 
terre. 

On peut voir également que les phénomènes peuvent 
être tout à fait différents, selon que le milieu est plus 
ou moins absorbant. L/'absorption sera relativement 
faible et l'influence forte, sur la constante diélec- 
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trique, lorsque la période des ondes est faible com- 
parativement au temps s'écoulant entre deux chocs 
successifs d’un ion et d’un électron. L'influence 
des ions consiste alors, pour des densités ioniques 
variables, en première ligne dans une courbure des 
rayons primaires, tandis que la réflexion ou dispersion 
peut être considérée comme un phénomène accessoire. 
C’est le cas qu’Eccles considère, cas où le rayon pri- 
maire est dévié sans affaiblissement notable, quand la 
densité ionique change avec la hauteur. Eccles admet 
que ce cas se passe à une hauteur d'environ 20 milles 
pour les ondes de 2 à 6 kilomètres. Si l’on songe que, à 
cette hauteur, l'atmosphère est en grande partie 
formée d'azote et que, à la pression qui y règne, de 
beaucoup le plus grand nombre d'ions négatifs doit s’y 
trouver à l’état d'électrons, on voit que, à la hauteur 
indiquée, la condition, que la période d’une onde doit 
être petite, comparée au temps s’écoulant entre deux 
chocs successifs d’un ion et d’un électron, n’est remplie 
seulement que par une À << 10 centimètres, alors que 
pour une} de quelques kilomètres la période des ondes 
est précisément grande, comparée au temps indiqué. 

Mais, dans ce dernier cas, interviennent de tout 
autres conditions. L’absorption, qui, dans ce cas, ne 
peut pas être négligée, affaiblira beaucoup le rayon pri- 
inaire, tandis que la réflexion et la dispersion pour- 
ront être importantes. 

Appleton également ne considère que la déviation 
du rayon primaire provoqué par la densité ionique 
variable avec la hauteur. Il s'appuie sur de très inté- 
ressantes expériences qui reposent sur des effets 
d’interférences entre les rayons directs et les rayons 
réfléchis ou réfractés. Lorsque les deux ondes inter- 
fèrent, on obtient en un certain endroit une amplitude 
donnée. En échangeant très lentement la longueur 
d'onde de l'émetteur, on observe au poste de réception 
une série de maxima et de minima. Le nombre de ces 
« fadings » ainsi que la valeur de la longueur d’onde et 
sa variation donnent, pour une distance connue émet- 
teur-récepteur, lahauteurde la couche. Appleton trouva 
ainsi environ 85 kilomètres. Ce serait 1à la hauteur de 
la couche ionisée permanente de l'atmosphère. A cette 
hauteur, pour les ondes courtes utilisées, la condition 
que la période doit être faible comparée au temps 
entre deux chocs successifs d’un électron est bien 
remplie, de sorte qu'une courbure du rayon primaire 
interviendra sans absorption notable. Appleton se 
représente cette courbure, comme grande; par suite les 
rayons doivent à faible distance subir une déviation 
importante. Ceci ne serait possible que lorsque la 
variation de densité ionique est très grande. Mais 
alors il s’agit de savoir dans quelle mesure la réflexion 
et la dispersion des rayons devaient être envisagées. 
Mais Appleton n'envisage pas cette influence éven- 
tuelle. Appleton se livre à une recherche fort intéres- 
sante del’influence du champ magnétique terrestre sur 
la vitesse de propagation. Il montre qu’une onde 
polarisée linéairement peut être décomposée par ce 
moyen en deux ondes polarisées circulairement avec 
des vitesses de propagation différentes. On trouve, 
dans une zone déterminée de fréquences, que la vitesse 
de propagation de l’une des ondes accuse une grande 
sensibilité aux faibles variations des grandeurs 
mesurables. 
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Appleton rapproche cette circonstance des «fadings » 
si fréquents dans la zone entre 200 et 500 mètres de 
longueur d'onde, la longueur d'onde la plus sensible 
étant environ 350 mètres. Appleton ramène également 
les fautes d'observation, en radiogoniométrie, en par- 
tie, à la différence des vitesses de propagation des 
ondes polarisées ‘circulairement, qui ne se propagent 
pas le long du même trajet. : 

Larmor admet, comme Eccles, que le chemin des 
ondes électromagnétiques se propage à une hauteur 
telle que la courbure des rayons est égale exactement 
à la courbure de la terre. Cette hauteur devait être 
différente pour chaque longueur d’onde. Larmor, 
également, suppose, pour pouvoir négliger l'absorption 
que la période de l'onde est faible comparée au temps 
entre deux chocs d’un électron, et qu'ainsi la propa- 
gation s'opère dans les couches supérieures ionisées 
en permanence. 

Si l’on faisait pour les ondes courtes, par exemple de 
20 mètres, la même hypothèse sur la courbure des 
rayons, il faudrait admettre, pour la possibilité de pro- 
pagation de cette onde, une chute de la densité ionique 
euviron 2 500 fois plus grande. Mais si une chute de 
cette valeur peut se produire, ce qui ne peut être rejeté 
a priori, il resterait pourtant à rechercher le rôle joué 
par la réflexion et la dispersion. Larmor montre en 
outre que, pour avoir la possibilité d'obtenir une propa- 
gation à l'intérieur d’une couche relativement mince, 
l'indice de réfraction doit satisfaire à ûne certaine 
condition. Eu serrant le problème de plus près, il 
montre qu'il est très problématique que cette condition 
puisse être satisfaite en général. 

Les considérations développées jusqu'ici, dans les- 
quelles il s’agit de courbure desrayons pourune absorp- 
tion négligeable, ne peuvent, comme cela a déjà. été 
mentionné, se rapporter qu’à des ondes relativement 
courtes. À une hauteur de 85 kilomètres, la longueur 
d'onde devrait être encore plus petite qu'un kilomètre; 
à une hauteur de 50 kilomètres, plus petite qu’un mètre, 
pour satisfaire à la condition déjà bien souvent men- 
tionnée d’une absorption faible. 

Lorsque les rayons subissent une courbure dans la 
couche ionisée en permanence et sont renvoyés à la 
surface de la terre, les signaux ne peuvent être reçus 
seulement qu'à une: certaine distance de l'émetteur. 
Puisque la courbure décroit pour une fréquence crois- 
sante, cette distance sera d'autant plus grande que les 
ondes seront plus courtes. Dans ces tout derniers 
temps, ceci semble avoir été également trouvé en 
Amérique. Si les ondes sont par trop courtes, les 
rayons ne peuvent plus atteindre la terre. 

De jour, comme cela a été déjà indiqué, le rayon- 
nement d'ondes, du soleil, provoque la formation de 
l'ionisation à une hauteur d'environ 70 kilomètres. 
A cette hauteur pourdes ondes de l’ordre de grandeur 
de 1 kilomètre, la période des ondes sera précisément 
grande, comparée au temps entre deux chocs d’élec- 
tron, ce qui est contraire à la supposition faite jus- 
qu'ici. l 

C’est pourquoi, pour l’hypothèse faite maintenant, 
il interviendra une absorption primaire importante, de 
sorte que la courbure éventuelle des rayons primaires 
n'entre plus en ligne de compte. ; 

Mais, pour une valeur suffisamment grande de la 
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densité ionique, la réflexion et la dispersion PERNORE 
"être en même temps d’un certain intérêt. 
Maintenant Watson a montré qu’en supposant une 
couche supérieure réfléchissante d’une conductibilité 
déterminée, la formule empirique d’Austin cadre avec 


- les résultats de la théorie. 


On peut donc déduire de cette concordance que la 
théorie de la réflexion sur la couche ionisée, comme elle 
a été exposée ci-dessus, est du moins, qualitativement, 
d'accord avec la formule empirique d’Austin. [D’après 
G. Elias (Delft, Hollande), Elektrische Nachritchien 
Teknik.] (A suivre.) 


Une curieuse application des récepteurs de T. S. F. — 
Une curieuse application de la radio a été faite dans 
une usine allemande par les D's Geffchen et Richter, 
pour découvrir, à la sortie de l'usine, les voleurs 
d'outils ou d’autres objets métalliques. 

Les ouvriers passent un à un devant le portier dans 
une-guétite de sortie, autour de laquelle se trouve dis- 
posé un cadre à plusieurs spires de cuivre isolées 
formant un circuit oscillant avec un condensateur. Ce 
cadre est couplé par bobine à un générateur d’onde à 
fréquence audible à circuit fermé. 

Si un objet en fer passe au travers du cadre, la self 
de celui-ci croît et donc aussi la longueur d'onde, et 


GA .1 
A, amplificateur ; GA,, générateur à fréquence audible; GA., deuxième 
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générateur à fréquence audible ; T, téléphone. 


la fréquence décroît, donnant au téléphone de l’ampli- 
ficateur réuni au générateur à fréquence audible une 
note plus basse. 

Ce montage, en lui-même, serait insuffisant pour 
produireunenote différenteau téléphone, étant donnée 
la faible dimension éventuelle des objets en fer tra- 
versant le cadre, eu égard aux dimensions de ce der- 
nier. 

Grâce aux phénomènes de battements, produits, 
avec un deuxième générateur à fréquence audible, 
connecté à un deuxième circuit oscillant, on a pu 
détecter au téléphone la variation de self. 

Bien entendu, on règle la sensibilité de l'appareil 
pour qu'il ne puisse déceler de petits objets tels que 
clefs, montres, etc. 

Tout ouvrier détecté par ce procédé est soumis à 
une recherche spéciale au moyen d’une bobine auxi- 
liaire révélant immédiatement l'endroit du corps où se 
trouve l’objet métallique. 


Google 


Remplacement automatique des lampes brûlées 
(rupture du filament).— La figure ci-dessous indique le 
mode d’action d’un relais téléphonique ordinaire, en 
série avec une batterie de 4 volts et le filament de la 
lampe V.. La résistance de l’enroulement dépend des 
conditions locales et est fixée par les ampères-tours 
nécessaires pour actionner le relais; une résistance de 


charge B,R, égale à celle du relais est insérée dans le 
filament de la lampe auxiliaire V.. 

Le mode d'action est le suivant. Quand le filament 
de V. brûle, l’armature du relais étant au contact, le 
filament de Vi est déconnecté. Si le filament de V, 
claque ou est déconnecté, le contact € se ferme, et la 
lampe Vi est mise en circuit; l'accord des circuits 
n’est pas affecté par le changement, les grilles et les 
plaques restant toujours parallèles. 

Si l’on a affaire à des ondes très courtes, on peut 
partager en deux l’enroulement du relais, chaque moîïtié 
se trouvant dans l’un et l’autre bras {Lacklan, W.W., 
28 avril 1926.) 


Pieds amovibles pour panneau d'essai. — Le bre- 
vet anglais n° 247 725 décrit un pied spécial per- 
mettant de supporter une planchette d'essai. 

Ce pied est constitué essentiellement par une tige 
(R) portant à son extrémité un filetage (S). Sur ce 
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filetage vient s'engager une pièce en | |. Cette pièce (C) 
est engagée dans le bord du panneau et bloquée par 
la rotation de la tige support. Un autre dispositif 
comprend une seconde tige (IL) sur l’autre branche de 
la pièce en | |. On peut ainsi retourner le platine 
et travailler aux connexions d’une façon plus com- 
mode. 
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L'avenir du broadcasting. — On parle de change- 
ments notables qui seraient apportés au broadcasting 
en Angleterre. Ces changements seraient prévus au 


La 


_projet (tenu secret pour le moment) récemment soumis 


au General Post Office par la «British Broadcasting 
Company ». On ne peut toutefois encore se prononcer 
quant aux chances d'acceptation dudit projet. 
‘D'après la Westminster Gazette, le pays serait divisé 
en. plusieurs régioris, dont chacune serait’ desservie 


_ par un poste à haute puissance, et ces nouveaux postes 


remplaceraient les postes actuels principaux et de 
relais. Ils seraient installés en dehors des villes afin 
d'éviter aux écouteurs d’être gênés par le poste local 
lorsqu'ils recevront des communications d'un poste 
éloigné. : 

Daventry serait la station principale du pays, et il y 
aurait en outre d’autres postes près de : 

Cardiff pour les Galles du Sud.et le sud-ouest de 
l'Angleterre ;'- : y 

Manchester pour les Galles du Nord et l’ouest des 
Midlands ; 

Newcastle pour le nord de l’Angleterre ; 

Glasgow pour les Lowlands.d’Écosse ;: . 

Aberdeen pour les Highlands d'Écosse. 

La puissance de ces postes serait de trois fois environ 
supérieure à celle des principaux postes existant 
actuellement. 5 

Il est aussi question de créer un poste d’expérimen- 
tation à ondes courtes dans le but de coopérer avec 
d’autres pays pour l'échange de programmes. 


Le nouveau poste de Daventry est en bonne voie 


. d'achèvement. — La construction du nouveau poste 


d’expérimentation à haute puissance de Daventry a 
fait. de rapides progrès. Ce poste est le point de départ 
pour la création de postès à haute puissance à l’aide 
desquels on espère pouvoir fournir aux écouteurs un 
service parfait et une véritable facilité dans le choix 
des programmes d'écoute. Ce poste sera sans doute 
terminé en automne prochain. 


Le monopole dé la « British Broadcasting Company ». 
— À la fin de cette année, la « Bristish Broadcasting 
Company » cessera de détenir le monopole pour la 
fabrication des appareils de radio, et c’est le Gouver- 
nement qui le reprendra. Bien que les fabricants se 
soient montrés indifférents lors des séances du Comité 
d'investigation institué par le président du Conseil 
des ,ministres, M. Baldwin, l’industrie Radio paraît 
maintenant. considérer comme peu désirable le 


broadcasting adininistratif, et une. campagne semble 


se préparer dans le but de s'opposer à une telle législa- 
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tion, et l’on s’efforcera, paraît-il; de faire prolonger de 
trois années pour le_moins la licence ‘détenue -par la 
«British Broadcasting Company ». 


Le broadcasting et le théâtre. — Bien que les rela- 
tions entre la «British Broadcasting Company » et les 
théâtres soient maintenant excellentes, l’arrangement 
conclu ne s'étend pas aux music-halls, et on a observé 
dernièrement des indices d’une plus grande hostilité 
de la part des directeurs de ces établissements. On parle 
de démarches dans le but d'empêcher des artistes bien 
connus de prêter leur concours, et qui seraient appuyées ' 
par la Fédération des artistes de Variétés. M. Herbert, 
le secrétaire, a dit à ce sujet : « Nous déplorons toute 
participation au broadcasting de la part des artistes 
de music-halls. Nous estimons que le broadcasting est 
préjudiciable à l'artiste, en ce sens qu’il abandonne à 
des millions d'’écouteurs en une seule séance un sujet 
qui lui permettrait de rester longtemps sur la. scène. 


L’attitude de la « British Broadcasting Company ». — 
De l’avisd’un fonctionnaire de cette compagnie, dansla 
plupart des cas, le broadcasting de music-halls ne con: 
vient pas. La clause restrictive prévue aux contrats 
signés par les artistes leur interdisant de jouer à l’inté- 
rieur d’une certaine superficie et dans un certain laps 
de temps avant et après leurs engagements, écarte 
nombre de bons artistes qui seraient heurèux de trou- 
ver une occupation .supplémentaire, mais auxquels 


‘les directeurs refusent l'autorisation nécessaire. 


Une causerie sous-marine. — Une nouvelle expé- 
rience radiophonique intéressante sera effectuée 
prochainement. Un plongeur parlera pendant son 
travail, du fond de la Tamise. C’est le vif intérêt que 
le grand public a manifesté pour les travaux exécutés 
par les plongeurs allemands après la-perte du sous- 
marin anglais qui a suggéré cette idée. L'endroit exact 
où le plongeur descendra n’a pas encore été déterminé, 
mais on sait qu’il emportera un microphone et parlera 


de son travail du lit du fleuve. ; 
\ 


L'empire britannique et la T. S. F. — On expéri- 
mentera sous peu la première chaîne du réseau impé- 
rial britannique qui doit unir l'Angleterre au Canada... 
Les autres, liaisons seront rapidement établies, et la 
chaîne entière fonctionnera à la fin de cette année. 
Londres sera, jour et nuit, en rapport direct avec les 


‘capitales de ses colonies et dominions. Les postes 


sur le point d’être terminés sont les suivants : : 
Bodmin (Cornwall) pour la transmission au Canada; 
Bridgwater (Somerset) pour la réception du Canada; 


Bodmin pour la transmission dans l'Afrique du 
Sud; 
Bridgwater pour la réception de l'Afrique du Sud ; 
Grimsby (Läncs) pour la transmission aux Indes; 
Skegness (Lincs) pour la réception des Indes; 
Grimsby pour la transmission en Australie ; 
Skegness pour la réception d'Australie ; 
. Dorchéster (Dorset) pour la transmission dans 
l'Amérique du Nord ; ‘ 
Somerton (Somerset) pour la réception de l'Amérique 
du Nord ; 
Dorchester, pour la transmission dans l'Amérique 
du Sud; 
Somerton, pour la réception de l'Amérique du Sud. 


Le droit d'auteur en Amérique. — Il semble que les 
juristes américains auront bientôt un grand champ 
d'action. Ils n’auront pas seulement à s'occuper d’une 
quantité de procès au sujet des brevets, mais à exami- 
ner aussi un grand nombre de questions relatives à la 
légalité de la procédure en matière de radiophonie. 

M. Paul Klugh, président de l'Association nationale 
des radiophonistes, dans un article qu'il a écrit dans 
le Radio World du 17 avril, demande qu'on en finisse 
avec la situation confuse du droit d'auteur en Amé- 
rique. M. Klugh dit qu’en ce moment la Société 
américaine des Auteurs-Compositeurs et Éditeurs 
non seulement exige des organisations radiophoniques 
des taxes tout à fait fantaisistes, mais encore retire 
tout à fait arbitrairement des autorisations d'utiliser 
certaines œuvres musicales accordées préalablement. 
11 réclame que le projet de loi de 1909 sur le droit 

. d'auteur s’étende également à la radiophonie. 

D'après le Radio-Broadcast, l’Assnciation nationale 
des radiophonistes appuierait une loi décrétant une 
taxe fixe pour chaque transmission d’une œuvre sou- 
mise au droit d'auteur, parce que, de cette façon, les 
radiophonistes sauront au moins ce que leur coûtera 
chaque performance. 


Allemagne. — Arrêt du Reichsgericht dans l’af- 
faire « Gerhart Hauptmann contre Mitteldeutsche 
Rundfunk A. G.»et«Hugovon Hofmannstahl contre 
Funkstunde in Berlin ». 

Le Reichsgericht a décidé que la transmission d’une 
œuvre littéraire devant le microphone n’est pas un 
récital (Vortrag),mais une reproduction mécanique de 
l'œuvre. En conséquence, elle est soumise au droit 
d'auteur (Voir Reichsgerichtsbriefe, Karl Miszlack, 
Leipzig, Kochstrasse, 76, du 25 mai 1926). 


Attitude de la presse. — Ie Comité central de l’As- 
sociation de la presse suisse s’est réuni au commence- 
ment du mois de mai au Signal, près de Chexbres. 

Le Comité a ratifié sous certaines conditions et sous 


réserve de l'approbation par l'assemblée générale, : 


la convention préliminaire conclue entre la Société 
de radio, d’une part, et la Société de la presse et des 
éditeurs de journaux, d’autre part, conformément à 
l'avis de la direction générale des postes, relative à 
l'émission de nouvelles très brèves par le broadcasting. 


Valenciennes. — Conférence sur la boussole hert- 


zienne. — Sous les auspices du « Groupement amical 
des amateurs de T.S. F. de Valenciennes », a eu lien 
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dernièrement, dans la salle des fêtes du Grand Hôtel 
de cette ville, une conférence particulièrement intéres- 
sante et réussie, sur la boussole hertzienne, nouvel 
appareil ultra-moderne de radiogoniométrie, I/’attrait 
que présentait cette conférence était d'autant plus 
grand qu’elle était fa te par l'inventeur lui-même, 
M. Busignies, ingénieur-électricien, premier bénéfi- 
ciaire de la fondation Lahkosvky, conseiller technique 
du Groupement. Auss, répondant aux invitations 
lancées et à l’appel des affiches annonçant cette réu- 
nion, nombreux étaient les amateurs de T. S. F., les 
ingénieurs, officiers, professeurs, électriciens de la 
région, etc., venus pour connaître cette invention bien 
française, qui prouve, s’il en était encore besoin, que, ‘ 
malgré les difficultés qu'elle rencontre, la science est 
bien vivante et féconde dans notre pays. 

Après avoir été présenté, en termes très délicats par 
le président du Groupement, M. Flayelle, le conféren- 
cier, exposa, pendant plus d’une heure et demie qui 
parut trop courte à toute l’assistance, tout d’abord 
les lois de la propagation.des ondes, puis le principe 
de l'invention elle-même. La description, faite dans 
un style précis et accessible à tous, intéressa au plus 
haut point, ainsi qu’en témoignèrent les applaudisse- 
ments nourris qui éclatèrent à plusieurs reprises et 
la discrète ovation qui fut faite à la fin de la confé- 
rence au jeune et méritant inventeur. 

Il nous est malheureusement impossible de douner 
ici le détail de cette curieuse invention. Disons sim- 
plement que la boussole hertzienne est un récepteur 
d'ondes spécial qui possède une aiguille indicatrice se 
tournant automatiquement dans la direction du poste 
émetteur sur lequel l'appareil est accordé. Il se com- 
pose, en principe, de deux petits cadres placés perpen- 
diculairement l’un par rapport à l’autre, d’un ampli- 
ficateur spécial recevant alternativement et à espaces 
extrêmement rapprochés les courants de haute fré- 
quence qui ont pris naissance dans l’un ou l’autre 
cadre, et enfin d’un dispositif galvanométrique égale- 
ment spécial comportant une aiguille se déplacant 
devant un cadran de 90° comportant quatre gradua- 
tions. Grâce à cet appareil, d’un maniement fort simple, 
tout avion ou navire qui le possède connaît très exac- 
tement la situation d’un poste émetteur et peut ainsi 
suivre exactement une route déterminée. On juge, par 
là, des avantages que présentera l’application de la 
boussole hertzienne aux navigations aérienne et mari- 
time. 

En remerciant le conférencier, M. Flayelle souligna 
le geste particulièrement aimable de M. Busignies 
qui avait bien voulu réserver aux amateurs de T.S.EF. 
de Valenciennes la primeur d’une conférence qui 
doit être bientôt donnée à la Sorbonne à Paris. Elle 
sera, alors, accompagnée de démonstrations pratiques. 
Il attira ensuite l'attention des auditeurs sur une nou- 
velle invention deM. Busignies, invention appelée aussi 
à un grand retentissement. En terminant, il interpréta 
les sentiments de toute l'assistance en formant les 
vœux les plus sincères pour que le succès couronne 


- toujours les travaux du si sympathique inventeur. 


Les jeunes gens du deuxième contingent de la 
classe 1926 qui désirent faire leur service militaire 
dans un corps de troupe de sapeurs télégraphistes 
doivent adresser une demande au général comman- 
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dant la brigade de télégraphistes, 51 bis, boulev ard 
Latour-Maubourg, Paris. 

Il est extrêmement important de prendre note que 
que les demandes d’incorporation doivent parvenir 
à l'adresse ci-dessus avant le 25 août. Celles reçues 
après cette date ne pourront être prises en considéra- 
tion qu’à titre tout à fait exceptionnel. 

Les régiments et bataillons de sapeurs télégraphistes 
sont les suivants : 

8e Génie (Tours, Mont-Valérien, Toulouse) ; 18° génie 
(Nancy, Lille, Grenoble) ; at et 44° bataillon au Maroc; 
42° bataillon à l'armée du Rhin ; 43° bataillon à l’armée 
du Levant ; 45e bataillon à Alger (Hussein Dey). 

Le recrutement a seul qualité pour affecter les 
futurs sapeurs à l’un ou l’autre de ces corps de troupe. 

Les jeunes gens qui n’ont pas de motifs spé- 
ciaux pour être affectés à proximité de leur résidence 
(jeunes gens mariés avec enfants, jeunes gens particu- 
lièrement bien classés aux épreuves du B. P. M. E.) 
sont envoyés d’autant plus loin de cette résidence 
qu'ils ont moins de frères ou de sœurs. 

Par exception le 43° bataïllon (Levant) n’incorpore 
pas directement de jeunes soldats. Les désignations 
pour ce bataillon sont faites d’après le tour de départ 
aux théâtres d'opérations extérieurs. 


Les nouveaux postes de T. S. F. — Le ministère des 
Communications a annulé le projet de convention avec 
la société « Telefunken » pour l'installation de postes 
de T.S. F. en Grèce. La société avait proposé l’installa- 
tion de 40 postes de T. S. F. dans diverses régions de la 
Grèce. Maïs le projet a été jugé coûteux et dépassant 
les limites des besoins du pays. 

Un projet élaboré antérieurement par le ministère 
des Communications prévoit la création des postes 
suivants de T. S. F. 

On établira à Athènes, en Crète et à Salonique 
trois puissants postes de T. S. F. munis des derniers 
perfectionnements. La puissance de l'antenne de ces 
postes sera de 3 kilowatts. Leur valeur est estimée à 
161 940 dollars. Dans les mêmes endroits, on établira 
trois postes radiophoniques pour assurer les commu- 
nications téléphoniques. La valeur de ces postes est 
évaluée à 173 250 dollars. 

À Patras et Janina seront également installés des 
postes de T. S. F. avec une puissance antenne de 
3 kilowatts. Leur valeur sera de 102 660 dollars. Les 
postes qui seront installés à Chio, Syra et Zante auront 
une puissance d'antenne de 1,102 kilowatts et une 
valeur de 88 992 dollars. À Dédéagatch et Samo- 
thrace, on établira des postes plus faibles dont la puis- 
sance d'antenne sera de 0,4 kilowatt. 

La dépense totale pour ces installations est évaluée à 
840 198 dollars. 

Toutefois aucune décision n’a encore été prises con- 
cernant la construction de ces postes. 


Union internationale de radiophonie. — Le Conseil 
de l’Union internationale de radiophonie, groupant 
les principaux organismes européens de radiodiffu- 
sion, s’est réuni à Paris, les 5 et 6 juillet. 

Au point de vue technique, il a approuvé les cou1- 
clusions du rapport présenté par M. Raymond Brail- 
lard, président de la Commission technique de l’Union, 
concernant les dispositions prises pour mettre en 


.application le plan de répartition des longueurs d'onde 


des stations d'émission européennes travaillant dans 
la gamme 200-600 mètres. 

Ce plan de répartition, approuvé à Genève en mars 
dernier, pourra être appliqué dans la deuxième 
quinzaine de septembre. Il permettra de réduire con- 
sidérablement les interférences croissantes dont souif- 
frent tous les auditeurs de radioconcerts. 

En temps utile, des conseils seront donnés aux ama- 
teurs, afin qu'ils puissent apporter à leurs appareils 
les quelques légères modifications qui seront parfois 
nécessaires pour les adapter aux nouvelles longueurs 
d'onde des stations qu'ils écoutent habituellement. 

L'application du « plan de Genève » sera le point 
de départ d’un perfectionnement important pour le 
développement de la radiophonie en améliorant consi- 
dérablement la situation existante, sans compro- 
mettre en aucune façon l'accroissement régulier du 
nombre des stations émettrices dans chaque pays. 

Un deuxième plan, concernait les stations tra- 
vaillant sur les longueurs d'onde supérieures à 
600 mètres, est en voie de préparation et sera soumis 
prochainement à l’approbation du Conseil de l’Union. 

Le principe de la représentation de l’Union irter- 
nationale de Radiophonie à la Conférence de Was- 
hington en 1927 a été décidé en vue de permettre de 
procéder aux travaux préparatoires en liaison avec 
les divers organismes intéressant la radiophonie ou 
d’autres branches de la radioélectricité. 

Une collaboration entre l’Union internationale de 
radiophonie et l’Institut international de Coopération 
intellectuelle a été arrêtée sur les bases suivantes 
échange régulier des bulletins périodiques de ces deux 
organismes ; entente pour l’établissement d’une docu- 
mentation commune ; invitation à tous les membres 
de l’Union de se tenir en contact dans leurs pays avec 
les Comités nationaux affiliés à l’Institut international 
de Coopération intellectuelle, de manière à pouvoir 
mettre leurs postes à la disposition de ces Comités dans 
lamesure compatible avec les nécessités d'exploitation. 

Au point de vue de l’utilisation commerciale des 
émissions radiophoniques, il a décidé que l’Union 
entreprendrait une action conjuguée avec la Chambre 
de Commerce internationale, en vue d’amener la 
reconnaissance sur le plan international de la propriété 
industrielle et commerciale des émissions radiopho- 
niques et d'appliquer à ces émissions les règles rela- 
tives à la répression de la concurrence déloyale. 

La Commission juridique a été invitée à étudier, 
sous la forme la plus générale et la plus étendue, la 
question des revendications des auteurs, vis-à-vis des 
exploitants d'émissions radiophoniques en vue de per- 
mettre à l’Union de prendre définitivement position 
sur cette question, avant la conférence internationale 
des Sociétés d'auteurs qui se tiendra à Rome en sep- 
tembre 1929. 

Le Conseil a enfin prescrit à la Direction de l'Office 
de Genève d'étudier avec les représentants des com- 
pagnies de gramophones et les associations d'artistes, 
les bases d'une collaboration susceptible d’ajuster 
leurs revendications communes à celles de l’Union 
internationale de radiophonie, en matière d’enregis- . 
trements phonographiques clandestins à la réception 
des émissions radiophoniques. 
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Un nouveau Procédé de réglage de la réaction 


- E. FROMY 
Ingénieur à l'E. C. M. R. 


Dans les récepteurs courants présentant des 
organes de réaction, le réglage à la limite d’accro- 
chage s'obtient en faisant varier le couplage d’une 
bobine placée dans le circuit de plaque d’une 
lampe d’un étage à haute fréquence avec le circuit 
oscillant qui alimente la grille d'entrée de l’appa- 
reil, c'est-à-dire, en agissant sur la résistance 
négative du circuit. 

Au point de vue réalisation, ce dispositif pré- 
sente quelques inconvénients : 

1° Les caractéristiques de la bobine de réaction 
dépendent de la longueur d’onde sur laquelle on 
veut travailler, ce qui réduit son emploi à une 
gamme relativement assez étroite de longueurs 
d'onde ; 


29 Le réglage de l’intensité de la réaction réagit ? 


toujours plus -:ou moins fortement sur celui de la 
longueur d'onde, ce.qui oblige à opérer simultané- 
ment les deux réglages et complique la manœuvre 
du poste ; 

3° La nécessité de monter la bobine de réaction 
à couplage variable avec celle du circuit oscillant 
oblige à faire usage d’un organe mécanique en 
général assez délicat et qui rend difficile son chan- 
gement contre un autre mieux approprié. 

Ces critiques sont générales et s'appliquent à 
tous les types de circuits récepteurs, plus particu- 
lièrement dans le cas de la réception sur cadre où 
l'organe de réglage de la réaction doit être approprié 
au cadre utilisé, donc à la longueur d’onde. 

Aujourd’hui, où la gamme des longueurs d'onde 
utilisées s'étend de plus en plus, le besoin d’un 
poste universel, capable de recevoir sans modifi- 
cation autre que celle des circuits d'accord toutes 
les -ondes courantes, se faisait sentir. Il fallait 
pour cela un organe de réglage de la réaction de 
caractéristiques indépendantes de la longueur 
d'onde, de maniement commode et de construction 
simple. 

Le procédé proposé consiste à munir le circuit 
récepteur : 
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19 D'un organe de réaction fixe et réglé de telle 
sorte que des oscillations soient entretenues dans 
le circuit ; 

2° D'un organe amortisseur réglable d’une façon 
continue qui permette de contrôler ces oscillations 
et en particulier de les étouffer en augmentant la 
résistance positive du circuit jusqu’à amener celui-ci 
à la limite d'accrochage. 

L'entretien spontané des oscillations s'obtient 
très aisément par le montage simple et bien connu 
de la figure 1, qui est d’un usage courant dans les 
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Fig. 1. 

montages hétérodynes. Dans un tel ensemble, 
l’état électrique du circuit dépend uniquement de 
la position du point À par lequel il est relié au 
filament de la lampe. En déplaçant ce point le 
long de la bobine, par exemple, à l’aide d’un cur- 
seur, on peut amorcer ou éteindre les oscillations. 
I1 existe en particulier une certaine position pour 
laquelle on est à la limite de décrochage, et cette 
position est pratiquement indépendante de la 
valeur du condensateur d’accord, c'est-à-dire la 
longueur d’onde. I1 nous suffit donc, pour réaliser 
les conditions désirées, d'établir la prise médiane 
en un point fixe voisin de la position limite de 
décrochage et tel que les oscillations soient stables 
pour toutes les positions du condensateur d’accord. 
L'extinction des oscillations s'obtient en munis- 

sant le circuit d’un amortisseur convenable. 
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On peut par exemple : 

a. Shunter tout ou partie du circuit oscillart 
par une grande résistance réglable ; 

b. Connecter en série dans le circuit oscillant une 
résistance plus faible, également réglable ; 

c. Coupler avec le circuit oscillant un autre 
circuit, oscillant ou non, et dont l’une des caracté- 


Fig. 2. 


ristiques serait réglable de façon à faire varier son 
action amortissante ; 

d. Connecter le circuit de grille, non pas au 
pôle du filament, — comme on le fait d'habitude, — 
mais au curseur d’un potentiomètre branché en 
parallèle sur le filament et dont le réglage permet de 
faire varier le débit moyen, donc l’amortissement. 

Ces divers types d’amortisseurs sont des solutions 
du problème, mais ils sont d’une réalisation difficile 
à cause de la nécessité de produire un réglage 
continu. 

Nous allons décrire un amortisseur qui échappe à 
cette critique et répond parfaitement à la question. 
I1 consiste à shunter le circuit oscillant LC du 
récepteur par une résistance R en série avec une 
capacité C’ à lames d’air du type courant et variable 
d’une façon continue (fig. 2). En réglant le conden- 
sateur C’,on fait varier l'amortissement du circuit 
oscillant et, si on a eu soin d’amorcer les oscillations, 
on peut le régler à la limite d'accrochage. 
= Silecondensateur C’est faible devant lacapacité C 
du circuit oscillant, la variation relative totale de 
capacité est faible, et le réglage de la réaction a 
relativement peu d'effet sur celui de la longueur 
d'onde, quoique en général il ne soit pas tout à fait 
négligeable. 

On peut arriver à supprimer complètement cette 


Fig, 3: 


action perturbatrice en faisant usage de l’amortis- 
seur représenté figure 3. 11 comprend la capacité C 
et la résistance R déjà envisagées et connectées aux 
bornes du circuit oscillant LC (fig. 3). Le tout 
est shunté par une capacité variable C”. Les capa- 
cités C’et C” sont manœuvrées simultanément à 
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l'aide d’une même manette et varient en sens 
inverse. En choisissant convenablement leurs 
lois de variation, on peut faire en sorte que les 
actions perturbatrices de ces deux capacités sur 
la longueur d'onde propre de l’ensemble s’annulent. 
On peut ainsi rendre indépendants l’un de l’autre 
les réglages de la longueur d'onde et de la réaction. 
En pratique, il suffit de maintenir constante la 
somme C’ + C” des deux capacités de réglage en 
constituant ces capacités par deux condensateurs 
identiques, montés sur le même axe, et manœuvrés 
en sens contraire. 


RÉCEPTEUR À CADRE. — Si on applique ces 
données au cas d’un récepteur à cadre alimentant 
une lampe détectrice à réaction, on obtient immé- 
diatement le montage de la figure 4. 

Le cadre est relié aux bornes du condensateur 
d’accord C, qui est lui-même branché entre la grille 
et la plaque de la lampe. La liaison avec la grille 
s'effectue par l'intermédiaire d’un petit condensa- 


Fig. 4. 


teur - qui permet d’abaisser la tension moyenne de 
la grille au voisinage de celle du filament à l’aide 
d’une résistance de fuite b; l’ensemble sert en 
même temps à la détection. 

La source de plaque E est reliée, d’une part, au 
filament, et d'autre part à un point À du cadre 
choisi, de façon à provoquer l’accrochage des 
oscillations dont on contrôle l'intensité à l’aide de 
l’amortisseur RC’C”. En particulier, on peut par le 
réglage de C’ et C” amener le système à la limite 
d'accrochage. 

L'écoute se fait en plaçant en T un écouteur ou 
un amplificateur à basse fréquence ordinaire. 

Indépendamment de sa simplicité et de sa 
commodité de réalisation, ce montage permet de 
réaliser un récepteur très souple. En effet, en choi- 
sissant convenablement dans chaque cas la position 
du point À, on peut utiliser un amortisseur RC’C” 
dont les caractéristiques soient appropriées à 
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toutes les longueurs d'onde. Comme, d’autre part, 
le condensateur d'accord est lui-même utilisable 
dans tous les cas, il devient possible d'établir un 
récepteur dans lequel tous les organes, y compris 
ceux de la réaction, sont indépendants de la 
longueur d'onde et susceptibles de fonctionner sur 
n'importe quel cadre. Seul le cadre, qui est hors du 
poste, doit varier avec elle, par l’un quelconque 
des procédés utilisés habituellement à cet effet. 

Enfin, si la condition «€ + C’ — constante » 
est bien réalisée, la longueur d’onde du circuit est 
pratiquement indépendante du réglage de l’amor- 
tisseur, donc de la réaction, contrairement à ce qui 
se passe ordinairement. Il devient alors possible 
de régler la réaction sans avoir à retoucher au 
condensateur d'accord, d’où une grande simpli- 
fication de réglage et un meilleur rendement du 
poste. | 


RÉCEPTEUR A RÉSONANCE. — Le même principe 
peut être appliqué sur n'importe quel type de 
récepteur muni de réaction. En particulier, il se 
prête sans peine à la réalisation d’un récepteur à 
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Les capacités C’ et C” sont donc deux petits 
condensateurs variables identiques, de valeur 
0,1 
000 
en sens inverses de façon que leur somme reste 
constante. On peut les réaliser commodément à 
l’aide d’un petit condensateur à lames compensées, 
montées sur platines isolantes, dont on fait tourner 
l'un des groupes de secteurs mobiles de 1800. 

20 Choix de R. — La valeur de R peut varier 
dans de grandes limites ; elle dépend de la valeur de 
C” et de la position du point A. Ilest évident, en 
effet, que si ce point est très près de la position 
limite de décrochage, il suffit d’un amortissement 
très faible pour éteindre les oscillations. Au con- 
traire, si l'accrochage est franc, il faudra un amor- 
tisseur plus énergique. 

En pratique, quelques die d’ohms (de 2 000 à 
15000 par exemple) suffisent, et on obtient de 
bons résultats avec une résistance de l’ordre de 
3000 ohms en fil métallique bobiné sans, self. 

3° Choix de la prise médiane. — Le choix du 
point À est guidé par les considérations suivantes : 


maxima mE et manœuvrés simultanément 


Mae 


Fig. 5. 


résonance avec réaction sur le secondaire, comme 
l'indique la figure 5. ‘ 

Dans ce schéma, tous les organes, sauf les 
bobines L,’ et L,”, sont indépendants de la longueur 
d'onde, mais on peut tourner la difficulté en faisant 
usage de bobines amovibles à deux et trois broches 
et réaliser ainsi un poste susceptible de recevoir 
n'importe quelle longueur d’onde. 


DÉTERMINATION DES CARACTÉRISTIQUES.  — 
19 Choix de C’ etC”. — Les capacitésC’ et C” doivent 
tout d’abord remplir la condition C’ + C” = cons- 
fante. En outre, il faut que leur somme constante 
soit faible devant la capacité d'accord du circuit 
oscillant afin de ne pas augmenter sensiblement 
la capacité résiduelle. 

0, 


000 


mX si on 


On peut prendre par exemple 
, 1 


mE. 


: 42 4 I 
fait usage d’une capacité d'accord de = 
00 
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a. Le circuit doit osciller en l’absence de l’amor- 
tisseur, quelle que soit la valeur du condensateur 
d'accord ; 

b. Les oscillations doivent être assez peu éner- 
giques pour pouvoir être éteintes par le jeu de 
l’amortisseur, ce qui conduit à placer la prise au 
voisinage de la limite de décrochage. 

Or, il y a deux positions limites d'accrochage : 
l’une près de la plaque, l’autre près de la grille. 
Il est évident qu'il faudra choisir la première, 
car dans ce cas la plus grande partie de la self du 
cadre se trouve dans le circuit de grille, et la puis- 
sance de la réception est plus grande. 

La position exacte de la prise est difficile à 
définir a priori; elle dépend du montage utilisé et 
des conditions locales d’essais, en particulier du 
type de lampe adopté ; mais, en pratique, la déter- 
mination se fait sans peine. 

4° Choix de la capacité et de la résistance de 
détection. — La capacité et la résistance de détec- 
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tion ont les valeurs habituelles, soit quelque 
dix-millièmes de microfarad pour la capacité y 
et de 4 mégohms pour la résistance + qui relie la 
grille au pôle + du filament. 

La seule précaution à prendre consiste à utiliser 
un condensateur à très bon isolement. En effet, 
en se reportant aux schémas précédents, on voit 
que la capacité de détection est branchée entre la 
plaque et la grille de la lampe; si elle est mal 
isolée, tout se passe comme si on connectait une 
résistance entre la grille et la plaque, d’où une 
élévation du potentiel moyen de la grille qui 
entraîne un amortissement supplémentaire, variable 
avec l'amplitude des oscillations, et par suite une 
irréversibilité dans les phénomènes d’accrochage. 

Si le condensateurest mal isolé, on peut retrouver 
un bon fonctionnement en reliant la résistance de 
fuite au pôle — du filament, ou mieux en un 


point convenablement choisi sur un potentiomètre 
placé en shunt sur le filament. Par cet artifice, 
on peut retrouver un accrochage réversible tout 
en conservant à la détection son efficacité maxima. 


CONCLUSION. — Le procédé de réglage de la 
réaction que nous venons d'examiner permet la 
réalisation de récepteurs simples et pratiques. 
Si les divers organes sont bien établis, les différents 
réglages, accord et réaction, sont pratiquement 
indépendants les uns des autres, surtout sur les 
grandes ondes, et l’accrochage peut être rendu 
progressif et souple. = 

En outre, les caractéristiques du récepteur sont 
indépendantes de la longueur d’onde et peuvent 
être établies une fois pour toutes. Seuls les circuits 
d'accord doivent être appropriés à l’onde à recevoir 
comme dans tous récepteurs. FROMY. 


La Technique des ondes courtes 
(Suite) 


Mesure de la longueur d’onde par absorption 


Nous avons examiné dans nos précédents 
articles les différents éléments constitutifs d’un 
appareil émetteur ou récepteur d'ondes courtes. 
Avant d'envisager le montage de ces appareils, 
il est indispensable d’avoir un moyen de mesurer 
l’onde ‘émise ou reçue. 

Nous allons donc envisager la constitution d’un 
contrôleur d'ondes pouvant servir à la fois à l’émis- 
sion et à la réception. 

La mesure d’une longueur d’onde, soit à l’émis- 
sion, soit à la réception, quelle que soit la méthode 
employée, est toujours basée sur le principe de la 
résonance. Si nous couplons lâchement un circuit 
oscillant constitué par une self fixe et un conden- 
sateur variable avec un circuit oscillant d'émission, 
des oscillations prendront naissance dans le circuit 
oscillant couplé. S 

Si on fait varier le condensateur, c’est-à-dire si 
on change la fréquence propre du circuit, on cons- 
tate que l'amplitude de ces oscillations croît, 
passe par un maxima, puis décroît. L’amplitude est 
maximum quand le circuit oscillant est réglé sur la 
fréquence du poste émetteur ; on dit que, dans ces 
conditions, les deux circuits sont en résonance. 
En étalonnant le circuit oscillant en longueur 
d'onde, on réalise un contrôleur d'ondes. 

Les précautions que nous avons recommandé 
de prendre dans la constitution de l’appareillage 
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destiné aux ondes courtes et en particulier dans la 
constitution des selfs des capacités et de leurs 
supports, sont à observer avec plus de soin encore 
lorsqu'il s'agit de construire un contrôleur d’ondes. 

Il faut notamment que les éléments soient rigou- 
reusement invariables avec le temps, les vibra- 


tions, etc., c'est-à-dire que la self doit être particu- 
lièrement rigide et que la constitution du conden- 
sateur et de sa commande démultipliée doit être 
particulièrement soignée. 
Les pertes devront être réduites au strict mini- 
mum, afin d'obtenir un appareil très sensible. 
La capacité répartie dans la self doit être faible 
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: pour: deux raisons, .d abord elle. s ajoute à Se 


capacité ‘du condensateur et lorsque celui-ci est: 
réglé au 0, Îa capacité répartie, si elle est assez : 
élevée, 
“suffisamment bas. 


peut empêcher l'appareil de ; descendre 


Enfin cette capacité peut varier avec les condi- 
tions locales et, par conséquent, rendre l'appareil 


“variable avec. les conditions de son emploi. 


Quand il s’agit de mesurer des ondes longues, 


- on complète le contrôleur PSE un appareil indicateur 
de courant: 
Cet Ris prie -être un miliampèremètre 


haute fréquence très sensible, une petite lampe ou 
“un tube au néon. On peut utiliser: également un 
-écoûteur téléphonique, à condition évidemment 
“de ‘rendre audible l’onde reçue en la, découpant 
par un vibrateur:tikker (s s’il s'agit d'onde entre- 


_‘tenue) et enla détectant par un détecteur à cristal 


‘par.exemple. Noùs né conseillons pas ce montage 
‘poûr la mesure des ondes courtes. 

‘ Dans le cas d’un contrôle par ‘lampe ou tube au 
néon, l’étalonnage peut varier Lis on change 
“la lampe ou le tube. 


- Dans le c4s- d’un contrôle : par circuit dégats 


iLest souvent difficile d’empêcherla hautefréquence 
“de fuir vers ce circuit, et l'étalonnage se trouve 


souvent ‘faussé, d'autant plus que les pertes de 


ent et 


ii . | PA6O : 
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haute bete varient avec. le fréquence des. 


“oscillations. 


Nous conseillons de faire les mesures de lon- 
gueur d’ondé, tant à l'émission qu’à la réception, 
par la méthode dite d'absorption. Dans ce cas, le : 


contrôleur comprend uniquement un circuit oscil- -" 


lant étalonné. en longueurs d'onde. Ce circuit 
oscillant doit être placé: à l'extrémité d’un long 


manche isolant, afin d’ vite l’effet de capacité qui. 


serait dû à l'approche du corps de l'opérateur ; 
la commande doit être évidemment $ très démulti- - D 
pliée. 


._ Pour réaliser un contrôleur couvrant la ganime 
10/100 mètres, on peut utiliser un condensateur: 
variable de 1/1000 et deux selfs, dont l’une est 
constituée par une spire de fil de cuivre rouge de 


_8 millimètres de diamètre, le diamètre intérieur 


de la spire étant de 155 millimètres, et l’autre par 
quatre spires de fil de 3 millimètres de diamètre, 
‘ le diamètre des spires étant également de 155 milli- 
mètres et le pas du bobinage de 9 millimètres. . 
- La courbe d'étalonnage ci-dessous donne une 
idée de la variation de la longueur d’onde en fonc: 


tion de-la position de l’aiguille du condensateur. 


: MODE D'EMPLOI. MESURE D'UNÉ LONGUEUR 
D'ONDE A L'ÉMISSION. -- Si on approche le contrô- 
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leur de l'émetteur (en couplant lâchement la self de 
l'émetteur et la self du contrôleur), on constate qu’à 
la résonance le courant grille baisse, ainsi que 
l’intensité dans l’antenne. Il est évidemment plus 


10 10 20 30 40 50 60 70 80 


facile de faire la lecture sur le milliampèremètre 
de grille. Si on augmente le couplage, la chute de 
courant grille est plus forte, et on arrive même à 
faire décrocher le poste. On peut donc dégrossir la 
mesure avec un couplage moyen, puis diminuer 


le couplage afin d’avoir une résonance ‘très aiguë, 


MESURE D'UNE LONGUEUR D'ONDE A LA RÉCEP- 
TION. — Si on approche le contrôleur du récepteur. 


115 
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on constate que la résonance provoque le décro- 
chage de l’hétérodyne ou de l’autodyne ; ce décro- 
chage est évidemment sensible à l'écouteur. 


H. X. 
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L'amateur y trouvera les notions indispensables, aussi 
bien en électricité générale qu’en radiotélégraphie, 
pour comprendre ce qui se passe dans les appareils, 

Les formules rébarbatives auxquelles se heurte le 
lecteur dans les traités théoriques ont été systémati- 
quement bannies par l’auteur. 

Par la nouveauté des vues et la simplicité de l’idée, 
l’auteur a su rendre concret un exposé, qui, bien qu’élé- 
mentaire en apparence, touche en réalité aux concep- 
tions les plus modernes, sur la constitution de la 
matière et de l’éther. 

L'ouvrage est divisé en deux parties : 

I. Electricité. — II. Télégraphie et Téléphonie sans 
fil; la première servant en quelque sorte d’introductign 
à la seconde. 
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L’Alimentation du Récepteur 


CHAUFFAGE DU FILAMENT 
\ 


cate de l’ensemble du poste, et nombre de nos lec- 
teurs nous écrivent pour nous faire part ‘de leurs 
_ difficultés. 

Nous avons déjà donné aéliéés conseils à ce 


14 sujet; pour les compléter nous indiquerons quel- 


. ques-unes des ressources. que la construction 
k moderne offre à à l'amateur. k 
PILES A DÉPOLARISATION À — Ces piles sont 


” formées de deux’électrodes, l’une de zinc, l’autre de 
‘charbon, -plongeant dans un électrolyte constitué 
-par une solution de chlorhydrate d’ammoniaque. 

Un panier formé de petites baguettes de bois 
verticales contient du charbon de bois pulvérisé. Ce 


-_ charbon, grâce à un procédé spécial est très poreux, 


Fig. 1.— VUE D'UN "ÉLÉMENT DE PILE. — A, électrode de charbon; 

B, électrode de zinc; C, panier en /baguettes de bois contenant le 

charbon ; ‘D, làme formant collecteur de l'électrode de zinc, soudée sur 
= toute la hauteur de B. 


est pérméable aux gaz et, mélangé avec une com- 
position brevetée, acquiert une puissance de dépo- 


larisation très grande. 


L;'électrode de zinc entoure le panier central sur 


; Gocgle 


L’alimentation- du récepteur reste la partie déli- . 


HA  S 


pi 
LL 


| la presque totalité de sa périphérie. La lame formant 


collecteur de l’électrode de' zinc est soudée à cette 
dernière sur toute sa hauteur, si bien que l’on peut 
utilise la pile jusqu'à usure complète de l'élec- 


4 NET 
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Fig. 2: — BATTERIE DE TROIS lente — R, théostat de réglage. 


jé 


trode et sans crainte de voir des morceaux de zinc 


tomber au fond du bocal et court-circuiter la pile. 

Ces piles, réuniés par trois ou quatre éléments 
dans une caisse en bois et connectées en série, ‘ 
servént à l'alimentation des filaments des lampes 
radiomicro. Elles ont une durée presque illimitée, 
puisqu'il suffit de temps à autre de changer l’élec- . 


. trode de zinc et de maintenir la solution de l’élec- 


trolyte à une concentration constante, en ajoutant 
soit de l’eau, soit du sel. à 

Un petit rhéostaf de o à 10 ohms permet le 
réglage de l’intensité du courant de chauffage. Les 
bornes d'alimentation sont fixées sur la boîte. 

Ces batteries d'éléments ont.une grande capacité, 
et, grâce aux grandes surfaces des électrodes et à 
leurs dispositions spéciales, la chute detension entre 
le début et l’usure complète d’une lame de zinc re 
dépasse pas 2 p: 100 du voltage total obtenti aux 
bornes. : ‘ B. 

(Piles &« Oxair », Safe Leclanché, 31,vue 
Madame-de-Sauzillon, Clichy.) Æ oire de Paris.) 


_— 315 — S d al from | 


ÉLECTRICITÉ CE < Ver 


PILE A LIQUIDE IMMOBILISÉ. — .L'électrode- de - 


zinc est repliée en zig zag, et dans chacun des plis se 
trouve: placé un sachet perméable, contenant la 
matière dépolarisante et formant électrode positive. 
Tous les interstices entre sachets et feuille de ziné 
sont également remplis de matière perméable. 
La feuille de zinc peut avoir ainsi une grande sur- 


‘face active, en face de l’électrode positive. 


Quand on verse le liquide formant RE UE 
celui-ci est absorbé par la matière perméable ; 
est pour ainsi dire « immobilisé »., 

On peut remettre de temps à à autre de l'électro- 
lyte par un trou placé à la partie supérieure de l’en- 
veloppe de l'élément. Cette enveloppe est en gutta- 
percha. 

. La grände sutäce des électiodes donne une faible 
résistance à l'appareil pour une grande capacité. 

On a ainsi des batteries de chauffage donnant 
4 volts et demi aux bornes, pendant près de 
deux cents heures avec une chute de tension n'at- 
teignant pas 20 p. 100. B. 

‘ (Pile Koda. Lic. Weissmann, Société Électrique 
Koda, 218; vue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris.) 


constructeurs ont fait des efforts considérables, 
depuis quelque temps, pour améliorer les batteries 
de piles pour la tension de plaque. 


En général, ces batteries s’abîment assez rapide- 
ment même en chômage, et, au bout de quelques ’ 


mois, seulement -avec quelques heures de service, 
elles sont inutilisables et bonnes à jeter. 

Un des principaux ennemis de ces. batteries de 
piles, qui sont en général des piles sèches ou demi- 
sèches, est l'humidité: L'humidité provoque des 
efflorescences des sels contenus dans les éléments ; 
ce sont ces «sels grimpants » qui remplissent le 


‘fond -de la boîte contenant la batterie, provoquent 


des fuites, des courts-circuits et font finalement 
tomber la tension aux bornes à quelques volts. 
Une-autre difficulté dans la construction de. ces 
piles réside dans la fabrication des éléments. Pour 
avoir de bons résultats, il faut que tous les éléments 


. constituant la batterie soient. rigoureusement sem- 


blables entre eux et à eux-mêmes dans le temps. 
Un troisième point délicat se trouve aux con- 


nexions ; il faut avoir de bons contacts entre élé- 


ments et pouvoir prendre un nombre variable d’élé- 
ments en série pour avoir une nee ‘déterminée 
aux bornes. 


Certains constructeurs ont neléténett isolé. 


chaque élément en les obstruant, en haut et en bas, 
par de la cire et en couvrant toute la batterie (con- 
tenue dans une boîte étanche) avec une couche de 
cire, préservant complètement les éléments de tout 
contact avec l'air humide, Pour éviter les mauvais 
contacts,les connexionsentre éléments sont soudées 
(Blocs « Soleil »). | 


den gle 


D'autres constructeurs Be cherché à agées 
la ligne-de fuite parle bas des éléments; en remon- 
tant le fond de ceux-ci et en le sertissant dans le: 


tube de carton formant enveloppe à la façon des 


Fig. 3. — À, enveloppe en carton ; B, matière de l'élément ; dvA rondelle L 


formant le fond de l'élément ; D. , paraffne. r 


cartouches de chasse. De plus, tout: Île Bas des élé:. 


irients est noyé dans une couche de paraffine ,rem- 
plissant-le fond de la boîte (fig. 3). ; É 
Un petit frou placé au centre de Se ‘éléments 


et dans lequel vient s’enfoncer:un jack permet de . 


mettre dix, vingt, trente éléments de 1,5 volt, en 
sérié et d'obtenir des tensions aux bornes de I 5, 30, 


LES BATTERIES DE TENSION DE PLAQUES. — Les . 45:volts:(Pes Phaœbus). è à 


Un changement facile de la disposition des de. 
ments permettant de remplacer un élément fatigué-, 


par un autre est réalisé par les: maisons Wonder. 


(Voir Radio électricité des 25 mai et 25 juin 1925. et. 
Koda. 

La Société Koda forme ses batteries d'é jéments 
interchangeables de 7,5 volts; un dispositif de con- 


Fig. 4. — BATTERIE HAUTE TENSION A ÉLÉMENTS INTERCHAN- 


GEABLES. — À, languette de prise de courant‘introduite entre chaque - 


élément. - 


nexions spéciales permet de connecter instanta- 
néments deux éléments ensemble et même de faire 
une prise extérieure au moyen d’une Jan- 
guette, que l’on glisse entre deux ‘éléments ; on 
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=". peut ainsi avoir une diféreñce de potentiel de 73, 


15, 22,5 volts aux bornes en glissant la languette 
entre le-premier et le deuxième, ou le deuxième et le 


. troisième ‘et le quatrième élément “de la batterie 


(fig: 4): 
A côté des batteries de piles, signalons les bat- 
teries d’ accumulateurs. En général, ces batteries sont 


constituées d'éléments formés de récipients de verre; : 
. Ja plaque positive d’un élément et la plaque négative 


de l'élément suivant forment une seule pièce en U 


., renversé; toutes les plaques sont identiques; les 
éléments sont rassemblés soit dans un bac, soit dans 
-un_ panier à éprouvettes (accus Mars, accus Nord, 


accus Monoplaque). 

- Terminons par une petite innovation. Un cons- 
tructeur a remplacé les bornes à écrous del’accumu- 
lateur par une prise de courant fixée sur la boîte en 
‘bois, contenant la batterie ; que de temps gagné par 


-les amateurs qui, pour chaque changement de mon- 


Tage, au lieu de visser et dévisser. les écrous des 


-— bornes, n’ont qu’à enfoncer les deux jacks de la 


prise dans leurs trous (accus Watt). B. 
=: (Blocs _Soleils. Établissements Physicochimiques 


ve Mécaniques; 65, rue Bargue, Paris.) 


(Accumulateurs Monoplaque. Colombes.) 


(Accumulateurs Mars. 23, 27, rue de Flandre, 


Le Bourget: 
(Pile. Koda Lic. Weissman., 218, rue du Faubourg: 


- :Saint-Honoré.) 


-(Accumulateurs:Nord, 7ovrue Gantois, Lille.) 

(Piles Wonder, 169 bis, rue Marcadet:) 

(Piles Phœbus, Montreuil-sous-Bois, 16, 
Galilée, ) 


vue 


Ps A Éthiense INTERCHANGEABLES. — Cette 
‘batterie est constituée par éléments: interchan- 
geables, de façon à permettre le remplacement 


Fig. 5.— A, connexion entre deux éléments; B, connexion avec la fiche. 
\ 


instantané d’un élément affaibli. Tous les éléments 
sont contenus dans une boîte en bois: , x 
. On peut mettre un nombre quelconque d'’élé- 


« ments en service, grâce à une fiche à deux broches 


réunissant le pôle positif (+) d’un élément au 
pôle négatif (—) de l'élément suivant. Le milieu 


, l'amateur, voici, à 
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--de-cette fiche est muni d’une douille dans laquelle 


peut s’enfoncer un jack; on place ce jack dans une 
fiche quelconque;-et on obtient ainsi,entrela borne 
d'entrée et ce jack, la tension que l'on désire. B. è 
PRISE MULIIPLE DE BATTERIE. —-Il-arrive sou- . 
vent que l'amateur de T..S. F., en remettant son, 
poste en service et en rebranchant les batteries 


DIQ Fe 


d'accumulateurs sur le poste se trompe de fils'et | - | 


place le + 80 à la place du +4, etc.,ce qui estquel- 
quefois très fâcheux pour le poste et les lampes. 


Fig. 6. — PRISE MULTIPLE DE BATTERIE. 


La: prise multiple représentée sur la figure permet 
de supprimer toute. erreur. 

. Les fils des batteries + 80, — 80, +4, —4, 
arrivent dans la partie mobile de droite en bakélite 
ét aboutissent chacun à un logement de jack. 

Les jacks sont montés sur un rang dans un bloc 
de bakélite placé sur le poste et sont reliés aux diffé- 


‘rents organes du poste. Ée 


On enfonce la partie mobile dans les jacks pour 
mettre les batteries en service. 

Les intervalles entre le 1er et le 2e jack 'et entre 
le 2e et le 3e sont égaux, mais sont, différents de 
célui entre le 3° et le 4e, si bien qu’on ne peut 
retourner la prise mobile pour l’enfoncer dans les 
jacks et qu’on est obligé de connecter les fils: de. 
batterie toujours dans le même ordre; L) est doric 
impossible de se tromper. 

On construit des prises à cinq et six contacts; 
suivant ce. même principe, l'intervalle entre le 
4e et le 5e jack, ou entre le 5e et le 6€, étant différent 
des autres. | …  B, 


.BLocs. — PILES. — Pour donner une idée dés, 
différents genres de piles mis à la disposition de 
titre d'exemple, quelques mo- 
dèles du type Wonder. 

10 Blocs Wonder, série E.— Les différents modèles 
Wonder de la série E sont montés avec. des élé- 


. ments de 20 millimètres de diamètre ; les éléments 


sont à nu et simplement obturés à la paraffine: Un 


_simple couvercle de carton les protège des chocs. Ces 


blocs suffisent pour les postes de une à trois lampes. 
Pour les postes de plus de trois lampes et pour 


un usage intensif, il y auraït intérêt à employer les . 


blocs de la série M; dañs ces modèles, les prises de 
courant sont constituées par des fils souples. Chaque 
bloc est en.outre muni d’une re destinée à rece- 
voir le fusible Wonder. 


sGoûgle-.#— "à RIT Va 


ai - S Fi 


ADO ue 


ÉLECTRICITÉ: ie \ 


29 Blôcs. Wonder, sériè F. — re blocs Wonder 
série F sont munis de fiches qui permettent de faire 
varier instantanément, en cours d’audition, le vol- 
‘tage et d'obtenir ainsi le meilleur-rendement et le 


JS 


maximum de pureté. Ces fiches, brevetées S.G.D. Gs 


Fig. 7. — FUSIBLE WONDER ». — Protection du Élawent contre 
_ la tension plaque. 


sont constituées de telle sorte qu’elles ne cehvent 
émerger du bloc; en laissant tomber accidentelle- 
ment sur le bloc un objet métallique quelconque, 
aucun court-circuit n’est donc à craindre. Les élé- 
ments sont enfermés dans un double cartonnage 


simili-cuir, ce qui contribue: à donner à la pile 


une grande solidité. 1 

30 Blocs Wonder, série M. — ‘Les blocs Wonder 
_de la série M sont montés avec éléments de 30 mil- 
limètres de diamètre; ces éléments sont à nu 


recouverts par une couche de paraffine, le tout pro- 


tégé par un simple couvercle de carton. Les prises 
. de courant sont constituées par deux fils souples. 
Ils sont recommandés pôur un usage intensif, pour 
les'postes de quatre lampes et plus. 

4° Piles Wonder pour le chauffage des Hat — 
Les piles Wonder pour le chauffage des lampes à 
faible consommation remplacent avantageusement 


Fig. 8. — BLOC WONDER. 


les accumulateurs dans les postes nié avec 

les nouvelles lampes : radiomicro à faible consom- 

mation. Les batteries type micro 84 et micro IV 

comportent 4 éléments, dont un utilisé comme 

élément de renfort lorsque les trois premiers sont 
Sat T0 
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tombés à un voltage insuffisant, pour chauffer nor- : 


\malement les lampes. Les batteries. type:micro 85 
et micro V comportent 5 éléments, dont deux utilisés 
comme éléments de renfort. Il est évident que ce 


dernier modèlé permet d'obtenir le maximum -de 


rendement des éléments, la décharge se prolon- 
geant jusqu’à ce que le voltage soit tombé à 0,7 volt 
par élément, alors qu'avec le type à 3 ou 4 éléments 
la décharge s'arrête respectivement 
0,9 volt. Les piles micro 8r et micro r permettent 
de renforcer les'piles micro 83 et micro III lorsque, 
celles-ci sont déchargées. Il est: possible d'ajouter 
aussi successivement deux piles micro 81.et micro, 
et on obtient de la sorte- une durée égale à à celle des 
piles à 4 et' 2 éléments. 


\ 


” de 


Sur l’emploi des jacks. — Les de schémas 


suivants donnent le moyen de connecter en série : 


pour l'écoute ou en parallèle pour la charge, deux 


Fig. 1. — F, fiche ; I, Frpte P, poste. 


batteries «B» d’un poste de erties au moyen 


d’un jack. Dans la figure 1, le jack est enlevé et 
les deux batteries sont en parallèle pour la charge. : 


Fig. 2. — P; poste récepteur ; DA inverseur ; ; J, jack. 


Dans la figure 2, la fiche a. été mise dans le: jack 


‘et-les -batteries sont en série, pour l’utilisation. 


L'inverseur bipolaire connecte à volonté les batte- 
ries à la dynamo de charge où au poste récepteur. 


à 1,2 voltet 


Ampérites. — Les Américains utilisent énormé- 
ment en ce moment des ammpériles au lieu de 
rhéostat de chauffage. Cet appareil prend souvent 
la forme d’une petite cartouche analogue aux résis- 


tances de grille bien connues et est de construc- 


tion relativement simple. 

Il consiste principalement en un morceau de fil 
monté à l'intérieur d'un tube de verre rempli 
d'hydrogène. Le fil choisi dans ce but a un coeffi- 
Cient de température élevé, c'est-à-dire que sa 
résistance. varie beaucoup avec la température. 
Ainsi donc dé faibles variations de courant sont 
accompagnées de variations de résistance corres- 
pondantes qui tendent à compenser les petites 
variations de voltage appliqué, produisant ce qu’on 
peut appeler un effet compensateur. Ces 4mpérites 
doivent donc-être choisies pour le type de lampe 
utilisée : et ne peuvent trouver d'utilisation 
dans les lampes à grande variation de courant de 
chauffage. 
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Fil pour bobinage. — Un nouveau fil pour bobi- 


nage de bobines à « faibles pertes» a été récemment 


introduit sur le marché anglais. Ilest constitué par 
deux fils épais courant en sens inverse et qui s’entre- 
croisent à des distances d'environ un huitième de 
pouce. Il est ainsi possible de bobiner serré, de 
la façon habituelle, tout en obtenant pourtant 
un certain intervalle entre les spires isolées et 
le cylindre lui-même. 

Sur un cylindre de 3 pouces et demi de diamètre. 
on bobina ainsi 42 spires sur 2 pouces 3,8 de lon- 
gueñr. L'inductance de cette” bobine mesurée 
accusa 180 microhenrys, et sa résistance haute fré- 
quence 40 ohm$ 5. Ceci donne au rapport R 
— 0,025, chiffre très bon même pour la faible induc- 
tance en jeu. Cette bobine permet d'obtenir par 
un bobinage simple des bobines à « faibles pertes » 
sans difficulté. 


B. 
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LES RADIO-CONCERTS EN 
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POSTE PORTATIF TRANSPORTÉ DANS UNE BOITE-VALISE A L'ARRIÈRE DE LA VOITURE, 
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La vie du poste 


Au cours de nos précédentes chroniques, nous 
avons mis notre poste en station : antenne installée, 
lampes en place, batteries vérifiées, — notre récep- 
teur étant en ordre de marche nous avons procédé 
aux réglages, — et la voix de notre ami « Radiolo » 
nous arrive alors nette*et forte. 

Posons-nous aujourd’hui cette question : « Com- 
ment cela se fait-il? » Quelle est la mystérieuse 
alchimie qui se passe devant nous dans cette 
boîte où brillent quelques lampes? Que font ces 

lampes? 

Elles jouent un rôle essentiel. Elles distribuent 


à votre haut-parleur l'énergie de vos piles et pour‘ 


les commander une force infime suffit, celle des 
ondes captées par votre antenne; de même, un 
enfant peut libérer, en manœuvrant la vanne d’une 
conduite, le torrent qui actionnera l'usine. Ici, 
l'organe, de commande est la grille. La source 
locale donne le courant plaque. Toute la construc- 
tion d’un amplificateur repose alors sur le principe 
essentiel suivant : 

La grille n'obéit qu'à des variations de potentiel. 

On recueille sur la plaque un courant. 


Pour amplifier des ampères, il faut donc en premier 


lieu s’en servir pour créer des volis. 

Or, pour transformer les variations du courant 
plaque en variation de tension, que pouvez-vous 
faire? 

Il suffit de placer dans le circuit plaque: soit 
une résistance, soit une self, ou un transformateur, 
ou un circuit bouchon, et vous obtiendrez les 
différents types d’amplificateurs connus. 

L'amplificateur à résistance tend actuellement 


Google 


ÂDIO-PARL 


Chronique T.S.F. 


Emissions 


à être abandonné, car ïl amplifie 
mal les petites ondes. 

L'amplificateur à self de choc 
est peu sélectif. < 

Celui à transformateur ne peut faire efficacement 
des gammes très étendues. 

Et on emploie beaucoup aujourd’hui le circuit 
bouchon. Examinons donc la chose d’un peu plus 
près. Il est placé dans le circuit plaque de la pre- 
mière lampe. Là, nous sommes encore dans da 
haute fréquence telle qu’elle nous est donnée par 
l’antenne sans autre transformation. Ce circuit, 
constitué par une self branchée aux. bornes d’un 
condensateur, bloque à l'accord, comme son nom 
l'indique, le courant plaque; la tension qui en- 
résulte est transmise à la grille suivante. 

Une première difficulté rencontrée est la précision 
du réglage qu'il faut obtenir pour l’accord sur les 
courtes longueurs d’onde de la gamme du broad- 
casting. Tous les amateurs savent les difficultés que 
l'on éprouve. 

De gros progrès ont étéfaitsces ass derniers 
dans la construction des condensateurS pour vaincre 
cette difficulté, mais nous devons spécialement 
signaler à nos auditeurs un nouveau type, «le 
Demulty », qui résout complètement le problème, et 
d'une façon remarquable. 

On éprouve toujours un sentiment de réconfort 
à voir combien d'idées et d’ingéniosité germent 
chez nos artisans et nos constructeurs. 

La manœuvre du bouton-disque de ce condensa- 
teur donne une démultiplication très douce de 
l'ordre de 1/15, permettant de trouver rapidement 
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le : :poste cherché, _pour fignoler le réglage et se 

placer au point précis de l'accord, et c’èst là que 

. l'invention devient particulièrement remarquable : 

\ ‘_ il suffit de continuer la manœuvre de ce même 

“7. “bouton, dans un sens où dans l’autre, on obtient 

automatiquement dur 3/4 de tour une nouvelle 
démultiplication de 1/200. 

ts Nous disons bien automatiquement, car- point 


n’est:besoin d’avoir recours à un deuxième bouton : 
ou de tirer ou de pousser quoi quece soit, Lorsqu'on 


s veut passer à un autre réglage, automatiquement 
| encore le condensateur reprend sa marche normale. 


Nous ne dirons rien du condensateur proprement 
dit, qui est d’une construction parfaite. : - 

Pour plus de précision, vous pourrez demander : 
la Notice éditée par M. Bonnefont, 9, rue Gassendi,. 
à Paris. 

Une deuxième difficulté. se présente alors: 
au moment précis où-cet accord nécessaire est 
obtenu, le poste accroche, un sifflement se produit ; 
c'est une auto-oscillation, provoquée par:la capacité 
‘intérieure de la lampe à l’accord des circuits grille 
“et plaque. 

De .nombreux efforts sont PA tement 
pour supprimer ce grave inconvénient. 

‘ . La solution la plus ancienne est l’emploi d’uh 
-potentiomètre sur le retour de grille, mais ce 
- © :. ‘remède réduit l’amplification. . 
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; La recherche .des postes se fait alors sans diffi- 
- cultés, et c'est un gros progrès pour l'amateur. : 


_ Dernièremient, Scott Taggar a imaginé un ae 


RC RE BAG. 
4 LUE LT LT ELÉCTRIGMÉ. 


de circuit stablé auquel il a donné le: nom de DAT 
Sur la: plaque de la première lampe, le circuit 


- bouchon est remplacé par une self de choc apério- 


dique, et le circuit accordé est reporté sur la plaque 


de.la lampe haute fréquence suivante. L ÉTRES 
Cette solution a l'inconvénient de ne pas utiliser, 
la première lampe au maximum. / 


Enfin, cès tout derniers temps, en | Amérique, RE 
le professeur Hazeltine a imaginé de s ’attaquer 
directement à la cause ‘du mal : la capacité interne 
grille-plaque, en équilibrant son effet nuisible. 
C’est le neutrodyne. Cette solution est d’une mise 
au point extrêmement délicate. Plusieurs cons- 
tructeurs français se sont lancés dans la réalisation 
de récepteurs du type neutrodyne; citons entre 
autres la maison Snap, auprès de qui nos auditeurs 
trouveront des précisions en demandant la Revue 
illustrée n° 80, à Snap, 13, avenue d'Italie, Paris. 

Le problème de la stabilité des amplificateurs 
reste un problème à l’ordre du jour qui passionne 
plus d’un chercheur. 

Nous continuerons, au cours d'une prochaine 
causerie, à suivre les différentes lampes de l’ampli- 


ficateur en analysant rapidement leur rôle. 


Voici quelques demandes de renseignements VU 
qui nous sont parvenues cette semaine: , 

De bons condensateurs. fixes ? — Adressez-vous 
à la Société Trévoux, 52, rue de Dunkerque, à 4 
Paris, qui construit une grande variété de modèles’ 
de très bonne qualité et où vous trouverez certai- 
nement votre ‘affaire. 


Le Dj PSE inconnu à Ati transmettant les résultats du Grand Prix de J'A. C.F. 
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HORAIRE DES ÉMISSIONS RADIOTÉLÉPHONIQU 


— CoRsEzi. Iur. CRÉTÉ (8-1926). 


NATURE DES ÉMISSIONS 


SeryicelBeyrouth are Pate Men des 2 NO PR 
Météo France, Suisse, Hollande .............................. 
Météo Europe, Amérique, Afrique du Nord .................... 
Appels Marines. 2e ous eee et teens te 2 M To 
Météo EeVerner 2 Er orne 0 1 
Météo : Premier avis matinée.....................,........... 
MétéotPhisérars ee rene tem ec ce MR UE 
Météo : Avis de variations brusques ... ..................... 
Téléphonie Météo se MAIN Te De 11080 A D RE 


Réseau « I » 


Météo : Avis de variations brusques ......................... 
Météo France, Belgique, Suisse, Hollande .................... 
Météo Amériques etiElI 2 RC Re AE 
Téléphonie Météo RE ANR. Ai ue TN IE 
Météo : Avis de variations brusques ......................... 
Srgnauxaborairesi.e : 26 de ban ane ne 
Appel 2 C3 See ra ou LR TES ee ES ae 


Météo Europe es nee der couette de et 


Téléphonie. — Cours des cotons, cafés, sucres, poissons et annonce 

detl'heure:. men serment ce de caf tek ue ex 
Météo Phiséran tr 52 M RER OP PO À 
RER IRD RE RE MES En GC 
Météo : Avis de variations brusques ....................,.... 
Téléphonie =ANIÉtÉO: RER Re en ur ent ee 
Réseau NS mans deu eee eine MT ae s AN 
IT et 15 du mois, ondes étalonnées .........,............... 
Météo : Prévisions techniques .........,..................... 
Avertissements pour après-midi .............................. 
Avis de variations brusques..........................,....... 
Téléphonie. — Cours d'ouverture de la Bourse de commerce de 

Paris M ae de ere s slaaieete e s gen dc fau à cd UE 
Réseau « R » 
Météo France, Belgique, Suisse, Hollande 
Téléphonie. — Cours des cafés, changes, rentes, valeurs, clôture 

derBotrse nn smash et net en tr MR even 


Téléphonie. — Cours après clôture de Bourse.................. 
Météo eee A Re ee ae it NS 
Appels}miarins pe 22e SU SON A à Aer te LEE D 
LEE SORTE 00 PNEU 5 do 0 ET JOLIE AUS 


Téléphonie. — Météo 
Météo France ..................,.. 


Radioconcert 2, nement MELLE RU Le 
Trafic iOXCATAUE LARMES LRQ ES RE A APE 
Météo Europe Re. er ur MER 
Téléphonie Météo PR Le ee Paie RS 
Météo : Prévisions techniques ............................... 
SIRDAUXS HOTAIrES eee nee = Med M A en EN CU 
Météo ke Maury ne Re ent ee Rae 
LrahciBevrouth eme sine conne Lee 
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Heures T. M. G 
1 h. 30 
2h. 20 à 2h. 30 
4h, 00à 4h. 15 
4h. 15 à 4h. 20 
4h. 20 à 4 h. 40 
4h. 50 à 5h. 00 
5 h. 42 à 5 h. 50 
6h. 15à 6 h. 20 
6 h. 30 à 6 h. 50 
6 h. 50 à 7 h. 00 
7h. 00 à 7h. 05 
7h. 05 à 7 h.20 
7 h. 20 à 7 h. 4 
7h. 42 à 7h. 50 
7h. 56à 8h. 10 
8 h:15à 8 h.20 
8h. 20 à 8 h. 40 
8 h. 40 à 9h. 15 
8 h. 40 à 8h. 50 
- 9h. 15à 9h. 20 
9h.25 à 9h. 30 
9h. 30 à 9h. 40 
9 h. 45 à 10 h. 00 
10 h. 30 à 10 h. 40 
10 h. 42 à 10 h. 50 
10 h. 50 à 11 h. 05 
11 h. 15 à 11 h. 20 
11 h. 20 à 11 h. 30 
11 h. 35 à 12 h. 00 
11 h. 50 à 12 h. 05 
12 h. 00 à 12 h. 05 
12 h. 05 à 12 h. 15 
12 h. 15 à 12 h. 20 
13 h. 45 à 14 h. 00 
14 h. 00 à 14 h. 10 
14 h. 20 à 14 h. 40 
14 h: 50 à 15 h. 00 
15 h. 10 à 16 h. 00 
16 h. 15 à 16 h. 25 
16 h. 00 à 16 h. 20 
17 h. 00 à 17 h. 05 
17 h. 05 à 17 h. 10 
17 h. 10 à 17 h. 20 
17 h. 30 à 18 h. 35 
19 h. 00 à 19 h. 15 
19 h. 20 à 19 h. 45 
19 h. 55 à 20 h. 10 
20 h. 10 à 22 h. 10 
20 h. 10 à 22 h. 50 
21 h. 00 à 21 h. 20 
22 h. 20 à 22 h. 30 
22 h. 30 à 22 h. 40 
22 h. 44 à 22 h. 49 
22 h. 50 à 23 h. 10 
23 h. 30 
7892-25. 
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Œome VIL — N°15 10 Août 1926 


COLLABORATION 


MM. ARCHDEACON, D'ARSONVAL, DE BELLESCIZE, 
BELuiNi, BELMÈRE, D. BERTHELOT, BESNARD, 
BErHENOD, A. BLonpez, BoriAs, BouroN, 
BouTxiLon, Bouvier, R. BrAiLLarD, P.'BRE- 
NOT, L. BriLLouiIN, Cireix, DeLoy, J. Des- 
cHAMPs, Ad. Dumas, GaRNIEr, R. GIRARDEAU, 
J. GuiNcHANT, P. HÉMARDiNQUER, Hoursr, 
Lloyd Jacquer, R. Lacauzr, LaxkHovsky, 
Paul LAMBERT (Bruxelles), F. Micxaun, 
PopLiasky, J. Roussez, E. Royer, W. San- 
DERS, À. TURPAIN, R. DE VALBREUzE E. Weiss. 
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RADIOLABORATOIRE 
AVEC LES CHERCHEURS 


RADIOPRATIQUE 
NOUVEAUTÉS ET INVENTIONS 


LA RADIO 
A TRAVERS LE MONDE 


RÉDACTION & ADMINISTRATION : 63, Rue Beaubourg, PARIS (II). — Tél: Archives 68-02 
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Licence Radio L. L. 
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Le nouveau 1 Haut: Parleur diffuseur SALDANA 


COLLE LE LEL ELEC LOL CLE CEE LEE CEE CE ELEC CE ELLE 0 Breveté _S. G. D. G. COCTECEE EEE ETES 


Possède le plus haut degré 
de perfectionnement obtenu 
jusqu'à ce jour: reproduit 
sans aucune déformation, 


etavecunetonalité parfaite, 
la paroke, le chant et l'or: 
chestre -” Très puissant, 
Ne comporte pas de pavil- 
lon ni de membrane en 
papier. carton ou tissu. 


Construction extra-soignée 
Présentation très artistique 


: Prix : 426 Francs : 


a Taxe de luxe comprise) 


Étabissements SALDANA, 3645, rue de la Tour-d’ bras Paris ® 


FRE TRUDAINE 17-74 
| Premier fournisseur de l'État en ©.S. F. (Année 1900) - Fournisseur des cies de C home de fer, des Gouvernements étrangers, de, 
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Récepteur Super-Radiola SR. 6. 


A6 LAMPES. DONT UNE DE PUISSANCE. 


AMPLIFIANT LES SONS SANS LES DÉFORMER 
: k C] 


- Ce récepteur deT..S.F., le plus.puissant en même 
- tempsque le plus simple à mânœuvrer, fonctionne 
indifféremment sur cadre, antenne extérieure 
ou-intérieure, et est équipé avec des accessoires 
sde série que l'on peut se procurer partout. 
Sa présentation permet son installation dans 
£ les ‘salons les plus luxueux 


En T.S.F., vous n’avez qu’une garantie 


Une Marque qui ait fait ses preuves. 


Les appareils récepteurs de RADIOLA ont 
été étudiés et mis au point par cette élite de. . 
techniciens, ingénieurs de la Société Française 
Radioélectrique, auxquels on doit les grandes . 
stations de Sainte-Assise, Saïgon, Coltano, 
Milan, Prague, Belgrade, Radio-Paris, Radio- * 


.: Toulouse, etc. 


Aussi vous offrent-ils le maximum de sensi- 
bilité, de sélectivité, de puissance, tout en 
étant d’un réglage très simple. - 


Les pièces détachées de RADIOLA, sont . 
toutes rigoureusement contrôlées dans ses 
laboratoires. 


Parti ses accessoires, le Hau!-Parleur RADIOLAVOX 


le seul haut-parleur qui soit à la fois sensible, fidèle, puissant. 
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: Partout où vous serez 

; des vous, à-l'hôtél, au, camping, au pique-nique, en. 

excursion, vous installerez, en moins detrois minutes, . 


votre Superhétérodyne et recevrez immédiatement, 


avec-une étonnante pureté, tous les radio-concerts en 


ÿ haut-parleur. 


© -Rién de plus enfantin àinstaller qu’un Superhétérodyne : 


le Superhétérodyne étant dans son coffre, vous enlevez 


- le capot et posez l'appareil dessus, vous dépliez le:cadre 


et la partie supérieure de l'appareil, comme le montre 
la gravure au bas de la page. C'est tout. 


| Le réglage du Superhétérodyne 
“est presque automatique et en 
tout cas d’une simplicité extra- 


ordinaire. 


Dan; son coffre, l'appareil, avec tous ses accessoires - 
(batteries, | aut-parleur, cadre), est à l'abri de l'humi- 
_ dité et de la poussière. Ce coffre se loge facilement à 


l'intérieur de la voiture, ou s’arrime à l'arnière,, exac- 
tement comme une malle-auto. Le poids total de l'instal- 
lation est d'environ 20 kilos. Les-dimensions du coffre 
sont : longueur, 58 centimètres ; hauteur, : 40 centi- 
mètres; profondeur, 35 centimètres, . 
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| 66,ruéæl'Université- PARIS 
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RHETERODINE 


É modèle portatif 
/ type AUTO. 


4 Les télegrammes viA 
1 Radio-France son! 


LS acceptes dans tous les 
4 - bureaux des P T T 
4 À Paris. déposez-les 
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= [À spécial de T S F 
ni 7E de la Compagnie 


166, Rue Montmartre 
PARIS (2°) 


_ Central 23-17 
Louvre 03-86 


LA CHINE 
LAGRANDEBRETAGNE 
L'ESPAGNE 
LA ROUMANIE 
LA TCHECO-SLOVAQUIE 

LA SYRIE 
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voie RADIO-FRANCE 


est La plus moderne 
La plus Parade ot la 


plus oconorruque. 
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CATALOGUE EN COULEURS « R» 


PARIS (5°) — Téléphone : 


Gobelins 41-79 


rue Denfert-Rochereau, 


40, 


DR SSSSIIIIISFISISISISIIOOIIIO 


IV — 


Gougle 


e e : .,e 
Compagnie Radio-Maritime 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7 000 000 DE FRANCS 
Tribunal Commerce Seine : Registre du Commerce: 46.861 


Siège Social : 79, Boulevard Haussmann, PARIS (8:) 


- Les deux graphiques ci-dessous montrent que les appareils et le service 
ë de la Compagnie Radio-Maritime donnent la plus entière satisfaction 


POSTES 


VENTE ” Postes à lampes 

i Post x ét Il 
LOCATION è OStes INnCelies | 

È F Récepteurs 
i. ENTRETIEN à pris. | 
$ longueurs d'onde  : 
j EXPLOITATION Radiogoniomètres 
RADIOGONIOMÈTRES ! 
i 10 Agents g LA MEILLEURE : 
us 48 ORGANISATION : 
les ports français | Ë PAS 
ë $ la bonne marche : 
| | : du service de T.S.F. 
100 Correspondants $ nel 
dans Ÿ des navires 
les ports étrangers À et des avions 
Téléphone: GUTENBERQ 10-45 —:— Adresse télégraphique: EXPLORADEC-PARIS | 


RADIO-MICRO: Consommation ulira-ré- 
RADIO-MICRO D: Étudiée spécialement 


comme détectrice. 
i amplif défor- 
SUPER-AMPLI A ifle sans défor 
+ Super-Ampli à faibl 
MICRO-AMPLI : - een ES 


MICRO-BIGRIL : Dee ie 
SUPER-MICRO : 


Amélioration des ampli- 


ficateurs à résistances. 


A chaque besoin corréspond une lampe dela 
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| 12. QUE DE LA BOËTIE _ DARIS 


é j ; E, M. BUCHET, 10, rue de la Scie, Genève. ; 
les: BRUXELLES, 23, PL du Nouveau-Marché-aux-Grain Agences ; SUISSE, n : 
Gin S ROME, 48, Via PLATE di Borghese. —{2! SESPAGNE,OMNIUM IBERICO INDUSTRIAL S: A Arlaban,.7, Madrid. 
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À Société Anonyme au Capital de62500000f; 


DQueverd Houssmap 70 
D PARIS 


D sm 


Téiéphone : CENTRAL 69-45, 69-46 


Adresse ILSICEUELE : TESAFI-PARIS. 
| COMPAGNIES ASSOCIÉES 


ComPAGnir Rabio-France, 166, Rue Montmartre ,Paris— Soc. FRAN- 
çaIse RaDIo-ELECTRIQUE, 79, Boul. Haussmann, Paris —C!e Rapio- 
MariTIiME, 79. Boul. Haussmann, Paris — Cie FRANÇ: DE RADIC- 
PHONIE, 79, Boul: Haussmann, Paris — Soc. BELGE RADIO- 
ELecrr., 23, Boul. de Waterloo, Bruxelles — Soc. Rario- 
BKLGIQUE, 34, rue de Stassart, Bruxelles — Soc. ANON. 
INTERN. DE TT. S. K,, 13, Rue Bréderode, Bruxelles — 

Soc. Rap1o-IrAI 14, 66, Via due Macelli, Rome—Soc. 
IrAzo-Rapio, 4, Via San Martino al Macao, Rome 
— Cie Ranio-OR1ENT, Rue Chefik-El-Mouayad, 

Beyrouth — Soc. Rap1o-SLaAviA, 26, Narodni 
Trida, Prague— Soc. Rapro-RomaAna;, Rue 
Tudor Vlidimirescu IA, Bucarest — PoLs- 

Kkie Tow, RADIOTECHNIZNE, P.T.R., 22, 

Wilcza, Varsovie — CompanrA Rapio- 

TELEGRAFICA BRAZILEIRA, 77, aye- 
nida Rio Branco, Rio de Janeiro 
— TRANSRADIO INTERNACIONAL, 
Calle San Martin, 319, Buenos- 
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| MARQUE METAL” 
| _ Consomme | 

12 Pois moins 
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Télégr. : 


TOULOUSE, 


ÉTABLISSEME 


‘@; -. KRAEMER 


‘11, rue de la Py, Paris CXX°) 


‘ÉTAGEKA — Téléphone ROQUETTE 60-37, 67-84 
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 TUDOR 


pour T.S.F.. 


vous la trouverez chez les bons : 
électriciens et à Paris : 26, rue de 
la Biénfaisance, ù 
ALGER, 2 rue Charras — LE MaANs, E 
À 8, rue Hémon — LiLLE, 289, rue 
Ÿ S,férino — LYON, 106, rue de 
SS l'Hôtel-de-Ville — MARSEILLE, 15, 
= cours Joseph-Thierry — NANCY, — 
9, rue Saint-Lambert — 
STRASBOURG, 13, rue Déserte — 
‘4, rue de l'Orient. 
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NOS SPÉCIALITÉS 
Haut.Parleurs BRISTOL 


pour radiophonie et pour plein air 


Microphones KELLOGG 


pour poste d'émission de radio- 
phonie ou pour diffusion de 
conférences et concerts 


Microphones BRISTOL 


pour Broadcasting ou reproduc- 
tion d'orchestre: 


Microphone : à main pour annonces 
(Type Speaker) 


Microphone, 


-reproducteur : de  phonographe 


Amplificateurs de-modulation 


Récepteurs puissants: pour radio- 


phonie / 
Émetteurs ondes courtes! 


Machines, Dynamos et Commu- 
tatrices pour émetteurs 


SOCIÉTÉ 
PARIS er ou RHÔNE. 


23. Avenue des Champs Élysées. PARIS\ 
USINES D'ÉBONITE ET D'ÂSOLANTS MOULÉS À Lyon 


Comparez AE 
la ‘ ‘ construction française” 


‘ ÉLECTRONS ” 


à- quelque autre que ce soit. 


— pl ÊGES DÉTACH: ÉES — 
POSTES 


TOUTES LES PIÈCES MOULÉES SONT LIVRÉES 
PAR NOS USINES 
PARFAITEMENT FINIES ET POLIES. 


[ET ISOLANTS MOULÉS| 
PLANCHES, BÂTONS. TUBES, SOCLES. 


CTITIIII III LIII 


É Condensateurs ‘variables 


Types rectilignes : capacité, lambda, fréquence, : È PANNEAUX ; PIÈCES MOULÉES: GRAVÉES 
Fans DE TOUTES FORMES er DIMENSIONS 
_e POUR L'ÉLECTRICITÉ L'AUTOMOBILE 


3° CONCOURS DE T.S. F., PARIS 1924 


— GR'AND PRIX — 


.… Homologué parle Ministère du Commerce et de l'Industrie 


LA TSF L'INDUSTRIE CHIMIQUE, ETC... 


QUALITÉ,DE GRANDE RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 
ET MÉCANIQUE . NOS PLANCHES SE TRAVAILLENT 
AISÉMENT AUX MACHINES-OUTILS. 


31 bis, Avenue de la République, PARIS EE xxx 
NEA 


F NOTRE ÉBONITE EST GARANTIE DE =. 


ÉLECTRONS, La. Varenne-Saint-Hilaire (Seine) 
AGENCE CENTRALE : . 


AU PIiGEOH VOYAGEUR 
— Georges Duboir — 
211 Loulevard S'Gerrnain.PARIS 


GROS DÉTAIL 


Tél.: Fleurus Chèques postaux : 
O2-71 Seine 287-35 


Service spécial pour le gros et la province 


5-7, rue Paul-Louis-Courier 


La plus ancienne Maison spécialisée dans les 
pièces détachées. 


Établissements RADIO LAF AYETTE | 


35, Rue Lafayette — PARIS: OPÉRA 


DEVIS 


| Radios Concert Europe 


COMPRENANT : 
1 péste 4 lampes C119 bis 
4 lampes Radio-Micro 
1 Pile de chauffage 


l Pile de tension 


Variocoupleur 
TOUTES ONDES 
(200 à 3000 m) 


: DEVIS" 


| a. Coict France | 


COMPRENANT : 


1 poste Z lampes- 


2 lampes Rae Mio 
1 Pile de chauffage 
1 Casque 2-000:ohms 


Ils ’emploiz avec succès dans tout circuit d'a antenne 
ou de résonance et assure une sélection exception- 
nelle. Il a acquis une grande réputation parce qu'il . 
. permet une réception sur une longueur d'onde .de 
200 à 3000 mètres avec un accrochage régulier sur la 


totalité de cette same, 4 5 fr 
Prix avec cadran. ; te . 


{1 Casque 2000 ohms 
Installé à domicile dans PARIS 


au prix de 


850 fr. 


Au “prix exceptionnel de 
425 fr. 


Catalogue et notices dé “spécialités k 
sur, demande 


\ 


DE TENSION 
BATTERIES 


SOCIÉTÉ ANONYME, FONDÉE EN ‘el 


is 


pis 

È E 

PTT ER 

SO _#® Éléments plats 1e oules Uperaons 6 d re 

[= = = interchangeables Ë . FRANCE 1 

Æ==| === rom E AUX COLONIES FRANÇAISES: 

(= = SiE = d'déments tb Ë EN TUNISIE.AU MAROC \- 

[= = 12 e boîtes à eo L'ÉTRANGER | ë 

= —= | == ou en blocs compacts L- ; È ‘ 

es ms | 
= vue L(BAQUE TRANS TN 


EE - = Capital: 40 MILLONS’de FRANCS | 


{Siège Soc H.rue de Mogador PARIS 
Adresse Hélégraphique ; DEPTUNE - PARIS 


Fabrique de PILES SESSA Tel 568 © Loire 1H4.4497 À 
NE A à 


3, rue Laure-Fiot, ASNIÈRES (Seine NO fait bre az 


“Reg. du Commerce : 116-944. 


É 


Google 


es | Ne faire ç qu’uhe chose, mais la faire bien. 


ï 7 Nous sommes spécialistes des’ ondes courtes 
re ee UNE RÉFÉRENCE 


LABORATOIRE FRAISSE 
: ; 8, rue Jasmin, 8 


| 
F 
È 
| 
À 
Le ! 
F CS | PARIS L 
« Paris, le 4-1-26 
E 2 . Messieurs, 


Ke EE ———— + l'étant spécialisé, pen- 
4 dantmes heures de loisirs, 
dans l'écoute des.ondes 
courtes, je vous envoie 
cette référence concer- 
nant le REINARTZ 
spécial que vous m'avez 
vendu. 


|: LS a su IL est absolument far- 
ES we fait à tous les points de 
FRE vue ct permet d'entendre 


É ‘ < ; très ponte et'très 
ONCE MEN 3 j fort la pl honie Améri- 
: En De É , caine de Pittsburg et de 
l : “OX: Fes à New-York. 
} Fe Les amateurs améri- 
cains sont reçus ici tous: 
ee ; : les soirs avec la plus, 
{ ns nes grande facilité, et je 
Notre REINARTZ 20 m.à 120 m, sans bobines pense que c'est la meil- 
ss AR interchangeables leure référence que je 
t . puisse vous donner. 
Veuillez agréer, Monsieur, l'expression & ma considération distinguée. 

ss PS. — A noter que l'accrochage est absolument parfait su sur toute la 

Test -gamme de Q.R.H. comprise entre 120 et 20 mètres. | 


Monsieur HONERS LARCHER 


17, rue Fessart, à Boulogne-sur-Seine 


IMESSIEURS, 


TT & :4 J'ai le plaisir de 
| vous adresser ci-des- 
sous quelques résul- 
à : CUT 7: tats d'écoute obtenus 
Dé : 2» : avec votre Reinartz 
| ; M’ M.C8 suivi d'une 
lampe B.F. fonction- 
à ? » ; nant sur antenne /n- 
ra ÿ È térieure de 4 rm. 50. 
ï Se : ns ‘ K LC En .télégraphie : 
| = Le matin. à partir de 
Ps A o à 5 5 heures, l'écoute des 
Mod De 4 : M] Américains est très 
# ; 6 facile ; ilest possible 
de réaliser une 
moyenne d'un indi- 
: catif nouveau- par 
Es minute, audibilité 
ÿ : R3 à R6. Tous les 
amateurs français, 
belges, anglais, ita- 
iens, hollandais, 
er espagnols, 
suédois, danois . sont 
Celee 5 reçus de R5 à R9, 
Cris À - y compris les flan” 
dais. Quelques écou- 
tes lointaines: You- 
goslavie, 7XX, 
24e Canada, 1BQ, ÏED, 
: 1 £ 4: IDQ,R3àR5. Aus- 
+ 4 €. \ 3 tralie, 3BQ, à 
| Ven Côte des Somalis, 
M ‘ Û | ; NEA OCDB, R9. Mexi- 
; ver - - nr : que, IK..R4. Nou- 
 - 4 5 x , velle- Zélande. 4A 
# : 8 à 25 mè’res sans bobines interchangeables Qi L'Rè FER 
= se Ile de Java, PKX, R6. Mésopotamie, GHH1, R5 travaillant avec 10 FAT 
- x - : Dernièrement des essais effectués sans antenne. m'ont permis de recevoir 
à couramment, en télégraphie, les Américains. 
F - : Votre matériel, d'un montage irréprochable, permettant de tels résultats, 
DE = procure de grandes satisfactions à l'amateur. 


FApEnere : Ministère des P.T. T. et du Ministère de la . Guerre 
de la Marine Française et du Ministère Espagnol 


11, rue Cambronne, PARIS (XV!:) 
Pa ; (Bien s'adresser au n° 11) 
é 5 . , . Catalogue général 1 fr. 50 


‘- [COMPTOIR GÉNÉRAL DE T.S.F. 


Le Thermo: Secteur 


(BREPET MIÉVILLE) 


est présenté en expérience publique tous les jours: 
aux heures des Radio-Concerts ‘ 


Chez J.-G. GUÉRINDON-. 
. Ingénieur A: M. et I..E. G. 


Comptoir. Radio - Électro- Mécanique. 


1, Boulevard Sébastopol, 1 
(Métro Chatelet) , 


La Pilé Thermo 4 v:: 530 frs. 
La Pile Thermo 1,8 v.: 310 frs. 


SQUARE LAW LOW LOSS 


PRIX ET QUALITÉ SANS “CONCURRENCE 


ANCIENSYÉTABLISSEMENTS TAVERNIER FRÈRES 


” M.TAVERNIER, Successeur’ 


Jliter, RUE ARAGO, 71 ter 
MONTREUIL (Seine) 


- & $ xt 


Cniasaer fixe au micà 


la première qualité. 


le meilleur prix. 


VENTE PARTOUT 


n'a Û S. S. M. | 
14, RÜE HENNER, PARIS (9°) 


Notice R sur demande ; 


LES 


GALÈNES “CRYSTAL B” 


SONT 
Vendues dans le MONDE ENTIER 


GALÈNES “CRYSTAL B” 


Type Laboratoire 
GRAND PRIX «PARIS 1925 


Les plus sensibles, les plus durables 
Galènes œil-de-perdrix ” 
_en vrac de toutes grosseurs 


CONDITIONS DE GROS A : 


UNIS-R ADIO 2 28, R Rue Saint-Lazare 


PARIS 
TRUDAINE "27-37. 


Téléphone : 


Google 


de "CROIX 


MOTEURS 
ESSENCE — PÉTROLE, HUILES LOURDES — GAZ PAUVRE 


SEMI-DIESEL 
GROUPES ÉLECTROGÈNES 
MATS DÉMONTABLES À 
Fournisseur de la RADIOTÉLÉGRAPHIE MILITAIRE 
et des principales Sociétés de T. S. F. 


Demander Tarif 71 


Groupe E. C. M. R. pour T. S.F, 


COMPTEURS D'EAU ‘ 
DISTRIBUTEURS D'ESSENCE « GEX » 


Société Anonyme L’'ASTER 
Usines et bureaux: 102, rue de Paris, SAINT-DENIS. Tél.: Nord 76-19 


Registre du Commerce: Seine 117 856 


SFORMATEUR ea 


st ES.E dl} TSF. 


INCOMPARABLES COMME REN DEM ENT T4 


7 
APPAREILS 5 

LD ENS 
QUALITE 2 


= EN CARTER. 
2 NON MAGNÉTIQUE 


.) AVEC. BORNES FACILITANT 
Fe LE MONTAGE 


= TOUS:'EÈES RAPPÔRTS 
CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


SERVICE COMMERCIAL. 
44, Rue Taitbout, PARIS (e: Tél Trud. 00:24) - Loos 


— XIV — 


COMPAGNIES 
ASSOCIÉES 


COMPAGNIE GE N£e 
DE TÉLÉGRAPHIE 
SANS FIL 
79, Boulev. Haussmann 
Société Anonyme au Capital 


de 62.500.000 Francs 


COMPAGNIE 
RADIO - MARITIME 
79, Boulev. Haussmann 


Societé: Anonyme au Capital 


de 7.000.000 de Francs 


COMPAGNIE 
RADIO-FRANCE 
79, Boulev. Haussmann 


Societé Anonyme au Capital 


de 60.000.000 de Francs 


Installé à Cuers-Pierrefeu (Var). — Marignane (B.-du-R.). — Saint-Cyr (S.-et-O.). 
$ En cours d'installation à Orly, Alger, etc. 


Poste émetteur radiotéléphonique pour aérodrome 


Matériel Radio-Électrique 


USINES DE PYLONES de toutes Puissances, de tous Systèmes 
A CHANTENAY- NANTES 


D POUR TOUTES APPLICATIONS 


ATELIERS DE 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE Alternateurs à haute fréquence de toutes puissances 
A BELFORT (S.A.C.M.) Radiotéléphonie. — Radiogoniométrie 

USINES Émissions musicales, Émissions en ondes entretenues par 
RADIO-ÉLECTRIQUES /_: tubes à vide, Arcs, Service en multiplex, Stations 
À LEVALLOIS &SURESNES fixes et transportables, Émissions et réception 


(SEINE) . A A . Û 
simultanées, Réception automatique 


à grande vitesse . 


MATÉRIEL D'AMATEUR 


 RADIO-ÉLÉCTRIQUE 
SIÈGE SOCIAL : 79 Boulevard Haussmann. PARIS (vis) 


Télégraphe: TÉLONDE - PARIS Téléphone : LOUVRE O1I-2] O1-22 


Google 


; Condétsäienr, à variation “inéatie | 
de fréquence, laiton argenté 
monté sur quartz, ébonite ou silice ‘ 


UNE FABRICATION 

. IRRÉPROCHABLE 

Catalogue D avec has : 
_1fr. 80 

. Postes d'émissions. 

jusqu'a 300 watts 


. 200 


© atelier C:) Lodio ©. 


ne 3 rue Mas CLICHY (Sein) 
ses | Tlhone à 903 Levallois 


7892-26: — CorBBiL, ere Te oTé J _ Le Gérant de Rañioékctrictiés : H. MESNARD. 
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A MPAIGN 
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Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Digitized by Google 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Original from 
UNIVERSITY OF ILLINOIS AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


(©) 


> 
re 
TD 
ro) 
Un 
Lu 
Q 


Un 


3 0112 112356099 


Original from 


URBANA-CHAMPAIGN 


